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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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DICTIONNAIRE 

UNIVE  RS  E  L 

DE  LA  FRANCE, 

Contenant  la  Defcription  GéographiqQe  &  Hiftorique 
des  Provinces  9  Villes  >  Bourgs  éc  Lieux  remarquables  du 
Royaume  ;  TEtat  de  fa  Population  aâuelle>de  Ton  Clergé , 
de  fes  Troupes ,  de  fa  Marine  >  de  Tes  Finances  >  de  fes  Tri* 
banaux,  &  des  autres  parties  du  Gcyivernemenc  : 

EvsEMBXX  r Abrégé  de  VHifioire  de  France ,  divifiefous  les 
trois  races  de  nos  Rois  ;  des  Détails  circonfiancies  Jùr  les 
Froduâions  du  fol,  l'Indufirie  &  le  Commerce  des  Habitans  ; 
Jur  Us  Dignités  &  les  grandes  Charges  de  VEédi  ;  fur  les 
Offices  de  Judicdture  &  Emplois  Militaires  ;  ainji  que  fur 
ct^x  de  toutes  les  autres  branches  de  PAdminifiration, 

A78C  un  grand  nombre  de  Tables  qui  rafTemblent,  fous  un  même 
coap  d'œil ,  les  divers  diftrt^  ou  ktrondtfTemens  du  Gouvernement 
Eccléûaftique  ,  Civil  &  Militaire. 

Tar  M.  ROBERT  DE  HESSELN,  ci-devant  Trofejfeur 
en  Langue  Allemande  &  InfpeSeur  de  MM.  les  Elevés 
de  PEcole  Royale  Militaire. 

TOME      SECOND. 
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Qiez  D  £  s  A I N  T ,  Libraire ,  rue  du  Foin-fàint- Jacques. 
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DICTIONNAIRE 

un  IT^E  RS  E  L 

DE  LA  FRANCE, 

Contenante  Defcription  Géographique  &  HiAorique 
des  Provinces  9  Villes  >  Bourgs  éc  Lieux  remarquables  du 
Royaume  ;  TEtat  de  fa  Population  aâuelle>  de  Ton  Clergé  , 
<ie  fes  Troupes ,  de  fa  Marine  >  de  Tes  Finances  >  de  fes  Tri* 
banaux  ,&  des  autres  parties  du  Gcyivernement  : 

EvsEMBZt  r Abrégé  de  VHiftoire  de  France  y  divife'ejous  les 
trois  races  de  nos  Rois  ;  des  Détails  circonfianciés  Jur  les 
Produâions  du  fol  y  Flndufirie  &le  Commerce  des  Habitans  ; 
fur  Us  Dignités  &  les  grandes  Charges  de  PEtkt  ;  fur  les 
Offices  de  Jadicdture  &  Emplois  Militaires  ;  ainji  que  fur 
ce^x  de  toutes  les  autres  branches  de  VAdminifiration, 

A71C  nn  grand  nombre  de  Tables  qui  rafTemblent ,  fous  un  même 
coup  d'œil ,  les  divers  diftrt^  ou  atxondifTemens  du  Gouvernement 
£ccléfiaftique  ,  Civil  &  Militaire. 

^OT  M.  ROBERT  DE  HESSELN,  ci-devant  Trofejfeur 
en  Langue  Allemande  &  InJpeSeur  de  MM.  les  Elèves 
ieVEçole  Royale  Militaire. 

TOME      SECOND. 


A        Mr   JL    JtC  1    O  j 

Chez  D  £  S  A I N  T ,  Libraire ,  rue  du  Foîn-fàint- Jacques. 
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A  B  A  N  A  C  )  par^âê  du  Botdeloii ,  etl 
Gaienne  ,  it  4  lieuci  au  levaiic  dhiver  de 
Bordcanx ;  iïêge  d'une  jarildiâion,  diaccfci 
parlemenc  1  îutendaDce  &  Heâioa  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  prcj  de  foo  habitanj, 
La  JD&icc  de  Cabuiac  ne  comprend  que  la.  paioiflê  de  et 

CABIROLLE  (U) ,  montagne  de*  Pyréafn ,  dani  U 
puric  occidentale  du  camtÉ  de  Fou.  C'eft  dsuu  cette  mon-» 
U^e  que  l'Aigct  prend  fa  fotirce. 

CABOURG  )  patoillè  de  la  campagne  de  Caen ,  ta  baCe 
Normandie ,  fiit  U  tive  gauche  de  la  Dive .  non  loin  de  fon 
cmbouchntcdanslz Manchet  fcà^ bannes lieueianlevant 
d'été  de  Caen  >  diocclê  de  fiaieax.  pademenr  de  Rouen  , 
faiendatKe.Ac  clcâiondc  Caen.  rcrgentcde  de  VaravUle. 
On  y  compte  environ  loo  habitans.  On' fait  beaucoup  de 
cai  det  moutoni  &  des  Upin3.de  Caboutg. 

CABRAIRETS  >  patoiflc  du  haut  Qjjercy,  en  Guienne , 
k  Bue  dcmi-liene  de  la  rive  droite  du  Lot  1  &  i  f  lieuct  au 
levant  d'Étf  de  Cahorsi  dioccfe  &él]eâion,dc  cette  vîUe, 
padement  de  Tonlsufi  te,  intendanot  àt-  Mootauban.  OA 

«£Uiiiombte  de  2M babiuoi.  -  1 

Tom  II,  4^ 


t  .Cad 

Il  y  a  évaa  le  tetdtoîre  de  Cabra{£et&  une^oçEe  fert  éretH 
duc  6c  fingulière  ;  Tavenne  âc  l*cmrée  en  fojit  d^i^e^*.  ^ 
Xorfqu*on  y  a  pénétré  >  pn  découvre  uçe  profondetr^cpnfi-  . 
diéraixle  éc  efirayaiite*  La  voûte  de  cette  eljpccé  de  exerce 
cft  fou  tenue  par  des  piliors,  placés.4&  manière  iqa'lts  Tcm^  " 
blent  la  dlvifer  en  pluâeors  chambres.  Les  mmaMlres  foiic 
incruftées  d*une.quanticé*prodîgieûrç^  dç  %are$  wméesj  , 
elles  font  formées  par  Teau  qui  fainte  des  rochers  7  ic  fe 
GOfigcle  «n  «ombaat  goutte  à  goatc^.  -Cw^  làh^Cati^  ^  â- 
|;ures  eft  il  fingulicre  que  le  êpdk^dtut  en  efl  frappé. 

CADASTRE ,  fegiftre  qui  contient  le  détail  de  tous  les 
héritages  d'une  comtnunattté  en  gériéral>  &  de  chaque  par- 
ticulier» Il  eft  divi£é  en  deux  parties  c- l'une  renfermre  les 
biens  nobles  &  le  rôle  des  perfonnes  exemptes  de  taille» 
<^ec  les  raifons  de  leur  exemption.  L'autre  partie  comprend  ** 
les  biens  ruraux  >  c'eA-à-dire ,  ceux  qui  font  fujets  à  l'impo- 
£tion.  On  y  marque  l'efliniation  de  ce  que  chaque  terre 
peut  valoir»  C'efl  ce  regiflre  ou  terrier  public  qui  fert  à 
faifiette  des  ëaiUes  »'  dans  les  lieux  où  «liés  font  réeifes  i 
comme  en  Provence,  en  Daupbinéèc  en  Languedoc.  On 
longe  aûuellement  a  rendre  générale  dans  coote  la  J^ance 
cette  manière  d'impofer  la  taiilei. 
.  CADBNAC»  petite  ville  du  haftt  Qpcrcy ,  en  GniennCf 
&r  un  grand Todier  efbarpé  de  tons^ côtés  >  &.prefgoe'en«- 
tièrement  environné  de  la  rivière  de  Lot  >  à  deux  lieue»  au 
levant  d'hiver  de  Hgeic  >  de  à  1 2  an  kvsàit  d'été  de  Cahors  ; 
^ocèfe  decetce  ville ->  parlement  de  Toutonfe  >  intendfiincc 
de  MontaubaU)  éc  éleâion  de  Figeac.  On  y  cofnpce  40Q 
babitaitt.  Cette  Yilic>  fort  ancienne  ^  6c  qui  n'efls  pour  ainfi 
dire,  plus  aupurd'hui  qu'un  village i  eâ:  reCQmmandabIC 
pour  fa :ôdéUté  ;  car  eUe  na  jamais  écé  foùmife  a»a  Anglots^ 
quoique  ceux-ciâiflènt  maîtres  de  tout  lepays  des  envit^^i* 
Ceft  en  cette  conûdération  qnefes  habicans  joiiîfibit:  d^ 
plufieurs  beaux  privilèges^  emr'âuttes  dellexempciQSid»t»Q» 
tes  tailles  &  de  tqus  fJblldes.  :        ^^  :  ^ 

La  terre  &  fogneuiie  de  Cadenac  apflartient  anîoinrd'hui 
à  la  maifon  d'Uasès-.  :       :. 

CADENËT,rpecite  ville  ancienne)  vkonaté  de  la  baffii 
Ptovence»  Aonilosà  de. la sive  dtdicé-  éè  la  Doraiiioe yk^x: 
petites  lieues  au  cojichant  4<à6  de  -QacsSs  »  à  1  as  lasàà^ 
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#Apt,  ki^in feptemrîon  d'Aix ;  iiocitc y  pitlttntt^ êi 
inttndaaee  de  cette  ville  ^  vigacrie  ôc  recette  d'Apt.  On  f 
compte  prés  de  400  habitaos. 

La  relgneuiie  deCadenet  appartient  aa)oiird'iiui  an  due 
de  CidcroDflc. 

CADfiROUSSB  )  petite  vËIe  1  avec  titre  de  doché,  dans 
le  comtat  Yenaiflin  y  tàatèft  d'Orange ,  jndicature  de  Car-^ 
pentras,  Tor  ta  rive  gàoche  dn  Rhône,  à  une  grande  iieué 
aa  coQChant  d'iiivet  d'Oratifge  >  â  f  au  couchant  d*6té  de 
Carpentrasy  ôc  à  environ  la  même  diftance  vers  le  fepten-^ 
ttioD  d'Avignon.  CeA  la  résidence  d'un  viguier  i  êc  oti  f 
compte  environ  4000  habltans* 

La  terre  de  Caderouflc  eft  divisé  en  trois  parties  :  Tone 
appardeot  ^  la  chambre  apoftolique ,  la  feconide  à  la  mal foà 
àc  Foftia-d-Urban ,  &  la  troifième  fut  érigée!  en  dnehé  pat 
bulle  da  f  8  fepteml»ré  t^€^ ,  en  faveur  de  k  maifoii  d'An- 
cezaoe.  Cette  troisième  partie  appartient  aujourd'hui  à  Jch 
fcph- André  d' Ancezunc'-Cadart ,  iiTu  au  dix- feptième  degré 
lie  OsUhame  d'Ance2ttney  premier  du  nom. 

CADI^E  (  la  ) ,  bourg  de  la  baâe  Provence ,  dioeèfe  de 
liaridtle,  parlement,  intendance ,  viguerie  âc  recette  d'Alx; 
à  oae  deml^lieae  de  la  Méditcrraiiée ,  à  4  lieues  au  couchant 
d'àé  de  Toulon,  à  7  au  levant  d'hiver  de'  Marfeille ,  êc  k 
Il  ab  même  point  d'Aix«  Où  y  compté  prés  de  400  ha- 
Mtam. 

Ootre  réglife  paroKIîale  >  H  7  a  à  la  Cadière  un  couvent 
^  Machnrins)  èc  dan»  Ton  tenitoire ,  un  prienré  rural  dé^ 
àt  à  S.  Damien. 

CADILHAC  ou  Cai>illAc,  petite  ville  du  Bordelois  > 
^  la  Gmeime,  fur  la  rive  gauche  de  là  Garonne,  i  7 
lienes  an  levant  d'hiver  de  Bordeaux ,  êc  t  deux  au  point 
^^&  de  Langon  ;  diqccfe ,  parlement ,  intendance  9c  éleo- 
ûoQd&Bérdeanx,  &  le  chedieu  du  comté  de  Bcnauges. 
On  y  cottpte  environ  i  Soo  habitans*  *     ' 

Le  duc  d'Epemon  fit  autrefois  bâtir  à  Cadillac  un  ma- 
Sûfiqoe  château.  Il  y  a  une  églife  collégiale  êc  un  couvent 
<)tCapQdns.  On  voit,  à  une  lieoe  de  Ton  territoire ,  dans  le 
liea  appeBé  Laftgon ,  une  fontaine  au  foiïd  de  laquelle  on 
noave  aflcz  fouvent  do  mercure  coulant. 

CADOUIN9  bourg  du  ba»Férigord>  en'Gtiîenne,dic^, 

A  ij 


5^  C  A^E 

cèfc  &  éleâion  de  Sarlat,  parlement  éc  Intendance  de  Bot» 
deaux^  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne>  ôç 
^dc  Ton  confluent  avec  la  Vezcre>  de  à  7  au  couchant  d'hivçr 
de  Sarlat  >  à  4  au  levant  de  Bergerac  >  &  à  ^  vers  le  midi 
de  Périgueux.  On  y  compte  400  habitans. 

Il  7  a  en  ce  lieu  une  abbaye  commendataire  d'hommes  9 
ordre  de  Citeaux,  £lle  de  Fontigny»  £Dndée  vers  1114.» 
par  un  évêque  de  Périgueux,  qui  la  dota  des  hâens  qu'il 
poffédoiti  Cadouin,  auquel  il  réunît  ceux  que  le  chapitre 
de  S*  Front  de  Périgueux  poflédoit  dans^  le  même  liça. 
Cette  abbaye  vaut  5600  liv.  à  Ton  prélat,  qui  paye  f  00  il. 
à  la  cour  de  Rome  pour  en  obtenir  Tes  provilîons. 

On  conferye  dans  nncoâirc  de  fer>  attaché  par  quatre 
chaînes  de  fer»  èc  qui  pend  de  la  voûte  du  fanâuaire,  le 
Caint  Suaire  de  Notre-Seigneur ,  qui  y  fut  apporté  de  l'orient 
par  un  prêtre  de  Périgueux.  Il  y  a  une  grande  dévotion  % 
approuvée  par  des  brefs  de  différens  papes.  Louis  XI  y  fonda  > 
en  14S1 ,  une  meâê  pour  tous  les  jours;  &  S.  Louis  vint» 
en  Tan  1 2^9 ,  à  Cadouin,  villter  le  S.  Suaire ,  dont  l'hiftoire 
a  été  écrite  par  un  religieux  anonyme  du  lieu.  On  y  montre 
auffi  un  calice  d'or^  qui  câ  un  préfent  fait  par  la  ville  de 
Condom  au  S«  Suaire ,  pour  préferver  les  habitans  de  ce 
lieu  de  la  pefte. 

CAEN,  grande  de  belle  ville  de  la  baâe  Normandie» 
capitale  de  cette  partie  de  la  province ,  de  en  particulier  iç 
chef-lieu  de  la  campagne  de  Caen ,  une  des  trois  petites 
montrées  qui  compofent  le  Beflin.  Elle  eu  Cituéc  dans  uj^ 
vallon ,  entre  deux  belles  6c  grandes  prairies ,  au  cpnflueni: 
de  rOdon  avec  l'Orne,  à  6  lieues  au  levant  de  Baïeux> 
à  Z2  au  couchant  de  Rouen,  ici  fo  de  Paris  ;  au  17^  deg, 
j  8  min.  1 3  fec  de  long.  &  au  49^  dtg.  1 1  min.  1  o.  fec. 
de  lat. 

Route  de  Paris  à  Caen:  par  Saint-Germain,  Poijfy ^ 
Meulan,  Manu,  Evreux,  Bcm^y,  Lifieux,  èç  de-là  à 
Caen. 

Cette  ville»  dans  le  diocèfe  de  Baïeux,  parlement  de 
Rouen»  gouvernement  de  place,  eft  le  chef-lieu  d'une  gé- 
néralité ,  le  fîcge  d'une  intendatKe  6c  d'une  éle^ion  de  Ton 
nom ,  d  une  université  célèbre, d'une  académie,  d'un  hôtel 
des  monnoies  >  4ont  les  efpèces  font  marquées  à  la  lettre  C9 
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B'anpréâdkfy  d'an  baiiliager^*ui»egmtfe,  cKiltie  fiaâîcriCe 
partiôzlière  des  eaux  êc  êotcts ,  d'une  prévôté  de  la  mare- 
chaaâecy  d'mxe  Jnrifdiârion  confulaire  >  d'un  grenier  à  Tel. 

Caen  eft  nne  des  premières  villes  du  fécond  ordre.  On  y 
compte  f oooo  habitans  >  hait  couven»  d'hommes  &  fepc 
de  Mes,  on  hôpital  bien  rente ,  un  hôtet-Dieu  gouverné 
par  des  chanoines  réguliers  de  Tordre  de  S.  AnguAin,  deux 
2bbaycs  célèbres  de  Tordre  de  S.  Benoît,  Tune  d'hommes 
&  l'antre  de  âUesy  6c  douze  paroilTes,  non  co0i{>ri&  celle 
èa  château. 

Caen  eft  la  féconde  ville  de  la  province  de  Normandie» 
&  paroît  avoir  été  ville  dès  le  temps  des  premiers  Nor- 
mands. Cette  ville  a  la  forme  d'un  fer  à  cheval.  On  y  entre 
par  ùx  pones ,  fçavoits  la  porte  Milet  ou  du  VaucelUs,  la 
font  Neuvt  y  la  porte  de  B  dieux  y  la  porte  au  Berger  y  la 
forte  S.  Julien  &  la  porte  S.  Etienne.  Il  y  a  dans  la  ville 
quatre  places  publiques ,  la  place  de  S.  Sauveur  y  celle  de 
1$*.  Pierre  y  celle  du  marché  au  bois  6c  la  place  royale  y  qui 
câ  la  plus  grande ,  èc  au  milieu  de  laquelle  efl  une  ftatue 
péde&e  de  Louis  XIV. 

Hors  la  ville  font  quatre  grands  fauxboargs,  dont  le  plus 
conûdérable  fe  nomme  le  Bourg-Fabbé  ;  les  trois  autres 
^tïcfauxbourgde  VauceUts  y  celui  de  S.  Julien  bc  celui 
àtS,  Gilles.  On  compte  environ  loooo  ms^ifons,  tant  dans 
la  ville  que  dans  les  fauxbourgs  ;  prefque  toutes  font  bâties 
^c  pierre  de  taille  ;  mais  un  grand  nombre  font  petites.  On 
en  voit  néanmoins  quelques-unes  qui  ibnt  grandes  6c  fort 
i>clles.  Les  mes  font  aâèz  larges  &  fort  propres. 

La  ville  eSk  ceinte  de  murs  flanqués  de  vingt-une  tours» 
tant  rondes  que  q^arrées,  de  fur  plofteurs  dételles  il  y  a 
<ics  plate-formes  propres  à  mettre  le  canon*  Ces  murs  ont 
)o  pieds  de  hauteur  fur  8  ou  lo  d'épaiifeur,  6c  font  élevés 
^  parapets  de  4 ,  f  à  ^  pieds  de  hauteur  en  certains  en- 
droits. L'épaifleur  de  ces  parapets  eft  de  2  pieds:  ils  font 
percés  de  créneaux  pour  la  moufquéterie ,  &  d'embrafures 
pour  le  canon.  Une  partie  des  murs  dont  nous  parlons  eft 
cntoaréc  par  la  rivière  d'Odon,  6c  par  un  bras  de  la  rivière 
«l'Orne,  qui  en  défendent  l'approche  de  ce  côté-là  :  Tautre 
f^nie  eft  défendue  par  des  foffés  qui  nefont  poinc  revêtus. 

Attenant  les  murs>  du  côté  du  nord»  eft  un  grand  U 
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(on  thktzn  qui  domiiie  la  viUe  >  âc  ^i  eH  eft  11  prioci^ali^ 
4éfenre.  Ce  château  eJft  ceint  de  muis  âanquéa  de  tours 
qviarrées  Ac  rondes  >  de  remparts  éc  de  hÛh  Oecst  taiUés  dans 
le  roc  )  éc  deux  bonnets  à  prêtres  >  Servant  dç  demi-lune 
entre  i^  deux  portes.  Il  y  a  on  corps  de  caferne. 

^e  gouverneur,  le  lieuteoant  de  a>i>  le  major  &  le  ca-» 
pitaûve  des  portes  ont  leur  logement  particulier  .dans  ce 
château.  Au  miUeu  de  ce  même  château  e&  une  grof&  tour 
quatrée  <)u'on  i>omme  le  Donjon,  Cette  mur  èft  ceinte  de 
murs,  &  flanquée  d'une  tour  ronde  à  chaque  angle.  Ses 
^iTés ,  ftinû  que  ceux  du  chatjean»  ont  ^aviron  40  pieds  de 
largeur ,  &  font  tr/cs-ptofonds. 

On  peut  facilement  mettre  en  batailk  6  à  7000  hommes 
,de  troupes  fur  la  place  du  château  dont  nous  patlom,  ce 
.qui  fuffic  pour  faire  connoître  quelle  eft  Ton  étendue. 

Il  y  a  grand  état-major  pour  le  château  de  Caen.  Son 
j^glife  déd^e  à  S.  Georges,  a  titre  de  paroi£e. 

Ces  douze  parolifes  qu'on  compte  â  Ca^n,  indépcndam^* 
ment  de  celle  du  château,  ainû  que  nous  l'avons  dit,  cinq 
font  dans  la  ville,  fçavoir ,  S.  Pierre,  S.  Sauveur,  S.  Etienne  > 
Notre-Dame  k.  S.  Jean  »  èc  fepr  dans  les  fauxbourgs ,  fçavoir , 
trois  au  9ourg  l'abbé >  S.  Martin»  S.  Nicolas  fc  S.  ûoen; 
deux  dans  le  fauxbourg  de  Vaucelles ,  S.  Michel  de  fainte 
Paix  ;  une  à  S.  Julien  >  qui  porte  le  même  nom  9  àc  une  à 
$,  Cilles  I  qui  t&  auffi  counue  éons  le  même  noiq. 

La  paroide  S.  Pierre  e&  la  plus  confidérable  des  douze  ; 
c*eft  da&s  ion  églife  que  Ton  chante  les  Te  Deum  en  aâioa 
de  grâces.  On  admire  le  clocher  de  cette  églife.  La  flèche 
fODwe  en  une  pyramide  oûogone  de  120  pieds  de  hau- 
teur. Bile  eft  percée  de  48  grandes  onvetci^es  en  forme 
d'étoiles*  Cette  pyramide  a  été  cooftruite  en  t  ^00  >  ^  de* 
puîs9  les  injures,  du  tems  n'y  ont  cauié  aucun  dommagç. 

Indépeodammeur  des  égliJCes  dont  i^ous  venons  de  faire 
le  dénomkrei^ent  »  il  y  a  à  Caen  une  collégiale  £6us  le  tûcro 
du  S.  Sépulchre.  Son  ch^itre  eft  cotx^pafé  d'un  doyen ,  dç 
neuf  chanoines ,  de  de  lix  chapelains.  L'évêque  de  Baienx 
de  le  doyen  de  cette  cçUégiaie  nomment  altemativemenc 
sux  vacans.  Cette,  égtide  a  été  (badée  par  Guillaume  Àcariut 
labouteot»  4^meursnt  au  Youqueux»  £»oxbourg  de  ûioi; 
CUki}  $n  f aimée  iii^« 
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Vûihxft  de  S.  Btiemie  de  Caen  eft  de  Tordre  de  faint 
Benoîr,  ainiî  que  nous  l'avons  remarqué.  Certc  abbaye  n 
été  fondée  par  Guillaume  le  conquérant  >  «duc  de  Norman*' 
diei  en  10^4.  Elfte  t&  en  commendci  éc  vaut  iêpt  mille 
Unes. 

L'abbaye  de  la  Trinité  de  Caen  eft  pour  des  filles»  êc 
dlc  eft  également  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Elle  fut  fondée 
par  Matiiilde»  fille  de  Baudouin ,  comte  de  Flandre.  Cette 
abbaye  eft  exempte  de  la  jnrirdidion  épiTcopale  >•  6c  elle  « 
mime  une  officialité  âc  une  luriTdidion  pankiUicre  qui 
s'étend  fur  quatre  paroifTes. 

Ces  deux  abbayes  dont  nous  venons  de  parler^  ont  Id 
privilège  de  faire  mettre»  par  leurs  officiers  rerpeôiâ^  lea 
armes  de  leur  abbé  èc  de  leur  abbeilé  aux  bureaux  de  toutes 
les  portes  de  la  ville,  ôc  aux  barrières  des  âiuxbourgs  »  6c 
d'y  percevoir»  pendant  fept  jours»  les  anciens  droits  dits  de 
la  peUte  coutume  y  fçavoir»  celle  de  S.  Etienne  »  trois  jours 
avant  la  S.  Micliel,  &  quatre  jours  après;  celle  de  la  dinte 
Trinité»  trois  jours  avant  le  dimanche  de  la  Trinité»  6c 
quatre  jours  après. 

Les  lix  maifons  rellgieufet  d'hommes  (ont  celles  qui 
fiiivent. 

Zz  maifon  de  Vh4£el^JHeu,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ». 
fondée  en  1 2 1  o  par  Guillaume  de  Manneville.  Cette  mai«* 
Ion»  ainft  que  l'églife  qui  en  dépend»  eft  f^tuéc  dans  l'enclos 
de  rhôtcl-bicu.  Les  officiers  de  la  ville  nomment  aux  placeit 
de  prieur  êc  de  chanoines»  dont  le  nombre^ne  pcnt  ètrd 
augmenté.  Ces  religieux  jouiiTent  enfemblc  de .}  000  livres 
de  rente  fur  les  revenus  de  l'hôtcl-Dien.  - 

Le  couvent  des  Carmes,  fondé  en  1278  par  Jean  Filet ^ 
bourigeois  de  Caen  ; 

Celui  des  Croijkre,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin»  fond^ 
dès  avant  l'an  1190. 

La  maifon  des  Dottunicûins  a  été  fondée  pac  S.  Louis  ; 

Celle  dçs  Cordeliers ,  fondée  en  123^  par  N,  Guedon». 
&or  de  la  Guedonniere. 

'  Le  couvent  des  Capucins  a  été  £ondé  par  la  ville  eUe« 
jBcme  en  i  J7f« 

LescSaq  maifoas  rellgicofes  deCaen»  indépaidammenr 
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de  celle  de'la  Trîfiltë,  font  les  Carmélites,  fondées  &ii^ié^ 
par  une  dévote  qui  i  dans,  la  fuite  >  fe  lit  elle-mcmc  reli-^ 
gieufe  dans  la  même  maifon  ; 

:  Le  couvent  des  Urfulints  y  fondé  en  i6,z^  par  dame 
Jourdaine  de  Bcrnieres. 

~  Les  filles  de  la  Vijîtadon  vinrent  de  Dole  s'établir  à  Caen 
en  1^31*  • 

.  Le  couvent  des  petites  Bénédiâines  fut  fondé  en  lif  3  8 
i  PoQt-r£vêqire  par  Magdclaine  de  Mauge>  &  fut  transféré 
à  Caen  le  10  Janvier  1545. 

Celui  des  religicufes  de  Notre-Dame  de  la  charité  a  été: 
fondé  en  iS^o  par  M.  le  Roux  de  Langrie»  préiîdenc  au 
parlement  de  Rouen. 

<  Il  y  a  i  Caen  trois  hôpitaux,  fçàvoir,  rhdtel  Dieu,  rhô« 
pital-général  &  l'hôpital  des  pauvres  enfermés. 

V hôtel- Dieu  fut  fondé  par  un  nommé  Milety  foldat, 
vers  l'an  1 3  z  3 .  Il  y  a  .90  lies  fondés. 
:  U^hâpital général  fut  établi  le  10  mars  i^n  »  dans  une 
alTemblée  générale,  de  la  ville,  &  le»  lettres -patentes  en 
furent  expédiées  le  i  y  mars  de  l'année  fuivante.  Au  revenu 
£xe  de  cet  hôpital  il  faut  joindre  le  produit  des  manufac- 
tures d'étoffes  de  laine  blanche,  appcllées  lingettes,.àc  hl^- 
au  métier  &  cie'denteHes,  aux<^ueUes  cifavaiUenc  les  pauvres 
de  cet  hôpital. 

«  Uhâpital  des  pauvres  enfermés  htt  fondé  par  la  ville , 
le  I  )Nmars  l^^o,  âc  confirmé  par  lettres-patentes,  do  roi. 
Louis  Xllls  en  KS40.  L'objet  de  cet  établiilêmenc  cfb  det 
lenfermer  dans  deizx  maifons  féparéesy  qui  le  compofent  >. 
les  pauvres  enfans  de  l'un  &  l'autre  fexe,  de  ks  y  élevet. 
d^s  la  -piété  T  ai  içur  apprendre  à  gagner  leur  vie.    • 

La  Gobelinière  eu.  un  autre  hôpital  -établi  par  la  ville  »: 
ît  16  juillet  1606^  pour  fétvir  eà  cas  de  maladie  conta- 
gieufe.  Il  eil  fitué  hors  de  la  ville ,  à  l'extrémité  du  faux-< 
biourg  deVaocelles,  éc  dans  le  diftrid  de  la  paroifie  de 
iainte  Paix. 

La  maifon  des  nouvelles- Catholiques  doit  fon  établif^. 
fement  à  M.  ServJen  ,  évêque  de  Bairux.  L'aûe  de  cette 
fondation  cft  du  premier  Novembre  1 5  f  8  ^ 
;  Aux  maifons  rcligieufes  &  aux  pieux  étiibli&mens  <pz 
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tons  venons  de  nommer,  il  convient  d'ajonter  le  féminalre 
&  la  maifon  dfs  pet  es  de  VOracoire. 

Le  fcminairc  de  Caen  eft  fous  le  titre  de  Jefus  &  de 

Marie,  11  ftic  fonde  par  le  P.  Eudes  au  mois  de  décembre 

de  l'an  1642.  Cette  maifon  cft  occupée  &  dirigée  par  if 

oa  16  mîffioanaires  de  la  congrégation  du  P.  Eudes»  qui  p 

de  Ton  nom ,  font  appelles  Eudifïes, 

Quoique  le  féminaire  de  Caen  foie  le  chef-lieu  de  1a 
congrégation  desEudifteSi  le  -  général  n*7  demeure  cepen* 
dant  point»  mais  dans  la  maifon  qu'elle  a  à  Paris,  rue  des 
Poftcs 

Les  pères  de  TOratoirc  furent  établis  à  Caen  par  M.  de 
Rcpichon,  en  1621.  Le  roi  Louis  XIII  leur  accorda  des 
lettres  patentes  la  même  année. 

L  univerllté  de  Caen  eft  une  des  plus  anciennes  du  royau' 
me.  On  ne  connoît  pas  bien  le  temps  de  fa  fondation  ;  malt 
ion  éreâioQ  a  été  renouvellée  par  pluiîeurs  de  nos  rois. 
Bile  c&  compcfée  des  quatre  facultés  de  théologie ,  de  droit» 
de  médecine  &  des  arts.  La  faculté  des  arts  a  quatre  col-* 
léges, celui  do  Mont,  celui  du  Cloutier,  le  collège  du  Bois» 
Se  celui  des  Arts. 

VélcCtïon  du  redeur  de  Tunivertîté  de  Caen  fc  fait  tous 
les fix  mois»  la  veille  de  Notre-Dame  de  mars  6c  la  veille 
de  S.  Michel,  par  un  député  de  chacune  des  facultés.  Il  ne 
peut  être  continué  que  deux  fois. 

-  N'oublions  pas  de  parler  du  Paîinod  ou  du  Puy  qui  fc 
célèbre  tons  les  ans  en  l'honneur  de  l'immaculée  conception 
de  la  fainte  Vierge,  par  les  poètes  de  l'univeriité  de  Caen. 
Il  confîfteâ  lire  tous  les  ans  en  public,  le  8  de  décembre», 
jour  de  la  conception  de  la  faintc  Vierge,  à  une  heure  après 
sûdi ,  dans  l'école  d'éloquence  de  l'univerûté  de  Caen  » 
placeurs  pièces  de  poéiies,  telles  que  des  épigrammes  latines» 
des  odes  alcaïques,  ïambiqucs,  des  odes  françoifes»  des 
dixains,  des  fonncts,  des  ballades,  des  chants  royaux»  le 
tout  en  l'honneur  de  l'immaculée  conception  de  la  faintc 
Vierge;  &  il  y  a  un  prix  afllgné  pour  la  plus  parfaite  de 
ducune  des  pièces. 

L'académie  de  Caen,  établie  pour  apprendre  à  monter 
icheval,  &  pour  y  enfeigncr  en  même  temps  tous  les 
^crcices  convenables  à  de  jeunes  gentilshommes  »  e A  fîtuée 
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àstm  it  Bourg4'ÂtÂ>é.  Cette  académie  eft  ène  des  pîm  Itê^ 
quentécsdu  royaume,  &  U  y  vieat  même  beaucoup  d'éttan^ 
gers,  fur-tout  des  feîgneurs  Anglo»:  aufS  cHe  dt  pourvue, 
en  toot  temps  de  très-bons  maîtres»  &  d'aHleurs  ony  prcncï- 
tout  le  foin  poUîble  des  élèves.  Cette  académie  eft  au)our*' 
d'hai  (  176^)  tenue  avec  diflind^ion  par  M.  le  chevaliec* 
de  IzPleignierey  qui  eft  regardé  comme  un  des  plus  ha-- 
Bies  écuyers  >  êc  des  plus  fçavans  dans  toutes  lés  connoif^ 
fances  telatives  au  cheval,  ôc  dans  toutes  les  hïftruâions:' 
pr-opres  à  la  jeune  nobleife. 

^  Parmi  les  édifices  remarquables  de  Caen  on  diftingucr 
l'hôtel  de-viKe  :  il  eft  ètûé  fat  k  place  de  S.  Pierre. 

•  Le  corps  de  ville  eft  eempo^  d*on  maire ,  de  fix  échc-' 
vins,  d'un  avocat  du  roi»  d'un  procureur  du  roi^,  fyndie  s 
d'^an  receveur  &  d-un  greffier,  conformément  aux  lettres- 
patentes  du  mois  d'avrH  171^^ 

•  Quant  aux  aflèmblées  de  la  ville,  qui  fe  tietincnt  pour' 
réleûion  des  officiers  municipaux ,  elle*  font  eompofScs  de 
Ûx  députés  de  la  paroi^Tc  de  S.  Pierre,  &  de  fîx  autres  dé 
celle  de  S.  Jean ,  ôc  de  quatre  de  chacune  des  autres  pa- 
roin'es  de  la  ville.  Le  bailliage  ôc  la  vicomte  y  députenc 
auffî  deux  fujets  qui  opinent  en  leur  nom.  La  nomination 
de  ces  officiers  munièipaux  Ce  hk  par  d'evant  le  baillt  oa~ 
ion  Heutenant ,  de  trois  an»  en  trois  ans ,  le  jour  des  cendres» 

Pour  ce  qui  concerne  la  milice  bourgeoiife  %  ify  a  à  Caen 
vin  colonel,  un  major,  neuf  capitaines  &  neuf  lieutenans  de 
bourgeoifîc ,  pourvus  par  le  roi ,  moyennant  une  finance. 

•  La  compagnie  du  Guet,  qui  eft  indépendante ,  &  forme 
un  corps  féparé,  eftcompofée  de  yofuiiliers,  tonsartlfànss 
elle  eft  commandée  "par  un  capitaine. 

•  Indépendamment  des  dix  compagnies  dont  nous  venons' 
de  parler ,  il  y  a  à  Caen  une  compagnie  de  l*Oifeau ,  ap* 
fellét  Papeg^uai.  Ceux  dont  elle  eft  compoféc  s*y  cxer- 
cène  au  fufîl ,  à  l'arc  de  à  l'arbalêtre.  La  ville  donne  à  celui 
qui  abat  roifean  avec  le  fafîl,  16  piftoles'i  êc  à  t:hacua 
des  deux  autres,  r-pîftoles. 

Quand  il  fç  fait  des  réjoui^anpes  publiques ,  ce  font  lc$- 
gouverneurs ,  maire  èc  échcvins  qui  allument  Ics-fieux.  ' 

Les  l^burgeoîs  de  la  ville ,  aufÔ-bicn  qiiè  ceux  des  faux- 
liourgs  de  Caen,  ont  d^ancicmxetéic  privilège  d-ufcrd'àrrStp 
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iniesbiàis'delenh  débiteurs  >  de  quelque  ptysqnllsfoienc» 
éc  pour  toutes  fortes  de  contrats ,  marchés  êc  conventions  j 
êc  d*appeiler  ces  débiteurs  devant  le  ingc  ordinaire  de  la 
ville  9  fans  retour  de  dêge  «  excepdcm  de  droit ,  de  coptume» 
plage  êc  autres.  Ils  ont  encore  plusieurs  autres  prérogatives 
mentionnées  dans  les  lettres^patentes  du  mois  d'avril  171^* 

U  y  a  deux  foires  à  Caen  ;  Tune  fe  tient  le  jour  de  faine 
Clair  )  èc  ne  dure  quun  jour;  l'autre  eft  franche»  de  dure 
1/  jours:  elle  commence  le  lendemain  de  la  Qpalîmodo. 

Les  manufadlures  de  Caen  confiftent  en  ^briques  de 
draps )  façon  de  Hollande»  d'une  étotfe  fil  &laine>  appellée 
hreluchc^  de  ratines  «  d*unc  petite  ferge  d'un  bon  ufé»  de 
^ui  coâte  peu ,  de  toiles  de  lin  pour  ferWettes  >  en  bonne* 
teries ,  U  tanneries  pour  les  cuirs  forts.  Il  y  a  grand  com- 
flierce  de  beftiaux  &  de  chevaux.  La  coutellerie  de  Caca 
cft  renommée  de  conâdérable.  Bnfin  le  commerce  intérieur 
de  cette  ville  monte  à  environ  quatre  millions  de  demi  pat 
an. 

Caen  a  une  rade  9  à  une  lieue  èc  demie  fous  la  paroifle 
éc  Coileville.  Son  commerce  par  met  n'éft  pas  extrême- 
ment confidérablC)  cependant  il  ne  laiâe  pas  que  d*ëtre 
aâèz  important.  Cette  ville  commerce  par  mer  avec  «celle 
de  Rouen,  d'od  elle  tire  des  quincailleries  dç  des  épiceries^ 
£c  oà  elle  envoie  des  papiers»  des  fers»  dcc.  Elle  èiit  auifi 
le  même  commerce  avec  le  Havre-de-Grace  »  d'où  elle  tire 
diverfes  marchandées  >  qui  font  portées  an  Havre  »  tant  des 
dlâérens  ports  du  royaume  que  des  pays  étrangers. 

Q^nt  au  principal  commerce  que  la  ville  de  Caen  £»it 
direâeme&t  avec  les  pays  étrangers,  il  fe  borne  en  quelque 
forte  à  celui  qu'elle  hit  avec  la  Hollande ,  par  les  villes 
d'Amfterdam  de  de  Rotterdam.  Elle  y  envoie  des  papiers» 
des  aigres  de  cidre,  du  genièvre >  des  miels,  des  bouts  de 
cornes  de  ergots  de  bœuf  de  de  mouton^  de  quelquefois  dçs 
ceufspour  les  rafineries,  des  poires  vertes  de  sèches,  des 
pruneaux  fecs  du  pays  du  Maine,  de  des  ralfîns  fecs  de 
Provence.  Caen  tire  de  ces  villes  des  planches  de  chêne  à^ 
de  fapin,  du  i>fai,  du  gaudron ,  du  bois  de  campçche,  dti 
Ikois  d'Inde,  du  bois  du  Japon»  &  Mtre  bois  ï  teinture  ; 
de  l'alw»  des  galles»  du  vitriol  d'AUeoiagne»  du  foufirc  > 
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5}es  huiles  âc  tabettc«  des  huiles  de  poiifbii>  'de  la  coùpeJ^ 
|oie  y  des  baleines»  quelque  peu  de  thé>  des  barils  de  noir  « 
des  lins»  des  graines  de  lin,  de  la  gomme  arabique»  de 
l'acier»  du  fer-blanc  &  noir»  êc  des  pipes  à  fumer,  des 
pelleteries r  des  faiances,  des  fils  blancs  à  dentelles,  des 
morues  >  des  faumons  Talés ,  des  fromages  »  des  toiles  de 
Hollande  »  des  ijuincailleries ,  &c. 

.  Caen.  efi  la  patrie  du  célèbre  MàDierhe  ,  de  Jean-Fran^ 
^is  Sam  fin  y  Ôc  de  Jean  Renaud  de  Ségrais  »  de  l'acadé^ 
mie  françoife  »  auteur  d'une  tradudion  en  vers  de  l'Enéide 
de  Virgile;  de  Nicolas  Orefmcy  de  Jean  Btrtaudy  évêque 
de  Seez ,  de  François  de  Métel,  fieur  de  Bois-Rohtrty  de 
Pierre  Fatris ,  de  Tanaquil  le  Févre  ,  de  Giiles«Andr6 
de  la  Roque,  de  Daniel Hi/er,  évêque  d'Avranchcs»  &  de. 
Pierre  Varignon. 

La  généralité  de  Caen  eft  une  des  trois  qui  divifent  ht 
province  de  Normandie.  Elle  comprend  le  Cotentin ,  TA-* 
vranchin ,  le  Beffin  propre ,  le  Bocage  »  la  campagne  de 
Caen ,  divifés  en  neuf  éleâion^ ,  fçavoir  »  celles  d'Avranchès» 
de  Baïeux»  de  Caen,  de  Carentan,  de  Coutances ,  de  Mot- 
tain>  de  S.  Lo,  de  Valogne&:  de  Vire.  On  lui  donne  17  lieuey 
de  Iqpgueur  fur  10  de  largeur.  Elle  renferme  ii^6  paroiâcs. 

E'éleâ:ion  de  Caen,  confldérée  comme  difbid  particn** 
liet  de  la  généralité  de  Caen ,  eft  fituée  entre  les  rivières 
de  Divc  6c  la  ScuUe.  Elle  Ce  divife  en  17  fergenteries  »  non 
compris  la  ville,  chef-lieu  de  l'éleûion..  Ces  17  fergenteriet 
comprennent  enfemble  23^  paroiflês,  la  ville  de  Caenn'ér 
tant  comptée  que  pour  une  ;  fçavoir  »  la  ville  de  Caen ,  Ar- 
£ence ,  banlieue  de  Caen,  Bernicres ,  Bretheuil ,  BretteviUe^ 
fur-Laize ,  Cheux ,  Chevilly ,  CroifiUes  jEvrecy,  Oyftreham» 
Freaux ,  Saim-Silvain  r  Tournebu ,  Trouard  >  Varaville  » 
Verrier,  Villiers. 

Dans  la  paroiâe  d'Allemagne ,  à  une  lieue  vers  le  midi 
de  Caen,  font  de  fort  belles^  carrières j  d'oà-  Ton  tire  des 
pierres  blancl^es. 

A  Harcourrt  »  à  4  lieues  vers  le  midi  de  Caen  ,iéc  à  Cuny  » 
i  une  lieue  vers  le  nord  de.Harcoutt^  font  de  belles  ardoi- 
.fières ,  d'où  l'on  tire  des  ardoifes  très*fifies  »  Ac  aufll  eflimées 
'que  celles  d'Anjou.  .         -      • 
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A  Atifonx  êc  à  Balleroy>  à  ûx  lieues  éc  deinie  lu  cou^ 
cbant  de  Caen ,  il  y  a  de  beUes  forges ,  d'oà  l'on  envoie 
des  fers  en  barres  6c  en  verges  à  Cherbourg. 

A  Barbery  èc  autres  paroiâês  volfînes ,  à  }  Heaes  vers  le 
midi  de  Cacn  >  font  des  tuileries  >  êc  une  belle  Se  grande 
ibrct  connue  fous  le  nom  de  Cinglais,  (  M,  l'ahhéExpitty.  ) 
CAGNOTTE,  abbaye  commendacaire  de  Bénédi<fïms  > 
an  pays  des  Landes  9  en  Gafcogne ,  dioccfe  de  Dax.  £11^ 
cAf€»t  ancienne  )  &  avoir  d'abord  été  dotée  en  fonds  de 
terre  par  Olthericas,  évêque  de  Dax;  mais  ayant  été  dc- 
Koite  9  Raymond  Amoud  9  vicomte  de  l'Aorte  >  la  rétablit 
en  IIZ2.  Bile,  vaut  .aojojitd'hui  environ  2000  livres  à4ba 
prélat  y  qni  paye  3  3  âorins  à  It  cour  de  Rome  pour  Ces 
provifions.  On  voit  >  dans  l'églifp  de  cette  abbaye  9  plafienn 
tombeaux  des  vicomtes  de  l'Aorte,  dont  la  maifmi  efl  unie 
â  celle  d'Afpremont  depuis  plufieurs  fîécles. 
.    CAGNY,  bourg  de  la  haute  Picardie»  dans  te  6eau« 
Toiûs  &  dans  le  gouvernement  de  l'Ide-de-France,  diocéfev 
-parlement  &  intendance  de  Paris ,  àc  éleûion  de  Beauvais  ; 
£toé  âir  la  rive  gauche  du  Thërin,  à  3  lieues  au  coachant 
d'été  de  Beanvais.  On  y  compte  près  de  f  00  habitans. 

La  terre  de  Cagny  fut  érigée  en  duché  en  1^9  T>  ^  en 
{>airie  en  1708,  fous  le  nom  de  BoofEers,  en  faveur  da 
maréchal  de  ce  nom.  Ces  titres  font  aujourd'hui  éteints.  Le 
château  en  fiit  conamencé  magnifiquement  en  170 1 ,  de  on 
plaça  devant  BUt  tré»*belLe  ftatue  équeftre  de  Louis  XlV  , 
de  la  Êiçon  do  ^célèbre  Gicardon  ,  )ettée  en  bronze  pat 
KeUers. 

CAHORS,  ville,  évêché,  oniverflté,  capitale  du  Qciercy« 
parlement  de  Touloofe,  intendance  de  Montauban^  chefr 
iieu  d'une.  éleâion,.fiège  d'un  ptéfidial,  reâbrtifîànt  au 
^rlcment  de  Tjvoïovtit ,  d'une  juriTdiûion  de  jugea  confufo» 
&  d'une  lieotetiance  de  la  maréchauûée  de  Montatiban; 
étnée  for  le  I^ot,  dont  elle  cSt  environnée  prcfque  de  tous 
côtés,  à  ao  lieues  au  couchant  à'éxé  d'Alby ,  à  14  au  fep- 
tentrion  de  Montauban,  à  2z  au  même  point  de  Toaloufe , 
1 16  z\x  levant  d'été  d'Agen  ,  à  environ  40  au  levant  de 
Bordeaux ,  4c  à  i%6  %\x  midi  de  Paris  ;  au  x  9^  àc^.  ;  i  min; 
Àc  long.  &  au  44^  deg.  i6  min.  de  lat. 
»    Roop: .de.  Pgijs  à  Cahots:  pat  le  Bourg -U^Reint 
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Ckdtrts,  EJfdmpeg,  Orléans,  Ckàuthoàty  Vatan\ 
genton.  Montrai  y  Limoges  ,\UiercheSy  Tulles  y  Brive  ^ 
Souillac,  Gourdon,  Catus ,  6c  de-là  à  Cahors.  On  f 
compte  environ  8000  habitant.  Les  maifpns  de  cette  ville 
font  peu  régnliéresy  èc  les  rues  fort  étroiteSir  Le  rem^tt  c£k 
une  promenade  aflèz  agréable. 

Les  ducs  d'Aquitaine»  après  rexpulûon  des  Gàthiy  ont 
poflédé  Cahors  pendant  peu  de  temps  «  Après  eux  Ics^comtes 
de  Toutoufe  ont  eu  la  fi^nvcraineté  de  Cahors  it  du  Quet cy 
îufqu'en  l'an  iziS,  qu'ils  en  furent  dépouîiiés  pouf  avoît 
favorifé  les  Albigeois.  La  ville  de  Cahors  ar  été  depuis  plt»- 
£eurs  fois  entre  les  mains  des  An^ois  >  Car  iekpttli  elle  fat , 
€n£n  reprife  par  Charles  Y,  6c  r&nie  à  la  couronne.  £)te 
.pailbit  autrefois  pour- une  place  trcs-fe«te»  étant  fituée  fur 
jun  roc  élevé  dans  une  prefqu'île  formée  par  leLot,  ce  qui 
n'empêcha  pas  le  brave  Henri  IV  de  la  prendre  d'aâSiiic-*^ 
A'étant  (i«:ore  que  roi  de  Navarre^  il  la^ât  piller  par  Tes 
foldats. 

L'éveché  de  Cahors  efl:  très-smcien-;  &  faut  faire  Temonter 
fon  prigine,  comme  on  prétend)  jusqu'à  S^ Martial,  dit 
temps  d^  S.  Pierre»  il  efl  incomefkable  que  foii  prcimicc 
4vëquc  a  été  S.  Genrelfo»  qui  vivoit  en  z6o.  Il  e^ùiSiz-* 
gam  de  l'aichcvêché  d'Alby.  Son  diocèfe  renforoie  8aô 
par.oi0es)  dont  3  f  o  font  répandues  dans  les  éteâiôas  de 
jMontanban,  Ftgeac>  Vilkfranche»  de  loSme  dans  l'Agé^ 
jiois  :  il  rapporte  56000  livres,  de  tevemi.  L'ivfique  prend  1^ 
titre  de  comte  de  Cahors.»  dont  il  n  le  domaine- tttiAe;  6c 
toutes  lesfoisqnilofifîciepontifîcalement,  il  a  l'épéè^  les 
ganteîets  à  côté  de  l'autel  »  privilège  qui  lui  à  été  accordé 
porir  fe  défendre  contrr  les  Albigeois. 

Qpaiid  révêque  prend  poUêâTton  de  tah  é^dié^y^le*  vit- 
comte  de  Çef^c  »  fon  vaûkLv  «A  o^gé^^de  lui  retidr^  un 
hommage  fott  ângnlier..Il  doit  l'aller  atreffti¥<  à'  la^  potte 
de  kl  ville»  nue  tête»  fans. mahteauv  la  jait^tf  6c  le  pied 
joais  dans  une  pantouât  >  prendre  la;  bride  de  là  mule  A» 
JaqueUc  révêque  efl  afÇs  v  6c  le  conduire  aînfî  au  palais 
^i&QpaL,  où  il  doit  le  fexvir  à  table  pendant-  fon  dîner, 
lioUiîoDfs  .vêhi  de  même.  £n  reconnoitTance*  de  ce  fervicC) 
la  mule  qui  a  porté  révêq««y  6c  fottr  buil«t»  qlfi  dbit  être 
^.vsàneâl)  appât  tiennent  ao^  vicomte- d«  C^ûkfr.  U  7  a  ea 
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SaaYtox  des  conteftadons  fur  la  valeur  de  ce  hnttct  qui, 
4)ar  piaiîeurs  arrêts,  a  été  réglée  à  3000  livre».  Le  palais 
épifcopal  eft  an  aflez  beau  bâtiment  moderne. 

L'égisie.catiiédrale  de  Gabon  eft  dédiée  â  S.  Etienne. 
Son  chapitre  eft  cotnpofé  de  treize  canonicats  9  donc  les 
^aatre  premiers  ont  des  dignités  attachées.  Outre  ce  cha- 
pitte  il  y  en  a  cinq  autres  dans  ce  dioccie  1  celui  de  Vigand  » 
ayant  douze  chanoines  6c  huit  demi-prébendés  ;  celai  de 
Caficlnau-de'Montartier>  qui  a  huit  chanoines  ic  an  doyen; 
cdoi  de  Figeac,  cpmpofé  de  quatre  dignités  6c  de  huit  ca<- 
«Qoicaa;  celui  de  Roqucmadour ,  d'un  doyen  êc  de  treize 
chanoines»  &  celui  dçCaftdnau  de  Bretenoux^  d'un  doye» 
éc  de  huit  chanoines.  .    . 

Cahors  a  on  réjoiinaire  dirigé  pat  les  pterres  de  la  milSon 
de  S.  Lazare ,  &  Figeac  en  a  un  autre  >  gouverné  pat  dea 
ptetres  fécaUcrs«^ 

L'nniverilté  quç  le  pape  Jean  XXII  établit  en  cette  ville 
en  1 3  5£ ,  fat  Cupprimée  &  réunie  i  celle  de  Touloufe  pas 
édit  du  mois  de  mai  17; i* 

Le  préûdial  de  Cahors  eft  de  la  première  création)  il  eft 
compofé  des  o£&ces  ordinaires  de  ces  fortes  de  tribunani  t 
inais  dont  une  grande  partie  eft  vacante*  Les  principales 
loftices  qui  en  reâbrtiiTent  (ont  la  vigueôe  de  Cahon  ;c'eft 
la  juriTdié^ioa  de  première  inftance  4  exercée  alternatives 
ment  par  le  roi  4ç  ff^x  révoque;  les  iiiftices  royales  de  Moii' 
nac  &  de  Duravel»  les  fénéchauâées  de  Lauzerte  H  de 
Goordon  dans  les  cas  préûdiaux  ;  éc  enfin  les  jufltcet  lei- 
goeuriaies  de  Caftelnau-de-Montarticr  s  Yailhac»  CLermeatt 
éc  Boanicres. 

Le  plus  grand  commerce  de  léïeûjoa  dç  Cahors  eft 
celui  de  fes  excellens  vinS)  dont  la;  récolte  ordinaire  monte 
i  envitpn  ^ooo.q  pîpes;.  La  rivière  de  Lçit  êc  la  Garonne  eo 
alitent  le  irapfport  pour  Bordeaux^»  d'oà  ils  paâènt  en 
Hdiatide»  e4  Angleterre  >  dcc*  On  en  voiture  en  Au- 
veigne.  Les  Âagloîs  éc  les  JHloUandois  y -viennent  cfaerv 
cher  àc$  ptwaies.  11  s*y  fait  andî  un  commerce  de  porcs  ^0 
des  huiles  de  noix  avec  le  Languedoc  >  éc  même  avec  i'B/h 
pagae.  1 

Cahors  eft  1^  partie  de  Clément  Mar^t  y  poète  célcfato 
{tit  la  çaÏYiCiji  die  fon  ftyiQ>  ^  du  pape  Icm%  .XKII^ 
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^otit  le  vrai  nom  étoïc  Jacquts  dFÔjJat,  H  érolt  fil^  d*viik 
cordonnier  de  cette  ville;  il  endevint'évëqae>  depuis  car- 
dinal )  &  enfin  pape.        -, 

C AILLY ,  petit  bourg  do  Vexin  Normand  ^  dans  la  haute 
Normandie  9  à  la  fource  du  ruiiTeau  de  même  nom  >  â  5 
lieues  au  midi  de  Bellecombre  >  &  i  z  bonnes  vers  le  levanc 
^e  Montville  >  fur  la  rbote  de  Rouen  à  Neufchârelt  diotcfcV 
parlement,  intendance  &  éleâion  de  Rouen.  Otf  y  compte 
environ  zoo  hahitans.  11  s'y  tient  un  marché  coûtes  les  (c-^ 
maines  1  èc  plufîeurs  foires  dans'  Tannée. 

La  terre  &  feigneurie  de  Cailly  fut  érigée  en  marquifac 
en  1661,  Marie- Elifabeth  de  Caumartinj  dernière  dame 
de  Cailly  eft  décédée  en  172.7.  .  * 

f  CAIRAINE  ou  QuEifRANE»  paroiffe  do  comtat  Ve- 
toÀX&xx ,  dioccfe  de  Vaifon,  &  judicature  de  Carpentras  ;  for 
la  rive  gauche  de  1* Aignès  y  &  fur  une  hauteur ,  à  2  lieue» 
au  couchant  d^hiver  de  Vaifon,  à  4  au  levant  d*étéd*Orange> 
'&  à  7  au  même  point  d'Avignon.  On  y  compte  ciiviroil 
800  habitans.  Son  cglife  paroiiliale  A  dédiée  à  S.  Andrét 
A  cette  même  églife  eft  attaché  un  prieuré  commendarairc. 
Il  appanient  au  papCf  ^  il  eft  ordinah-ement  poflédé  pat 
un  évêque  ou  un  abbé  en  faveur.  Ce  prieuré  eft  d*un  revenu 
considérable:;  &  le  fuiet  qui  en  eft  pourvu  eft  chargé  dé 
i*eiitretien  du  curé  du  lieu  ;  en  pon^quends  il  lui  paye 
chaque  année  quatre  falmes  de  froment  ^  quatre  tonneanx 
de  vin.  ■      *• 

•  Le  terroir  de  Queyrane  eft  généralement  fertile  «  maii 
pao'ricuiièrement  en  fruits-.  Il  y  a  beaucoup  de  gibier»  qui  ' 
eft  fort  eftimé  ;  les  lapins  fur-tout  y  font  d'un-' goût  exquise 

CALAIS  >  viùt  f«Ate>)  avec  citadelle  âc  pdrt  de  mer  >  dans 
la  bade  Picardie.  £lte  eft  capitale  du  pays  reconquis,  êS 
prefqoe  toute  envWxmnée,  ou  parla  Mer,  ou  par  des  ma- 
tais ,  ou  par  dôs  fortifications  qui  la  rendent  inacceftîble. 

Cette  ville ,  du  dioccfe  de  Boulogne ,  eft  le  chef-Hea 
d'un  gouvernement  de  place ,  dont  dépendent  24  paroiflêsj 
On  ne  paye  point  de  taille  dans  tout  ce  gouvernement  > 
mais  on  y  fait  des  levées  conftldérabl<^  pour  l'entretien  des 
fçrtiâcations  &  des  canaux  dont  le  pays  eft  coupé.  Il  y  a  ' 
état-major,  garnifon  >.  magatins ,  atf^ài  &  artillerie  :  c'eft 
1^  fiàge  d'an  bailliage  royal  ^  oà  Ton  Cuit  \9l  coutufbe  dé 
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CalaiS)  qui  c&  aojouird'hui  obfervée  dans  l'étendue  des  2^  pa- 
toiiTesquiicomporeat  le  gouvernement  de  Calais  ;  d  une  ami- 
tauté)d'a(ie  maîtrife  des  eaux  de  forêts ,  d'une  mairie)  d'une 
ya&kc  confulaire ,  d'une  jurifdidion  des  ttaices  foraines  >  ic 
dm  bureau  des  claâes.  Elle  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la 
iianche,  qui,  étant  ttcs-étroite  en  cet  endroit,  efl  nom.- 
niée  le  Pas  de  Calais»  Cette  fltuationi  à  portée  de  l'An.- 
gletcrre  &  de  la  Hollande  >  la  rend  plus  considérable  que 
le  nombre  de  fes  habitans,  car  on  n'en  compte  que  6  8oo« 

Calais  n'eu:  qu'à  7  lieues  de  Douvres  >  }  d'Ardres,  4  de 
Gra?elines,  8  de  Dunkcrquc  &de  Saint-Omer,  7  de  Bon- 
lognci  }  f'd" Amiens  &  6^  de  Paris.  Ses  rnes  font  droites  fie 
bien  percées  >  ornées  de  quantité  de  maifons  bâties  à  la 
moderne. 

Calais  fe  dlvifç  en  deux  parties  >  eh  ville  baffe  de  en  ville 
proprement  dite.  Cette  dernière  partie  de  la  ville  de  Ca« 
lais  a  deux  portes  ,  la  portt  royale  ôc  la  porte  du  Havre. 
La  porte  royale  eft  au  midi:  elle  fcpare  la  ville  baife)  qui 
n'eft,  à  proprement  parler  ,  qu'un  fauxbourg  de  la  ville 
propre.  La  porte  du  Havre  eft  au  feptentrion  :  elle  donne 
for  le  port  pour  la  commodité  du  commerce. 

Le  iauxboiirg  >  ou  la  ville  balIë  y  a  une  paroi  &  dédiée  à 
S.  Pierre:  la  cure  eft  à  la  coUation  de  Tévêque  de  Bouf- 
logne;  elle  vaut  environ  1100  livres  avec  le  cafucl. 

Il  y  a  dans  la  ville  propre  >  outre  la  paroiâe  >  dont  l'églife» 
fous  l'invocation  de  la  Vierge ,  efl  parfaite n:>eat  belle  )  plu- 
fleurs  monaftcres  ou  maifons  religieufes  >  telles  que  celles 
des  Minimes»  qui  ont  le  collège;  des  Capucins ^  des  Hof- 
pîtalières  Dominicaines  j  &  des  Bénédiûines.  Il  y  a  outre 
cela  on  hôpital  pour  les  pauvres  de  infirmes  >  &  un  autre 
ponr  les  (bldats  malades  >  ôc  deux  écoles  gratuites  y  Tune 
poorles  garçons  >  régie  par  des  frères  de  la  Dodrine  Chré- 
tienne, &  Tautre  pour  les  filles^  gouvernée  par  des  fccurs 
de  la  Providence. 

Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  prit  Calais  par  famine 
en  15^7.  Le  roi  Richard  II,  petit  fils  &  fucceflcur  d'J^- 
douard  III,  y  époufa  la  prlnceiTe  Ifabeau  de  France,  iîlle 
do  toi  Charles  VI.  Cette  ville,  après  avoir  été  en  la  poflcf- 
fioa  des  Anglois  pendant  211  ans,  fut  enfin  reprife  par  le 
doc  de  Guife ,  le  7  Janvier  i  y  ;  8 ,  apf  è$  fcpt  jours  feule- 
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inent  de  tratichée  ouTcrcc.  L*archiduc  Albert  la  reprit  en 
1 79^  ;  mais  elle  fut  rendue  à  la  France  deux  ans  après  par 
le  traité  de  Vervins.  Les  Alliés  la  bombardèrent  à  pludeurs 
reprifes>  fans  beaucoup  d*efFet>  en  16 ^S. 

Chaque  année  il  fe  tient  trois  foires  franches  à  Calais  > 
dont  Tune  dure  quinze  jours ,  &  un  marché  ordinaire  les 
mercredis  &  famedis. 

Le  commerce  de  cette  ville  con/îfte  en  vins>  eaux-devie» 
fel)  lin»  beurre  &  chevaux,  que  l'on  envoie  par  mer>  Se 
au  moyen  d'un  canal  >  creufé  en  1^8 1 ,  qui  remplit  les  fbffés 
de  la  ville,  de  communique  avec  la  Flandre.  C*efl  par  cette 
-ville,  aux  termes  de  Tordonnance,  que  doivent  entrer  en 
France  Its  drogueries  de  épiceries.  La  grande  route  de  Paris 
i  Londres  attire  beaucoup  d'argent  dans  cette  ville. 

Le  pays  produit  du  bled,  du  beurre,  du  lin  Se  des  che- 
vaux. 

Il  part  tontes  les  femaines,  en  tems  de  paix,  un  paque- 
bot pour  TAngleterrc. 

A  5  lieues  de  cette  ville,  au  lieu  dit  Landnthon^  on 
tire  la  pierre  de  flingal  de  ciifférentes  couleurs.  Rien  n'efi: 
plus  utile  dans  le  pays. 

CALAISIS  ou  Pays  HECONQyis,  petite  contrée  de  1» 
baâè  Picardie ,  bornée  au  feptentrion  par  la  Manche ,  au 
couchant  par  le  Boulonnoîs,  au  midi  par  le  Boulonnois  & 
le  rcfle  de  la  Picardie ,  au  levant  par  la  Picardie  &  la 
Flandre.  Elle  a  la  forme  d'un  triangle ,  dont  les  rivages  de 
la  Manche  forment  la  bafe.  Les  confins  du  Boulonnois  for- 
ment le  côté  du  couchant  au  midi ,  &  la  Picardie  forme 
preA^ue  tout  celui  du  midi  au  levant.  On  lui  donne  8  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur,  &  environ  autant  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Ce  petit  pays  fe  divife  en  haut  6c  bas. 

Le  bas  Calaifls  règne  le  long  du  rivage  de  la  mer.  Cette 
partie  renferme  les  fept  paroifTcs  qui  fuivent  :  Coulogne , 
ïaint'Pierrc  ^  Marck  ^  Nouvelle^ Eglîfe  ,  Offequtrqué ^ 
Oye  ôc  Calais,  chef-lieu  de  tout  le  pays..  Le  haut  Calaifls 
comprend  17  paroidcs ,  fçavoir ,  jfrdres ,  yïWt  forte ,  5ôa- 
tûngue,  BoucmSf  Balingkem,  Campagne,  Coquette^ 
£xaUeyFnthum ,  Guemp  ,  Guines,  viÛe,  Hervetinghem, 
Fihem ,  Sangatu^  Homes ,  Nulles^  PeugUtigues  &  Smu 
*  Tricat^ 


Vût  âà  Calàilïs  cftlnuinide  &  froid  :  îa'  terre  y  èft  coupit 

ide  quantité  de  canaux  &  de  raidèaux,  de  couverte  â!k 

marsû.  Les  cantons  oà  il  il*y  a  [Toinc  de  marais  produiffcti 

du  bled  &  du  lin  :  tout  le  pijs  abonde  èh  bons  ^itnra^es  » 

dans  iefquels  on  nourrit  quantité  de  beûiaux.  Oh  y  fait 

beaucoup  de  beurre  excellent.  Les  habitans  du  pays  n*6tjt 

d'autre  comoierce  que  celui  du  beurre  >  du  lin  &  dés  che^ 

vaax)  â  moins  que  l'on  ne  cbtiipte  encore  celui  des  vins» 

caux-de-vie  &  fcl  >  qui  arrivent  par  le  port  de  Calais. 

Le  roi  a  la  dixme  fur  fdze  des  patoiflès  que  hàùè  avo'tft 
nommées ,  ôc  les  cenfives  fur  dix-huit ,  auill^bien  que  ftft 
les  maifons  de  la  ville  de  Calais  )  de  fur  celles  de  la  ville 
de  Guines.  Tous  ces  biens  font  ftijet^  aux  lods  de  ventes  ;c'eft 
ce  qui  forme  le  domaine  du  roi,  qui  tn  eft  lé  feu!  fbighéùr. 

On  fuit  la  coutume  de  Calais  daàs  l'étetidue  des  14  'pa«- 
roifles  qui  compofent  le  gauve^hémcnt  du  Calaifis. 

Le  Calaiiîs  fut  réuni  à  la  France  en  i  t  T* ,  où  le^duc  de 
Guife  fe  rendit  niaîtré  dé  Calais  ,■  après  une  tranchée  ou^ 
verte  de  fept  jours.      '  • 

CALAVON  (le)  èû  CA«LdK,  petite  rivière  ^ni  a'(k 
fource  au  territoire  de  Relllarië,  dans  les  friohtaghés  qui 
fcparent  U  Provence  du  Daùphiné.  Apre*  avoir  ba?îgné  4a 
ville  d'Apt>  elle  entre'dàhs  le  côcnltât  VéttalfRh,  un  peli 
an-deflbus  de  Skume^tteJ  arrôfce  le  tèrrIto*fè  de  là  Tour  de 
Sabran ,  puis  après  un  cours  d'^ftvîlfoK  1 1  îicuèi  j' Va  fè  péi^ 
dre  dans  bt  purance  >  à  une  Bèée  àfi^deffus  dir  tèiHtoite  db 
Caumont.  -    <,  -,      .      J  ,       .     ù 

CALERS,  abbaiye  commendataifé  d'htdiridies'^  ôidredfe 
Cîteauic ,  dt  la  fflatioti  de  Grand-Séife ,  ai'é^nité  de  F6ix , 
diocèfe  &  recette  de RièuX,  à  ^  Keuei  aW levant  d'hiver  <& 
cette  ville ,  parleiBfenft  de'  ToL»?ôrufe  &  ifatëhâanéé  de  Petf^ 
gnxn.  OïKfixè  répocjué'de  là  fondatîoàf  dé' cette  àfc'baye  à 
l'année  1148.  Elle  vaut  environ  }  foô  Hv'res  à  foft  aM>*> 
qui  paye  jdo  florins  àla  èoûr  de  Rôftie  fi^tir  fcs  pfe^iiions. 

CALLIANS ,  petite  paroiïTé  de  là  baffë  Provcnâc  >  qniSi 
tin-e  de  ville ,  à  une  liétre  au  ^eVant  dibivcr  de  tiiancc,  à 
2  an  levant  d'été  de. CàlIasV&  à  y  au  féptcnttîôfi  <îë Ffi^ 
ÎQs;  dîôcèfedc  cettç  viHë,^rïémcntêf  întctïdaiîc6d'Aîrf, 
tigaerîe  &  r  écettfe  dé  Effigiii^nim'  dofet  étfe  efFélolgftéc  èe^ 
l  litttei  9i^  ICYWtt  d^d*  éWrt'+iM^tfip»  -^op  tWRçatiK? 
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CALMRSWIILLER  >  hameau  de  U  Lorraine  altetsamle» 
fiiairie  ôc  commiinaoté  d'fippelbronii)  bailliage  de  Schanîr 
homg^  On  en  tire  &  on  y  travaille  beaucoup  d  agathe. 

CALVINBT,  bourg  de  la  haute  Auvergne,  â  6  lieues  au 
couchant  d'hiver  d*Aurillac>  éledion  de  cette  ville  >  dioccfe 
de  S2dnt-Hou'r>  parlement  de  Paris  9  intendance  de  Rioxn. 
On  7  compte  environ  800  habicans.  Ccft  le  ficge  d'une  pre- 
TÔté  royale  >  qui  reflbnit  au  bailliage  de  Vie  en  Carladcs. 

CALVISSQN,  petite  ville  do  bas  Languedoc,  diocèfe  de 
recette  de  NifmeS]  parlement  de  TouloufCi  généralité  de 
Montpellier)  intendance  de  Languedoc  ;  ûtuée  fur  une  col- 
Une)  à  4  lieues  vers  le  midi  de  Ni(mes>  &  à  9  au  levant 
de  Montpellier.  Ceftle  chçf  lieud'une  des  22  baronnics  des 
états  4u  Languedoc.  On  y  compte  environ  2200  habitans^ 
.  CAMALDULES ,  ordre  d'Hermites  >  fous  la  règle  de 
S.  Benoît.  Ils  ont  été.inftitués  vers  le.  dixième  iîccle  pac 
S-  Romualdf  gentilhomme  de  Ravennesi  dans  la  folitudc 
de  Camaldoli>  furie  mont  Apennin» 

Ils  ont  Gx  maifonsen  France  quf  ne  dépendent  point  de 
«elles  dltalie.  La  principale  t  &  laré^dence  du  fupérieur-œa- 
)eur  ou  général)  eft  à  tme  demi-lieue  au  couchant  d'hiver  de 
Grosbois>  &  à4lieue8  au.  levant  d'hiver  de  Paris.  Quantité 
de  perfonnes  pieufes  de  Paris  y  vont  faire  des  retraites. 

Ces  tiermites  portent  l'habit  blanc  ôc  des  focques. 
Chaque  religieux  a /on  logçmentféparé  9  avec  une  chapelle 
pour  y  diielameâè  »  quand  ib  jugent  à  propos.  Ce  privilège 
leur  a  été  accordé  par  tm  pape»  Selon  leur  inflitut  ils  ne 
l^uvent  ^voir  de  monaftères  dans  les  villes. 

CAMARAP^S,)  communauté  du  pays  de  Foix»  i  une 
petite  lieue  du  ,Mas-d' A^  ,  &  à  f  au  levant  d'été  de  Par 
foiers»  diocèfe  de  cette  villes  parlement  de  Touloufe»  inr 
tendance  de  Pamiers>  &  recette  du  comté  de  Joix.  On  f 
compte  près  de  1200  habitans.  . 

Il  y  a  auprès  de  ce  lieu  un  puits  dont  l'eau  eft  falée»  ^ 
propre  pour  la  guérifon  de  pluiîeurs  maladies . 

CAMARGUE  (la)  >  un  des,  qi,iatre  quartiers  qui  forme 
|e  territoire.^  les  environs  de  la  yUle  d'Arles >  dans  la  badé 
Provence.  CeiS:  une  île  formép  par  deux  bras  du  Rhâne  >. 
j^vant  fon  embouchure  dans  le, golfe  de  Lyon.  Cette  île  z 
Ia  forme  à-peu-j^rcs  d'aA^ffia4g^$»,df  rctff oible  en  geuc  a^ 


3âtd  que  ibrtne  te  Nil  en  Egypte  >  ayant  (bti  em^ncnare 
^amla  Méditerranée.  Elle  a  8  à  9  lieues  dans  fa  plus  grande 
longueur,  fur  autant  ou  environ  dans  fa  plus  grande  largeur* 
Sa  pointe  commence  prè»  d'Arles»  an  bourg  de  Trln^uo* 
taille. 

Les  bouches  des  deux  bras  qui  fbtment  cette  île  ne  font 
Soignées  que  de  6  à  7  lieues. 

La  Camargue  renferme  neuf  pàroîffea ,  un  grand  nombre* 
de  maifons  de  campagne-,  &  près  de  3  00  fermes  ou  mas^ 
dont  la  moindre  produit  i  année  commune  éc  cous  frair 
kits ,  un  revenu  de  zooo  Hvrës  ou  environ  à- fbn  propriétaire  5- 
&lapluscon(îdé¥able  peut  valoir  Jufqu'i  i  f  000  liv.  de  rente»' 

Les  paroiiTes^font  >  TrinquttaiUt ,  Tfois*Marîes  ,  la  Tré' 
jorièrty  Baron  ,  Boifméaux,  Notn^Dcàne-^dt-SanJoireSp 
Villeneuve ,  Sambuc ,  Notn-Danu-d^Ormèt,  Les.  curés^ 
qui  dcflêrvent  ces  paroiâes  font  tous  réduifs  à  la  porciba 
congrue,  e*eft-à-di£e,  à  10^  livres  de  rentes  &  leurcafud^ 
cft  ttcs-modiqnc. 

Cette  île  abonde  en  gibier,  en  voîaîllc'&'e'n  pîturages? 
on  7  recueille  aaflt  beaucoup  de  bled  &  du  fort  gros  vin>* 
dont  les  habicans  font  leur  boi^lbn-  ordinaire-.    '       •  '    -^ 

Uean  des  puits  de  la  Camargue  eft  '  maùvalfe  ;"  Uïs'Befi^ 
tiaux  mêmes  la  dédaignent:  elle  eft  firàmatro  s  |5Ç  a  dailleurf^ 
tuv  mauvais  g«ût^  au(fi  n^y  bok-on  que^l^PdW'du  Rhône.  '* 
•  Ily  a  beaucoup  d^  marais  &  d*étangs  Aini  diïXc  île;  les^ 
£tang>  font  fort  poilîbnneux,  mais  le  poi(lbn  etteft  pen^eftt>»^ 
ttii.  Le  Tel  Ce  forme  nâturellenxent  Cùxlt  bô^d  des  étangs  2ç^ 
dts  marais.  •  ^  •  .     i    . .. 

Les  bctes  à  cornei  que  Ton  nourrit  en  grande  quantité- 
dans  cette  île  Te  plaifont  beaucoup  dans  les  marais.  On  y^ 
fi^ve  audl-nne-quanthé  prodigieufe  de  cÏIcvîmiSv  éc^fûr-èout 
àt  jamcns.  Pendant  toute  l'année  on  laiflc  paître  c^s  ani-»*' 
Jnaux  en  pleine  liberté  dans  les  campagnes  êcdanslçs^; 
fflatais..  Chaque  animal  eft  marqué  aun  fo^dlaod  i  U' 
hanche,  i  la  marque  du  particulier  à  qiiî  ilippa^HJpnt?«  €èctc- 
tearqnc  fc  renoevelle  de  trois  ans  en  trdiêtxkv  ék  e*é0fcë- 
qoon  appellfe  les  ^m2</«i  Cette  opéradoS^^eô  pas  aîIÉc>^ 
^ccftcwrieufe,  mais  fouvent  fetale  à^  ^^fitùrsi  nferoit- 
toop-longde  rapporter  ici  tous  les  moyens  4«^i'^^^^^*c>ie* 
|owy  rfafl5f#  J^)bfcfYerii  feulement  que-Us^chêi^isttâK  qL*** 
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L'on  élève ^^sl^Ç^imargaefi^tdçmeilUnte  qualité qu^Ief 
aotres  chevaux  de  Ff^ce.  lisrohtbeaaçotip  plus  infi^tigable^ 
&  très  légers  à  1^  courfe ,  maisHsfonc  ^u  vagcs  ic  ombrageux. 
^  L'ait  de.  ccttç  île  çft^grofliçj  jil  y  oçcafionn^c  fouvene 
des  maladies  >  fur- tout  des  fièvres  intermittentes.  Dès  que 
le  froid  7  çelle>  ce  qui  arrive  djç  ^ii^e  heure,  cette  île  cfl 
infeuée,  pendant  le  jour  >  d'une  eifpèce  de  très- petits  mou-^ 
cherctns  appelles  Arabits  :  ils  s'inâauent  dans  l'épiderme  y 
où  ils  cf^fçnt  4<^  5Lémgtigea^(b|;»  i^tiTuppoi^ublç»)  &  des  en-^ 
4ures  qui  rendent  £ouye9tmécQnpqi4^t>les  ceux  qui  en  font; 
attaques,  ^endaqt  la  nuit  î'aif  eft  rempli  d  u^e  autre  erpèc& 
de  moucherons  non  tzipinsin(;Qn;itQodes  que  les  premiers. 

Les  habhar^s  de  la  Camargue  i  pCurfe  garantk  autaiic 

aci*^  efl  poffible  de  ces  infeâes  >  ont  coutume  de  fortir  lea^ 

ipalns  gantées  âc  les  i^imbes  gart^ie^  d'une  chau^bre  de  peau. . 

^  $.^'7  ^  poî^  de  p^err.e  4%ns  la  C2Unargue9  quoique  le 

^^wx  du  Pla^ir4M-ÂPMrey  quieftçpn.tigH,  en  foit  rempli. 

CAMBRA  Y,  ville  &  archevêché,  chejfliçu  d'un  goa-5 
^MCtnemem  parçLcuUer,  jSc  çs^piute.  diM  <3ambrefis  «  parle* 
ment  de  pouay>  inteiidance  4<^  LiUe,  (iègç  4*^ne  fubdé^k 
légation  3c  d'^j^e  Te/çette  ;  ik^éç  près  à^  la  ^utce  de  V¥£\ 
c;;|ut,,^quila  pai^tage  en  deux  parties  t  à '9  Ijei^es  au  levant 
c^'^er  4!Arra9»  â  ^  au  meç^e  :^Ptot  dePpuay^  à  7  aa 
cqij^Jiant  d'hivçf  de-ValencicnneS|  &  à  41  au  feptentrioi% 
4e  Fads»  sii^  zo^rdeg.  n  miA*.  de  Vmg*  ^  slu  fo^  deg. 
tç  paki,:4çji?^jt.,:f  :       ,         , 

^  I^ouw  .4c  f  i^M  :^  Çambr%y  :  par  le  JBwrget ,  Lquvres  ^ 
Sentis,  Goumay,  Peronne ,  Meti-tn-Coutun^  &  de-14 
à^Çambray.jÇ)n,y  cotûjpte  eavirpa  z  3  500  habicaas  éc  quatre 

fl^JjbOU^gj^;^,  ' 

:  ^Ç^i^^A  4ç  ÇjCtte  yiUe./ont  ma)  percées*  Elle  a  unema*^ 
goi^g^e  .place^'armes^  9u  bout  de  laquelle  on  voit  rhôtel% 
de-yijle.  L'crplaïuuîç  cfl  une  àç^  pluçr.  vaftes  d&  4^^  .pi^% 
billfis  de  ^\àxkà^ï^.,:  L'enceinte  de  toute  la  place  eft  une 
e^èfç  de^qua^ré;ioag,  dont  les  tnurs  font  flanqués  de  tours. 
x^è^ji  Viz^ùf^^^y  fortifiées  de  plu^eurs  demi-lunes,  dei 
deux  ou^s^ff>,f  ptQP)  l'un  fur  Tautre  0  iç  de  deux  oovi;agcs 
à,^cporonn.4.Ç4?r  fortifications  fon^  lespr^n^ières  dja  cjbeya*»» 
}îgp4^  yilie>.  4P  ie^  modernes  du  ma^ççha^  4e  Vj^ub^^ti., , , . , 
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4ainôllenres  de  reotope.  On  z  conftmit  aux  «nviroti»  de- 

û  place  plufîeurs  redoutes  poar  couvrir  le  Terrein  qu'on  veut 
inonder. 

Le  chriflianiTme  ne  fut  établi  dans  cei  cantons  que  foui 
Qovis ,  par  S.  Waaft  ;  èc  pour  lors  le  diqcèie  de  Cambray 
iut  uni  à  celui  d'Arras  jufqu'au  onzième  ficelé  :  il  a  refte 
(uflragant  de  celui  de  Rhcims  Jufqu'en  i  f  f  9  9  que  Cam-« 
bray  fnt  érigée  en  métropole  i  à  laquelle  furent  fournis  iet 
dioccfcs  d'Arras  ,  Saint-OmtTy  Toumay  &  Namur. 

Le  diocèfe  de  Cambray  s'étend  non-feulement  fur  tout 
le  Cambréûsy  mais  encore  dans  une  partie  du  Brabant» 
dans  prefque  tout  le  Hainaut  >  dans  la  prévôté  éc  le  comt^ 
de  Yaienciennes  >  dans  une  partie  du  TouméfÎ5>  &  dans  Li 
châcellenie  de  Lille  ;  de  forte  que  ce  diocèCe  eft  compotf 
d'environ  800  paroii^es.  Le  roi  a  U  tK>mination  à  l'arche-* 
vcché.  Ce  prélat  >  qui  jouit  de  1 00000  livres  de  rente  >  cft 
feigocur  utile  de  la  ville  &  de  tout  le  comté  du  Cambréfii  y 
maislafoaverainetéeft  réfervéeau  roij  ^l'appel des caufc» 
jagées  à  Cambray  &  en  Cambréfis  fe  relève  au  parlememi^ 
de  Douay»  &  non  en  aucun  antre  tribunal  de  France. 

L'églife,  métropolitaine >  dédiée  à  Nocre-Dane  1  t&  • 
ûms  contredit  >  le  plus  beau  bâtiment  de  Cantfbray  y  cepen^ 
dant  les  dehors  ont  plus  d'apparence  que  l'iiKérieur  >  qui  e& 
aifez  obfcur.  A  chaque  pilier  de  la  nef  de  cotte  églife  oq^ 
voit  une  figure  d'apôtre  >  de  marbre  blanc*  Sous  la  grand» 
pone ,  en  dedans  )  eft  une  petite  paroiiTe  âpp^Uée  £  Ci* 
goufie  ou  cS*.  GcngoufU* 

Le  clocher  eft  un  chef-d'œuvre  de  Fart  >  fok  pour  la'  hao**- 
tcur  de  la  £cche>  foit  pour  la  (iagularité  de  fa,  ftrudure  :  %. 
eft  tout  bâti  de  pierres  de  taille  blanches  >  iaas  charpente 
&  fans  ferrures  >  percé  à  jour  de  tous  côtés  >  de  enrichi^  d» 
quantité  de  figures  en  relief.  Il  eft  élevé  de  plus  de  ^00  de^ 
grés ,  à  monter  depuis  la  cour  du  palais  jofqu'aU'  pied  de  la. 
flèche ,  qui  paroît  prefque  encore  au(G  haute  que  tout  le 
reAc  ;  de  on  prétend  que  fix  hommes  pourroîcnt  fe  remucf 
aifément  dans  la  pomme  qui  fert  de  piédeftal  à'  la  croix. 
Il  a  fallu  I  dit-on  >  vingt  ans  pour  achever  ce  clocher.  Oft 
en 'admire  for-tout  l'horloge  >  qui  eft  en  effet  une  pièce 
tmîqae,  &  dont  on  attribue  la  conftruâion  à  un  berger  % 
rhiftoitc  rapporte  que  >  pour  técompeafe>  on  lui  «rêva  les 
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yettX)  parcequ'il  ayolt  entrepris  d'en  £i!re  d'autres  plus  eîu 
rîeûfeS  encore  en  France  &  ailleurs.  Le  fon  des  doches  eft 
des  plQS  raajeflueux,  &  forme  une  harmonie  adniirable. 

Les  Flamands  viennent  par  troupes  en  pèlerinage  à  une 
des  chapelles  de  la  cathédrale  >  appellée  Notre-Dame  de 
grâce ^  àcaufe  d'une  copie  d'un  tableau  de  la  fainte  Vieige  » 
dont  l'original»  peint  par  S.  Luc»  eft  à  Rome.  "" 

Le  chapitre  de  Cambray  devroit  être  compofé  de  f  o  cha« 
noines  ;  mais  il  ne  l'efl;  que  de  43  >  les  autres  ayant  été  unis  »' 
Tan  à  la  prévôté^  un  autre  au  doyenné)  un  troiftême  aux 
quatre  archidiacres  >  qui  en  partagent  le  revenu  également» 
un  quatrième  aux  grands  vicaires  j  un  cinquième  à  la  £a-« 
brique  de  l'églife  >  &  deux  qui  font  panagés  en  quatre  >  6c 
que  le  chapitre  confère  aux  ecdéfîaftiques  qui  ont  rendu 
fervice  à  l'églife.  Les  dignitaires  de  ce  chapitre  font  >  le 
prévôt ,  les  quatre  archidiacres,  le  doyen >  le  chantre,  Vé* 
oolâtre ,  qui  font  ordinairement  chanoines.  Le  doyeti  &  l'é^ 
colâtrc  ont  quelque  revenu  de  plus  que  les  autres.  Des 
4)  canonicats  de  cette  églife,  il  y  en  a  crois  d'aâêâés  â< 
des  nobles,  ^qui  le  font  à  des  gradués  en  droit,  4  à  des 
gradués  en  théologie ,  7  à  des  prêtres ,  un  à  un  médecin  9 
pêtre  &  gradué,  2  à  deux  ferviteors  de  l'églife,  &  20  qui 
peuvent  être  poâSdés  par  toutes  fortes  de  pérfonnes.  Chaque 
chanoine  a  environ  1000  livres  de.  revenu.  Cette  églife  x 
encore  8  grands  vicaires,  2f  â  50  chapelains  obligés  à  ré* 
fidence ,  6c  pluiieurs  autres  chapelains  qui  n'y  font  point 
obligés.  La  bibliothèque  du  chapitre  eft  en  po^Tefllon  de 
phiiîcurs  manufcrits  fort  anciens  ;  &  cet  archevêché  avec  fa 
snétropolitaine  paflê  pour  le  plus  rkrhe  des  Pays-Bas. 

Il  y  a  encore  deux  antres  chapitrés,  eelul  de  S.  Gery ,  qui 
tSt  compofé  d'un  prévôt,  de  deu»  autres  dignités,  de  40 
canonicats,  de  1000  livres  chacun,  remplis  par  ^5^  cha* 
xfoineseftiedifs;  les  4  autres  prébendes  étant  diftribuécs  6c 
partagées.  L'églife  de  S.  Gery  étoit  iltuée  oà  eft  la  cita'^ 
deUc  ;  on  l'a  placée  plus  loin. 

•  Le  fécond  chapitre  eft  celui  de  la  fainte  Croix,  com- 
pofé d'un  tréforier,  élu  par  le  chapitre,  &  de  1 2  chanoines» 
qui  ont  chacun  y  00  livres.  U  y  a  encore  dans  cette  églife 
deux  grands  vicaires  de  chœur,  6  petits  vicaires  de  chœuf  1 
le  S  chapelains  obligés  à  réâdence. 
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'  n  y  1  clans  Catnbtay  lo  paroîfTes  ic  4  a1>f)ayes«  le  faint 
SÉpolchrc,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordtc  de  S.  Benoît» 
fondée  vers  l'an  to6^  par  S^  Lietbert,  évcqne  de  Cambray. 
le  bâtiment  de  cette  abbaye  efb  d'une  belle  architeâure  ; 
cl/e  a  I  f 000,  livres  de  revenu.  S.  Aubert,  abbaye  de  cha- 
noines réguliers  de  Tordre  de  S.  Auguflin,  fondée  enio^^» 
ayant  30000  livres  de  rente;  Tabbaye  de  S.  Jean,  fondée 
dabord  pour  les  Bénédidins^  à  la  place  defquels  on  mit» 
-en  11 10,  des  chanoines  réguliers,  &  en  1141  des  cha- 
noines de  S.  Auguflin  ;  elle  a  20000  livres  de  revenu  ;  éc 
tnBn  Tabbaye  de  i'remy ,  pour  des  chanoines  de  S.  Auguf- 
tin.  II  y  a  auffi  deux  hôpitaux,  l'un  pour  les  bourgeois» 
l'autre  pour  les  foldats. 

Les  jurifdiditions  de  la  ville  de  Cambray  font  le  bailliage 
de  laFculUée ,  le  magiftrat ,  l'officiallté  ;  le  bailliage  du  Cam« 
bréfîs,  le  bailliage  du  chapitre  de  l'églife  métropolitaine» 
le  bailliage  &  prévôté  du  chapitre  de  S.  Gery,  le  bailliage 
&  prévôté  du  chapitre  de  (ainte  Croix ,  le  bailliage  &  pre* 
▼ôté  du  chapitre  de  S.  Aubert»  5c  le  bailliage  &  prévôté 
dn  S.  Sepùlfchre. 

Le  bailliage  de  la  Feuillée,  qui'efl  le  feul  domaine  da 
toi,  &  qui  confîfte  en  quelahes  malfons  dans  la  ville  de 
Cambray,  cft  compofé  d'un  hailli-femonccur ^  des  hom- 
mes de  fiefs  ôc  d*un  greffier.  Il  ne  connoît  que  des  ma- 
tières féodales ,  de  les  appels  font  portés  au  parlement  de 
Douay. 

Le  magiflrat  eft  compofÉ  d'un  prévôt,  quî  fait  la  fonc- 
tion àt  femonceur  dans  les  affaires  criminelles  &  de  police  » 
de  14  échevins ,  de  2.  colleârents ,  de  2  confeiUets-penfion*' 
»aîrcs,  de  2  greffiers  &  d'un  receveur.  Le  gouverneur  SC 
l'intendant  renouvellent  tous  les  ans  les  échevins ,  en  verttf 
d'une  cothmiffion  du  roi.  Les  autres  charges  ont  été  érigéei 
en  offices  permanens;  &  le  magifltat  qui  les  a  achetées,  s 
tcvendu  celle  de  receveur. 

Le  magiftrat  connoît  en  prcinicre  inftancc  de  toutes  les 
aébions  civiles ,  réelles  êc  pcrfonnelles  entre  les  bourgeois 
k  habitans  de  la  ville  &  banlieue,  ainfî  que  de  la  police» 
^ts  a&ires  criminelles,  des  cas  royaux  de  privilégiés;  Tap^ 
pcl  de»  jngemens,  tant  en  matidre  civile  que  criminelle  9 
*û  porté  an  parlement  c^"^'  ^ooay.       -  -    - 


Le  ttttgiflrat  de  Cambray  connoît  auffi  des  appeUfltki» 
des  iogemens  rendas  en  première  inilance  par  les  prévôtés 
de  (ainte  Croix  &  da  S.  Sépulchre»  &  par  les  mayeors  ic. 
échevinsde  89  villes  ou  hameaux  qui  compofent  le  Cam-* 
brefîs  s  ainH  que  de  quelques  villages  de  la  châtellenie  de 
Boachain. 

^  il  y  a  encore  dans  la  magiArature  de  Cambray  la  juA 
tke  du  marché  >  laquelle  a  pour  chef  le  bailli  de  la  Feuillée» 
qui  y  fait  la  fonâion  de  femonceur»  àc  CQBJure  les  échevins 
de  faire  droit  aux  parties.  Ce  tribunal  connoît  dt^  (aifîei 
&,  arrêts  9  tant  en  caufe  réelle  que  petfonnelle»  &  les  ap* 
{ieUatJons  de  fes  fentences  vont  au  parlement  de  Douay. 

L'ofîicial  de  Tarchevëquc  de  Cambray  a  deux  fortes  de 
Jptifdiûipns  >  Tune  ecdéûaftique  y  qui  eft  égale  à  celle 
qo*exercent  les  o£Sciaux  des  autres  diocéfe;s  ;  l'autre  civile  a^ 

3 ni  lui  eft  particulière.  Il  peut  connoîtrei  comme  juge  civil  « 
c  tontes  les  af&ires  ea  iniatière  perfonneUe  dans  la  ville 
de  Cambray)  pays  Cambréâs>  &  en  la  ville  de  Câteaa-* 
Çambré&>  oà  les  babitans  ont  le  choix  de  fe  pourvoir  ea 
aâion  perfonnelle  >  ou  pardevant  le  magiftrat  »  00  parde-- 
\9i^t  1  officiai.  Lçrfqoe  ce.  même  olBcial  juge  en  matière 
Qvile»  il  eft  tenu  d'en  £»ire  mention  dans  fes  jugemens)  âc 
poqr  lots  les  appellations  en  font  portées  au  parlement  da 
Douay^- 

,  Le  bailliage  de  Cambréiîs)  autrement  nommé  la  cour 
du  palais  y  parceqn'il  fîège  dans  la'cour  du  palais  archiépif-* 
ÇQpal»  «ft  composé  d'^agt;aAd  bailli-femonceur ,  des  hom- 
ines,  de  âcfk»  qui  doivent  être  au  moins  au  nombre  de  c^ 
ùçy  d'un  procureur  d'office  êc  d'un  greffier.  Sa  jurifdidion  eft, 
perConnellédc  féodale»  &  elle  s'étend  dans  toutes  les  terres  1». 
ifis  villages  &  tnétairies  qui  appartiennent  à  l'archevêque. 

\  Le  .{>aiUiage  du  chapitre  de  l'églife  miétropolitaine  de 
^anpibray»  eft  compofé  d'un  bailli-femonceux  »  de  quatre^ 
Sommes  de  fiefs  on  francs-femansj  d'un  procureur  d'office. 
^  d'un,  greffier.  Il  a  )iAute>  n^yenne  &  ba^e  juftice  dans 
téglife^  les  cloîtres^  les  maifons  des  chanoines  >  6c  dans  les 
nv^fôns  %  terres  Ôc  métiairies  qui  appartiennent  à  ce  chapitreji 
en  ffii  en  relèvent.  L'appel  desjngemens  qui  y  font  rendus  » 
1^  en  matière  civile  qoç  crittinelle^  vi^  ixnmédiattgàcn» 
wi  parlement  db  Douay. . 
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.  Catnlittyft  un  gouverneur»  un  Ueutenant  dt  toi>  ui| 
ma}or)  im  iiicIç-ma|or  ôc  un  capitaine  des  portes.  La  cita- 
delle a  Ton  gouverneur  particulier  &  Ton  état-major.  L'csxk» 
incubiement  des  caferncs  &  le  chauHage  de  la  ganaifon 
faitf  fournis  ici  par  les;  états  >  qui  font  comporés  du  clergé  y 
de  la  nobleife  )  ôc  du  tiers-états  de  Canabray  ôc  du  Cambré* 
ils.  Le  clergé  eft  compofé  des  députés  des  chapitres  de 
réglife  métrqpolitaine  >  de  S.  Geri  >  de  falnte  Croix,  ^ 
des  abbés  de  S.  Anbert ,  du  S.  Sépulchre  &  de  Vaucellcs. 
I^  nobieife  eft  représentée  par  les  feigneurs  de  Premonc^ 
de  Thun-Saint-Mari{n  »  de  Ligny  >  d'Auvaing ,  de  Saint» 
011e,  d'Arleux,  de  Clermont,  d'Bfne>  &  parles  gcntiU^ 
bommes  dpo^içiliés  dans  la  ville.  Le  tiers-état  eft  tepcé» 
(enté  par  le  m^giftrat  de  Cambray. 

Le  roi  n'a  d'autre  domainç  dans  k  Catnbrélîs  que  cdul 
da  bailliage  de  la  Feuillée  >  qui  ne  rapporte  pas  cent  écu« 
de  revenu.  Il  ne  re;tsre  de  Can^bray  Sç  du  Cambrélîs  qu'en^ 
^iron  50C00.  livres  d'aides  ordip^lrcs  par  an.  Les  états  four- 
nil^Qt ,  outre  cjçla  >  la  plus  va^uc  d^^  fourrages  >  dont  le  roi 
l^cpaye  que  7  ibis  6  deniers  de  la  ration..  Les  droi»  fut 
rcaa-de-yle  qi4  fe  confume  dans  le  pl^^c  pays,  èc  les  impAtf 
qui  fe  lèvent  daçs  la  ville  (ur  le  vin ,  1«  îsierre  le  le  bois  » 
rendent  tous  enfembk  environ  3  ^00  Ijfvres  par  an. 

Les  gens  de  la  campagne  prétendent  faire  voir  entre  Camf 
V^y  U  Bouchain  les  veftiges  d'un  camp  des  Romains  9 
qu'ils  appclleiM  le  camp  de  C^ar, 

Les  feules  manufaâures  de  Câmt>txy  font  des  fabriques 
de  £1  &  de  toile  ftpe ,  de  batiiAe  &  de  Ijuions  unis ,  rayés  de 
Çiouchetés  ;.des  fabriques  de  draps , ^de  cuics  ic  de  Civotl* 
On  y  compte  en  tout  900  maît^res.  Cependant  les  établie- 
(emens  de  ce  genre  qui  Te  foipt  fait^  à  Valenciennes  ic  i 
S;  Quentin  ont  beaucoup  diminué  le  çommecce  de  cetc^ 
^è  ;  mais  en  même  temps  CateaqjCanibrefis  s'eft  conû? 
^établei^e^C  acciw  à  capfe  des  privilèges  d'exemption  d'ina^ 
P^ts  dans  lefquels  ce^lieu  a  Cçu  £e  içaintenir.  Il  fe  £iit  eaw 
^^^  à  CanolHfay  uo  gtï^nd  t;aâc.  en  çbevaux,&  eii  moutons  f 
*  la  laine  de  ces  derniers  eft  trè^eftiméc.  (Expiily.  )     - 

CAMBREAIËR,  bourg  dq  la  çanipagne  de  Caenj  con^ 
^  dn  Beâîn  >  dar^  la  bai!è  Normandie  >  ptés  d'une  def 
4)aica  dii  iia^ftj^u  de>  BqtK.t  $m:  I^^fto^î^èrj»  4».B§f| 
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d*Aage«  à  $  petites  lieues  au  couchant  delLîfiecix>  l  ria 
couchant  d'hiver  de  Pont-l'Byëque}  &  à  ^  au  levant  d'c 
Caen;  diocèfe  de  Baïeux  >  parlement  de  Rouen  >  inten- 
dance de  Caen  s  éle^ion  de  Pont-l'Evëque ,  &  chef-Ueix 
d'une  fergenterie  de  Ton  nom.  On  y  compte  environ  800 
babitans. 

CAMBRÉSIS  (le)  petite  province  de  la  Flandre  fran-» 
çoifC)  qui  n*a  guère  que  10  lieues  de  long  fur  7  de  large  » 
mais  qui  cft  très-peuplée  >  &  donc  les  habitansfont  vifs  5c 
fort  laborieux.  C'eft  proprement  rétendue  de  la  châtelle^ 
sue  de  Cambray)  dont  elle  pone  le  nom.  Ce  petit  pays  eft 
tombé  fous  la  domination  des  François  dès  le  commence- 
inent  de  la  monarchie.  Elle  avoit  >  fous  Clovis  >  fon  rot 
particulier ,  appelle  Regnacaitt,  que  le  premier  fit  mourir» 
Elle  a  depuis  fait  partie  du  royaume  dAudrafie;  èc  au 
commencement  du  dixième  fiècle  elle  avoit  fes  comtes  par* 
ticuliers,  vaHâux  des  rois  de  Lorraine»  dont  le  dernier  étant 
mort)  le  comté  de  la  ville  >  ainfî  que  celui  du  Cambréfîs  > 
fut  donné  à  Tévëque  en  1007.  Le  prélat  en  donna  la  garde 
il  des  ch&tdains  ;  &  cette  châtellcnie  a  été  poilédée  par  d€% 
tomtes  de  Flandre$'  des  dauphins  de  France  >  èc  enfuite 
engagée  anx  ducs  dé  Bourgogne.  Charles  V  s'étant  emparé 
de  la  ville  de  Cambray,  y  fit  conftruire  une  forte  citadelle  s 
telle  fut  prife  enfuite  par  les  François  êc  reprife  par  les  Efpa-» 
^ols  )  qui  la  gardèrent  comme  le  boulevard  des  Pays-Ba9 
jufqu'en  1^77»  qu'elle  fot  prife  par  Louis  XIV  en  perfonnc. 
'  Il  n'y  a,  après  Cambray,  que  Câreau-Cambréus  de  con- 
fidérable.  C'eft  un  petit  pays  d'états.  Les  afiêmblées  des 
étzts  y  font  composées  du  clergé,  repréfenté par  des  députés 
des  chapitres  &  des  abbayes;-  âc  la  noblefie»  repréfentée 
^ar  huit  feignenrs  du  plat-pays  &  par  les  gentilshomme» 
iréfidens  dans  la  viHe  de  Cambray,  èc  du  tiers-état  repré^ 
fente  par  le  magiftratde  la  m8me  ville, 
r  Les  terres  de  ce  petit  pays  font  à  la  vérité  un  pen  fèches  ^ 
Ihais  bonnes  de  fertiles.  On  y  cultive  toutes  fortes  de  grain» 
et  des  lins»  dont  le  fil  eft  fi  fin,  qu'il  a  occafionné  la  ma- 
sufaâure  des  toiles  de  barifte  ou  de  Cambray.  Les  pâtii- 
fâges  y  font  admirables,  fur-tout  pour  les  chevaux  &  le» 
moutons ,  dont  la  laine  eft  d'une  fineffe  fingnllère  &  fort 
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qn*on  en  biCoit  âoit  fi  foibie  >  qu'on  s*eft  détcîinioé  à  Iq» 

anacher. 

Le  commerce  da  Cambréfis  confifte  en  grains  t  enmoa« 
tou  &  en  laines  >  qu'on  débite  dans  les  pays  voifîns  i  &  en 
toiles  fines  qu'on  fait  paifer  en  Allemagne  >  en  Hollande» 
ea  France,  en  Efpagne^  même  aux  Indes. 

CAMBRON ,  abbaye  régulière  d'hommes  de  l'ordre  de 
dteaax,  fille  de  Clairvaux  >  dans  le  Hainaut  Autrichien  > 
à  4  lieues  au  feptentrion  de  Mons.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  en  II 48  ,  par  Anfelme  de  Trangnies>  iire  de  Pc* 
ronne,  k  tréforier  de  Téglife  de  Soignies.  Me  jouit  d'en* 
viron  3  y 000  livres  de  rente. 

CAMPAGNE  :  c'eft  le  nom  que  quelques  géographes 
donnent  à  cette  partie  de  la  bafle  Provence  >  qui  renferme 
les  territoires  d'Arles,  d'Aix,  de  Barjols,  de  Draguignan» 
deMalemort, d'Orgon,de  Saint-Maximin,  de  Saint-Reml 
^deTarafcon.  Dans  le  pays  on  ne  connoît  point  cette  dé- 
nomination. Quoi  qu'il  en  Toit,  c'eft  la  partie  de  toute  la 
Provence  la  plus  fertile  en  bleds,  en  vins  &  fruits. 

On  donne  alïez  généralement  le  nom  de  campagne  i 
une  certaine  étendue  de  pays ,  plus  unie  &  plus  abondante 
que  le  refie  de  la  province  :  telles ,  par  exemple ,  en  Nor* 
mandic,  la  campagne  d'^lençon,  la  campagne  de  Caen^ 
la  campagne  de  Ntuhourg  &  la  campagne  de  Sainte 
André.  Il  fuffit  dé^  donner  la  defcription  d'un  de  ces  can-> 
tons  pour  pouvoir  fe  former  une  idée  des  autres. 

CAMPAGNE  DE  CAEN  (la),  petite  contrée  qui  fait 
partie  da  Bedîn,  dans  la  baffe  Normandie,  bornée  au  fep* 
tentrion  par  la  Manche j  au  levant  par  le  pays  d'Auge,  au 
niidi  par  le  pays  des  Marches  &  le  Bocage  >  éc  au  couchant 
p2r  le  Befin  proprement  dit.  Elle  a  environ  7  lieues  dé 
long  far  autant  de  large.  Les  rivières  qui  l'arrofcnt  foot  ; 

t*Ome;  la  Mue. 

la  Laize;  t'Ajon* 

rodofi  »  ou  PUdon  »  on  POndon;  Za  Dive; 
Là  Seule. 

Blc  renferme  le  territoire  de  Caen»  qui  en  eft  le  ptîu* 
cipal  lieu  ;  &  fa  dénomination  de  campagne  de  Caen  vient 
4c  ce  que  cette  étendue  de  pays  eft  j^lus  uiùcdc  plus  abo» 
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d'Alby^  parlèpient  èc  généralité  de  Toploufc^  inteo(]Anc6 
de  Languedoc ,  à  4  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Alby. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 1  yi  par  Raymond ,  comte 
de  Touloufe,  Elle  vaut  environ  4000  livres  de  rente  à  fou 
abbé ,  qui  paye  1000  floiins  pour  fes  provîdons. 

CANIERS  ou  Chaniers  ,  gros  bourg  de  la  Saintonge, 
â  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Charente,  &  î 
environ  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  Saintes,  dioccfe  éc 
éledion  de  cette  ville ,  parlement  de  Bordeaux ,  &  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  z  joo^habitans. 

Le  territoire  de  Caniers  efl  très-abondant  en  pâturages» 
On  y  recueille  beaucoup  de  bleds  &  de  vins. 

CANIGOU-,  rtiontagne  des  Pyrénées  qui  a  I440  toifcs 
de  hauteur  au-de(ïus  du  niveau  de  la  mer. 

CANIGOU  ou  Saint-Martin  de  Canigou  ,  abbaye 
tégdiière  de  Bénédiûins,  dans  le  RouflUlon,  dioccfe  de 
Perpignan ,  confeil  fupérieur  &  intendance  de  Rouflîllon  » 
viguerie  &  recette  de  Confiant,  à  1  lieues  au  levant  d'hi- 
ver de  Villefranche.  On  Gxe  l'époque  de  la  fondation  de 
cette  abbaye  au  commencement  du  douzième  fxècle,  Oa 
en  attribue  la  fondation  à  Guifirede ,  comte  de  Cerdagne» 
Cette  abbaye  jodit  de  ^000  livres  de  rente  ou  environ. 

CANIS  Y ,  bourg  &  marquisat  du  Cotentin ,  dans  la  ba&. 
Normandie ,  à  une  grande  lieue  de  Saint-Lo ,  &  à  y  au  le- 
vant de  Coutances  ;  fur  la  rive  droite  d'un  ruideau ,  diocèfc 
de  Coutances ,  parlement  de  Rouen,  intendapce  de  Caen» 
éleûion  de  Saint-Lo,  fergençerie  de  Saint -Gilles.  On.  y 
compte  environ  600  habitans. 

II  y  a  dans  ce  bourg  un  grand  marché  franc  pour  toutes 
fortes  de  coutils  ôc  de  toiles ,  oà  les  marchands  de  Paris 
&  de  Bretagne  viennent  acheter. 

Les  trois  baronnies  de  Courfy ,  du  Homet  &  de  CaniCy 
furent  réunies  &  érigées  en  marquifat ,  fous  le  nom  dé  Gz- 
nifyf  en  1619,  en'faveûr  de  René  de  Carbonel ,  baron  da 
Homet,  Courfy  &  Canify.  Cette  terre  &  feigncurîc  cil 
paflée  par  héritage  à  Tes  defcendans. 

CANNES ,  petite  ville  de  la  baft  Provence  ,  fur  le 
bord  de  la  mer,  au  fond  d'un  golfe,  auquel  elle  donne ie 
nom,  à  f  lieues  au  levant  d'été  de  Prévus,  à  3  au  couchant 
4'Antibcs  »  &  à  U  même  diftance  gu  midi  de  GrafTe  » 

-•     •       >       diocèïè, 
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jliocèfei  vlgacîle  6c  tecette  de  cette  ville  >  parlement  ôc 
intendance  d'Aix.  , 

La  vilk  de  Cannes  eft  compofiEe  de  ^oo  maifons  ou  ea- 
iriron,  ôc  renferme  f  ooo  habitans.  Il  y  a  un  vieux  châceaa 
fur  une  hauteiir  >  qui  £ût  en  quelque  forte  partie  de  la  ville  > 
avec  une  tour  qui  domine  fur  la  plage  de  Cannes.  Cette 
pcùce  ville  n'a  qu'une  paroiâè. 

Aune  petite  diftance  de  Cannes  eft  une  Capucinière  éta^ 
blie,  à  la  prière  des  habitans ,  par  tcu  M.  de  Mefgrigny^ 
éveque  de  Grafle  >  de  qui  avoit  été  lui-même  auparavant 
Capacin*  L^églife  de  ce  couvent  eft  fous  l'invocation  de 
5.  Félix  de  CantaUce. 

La  (îmation  de  la  ville  de  Cannes  eft  très-f gréable  %  èc 
Ton  tenoir  eft  très-bic||cultivé  dans  l'étendue  de  7  lieuei 
OQ  environ.  On  y  recueille  en  abondance  des  vins  >  des 
huiles,  des  oranges»  des  citrons,  des  figues  >  &c.i  qui  (bnc 
tous  excellens.  Mais  le  principal  commerce  de  cette  ville 
eft  en  enchois  &  en  fardines  falées  :  il  s'en  débite  »  année 
commune,  environ  1 800  quintaux. 

Il  n'y  a  que  des  barques  de  de  petits  bâttmens  qui  puisent 
mouiller  devant  la  ville  de  Cannes ,  encore  ne  faut-il  pas 
qu'on  approche  de  trop  prés»  à  caufe  de  quelques  rochers 
qui  font  aux  environs  de  la  pointe  oà  eft  le  château. 

CANOURGUE  (la) ,  petite  viUe  du  Gévaudan,  con- 
trée des  CcvenneS}  au  gonvemement  général  militaire  da 
Languedoc,  fur  un  ruiâeau  qui  fe  jette,  un  peu  plus  bas» 
dans  le  Lot}  à  5  lieues  au  midi  de  Marvejols,  &  à4  aa 
couchant  de  Mende;  dioccfe  de  recette  de  cette  ville»  par- 
lement de  Totiloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendancç 
de  Languedoc.  On  ycom{>te  1^00  habitans. 

Il  y  a  >  outre  l'églife  paroifEaie ,  un  prieuré  de  Bénédic-* 
tins,  dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Viâor  de  Marfeille. 

il  fe  fait  à  la  Canourgue  un  aflêz  bon  commerce  ea 
éto&s  de  laine  de  en  beftianx. 

CANY,  bourg  de  marqnifat  du  pays  de  Caox ,  dans  la 
haute  Normandie ,  fur  un  bras  de  la  Durdan,  entre  Grain- 
ville  de  Villefteur ,  de  à  4  lieues  au  levant  de  Fé^amp  ;  dio* 
câê, parlement  de  intendance  de  Rouen,  ^qùàoh  de  Cau-« 
^bec.  On  y  compte  envirpn  xaoo  habitans.  G'eft  le  çhe^'« 
Tome  il*,  C 


54  CAP 

lieu  d'une  fctgcnterîc  de  fon  nom ,  &  d'dttc  ittflice  royale  > 
de  laquelle  relèvent  17  paroifles. 

L'églife  paroiifîale  de  ce  bourg  eft  dédiée  k  S.  Martin. 
Il  s*7  tient  un  marché  tous  les  lundis  >  &  deux  foires  par  an. 

La  terre  de  Cany  eft  confidérable.  La  montagne  de  ce 
nom  a  1 400  toifes  de  hauteur  au*deâûs  du  niveau  de  la  mer. 

CAPBRETON,rrcsancien  bourg,  au  pays  de  Marennes.i 
dans  les  Landes ,  en  Gafcogne ,  fur  le  bord  de  la  mer,  près 
d'un  lac  9  à  5  lieues  jU^Teptentrion  de  Baïonne,  &  à  6  au 
couchant  d*hiver  de  E>ax.  Ce  bourg  eft  aujourd'hui  peu  con- 
fidérable,  Se  on  n'y  compte  plus  que  lyoo  habitans,  qui 
jouilTent  de  pluHeurs  beaux  privilèges  que  leur  ont  accordés 
nos  rois,  à  caufe  des  marques  d'attachement  &  de  fidélité 
qu'ils  ont  données  en  pluiieurs  oc^fions  oà  la  France  s'eft 
trouvée  menacée  des  Huguenots. 

L'églife  paroiffîale  de  ce  bourg  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Nicolas.  En  1 M  ^  >  Matthieu  de  Lalaune  >  chanoine  de 
Dax ,  6c  prieur  de  Capbreton ,  fonda  ùx  prébendes  dans 
cette  égiife ,  à  la  charge  que  ceux  qui  en  feroient  pourvus 
chanteroient  tous  les  jours  l'oflice  complet  de  la  Vierge.  Ces 
prébendes  ne  peuvent  être  occupées  que  par  des  prêtres  ;  êc 
ceux  de  Capbreton  doivent  toujoun  être  préférés  à  tous 
autres. 

Le  terroir  de  ce  lieu  eft  Tablonneux  ic  fort  ftériîe  :  il  ne 
produit  prefque  pas  de  bled»  mais  on  y  recueille  d'excellent 
vin. 

C'eft  de  ce  bourg  que  l'on  a  détourné  le  cours  de  TA- 
dour  f  pour  le  rapprocher  de  Baïonne ,  ce  qui  a  beaucoup 
contribué  à  la  décadence  de  Capbreton. 

CAPËLLË ,  titre  d'une  ancienne  abbaye  d'hommes  > 
ordre  dcS.  Auguftin ,  dans  le  Boulonnois  »  baflè  Picardie  s 
à  2.  lieues  de  Boulogne  >  diocèfe  de  cette  ville.  Il  ne  refte 
^lus  ni  bâtimens,  ni  égiife  de  cette  abbaye  ;  mais  le  titre 
vaut  epcore  400  livres  à  celui  qui  en  eft  pourvu." 
'  CAPBLLE  (  la  ) ,  abbaye  commendataire  de  Prémontrés  » 
au  pays  de  Rivière-^ Verdun ,  dans  le  bas  Armagnac  >  en 
Gafcogne ,  'fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne»  fur  les  con- 
flns  du  haut  Languedoc ,  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de 
Verdun»  6c  à  4  au  couchant  d'été  de  Touloufe»  diocèfe  ^ 
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pnkmentdc  cette  ville)  intendance  d*Aufch  de  éledion 
de  RiTfére-Vecdun.  On  ne  connoîc  point  rfpoqne  de  la 
fondation  de  cette  abbaye  :  elle  vaut  environ  3  f  oo  livres 
i  ùm  abbé  y  qui  paye  300  florins  à  la  cour  de  RxMne  pour 
(c5  provifions. 

CAPELLE  (la)  >  petite  ville  de  la  haute  Picardie ,  dans 
Il  Thiéracke  y  diocéfe  de  Laon,  éleûion  de  GuifC)  de  in- 
tendance de  SoiÛbns.  Elle  eft  fituée  à  la  fource  d'un  ruiT^ 
icaa  qai,  une  lieue  plus  bas  )  tombe  dans  TOife)  â4lieuet 
au  feptentiion  de  Vervins,  â  la  même  diftance  d*Ave(hcst 
&  a  j  aa  kvant  de  Guife  j  fur  la  frontière  du  Pays-Bas  6c 
du  Hatnaut.  .On  y  compte  700  habitans.  Les  Efpagnols  U 
prirent  en  ii^^j^  ;  le  cardinal  de  la  Valette  la  reprit  Tannée 
fuivante.  Ce  fut  ju/ques-là^  une  ville  afièz  confidérable»  de 
Tune  des  clefs,  de  la  Picardie  ;  mais  la  ruine  de  Tes  fbniâca- 
tions  ne  la  fait  plus  regarder  que  comme  un  bourg.  L*oa 
y  recueille  beaucoup  de  bled  êc  d'huile. 

CAPESTAN ,  petite  ville  du  bas  Languedoc  >  diocéfe  ÔC 
recette  de  Narbonne  >  parlement  de  Touloufe  >  généralité 
de  Montpellier >  intendance  de  Languedoc;  ûir  le  canal 
royal  de  même  nom  >  &  à  Textrémité  d'un  marais ,  à  | 
lieues  au  feptentrion  de  Narbonne.  On  y  compte  800  ha-« 
bitans. 

CAPET( Hugues) ,  roi  de  France.  Voye^  Capbtibns, 

CAPÉTIENS»  rois  de  France  de  la  troiûcme  race»  ainii 
appelles  de  Hugues  Capct,  qui  a  monté  fur  le  trône  en  9^(7, 

Cette  troifîème  race  fe  divife  enplnûeurs  branches  >  f|^- 
voir>  1.^  celle  des  Capétiens  jufqu'aux  Valois  ; 

2.^  La  branche  des  Valois  iufqu'â  celle  d'Orléans-Valois  $ 

3.®  La  branche  ê^OîUans^Valois  jafqu*â  celle  des  Boui:'- 
bom; 

V^  La  fflaifon  des  Bombons  ^  qui  occupe  aâuellemcnt 
le  trône. 

Noos  sdions  parcourir  >  dans  cet  article  «  Thiftoire  des 
Capétiens  jufqu'aux  Valois. 

Les  tois  Mérovingiens^  ou  de  la  première  race  >  occu* 
pèrent  le  trône  de  France  durant  331  ans  :  ceux  de  la  fe-* 
conde  race«  ou  les  Cadovvngims ,  régnèrent  236  ans:  les 
Capétiens ,  ou  les  tois  de  la  troisième  race  >  portent  la  cp9« 
lonBc  depuis  Tan  ^1/  >  ft  ont  donné  3  ^  fois. 

Cij 
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Les  Obtiens  >  iufqu'à  la  branche  des  Valais  i  cotti*^ 
ptennent  ij  rois»  depuis  Hagues  Capct»  ep  9S7»  jttfquà 
Cihaâes  le  Bel  1  <en  1 3 18  >  (çavoir,^ 

36«.  Roi.  Hugues'Capct,  44.  LoûisIX,  S.  Louis. 

37.  Kobcn.  4y.  Philippe  m,  le  Harcli. 

3«.  Henri  I.  4^.  PhUippe  I V .  le  Bel. 

'  3P,  Philippe  I.  47.  .Louis  X,  Hotin. 

40.  Louis  VI ,  le  Gros.  48.  Jeaii  I. 

4 1 ,  Louis  Vil ,  le  Jeune.  Imnrtine^ 

4i.  Philippe  II ,  Augufte.  4 j.  Philippe  V ,  le  Long; 

.      43.  louis  vm.  Coeur  <]e  lion.        50.  Ourlet IV,  le  fiel. 

HUGUES  CAPET. 

Charles  >  iîls  de  Louis  d'Outremer 3  &  oncle  de  Louis  V> 
le  dernier  des  rois  de  la  (econde  race  >  dévoie  monter  fut 
le  trône  par  le  droit  de  fa  naiflance.;  mais  la  nation  favorifa 
les  prétentions  de  Hugues  Capet  >  duc  des  françois  >  &  le  cou* 
ronna  en  987.  Il  efl  le  chef>  comme  on  vient  de  le  dire», 
des  rois  de  la  ^roificme  racc>  qui^  de  foa  nom>  font  ap- 
pelles 'Capétiens. 
,  Hugues  apportôit  à  la  l^rance  de  vaftes  domaines  ;  U 
avoir  des  vailàux  puiâans  qui  le  fecourarent  de  toutes  leurs 
forées.  Charles  voulut  néanmoins  défendre  Théritage  qu'on 
lui  enlevoit;  éc  fes  premiers  efforts  furent  heureux  :  il  mie. 
le  fîège  devant  Laon,  une  des  plus  fortes  places  du  royau- 
me ;  eHe  étoit  défendue  par  unenombreufe  garnifon>  animée 
par  la  préfence  de  la  reine.  Maleré  tous  ces  avantages  >  elle 
fut  emportée  avant  de  pouvoir  être  ^courue.  Ailiégéà  fon 
cour  dans  la  m'8me  place  >  Charles  hit  une  fortie  >  &  rem* 
porte  une  vidoire  complette.  Rheims  àc  SoilTons  font 
Surpris  >  ou  forcés  de  fe  rendre.  Il  n'avoit  qu'à  fuivre  fa 
fortune,  6c  fon  droit  eût  triomphé;  mais  ilferallentit  tout- 
i-coup  :  ce  fut  la  première  caufe  de  fa  perte  >  tant  il  eft  vrai 
que  l'aâivité  efl  l'ame  des  grandes  entreprifes.  Son  rival 
eut  le  temps  de  vaincre  les  Aquitains  fidèles  au  fang  de  leur 
Souverain)  de  raifembler  (es  forces»  àc  d'ourdir  la  trame  fe- 
crette  qui  ravit  à  ce  prince  infortuné  la  couxgnne  éc  la  11-» 
htïti.  Chapes  avoit  donné  ^utc  fa  confiance  i  ^Ada^cron  > 
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ivti{oe  de  Laon  r  il  eo  avok  fait  Ton  minière.  Cêtoît  met- 
tre û  vipère  dans  (bnieih.  Ce  prélat  digne  de  la  haine  de 
kpoùéntéy  Tendit  Ton  maître  à  fbn  ennemie  Ce  prince  9 
^oj  n'avoic  montré  que  des  vertus  dignes  du  trône  »  fut 
lenfcrmé  dans  une  étroite  priTon  en  95 1. 

Hugues,  délivré  de  la  crainte  de  fon  concurrent ,  }ûnit  dé  fa 
fNiidancc  qu'on  ne  lui  difpvtoit  plus.  La  Tagefle  &  la  fermeté 
maintinrent  fur  fa  tête  la  couronne  qu'elles  y  avoient  mife. 

Il  avoir  eu  la  précaution  de  faire  couronner  Ton  fils  eu 
f  iS  >  pca  de  tems  après  Favoiip  été  lui-même 

ROBERT. 

Robert  hérita  fans  obflade  y  en  99^,  du  trdne  de  Ton  père  » 
qu'il  avoit  partagé  avec  lui.  Ilavoit  époufé  une  femme  avec 
laquelle  il  étoit  heureux  ;  c'étoit  Berthe  y  veuve  d'Eudes  > 
comte  de  Chartres  àc  de  Blois. 

Les  demc  époux  étoiene  parens  au  degré  prohibé  :  ils  n'a* 
voient  point  obtenu  de  dirpenfes  de  Rome.  Grégoire  V 
caflêieur  mariage  di  9989  les  condamne  â  une  pénitence*) 
&  fufpend  de  la  communion  l'archevêque  de  Tours ,  qui 
les  a  mariés  >  de  les  pfélats  qui-  font  afUflé.  Les  évêques 
obéirent  â  ce  décret  du  pape.  Ils  allèrent  à  Rome  chercher 
kur  abfolu^on.  Robcft ,  prince  pieux  ,  Ikviis  éclairé  >  fe 
foidit  contre  cette  fentencc  abufîve.-  Sa  confcience  étolc 
raflnrée parles  difpenfies  que  k$  évêques  avoient  accordées. 
Mais  il  fallut  fléchir.  Le  pontife  entreprenant  lance  Tana- 
tkcme  fur  le  roi ,  éc  met  le  royaume  en  interdit.  Ce  coup 
de  vigueur  ou  d'audace  étonna  les  peuples  crédules»  parce* 
qu'ils  Croient  ignora».  Enân  le  roi  fut  obligé  de  fe  iêparer 
^nne  époufe  chérie. 

Berthe  fut  remplacée  par  une  femme  qui  ne  Itii  refkm- 
bloit  pas  ;  c'étoit  Confiance ,  fille  du  comte  de- Ptovence. 
Réuniâant  les  vices  &  les  grâces  de  fon  fexe-,  elfe  Bt  le 
tourment  d'un  époux  dont  elle  captivoit  le  coeur.-  Vi£limes 
de fes caprices»  deux  fois  fcs  fils  furent  contraints  de  s'enfuir 
de  la  maifoii  paternelle ,  éc  d'errer  dans  le  royaume  »  tantôc 
en  brigands»  êc  tantôt  en  princes  qui,  les  armes  à  la  main, 
Téclamcnt-contife  la  perdicutiom  Père  dé  fts  peuples ,  dont 
il  étoit  adoré  7  ami  de  la  paix ,  qui  ne  fut  troublée  que  par 
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des  guerre»  iacUfpenraUes  >  donc  l*hiâolre  ne  présente  ni 
de  grandes  viôoires  >  ai  de  grands  malheurs ,  reCpedé  des 
princes  étrangers  i  maître  de  fes  vaâauX)  Robert  n'eut  des 
chagrias  que  dans  fa  famille.  Il  vit  mourir  >  â  la  âeur  de 
'fon  âge  ,  un  fils  qui  avoit  déjà  mérite  le  nom  de  grand  >  & 
i  qpi  (Ses  vertus,  aboient  hit  offrir  l'empire.  Cétoit  Hugues 
^ue  fon  père  avoit  aifocié  à  Ll  coorcKHie  en  1017.  Les  pre- 
miers lois  de  la  troiâème  race  crurent  cette  précaution  n6- 
ce^aire  >  Ibit  pour  aâurer  la  couronne  dans  leur -famille  » 
foit  pour  éteindre  peu-à»peu  le  droit  d'éleûion  >  qui  ap« 
partenoit  aux  grands  1  &  qui  confîfloit  à  pouvoir  choiâr 
dans  la  famille  royale  celui  des  princes  qu'ils  croyoient  le 
plus  digne  de  régner.  La  loi  de  fucceflion  >  telle  qu'elle  efl 
établie  >  efl  l'ouvragç  des  princes  Capétiens.  Il  eft  aifé  de 
s'appercevoir  dç  combien  de  malheurs  elle  a  préfervé  la 
monarchie.    ■ 

Apres  la  mort  de  Hugues >  en  162^  >. Robert  fît  couronv 
net  Henri»  ion  fecofid  fils.  Il  n'y  trouva  d'obilacle  que 
dans  les  caprices  de  Confiance  >  qui  Vondoit  faire  couronner 
fon  troiûème  fîls  >  nomupoé  Robert*  Vt  roi  >  qui  dévoroit 
dans  le  fîlence  ks  chagrins  ffcrets  quelle  lui  donnoit)  fut 
ferme  dans  cette  occaiktt  »,  oà  l'ciat  étoit  intére£[é. 

Robert faifott  fon lHHibctir.de  celui  de  fes  peuples.  Cet 
amour  paternel  fiit  mis  à  df^  rudes  épreuves  :  ^lufieurs  fois 
fes  provinces  furent  défilées  par  une  horrible  famine.  La 
France  vit  àt^  horreur»  qu'on  ne  peut  rapporter  qu'en  frc- 
miilànt;  des  malheureux  cteu£ér  dans  les  tombeaui  pont 
fe  nourrir  des  o^emens  de  leurs  pères  \  des  hommes  >  que  U 
&im  rendoit  barbares  &  procès  >  attendre  les  palans  poux 
les  dévorer  ;  un  boucher  enân  étaler  de  la  chair  humaine. 
Robert,  abîmé  dans  la  douleur»  levoit  les  mains  vers  le 
ciel,  cherchoit  dans  la  prudence  toutes  les  reflburces  qu'elle 
peut  fournir ,  &  pleuroit  avec  (es  fujets.  Il  en  étoit  adoré  x 
c'eftle  falairc  d'un  bon  roi.  Sa  mort,  arrivée  en  103 1»  fbe 
un  jour  de  deuil  dans  fout  fon  royaume  :  c'étolt  un  pcre 
qu'on  avoit  perda^ 

H  E  N  R  I    L 

Henri ,  quoiqu'il  eût  été  couronné  du  vivant  de  fon  pcre> 
&it  forcé  de  difputcr  fcs  droits*  Confia&cc  lie  .lujiâbit  ;  eUe 


aVbk  pris  desHnefures';  elle  poutfuivic  fon  pteaiét  defTein* 
Le  noaveau  roi  fut  obligé  de  fortir  de  fa  capitale  j  de  d'ailes 
chercher  an  afyle  dans  les  états  du  duc  de  Normandie.  Attt 
les  recours  de  ce  prince  6c  de  pluâeors  autres  vaâausfidélcSf 
îi  6c  rentrer  les  rebelles  dans  le  devoir.  Sa  valeur  >  Ton  ac«» 
tivité  )  fon  intelligence  triomphèrent  de  la  haine  d^not 
fflcre  inittfte>  ôc  confondirent  la  calomnie  qulTavoit  repr6« 
fente  comme  un  prince  incapable  de  foiitenir  le  poids  dn 
goovememenr.  Robert  y  le  fîls  chéri  de  ConftancCY  hn 
obligé  de  fe  contenter  do  dnché  de  Bourgogne  >  que  fo» 
frcre  ent  la  générofité  de  lui  céder.  La  reine  mère  »  ce  tifon 
de  l'état  êc  de  fa  famille  >  n'avoit  plié  qac  lor^u'elle  s'é« 
toit  vue  abandoimée  par  les  feigneurs  qu'elle  «avoir  féduic^ 
par  le  faux  portrait  qu'elle  avoit  fait  de  fon.  fils.  Mais  faut 
cœur  inflexible  méditoit  de  nouveaux  projets  de  vengeance»' 
lorfqae  la  mort  Tenleva  »  en  1051»  pour  lé  bonheur  de  la: 
patrie.  £lle  fut  enterrée  à  S.  Denys  «  à  côté  de  fon  éponx. 

Les  comtes  de  Champagne  >  toujours  inquiera  de  tonjonra 
brouillons,  donnèrent  dercxetcice  i  Henii.  Battus  pattont» 
ils  ne  forent  jamais  paifibles. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  guerres  peu  nAémorablei 
que  Henri  fit  à  fes  va^ux,  nous  allons  patcourtr  ibn»nai<* 
rement  les  principanx  évènemens  de  (on- règne* 

Robert  II >  duc  de  Nocmandie,  rnoomt  en  io|  f  »  lorf* 
qu'il  revenoit  de  JéruCzlcm  >  oà  la  dévocion  l'avoit  conduis 
Avant  d'entreprendre  ce  pèlerinage  il  avoit  fiiit  reconno}tr6r 
pour  fon  focccfièur  un  bâtard,  fils  unique >  qu'il  aivoit  eu  dtt 
la  fille  d'un  peUecier  dcFalaifc.  Ce  fut  k  fiimcnx  GuiUaums 
le  conquérant.  Ses  drete  forent  conteftés  par  les  prince» 
légitimes  de  fon  fang.  Henri  appuya  tour<«à-toor  l'un  éc 
Taocre  pani ,  au  gré  de  la  politique. 

Rodolphe  III,  fomomiâé  le  Fainéant,  roi  de  la  Boor« 
gogne  transjurane»  laifiâ,  en  105  3 ,  fes  états  a  Conrad  le 
Salique ,  empereur  d'Occtdenr.  De-là  viennent  les  préiçi»- 
tions  de  fuzeraineté  qu'ont  eu  les  empereurs  fur  la  Pto« 
vcnce ,  le  Daophiné  ,  le  Lye^nois ,  la  Savoie  >  le  Genevois  > 
laBreife,  le  Bogey,  la  t^ranche-Comté  ;  la  Suiâè,  éc  le 
pafs  des  Grifom. 

Le  royaume  étoit  peuplé  de  petits  tyrans  qui  le  défoloienr 
p»  lents  goerro  paxtlcolÂères.  Les  évoques  aifembléi  dant 
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ëcs  conciles >  foie  compailion  poar  les  peuples»  àa  tàH^ 
d*éteiidre  leur  autorité  >  défendirent)  en  1041 ,  (bas  peine 
d'excommanication  >  de  £sdre  aucane  violence  à  certains 
fours  ntarqoés.  Ils  en  augmentèrent  le  nombre  par  la  fuite  : 
c'eft  ce  qu'on  appcUa  la  trêve  du  Seigneur.  Mai»  les  armes 
de  réglife  étoient  émouâées  par  leur  ufage  indifcret  éc  im* 
modéré.  Cette  loi  fut  peu  obCervéer  on  eut  recours  à  uœ 
apparition.  Un  buciiefon>  nommé  Durand^  £1  un  conte 
ticÛcule  à  fon  évêque  >  dont  vraifemblablement  le  préiac 
étoit  lauteur^  La. (ajnte  Vierge  avoir  apparu  au  pay&n  r  amc 
genoux  de  fon  fils>>  en  pofture  de  luppUante }  àc  demandanr 
la  paix.  Sur  nue  pateiUe  autorité  »  U  fe  forme  une  eQpècc  de 
Gonfrairie  compofée  de  perfonnes  de  tout  rang  i  engagée» 
pat  ferment  i  élire  rude  guerre  à  ceux  ^  tronbleroient  ki 
paix.  Les  confrères  étoient  diflingoés  par  des  capuclsons 
blancs,  U  portbîént  une  médaille  attachée  fur  leurs»  babîrt* 
sût  la  médaille  écotr cette  légende i^^gnitf  Dû,  qm  toUu 
petcata  nturn^,  dona  nohis  focem.  »  Agneau  de  Dieu» 
9  qui  ôtez  ljes.péchés  du  monde»  donnea-nous  la  paix»  •  Le 
bûcheron  en  avoit  reçu  une  toute  femblable  de  la  fainte 
Vierge.' 

•  :  Sous  ce  règne  parut  le  précurfeur  de  Calvin.  Bcrengcr» 
archidiacre  d'Angers»  homme  né  avec  une  imagination 
hardie  de  une  éloquence  féduifante»  o£a  le  premier  nier  la 
pté^nce  réelle.  Il  fe  rétraûa  tontes  les  fols  qu'il  fiit  con- 
damné» mais  toujours  pour  revenir  à  fes  çrreun.  Enfin  » 
après  avoir  long-temps  éludé  &  non  reconnu  raiitonté  des 
pères  &  des  conciles  aâêmblés)  il  céda  à  des  atmes  qui 
triomphent  toujours  entre  les  main»  de  la  vérité  >  ia  dou- 
ceur &  Tart  de  perfuader.  Il  mourut  dans  U  oommunton 
de  régllfc  romaine. 

>  Henri  accablé  d'infirmités,  &  fentant  qu'il  apptochoit 
du  terme  de  (a  vie>  fit  couronner  >  en  lo; 9  >  PhiÛppe ,  fon 
fils  aîné ,  prince  âgé  d'environ  fept  ans«  La  mort  que  le 
roi  avoit  prévue  ne  tarda  pa&  d'arriver« 

FM  J  L  I  P  P  ]^    I, 

PhlQppe  I  monte  en  10^0  fur  le  trône  de  fon  père» 
n'étant  encore  âgé  que  de  huit  ans.  La  régence  fut  conâée 
à  Baudouin  V >  comte  de  Elaadre.il  jdbfia  parût  fagefici^ 
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zclc  et  Ik  fermeté  le  choix  qs'oii  avoir  fait  de  loi.  Son 
autotité  affermie  par  le  châtiment  des  GafconsY  qui  refii^* 
foient  de  le  recomMÎtre,  fat  refpeâée  dans  tous  les  états 
de  Ton  pupille.  Il  y  entretint  l'abondance  &  la  paix.  L'hif- 
roire  cependant  lui  reproche  une  faute  contre  la  politique* 
Edouard  I  roi  d'Angleterre  >  que  réglife  a  canonifé»  étoic 
mort  en  1066  fans  poftéricé.  La  nation  devenue  libre  de 
fe  choifîr  un  maître  >  avoit  élu  un  feigneur  nommé  Harold. 
Guillaume  doc  de  Normandie  >  fans  autre  titre  que  fon 
ambirion»  ofa  lui  difputer  la  couronne  >  èc  fur  aflez  heu* 
reox  pour  la  lui  arracher  avec  la  vie.  Cette  puiflànce  du 
vaââi  le  rendoit  redoutable  à  fon  fouverain  >  êc  caufa  dans 
la  fuite  bien  des  maux  à  la  France.  Baudouin  »  au  lieu  de 
s'oppoCer  à  une  élévation  dont  il  devoit  prévoir  les  fuites» 
fournit  de  l'argent  au  duc  de  Normandie  >  &  lui  permit  de 
lever  des  troupes  dans  les  états  de  fon  pupille.  On  peut  ce- 
pendant excufer  le  comte  de  Flandre.  La  (ageâe  regarde 
les  projets  téméraires  comme  des  chimères  qui  égarent  dc 
conduîfenc  dans  Tabîme  ceux  qui  les  ont  enfinntées.  Ccil 
fans  doute  fous  ce  point  de  vfte  que  Baudouin  envifagea 
Tentreprife  de  Guillaume.  Mais  l'événement  lui  fît  voir  que 
la  fortune  couronne  quelquefois  ce  que  la  prudence  con- 
damne. Quoi  qu'il  en  foit  >  c'eft  la  feule  tache  qu'on  pui^e 
reprocher  â  ce  fage  adminiftrateur.  Heureux  le  prince  1 
heureux  l'homme  à  qui  om  ne  peut  reprocher  qu'une  faute 
dans  fa  vie  I  La  mort  Tenleva  en  lOiS/ ,  trop  tôt  pour  Tétac 
^  pour  le  prince.  Philippe  n'avoir  encore  que  i  s  ans.  Quoi- 
qu'alors  les  rois  ne  fud'ent  majeurs  qu'à  ai  ans»  00  ne 
nomma  pas  d'autre  régent. 

Philippe  fit  fes  premières  armes  en  Flandre.  Il  s'étoit 
déclaré  proteâeur  des  petits* fîls  de  Baudouin  contre  un 
onde  qui  >  attaqué  d'abord  injuilrement  par  leur  père  > 
devint  aufll  injuile  &  auili  dénaturé  que  lui  y  en  abufant 
de  fes  avantages.  Le  régent  de  France  avoit  laiHé  deux 
£ls  9  Baudouin  >  qui  fut  le  fîxième  du  nom  9  Ôc  Robert.  Le 
premier  fuccéda  à  fon  père  dans  tous  fes  états;  le  fécond 
époufa  la  veuve  du  comte  de  Frife  y  6c  devint  prince  de  cet 
état.  Son  frère  entreprit  de  le  dépouiller ,  mais  il  fut  b^tto  » 
£c  périt  dans  l'atf^ion.  Réfolu  de  profiter  de  ùl  viâolre» 
loben  fe  propofa  d'enlever  à  fes. neveux  leur  patrimoine* 
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U  ctt  Viàt  i  bout';  èc  ftounc  par  le  émiragè  (}iié  pair  let 
négociations ,  il  obligea  le  roi  à  les  abandonner. 

Cette  ardeur  martiale  qne  le  prince  venoit  de  montrer 
fie  place  tout-â<oup  â  l'amour  du  repos  &  du  plaifir.  Il  s'a^ 
bandonnoit  à  la  molle^fe  >  &  quelquefois  à  la  crapule»,  tan- 
dis que  fes  Taââttx  fiifoient  retentir  TËorope  âc  l'Afie  du 
bruit  de  leurs  exploits.  Guillaume  le  bâtard  >  à  la  tête  d'une 
armée  de  Normands  U  de  François  >  venoit  de  ^bjoguer 
l'Angleterre  t  &  de  mériter  k  titre  de  conquérant)  que  la 
poftéritc  lui  a  confervé;  les  fils  de  Tancrcde  aâcrmidbîent 
&  étendoient  leur  domination  en  Italie  ;  an  pieux  enthon^ 
fialine  étoit  devenu  leiprît  dominant  de  la  nation.  Ua 
moines  un  folitake  nommé  Pierre  l'Hermite»  fait  un  ta- 
bleau pathétique  des  maux  qoe  fouffre  Jérufalem  »  captive 
des  infidèles.  Cet  homme  n'étoit  afibrément  pas  orateur» 
mais  il  parloîc  avec  véhémence  :  il  fiiifoit  couler  à  propo» 
dc&  torrens  de  larmes  ;  il  menoit  me  vie  auftére  ;  il  étoit 
appayé  de  Tautotiré  àa  pape  s  les  grands  àc  le  peuple  étoient 
cfélolesy  remuans>  ami5  des  nouveautés  ^  &  la  plupart  mi- 
retables  dam  Uxat  patrie.  Ce  concours  de  circonftances  fit 
fcodifiier  le  sièle  du  pieux  Hermite.  Des  millions  de  ci-, 
toyens  s'arrachent  de  leur  patrie.  L'Italie  >  l'Allemagne  fc 
l'Angleterre  Ce  tarifèrent  emporter  par  le  même  efprir.  It 
femUmt  (fiie  i'Esrope  entière  eût  confpiré  contre  fAfie  ; 
c'eft  ce  qa'oo  appelle  la  ctoifade«De  toutes  ces  armées  de 
fimatiqDes  »  la  plupart  périrent  en  chemin;  mais  celle  qui 
fut  conduite  pas  ^s  chtk  expérimentés  «  fit  des  fièges  mé« 
morable&>  remporra  des  viûoires  fignalées»  éc  couronna 
fes  exploits  par  la  prife  de  Jérufalem  >  qui  étoit  l'objet  de 
leàr  vœu» 

Cependant  Philippe  >  par  un  double  crkae  j  avoit  rompu 
en  109 1  les  tiens  d'un  nuriage  légitime  >  &  ravi  l'époufe 
d'en!  de  fes.  vaââox.  En  vain  Icsanathêmcs  de  l'églife  avoient 
étéfiiiminéi  contre  hxi.  Content  de  £2.  nouvelle  conquête», 
il  bcavoit  l'orage  qui  pouvoir  le  perdre.  U  fut  allez  heureux 
pour  triompher.  Le  comte  d'Anjou  reconnut  l'irrégularité 
de  fan  mariage  avec  Bertrade.  La  femme  de  Philippe  étoic 
IBone.  Ce  prince  devint  paifible  pofi'efiënr  d'one  époofe  que 
ies-  contradiâriotts  loi  rendoienc  plus  dkixc* 
^^Hsfwàmi  il  eik  dâBJ^esci»  pont  na  prince  qui  règne 
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fur  'des  fu)^  faâieoi  &  pniâans ,  de  fe  linêr  an  plaifirs» 
êc  de  braver  les  préjugés.  Endormi  dans  la'  (écurité  >  il  eu 
perdo  quand  il  fe  réveille.  Tel  eût  été  peut-être  le  fort  de 
Philippe  :  mais  il  avoit  eu  la  précaution  de  faire  couronner» 
^  1099 ,  fon  fib  Louis  VI  >  fumommé  le  Gros.  Ce  prince 
fut  Tappui  da  trône  >  le  proteébeur  des  opprimés»  &  Tennemi 
des  tyrans.  Toujours  â  cheval  »  toujours  les  armes  à  la  main  » 
capitaine  àc  foldat  »  il  illuftroit  fa  jtuneâc  éc  réubliflbir 
l'autorité  royale  «  tandis  que  fon  pcre  ,  renfermé  dam  fon 
palais»  languiflbir  entre  les  bras  de  fon  éponfe.  Il  n'onblia 
pas  cependant  tout-^â-fait  le  foin  d'étendre  fes  domaines.  Il 
fçut  en  habile  politique»  dit  un  hiftorien»  profiter  de  la 
faperftitieufe  fureur  du  temps  pour  réunir  à  fa  couronne 
plufieurs  fcigneuries  de  comtés.  Tel  étoit  TentStement  des 
croifades  »  que  les  feigneurs  vendoient  eux-mêmes  leur  pa- 
trimoine pour  fournir  aux  frais  d'une  expédition  plus  fiuia- 
tique  que  religieofe.  Ainfi  les  rois  devenoient  yiva  puifliuut 
tandis  que  l'état  s'appauvri^oit  d'hommes  èc  d'argent. 

L  ouïs  VI,  £i  is  Gjlçs. 

Louis ,  apr^s  la  mort  de  Philippe»  en  iioS  «  fe  fitfkcret 
une  féconde  fois.  Cette  cérémonie  ((e  fie  à  Orléans.  La  ville 
de  Rheims  fut  privée  de  cet  hotmeor  par  la  faute  de  fon 
archevêque  >  qui  refufoit  au  roi  l'hommage  lige  de  fidé«* 
lité.  Il  s'appuyoit  des  décrets  des  papes  de  du  concile  de 
Clermont.  On  lui  oppofa  les  maximes  de  l'état»  de  les  prin- 
cipes de  réglife  gallicane.  Soit  motif  d'intérêt»  foit  crainte» 
fiût  perfuafîon  j  il  fe  fournit  à  l'hommage  qu*on  exigeok 
de  loi. 

Hugues  Capet»  en  montant  fur  le  trône»  auroit  rends 
aax  rois  la  fopériorité  de  force  fur  leurs  vailàox,  fi  fcs  ancêtres» 
ainfi  que  les  autres  pofiécreurs  de  grands  fiefs»  n'eurent  eu 
pla9  de  vanité  que  de  politique.  Soumis  à  l'hommage  en- 
vers le  fonverain  »  ils  voulurent  aufii  avoir  des  hommes  qui 
rcievaflent  d'eux»  à  la  charge  du  même  devoir»  de  de 
quelques  redevances.  De-lâ  »  tant  de  feigneuries  qui  tenoienc 
û  capitale  comme  bloquée»  de  coupoient  le  domaine  dti 
roi.  Ces  petits  feigneurs»  à  peine  dignes  d'être  nommés» 
(toient  aotant  de  tyrans  qui  défoloicnc  le  peuple»  de  hx%* 
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voient  raatorké  r«yate.  Louis  fçot  la  (àutetât  r  tépiîtnet 
TopprefCon  >  &  £ùr€  rentrer  cette  noblefl'e  dan»  le  devoir. 
Ils  lui  euffent  donné  moins  de  peine,  iî  leur  erprit  de  révolte 
.n*cût  été  nouni  éc  appuyé  par  un  prince  redoutable  pas 
ies  domaines ,  Tes  ukns  &  fon  ambicioa.  C'étoit  Henri  » 
roi  d'Angleterre  »  dont  il  avoit  ufurpé  le  trône  après  la 
mort  de  ion  frère  Guillaume  le  Roux.  Robert,  à  qui  Ton 
père  avoit  laiflé  la  Normandie ,  difputa  une  couronne  qui 
lui  appartenoit  par  les  droits  de  la  naiffance.  La  fortune  Ce 
déclara  contre  le  parci  le  plus  îufte.  Vaincu  i  la  bataille  de 
Tinchebrai,  ^t  priTonnier  par  un  frère  barbare  qui  le-  Bt 
aveugler ,  Robert  paâà  dans  la  captivité  le  refle  de  Ce»  j^mn 
malheureux.  Ceâ  en  vain  que  Ton  fils ,  Guillaume  Cliton  w 
fécondé  des  armes  &  des  finances  de  Loui^,  fît  des.  efforts 
pour  le  délivrer  &  le  rétablir:  la  fortune  s*obftina  à  main«* 
tenir  fbn  ouvrage.         \ 

Les  deux  rois  furent  toujours  ennemis  ;  jamais  il»  ne 

firent  une  paix  ilncère.  Si  quelquefois  ilspofèrentles  aroiest 

ce  fut  moins  pour  refpirer  que  pour  £iire  de  nouveaux  ap« 

prêts ,  toujours  occupes  du  foin  de  Te  nuû-e  &  d'exciter  des 

troubles  dans  les  états  Tun  de  l'autre.  Henri  «  forieux  d'être 

le  plus  fort  par  l'étendue  de  Tes  domaines ,  et  d'être  fouvenc 

battu  par  fon  ennemi,  fit  une  ligue  formidable  qui  devoir 

..écraCer  la  France.  Henri  V ,  empereur  de  Germanie,  avoit 

époufé  fa  fille.  Ce  prince ,  dans  les  longues  querelles  qu'H 

«voit  eues  avec  les  pape»  au  fujet  des  invefhtures ,  avoic 

été  excommunié  à  Rheims  par  un  concile  prétidé  par  le 

pape.  Excité  par  fa  propre  vengeance,  il  marchoit  à  la  tête 

de  toutes  Tçs  forces,  dans  l'intention  de  détruire  une  ville 

où  il  avoit  reçu  un  fî  Tanglant  affront,  &  de  punir  le  roi 

qui  l'avoit  fouffert.  On  diflinguoit  alors  les  guerres  d'état 

fie  les  guerres  du  prince.  Quand  il  armoit  pour  fe»  intérêts» 

la  vaâaux  de  la  couronne  ne  lui  dévoient  aucun  fcrvice  ; 

mais  quand  il  s'agi^oit  de  la  caufe  commune,  tous  étoient 

obligés  de  fe  mettre  en  campagne.  Cétoit  à  la  France  que 

Henri  V  déclaroit  la  guerre.  Tous  ks-vaifaux  fe  réunirent 

fous  les  bannières  de  leur  roi.  Le  rendez-vous  général  fot 

fous  les  murailles  de  Rheims.  L'empereur  recula  à  l'arpcû 

de  tant  de  forces,  &  retourna  dans  fes  états  ^oà il  mourot 

de  hontç  A:  de  chagtiiu 
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le  toi  d'Angleterre  >  plos  brave  ùm  8tre  plas  henreax  » 
fut  forcé  d'accepter  la  paix  qo'on  lui  offrit. 

Tftird adirés,  tant  d'ennemis  ne  parent  jamais  diftrairc 
I/RÛs  des  ibins  qu'il  devoir  à  Ces  fujets.  Attentif  à  les  mé- 
nager, ardent  â  les  défendre  >  mille  fois  il  expofa  fa  vie  poac 
les  Tcoger  de  leurs  tyrans.  Il  fat  toute  fa  vie  le  proteûeur 
des  paovres)  des  opprimés  éc  de  Téglife.  Mais  les  évêquct 
&lcs  moineslbrent  ingrats  â  tant  de  bîen£ilts.  Un  homme  9 
donc  le  nom  efl  écrh  dans  les  faftes  de  l'églife  1  S.  Bernard  » 
abbédeClervanx.,  ofecnfiire  un  portrait  a  A'enx.  La  nation 
phis  équitable  envifagcoit  fon  mattre  d'un  autre  œil.  Louis 
accablé  d'infirmités  >  ou  pour  contenter.fa  dévotion  >  ou  i  rai'» 
(èadcÙLdntéy  faifoitfouvent  des  voyages  dans  les  environs  de 
Pans.  Tons  les  chemins  étoient  remplis  d'une  multitude  de 
peaplequiaccouroit  pour  jouir  delà  préfence  de  ce  prince  :  les 
coDorsToloient  au-devant  de  lui  :  la  joie  de  le  voir  èc  la  crainte 
de  le  perdre  faifoient  également  verfer  des  larmes.  Ce  boa 
toi  les  Tccneilloit  dam  fon  cœur  ;  il  y  mêloit  les  fîenncs. 

SI  la  loi  qui  condamne  à  mourir  fouf&oit  une  exception» 
cUe  feroit  ians  doute  pour  les  bons  rois  i  maû  elle  eft  gé- 
Acraic.  Louis  mourut  en  1137. 

LOUIS  VII,  dit  it  Jsvsx. 

Louis  Yllf  nouvel  époux  d'Eiéonore  »  fille  de  Gnil- 
UunaelX»  duc  d'Aquitaine  >  &  héritière  de  ce  riche  duché  » 
^it  encore  dam  cette  proviiKe  lorfqu'il  apprit  la  mort  de 
feu  pà%.  Déjà  aiTocié  au  trône  ^  il  ne  crat  pas  néce&ire 
de  fe  £me  facrer  de  nouveau.  Ses  premien  foins  forent  la 
paix  éc  la  jnilice.  Heureux  s'il  eût  toujours  £ait  confîfter  la 
gbire  &  la  vertu  à  faire  le  bien  dans  fcs  états  !  Mais  chaque 
^c  a  fon  préjugé  dominant  ;  il  faut  qu'il  ait  fon  court 
JBfqo'i  ce  qn'il  ie  détmife  lui-même  par  les  maux  qu'il  fair. 

L'empire  partagé  entre  deux  ooncurrens»  LothairC)  duc 
de  Sue  Y  &  Frédéric,  doc  de  Suabe,  toumoit  fes  propres 
fotca  contre  lui-même.  L'Angleterre  àc  la  Normandie, 
étoient  en  proie  à  la  fureur  des  guerres  civiles.  En  voici  Iç 

Henri,  loi  d'Angleterre,  étoit  mort  après  avoir  vu  périr 
toitt  fes  fils  dans  ua  naufrage-  Il  ne  lui  reftoit  qu'une  fille 
^^oaunéeMathlide»  vchvg  de  l'emperew: Henri  Y»  qu'il 
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ftvoic  tnatiée  en  fecùodcs  nôccs  à  Geofiroi  Plantagenet^ 
comte  d'An)oQ«  Celte  princeife  %  dévorée  d'ambition  j 
n'avoit  ceâé  de  donner  des  chagrins  à  fon  père  :  elle  fem- 
bloit  avoir  compté  avec  impatience  les  momem  qu'il  vivoit. 
fille  en  fîit  po^ic*  Ce  trône  >  i^ut  avoir  étouffé  dans  fon  cœnr 
les  fentimens  de  la  nanire  t  lui  fut  ravi  par  Etienne  >  ctuntè 
de  Boulogne.  Les  eâbrts  de  Mathilde  de  du  comte  d'Anjou 
forent  inutiles.  L'Angleterre  êc  la  Normandie  eoifent  été 
perdues  pour  leur  pofiérité»  û  la  mort  n*eût  enlevé  le  £h 
de  rufurpat^r*  Cette  diconftance  termina  les  querelles 
longues  &  ianglantes  qu'avoir  excitées  un  fi  riche  héritage. 
Etienne  fut  confirmé  dans  la  jouifiânce  pour  le  ref^e  de  fa 
vie>  à  condition  que  Geof&oi&  Mathilde  lui  fuccéderoient. 

Louis  )  en  ÙLgc  potidque  >  laiâbit  fes  dangereux  voi* 
fins  Te  confnmer  par  eux- mêmes >  êc  ne  s'occupoit  que 
du  bonheur  de  fcs  peuples.  Mais  il  y  avoit  dans  le  cœur 
del'éut  une  maifon  qui  ctoit)  pour  ainfidire>  le  foyer 
de  la  édition.  (  On  parle  des  comtes  de  Champagne.  ) 
Deux  fois  Louis  fut  oblige  de  porter  fes  armes  dans  cette 
province.  Il  étoit  naturellement  humain  éc  modéré  :  mais 
quelle  que  Toit  la  vertu  d'un  homme  >  il  y  a  toujours  les 
mometis  de  la  paffion  ;  ceux  de  la  colère  font  terribles. 
Yitri-le^François  fut >  en  ii^y^  abandonné  aux  flammes; 
&  treize  cents  perfonnes  ^  viûimes  innocentes  >  &  des  ré- 
voltes de  leur  comte  >  &  de  la  vengeance  de  leur  fouverain  » 
périrent  dans  une  églife.  Une  belle  ame  fe  lai^e  quelque^ 
fois  emporter  par  des  mouvemcns  violens,  mais  elle  revient 
d'elle-même  >  &  fe  punit  par  fes  remords. 

S.  Bernard  prcchoit  alors  une  féconde  croifade.  Dans  la 
vive  èc  ja&c  douleur  qui  pre£bit  Louis»  il  ne  fot  pas  dif- 
ficile an  Cadnt  de  le  déterminer  â  être  de  cette  expédition. 
En  vain  le  fageminiflre  de  la  France  ,  le  concilier  fidèle, 
de  ion  roi>  Soger  >  abbé  de  S.  Denys  >  oppofe  au  aèle  aveu- 
gle les  faines  maximes  de  la  raifon.  Le  repentir  des  fautes 
eft  nécefi*aire  pour  les  expier  ;  mais  quelquefois  il  égare 
rhommCt  parcequ'il  trouble  fon  imagination.  Louis  engagé 
par  fon  vœu»  &  fourd  aux  remontrances  d'un  homme  aufli 
chrétien  que  politique»  fe  met  en  marche ,  en  1 147  9  à  la  - 
tête  d'une  armée  conduite  pat  k  même  efprit>  àc  arrive 
an  porta  de  Coaflaatinople. 
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Jamtb  cxpédidon  ne  fat  plus  malheoraife.  A  peine 

LottU  écolc-il  entré  dans  l'Aûe  >  qu'il  apprit  Tenticre  dé*. 

faite  de  Tempcrear  Conrad.  Une  des  plus  belles  armées 

^oe  i'AUemagne  eût  jamais  mifes  fur  pied  avoir  péri  par 

Isperâdie  des  Grecs  6c  le  fier  des  Inâdcies.  Le  roi  en  re- 

cocillit  les  débris»  éc  continua  fa  marclie»  tandis  que  l'em- 

pcrear  alioit  à  Conilantinople  attendre  de  nouvelles  forces. 

L'attnée  françoife  >  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur 

au  padàgc  dn  Méandre  9  &  paâé  Car  le  ventre  à  une  armée 

formidable  •  fut  coupée  enûike  par  la  faute  de  celui  qui 

commandoit  l'avant-garde  :  Tarriére^garde  fut  taillée  en 

pièces  en  1148.  Le  roi)  qui  la  commandoit»  fe  battit  en 

Àéros.  Enfin  on  arriva  à  Ancîoche»  ville  £itale  par  les  maux 

dont  elle  fut  la  première  caufe. 

La  reine  avoir  voulu  être  de  cette  expédition  :  elle  étoic 
Biéce  du  prince  d'Antioche.  Ces  nœuds  refpedablcs  ne  le» 
empêchèrent  pas  de  former  d'autres  liens.  L'adultère  âc 
linceftc  ne  leur  firent  pas  horreur.  Le  zèle  indifcret  y  ou  U 
baflc  ialouûe  découvrirent  le  mj&ètc  à  celui  qui  aurait 
coujours  dû  l'ignorer.  Eléonore  arrachée  des  bras  de  plus 
d'un  amant  >  quittant  à  regret  une  ville  od  elle  avoit  appriè 
â  trahir  la  foi  conjugale  >  fuivit  dans  la  Paleâine  un  époux 
qo'elle  détefloit»  6c  qui»  de  fon  côté)  ne  pœivoit  la  voir 
uns  rougir  d'elle.  De- là  cette  haine  matudle  qui  abootit 
enfin  à  un  divorce  fatal  à  la  monarchie* 

Le  malheur  fuivit  rarméefrançoife.  Damas  afiSégée  étoic 
pfcte  à  fe  rendre  >  lorfque  la  perfidie  des  chtétiens  d'Orient  > 
&  la  crédulité  dc$  généraux  François  ^  Allemands  fit 
échouer  l'entreprife.  Le  roi  éc  l'empereur  indignés  revien- 
nent dans  leurs  états  avec  la  gloire  d'avoir  été  alliés  dç 
boone  fbt. 

La  France»  dans  rabfence  de  fon  roi  >  avoit  été  j^overnée 
par  le  fage  êc  habile  Suger*  Vainement  la  vengeance  des 
méchans  qu'il  avoit  réprimés  edàya  de  noircir  fa  conduite  ; 
il  avoit  pour  loi  £es  aâions  &  la  voix  du  peuple^  la  haiœ 
ht  oonéondoe  ;  le  rot  lui  confirma  le  glorieux  nom  de  père 
de  la  patrie  >  que  fes  fujets  lui  avoient  déjà  donné.  Raoul  » 
comte  de  Vermandois  >  qni  l'avoir  aidé  à  foutenir  le  poidu 
da  a&kes  >  partagea  avec  lui  les  bontés  du  prince  êc  U  re- 
connoîflânce  publique.  Pti|ioc  Ôc  dcofcnf^iionn&ieiiqmmç 
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au  milieu  de  li  cbuts  ^verrier  >  ennemi  da  fing,  chéri  da 
peuple»  anod  du  roi»  Jamais  il  n*avolt  u&  de  Ton  crédit  que 
pour  faire  du  bien* 

C'eft  peu  de  temps  après  la  mort  de  cet  denx  Sa*g;es  qui 
le  retenoient}  que  Louis  obtint 9  en  ix  fo,  la  fentence  qui 
déclaroit  nul  fon>mariage  avec  Elé^ore.'  Cette  princei^ 
libre  d'un  joug  qu'elle  n*avoit  jamais  pohé  qu'à  regret  9  fe 
f  emaria  avec  Henri  >  fils  de  GeoâroiFlantagenet  >  qui  »  peu 
après,  monta  fur  le  trône  d'AnJgleterre»  &  fut  duc  de  Not« 
mandie  êc  d'Aquitaine >  comte  de  Poitiers»  d'Anjou  êc  da 
>iaine. 

Louis  effrayé  de  la  pui^ance  de  Ton  vaâàl»  Henri  indi* 
gné  d'avoir  un  fouverain  t  tous  les  deux  jaloux  de  leur  au*» 
torité)  il  n'étoit  pas  poHible  qu'ils  fuifent  amis.  AufS»  k 
compter  de  ce  moment,  le  régne  que  nous  écrivons  n'eft 
qu'une  alternative  de  guerres  &  de  traités  de  paix  rompus 
prefque  auflitôt  que  fîgnés.  Le  roi  d'Angleterre,  anifi  ha« 
bile,  auin  brave,  aufC  ambitieux  que  puiflant,  auroit  eu 
peut-être  de  grands  iiicccs,  iî  la  fortune  de  la  France  ne 
lui  eât  oppofé  des  obflaclca  dans  le  fein  de  fa  famille  & 
de  fes  états.  Il  avoir  quatre  âls,  Henri,  qu'il  aiïbcia  au 
trône  ;  Richard ,  qu'il  fit  duc  de  Guienne  ;  Geodroi ,  qu'il 
maria  à  l'héritière  de  Bretagne,  &  Jean,  à  qui  il  ne  donna 
aucun  appanage.  Ce  font  ces  quatre  fils  qui,  par  leurs  fré-» 
quentes  révoltes ,  ébranlèrent  fa  pulflànce ,  dont  Ils  dévoient 
{tre-rappui,  &  Louis  fe  fervit  d'eux,  endétefbant  leurlm- 
piété.  Il  feroit  injufle  de  penfer  autrement  d'un  prince  (i 
religieux,  éc  qui  avoir  toujours  fait  la  joie  de  fon  père. 

Le  ciel  réfervoit  à  Henri  un  ennemi  plus  redoutable  » 
qu'il  fit  fortir  du  fanâuaire.  Thomas  Becqueta  long-temps 
£ivori  de  fon  maître,  &  minifbe  de  fes  plaifirs,  devint  un 
antre  hqpime  dès  qu'il  eut  été  élevé  à  la  dignité  d'arche- 
vêque de  Cantorbérû  A  la  fonpleflë  du  counifan  fuccéda 
l'auflérité  des  mœurs  &  le  zèle  apoftolique  ;  réfbrmation 
digne  de  tous  les  éloges,  iî  elle  n'eût  été  fuivie  de  là  du«^ 
teté  du  caradère  éc  de  la  hauteur  des  prétentions.  Maia 
tout  changement  fubit  n'eft  d'ordinaire  que  le  pafikge  d'ut» 
cxdès  dans  un  autre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  refpedous  un  homme 
donc  l'églife  révère  la  mémoire  ;  mais  quelles  fujets  dca 
lois  f^achent  <pC)is  ut  doircac  pas  Tiimtcr  en  tout.  Il  ne 

ce& 
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ttdâ^podaâl  fa  vie  de  donnet  des  chàgHâs  i  {où  inaicre  j 
il  £sLiÛit  le  perdre  apf  csik  oiort. 

Hend)  dans  un  moment  de  colère  »  laiâa  échapper  ces 

paroles  impradcntes:  Aucun  de  mes  ferviteurs  ne  me  ven*. 

.  geraJ-il  Hun  prêtre .  fédideux  qui  met  k  déf ordre  dan». 

mes  états  ?  Il  y  eut  toujours ,  à  la  cour  des  rois»  de  ces  valet% 

qui  recucilient  leurs  paroles  )  prêts  à  fervir  leurs  payions 

plus  qa'ib  ne  le  veulent  >  6c  au  rârque  de  les  perdre.  Tho« 

masBecqoct  fut  ailailiné  peu  de  jours  aptes  dans  Ton  églUc. 

Rome>  quoique  peut-êtte  moins  puilfànte  qu'autrefois» 

^oic  encore  formidable.  Henri  fut  frappé  de  Tes  anachêmes; 

ics  enfans  fe  révoltèrent  contre  lui  ;  fa  fetnme  fe  joignit  à 

eoz  ;  mille  fadHon»  Te  ibriuirenc  dans  Tes  états  ;  il  toucha 

êa  moment  de  fa  perte  ;  Ton  courage  éc  (a  verra  le  fauvéren^ 

Henri  craignait  l'humât'  inquiète  àc  féditieufe  de  fes 
en£ins.  Louis  >  à  qui  le  ctel  avoit  accordé  un  filsi.  ne  voa-. 
lent  pas  lui  lai£t:t  de  guerre.  Les  deux  roisi  facriôam  IVim^ 
bidon  &  la  rivalité  à  la.iTageâc  >  firentTune  paix  qui  fut  dxi*^ 
table. 

Louis  eut  trok femmes;  Sléonore d'Aquitaine)  qu'il  ti^^ 
podia  ;  Gonâ:ance>  ^^  du  roi  de  Ca(HUe  ,.qui  niourut  ea 
couches  Li  féconde  année  de  (an  mariage;:^. Adèle  pa 
Alix  de  Champagne.  9  qui  lui  donna  <et  illufbe  fîls  donc 
nonfi.  allons  vmr  le  règs^.  Il  le  laifTa  fur  le  t^ône  oà  il  l'a'^ 
voit  déjà  placé»  &  mourut  à  Paris  en  i  f  So?  dans  lafoi:^ 
santicme. année  de  fi)n'âg^»> après  un  règne  de.  qu^taiice-* 
ttoisans.  .  -  j  ..* 

THILIPPIE  il,  dit  Air ctr$ TE.        - 

Philippe  II 9  i  qui  Tes  contemporains.  dk)anèreot  le  for- 
nom  de  conqmérànt'i  auquel  là  poftétil^Ta  ^tabûâcoé  celui 
d'Angtif^e  >  n'avoît  que  quili26e  ans  lorfque  .f^nrpèiro'  mourut* 
Mais  c'cA  un  hérdk  qùi\)eommence  ^a^qa^ore.;  Les  *i^i£ei 
tnféparables  de  fon  âge  font  fes  prcnlieirsL»enjûtmis  c  il  a  là 
gloire  de  les  dompter.  Les  af&ircs  é&  le^)CQ0èbajc|  font  les 
exercices  de  fon  cnfiince.-  :-  ,  .     .>   ..  i  rr  i\  Vi  :..-y".. 

Louis  yil,  en  moorantiavolt'CoïKfîéHbaJtutèM^'^du;  jeune 
tù  &  Il  régence  de  l'étac  au  *comte.de:.Fbndrc.  La  reine 
en  fut  indignée  >  6ù  la  jmaifon  de  Chadipagne  .levai  l'éten- 
dard de  la  révolte,  fifai^ppêj ,  i  la  tSte:  dû  £c%  ^p^upes V  fis 
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Iefpê6«r  ViaMUàt  tcm  cnteuc  t  ùl  'kHadé  étâttairl^  tàA 

4'Anglecerre  >  fie  confondit  fa^nlitiquç.  t* 

*  Xà  ps^ix  fut  ^té  entre  la  liiérc  &  le  âls.  La  difp^zccdu 
comte  de  Flandre  fuiyit  de  prà.  Il  étoic  réfetvé  à  Philippe 
éé  venger  9  ^  de  diTgracier  eoftace  celui  qçi  deroic  le  <U- 
i$g:er  &  le  défendre.  j      . 

L'embeUîâ'ement  de  la  (âretéiie  Paris  de.  des  anttcs  villes 
du  dbnaâine  ro^i';  le  banniâèment  djei.  Juifs  »  peuple  haï 
dà  roi  >  à  qui  bu  eu  avok  fak  des  portraits  af&eux ,  déteâé 
du  peuplé  fupetftitiou|c  de  accable  pat  fps  ufuro  y  protégé 
des  grands,  parteWils  partagecttent  (es  inâmes  gain^ 
le  cotatt  de  Watidre  attaqué»  pourfuivi  dans  ies  états» 
forcé  dé  réftttàef  te  Vevmandois»  le  Valois  &  lé  comté 
d^ Amiens  >  qi!irir^oàloit  garder  après  ia  çiort  de  ùl  femme 
<^ui  les  Idl  avoic-a|f|>o>nés  en  dot  i  éc  qui^ie  lui  avoir  point 
bSIfS  d'eti^ns^l€$S4ft)iifteà  entrepfifesdbdttc  de  Bourgogne 
ré^ilhfééiiVvôIlà^f^  premien  -çoaçtèi  l'autorité  roya£e  j 
reimflb  à'n^  jèuN^pritice  avant  ^^igepcd^ric  par  les  loix. 

Henri  fut  le  paifîble  témoin  de  ces  querelles.  Un.  fteii» 
arrêtbit  fofi  itù\â^^  c-écoit  rerpdcftdmeâx  de  fes  é&fàjtis, 
^ul  ârènt  le  malheur  de  tst  vle^  'Ocètîpé  an  dedans  defef 
^àti,  it  ne  put  09  th'oùi  alôh  s'oppofer  à  la  fbrmne  dé  Phi« 
lippe.  is4r  eut  itiu^ptus'  de  juAxcè  le  plus  de  mœurs  >  la  pais 
auroit  été'duri^té  i^ntre  les  deùk -monarques.  Voici  ce  qui 

ïi  fît  rom'preeh  ttia^  

*  ffen#l;  dit  ^voUrt  mim^c^^kainë  du  Toiid^Aogi&e' 
terre ,  avoit  époufé  une  fœur  de  Philippe.  Ce  jeune:  pnoce 
taiourut^û,ig-5n|a§8*  Il  s'agiâ|(^t  ^C'feadfe  le,  Ye^^p»  que 
la  princcfle  avoit  apporté  cb  dot.  Le'roi  d'Angleterre  n*é- 
tois  pàsdlTpoféJiiûcè^^etpe  ceftimtidni:  cette  j>i;ov|ocê  étoit 
t«èp^â^fa4>lén(éaià^;  On  lui  propofk  de  la  lui  cédet)  mais 
àcdnditioâ  j^flO^^e  tpariage  d*Alik ,  aut^  foeut  duibi^  av<tc 
àkhafd',  kiodifd  élt'tie  Henri,  ne  fpuftiroit  plus  aûcu&xe- 
tirddmetin~  Cette  prince^  àvolt  étéjenvôyéé  dainioi)  en^ 
£uiee  à  la>cfétt«-'d^>in^eterré  pour  y  Sttje  élevée  îiiiqn'à'Cç 
qu'elle  eût  Tâge  nubile.  Ce  dépôt  fiurré- devint  pour  lé  vieil 
Henrà  ik>b)ét  d*iihè'^a»ime  impodiqoe'<i  Dominé  par  tine 
fia^âoil  quexotîdafunoient  la  natotë  dt  l-honneur ,  H  en» 
fhi^' 1«  lèccc^:0U  ttt  (édudion  pour  ta  filtiaâure.  La  piibpo** 
<ti€o  ^i^M  ft  'fim  Iba  aittfii^Ôift  axiifi  dire;  daiii  le» 
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mfd£ooi  ;msk  llApatàiûkàxité::  ^oi  tjEpinififrteàWd^titfi 

nefiitmpas  prendi^jie  change  à  Pbilipp€«sl4»ftnHt  par  M 
tneme,  &  de  ta  fotce  de  i'açtiour,  &  de  l'adrelflè  de  ^|^ 
poidqoe)  il  coiiipm'^tt*it  Mloït  av0ip<feeoiii9>a^  araaM 
poar  Te  faire  rendre  raKbn.  Réfoudrc  la  guerre  )  fc  met^He 
à  h  iSte  de  /es  'trottpe»>  cticrêr  dans  le  Berr^yempidrcer  les 
fias  fortes  places  de  cette  province  >  ptéfemer  la  4>acftille  b 
iennemi,  &  la  lui  £iire  craindre  >  ne  lîirenit  preiqoe^qiMc 
iouvrage  d'un  tncme  mott>eojC.  Cette  guerre  fîk  (il({»ettdti( 
par^ine  trêve»  ' 

•  Un  intérêt  également  cher  aœc  demx  nÀ%  fen^bltt  tes  avdk 
£acàtinent  rapprochés.  Saladûi  >  ce  héros  de  T Orient /pkli 
grand,  pli»  heureux,  pkus  habile r  p&s  vertiiieax  ^  un 
chiéctens  de  la  Paleftinr»  veooic^eleiH:  «lîlevèr  JétMfyAim^^ 
en  1 1(7  y  de  te  psépafdit  â  4;»ntiBU<r  ^s<  èbtiquécell  CkP^ 
iMnviUe  app€>rréc  en  Europe  y  répandir  JK  c^ftemiailen  9c 
la  dookur,  U  réveiUa.U^  sràle4es  €ttiiC^4klVVimtu^lVk^ 
tippé  prirent  la  cpok,^  on^tb prépara  à-pâfci^4li  fe^uls 
de  ta  Terre-Saince«.  •€*«&  à  l'o^caûon  4è  tbt  ïtUfiRnSlxf  fi^c 
coQtf<  Stladin  <)«*f>n  r4Éiitf ,  «n^^i^sr;.  fiii£  lés  teVljhias  d^s 
Jtitovttis&  ducl^gé>^ètte:iâi^ofition  (5MnûÊroâ«le  tn^ 
éc  aixmefaiàdiji&,  Tetit-étoic  prêt  pour  T'^xpéditkfâd'Ol»- 
trcmert  ior(qa'à  Vt^^n^d'Uii^  èiMUiA^  ÙÉyéah  «titt«lb 
djic  deOaienhe  ^^\!û'iéim^  d^^Tù}ûm^(,^^fMàli4k^ 
nèrentleurs  amiesldsiuns'cdfirrt  les  ^Mitres.  f.cfsëkc<kiil&nc«t 
fiwldtptièreni  tes  4^fôns;^drk]li«âioflté;  k^î^^rfe  fât^o^ 
i  ewrance ,  ê€  la  ifot>Mtié  -àil^ftl^  (Fhilit^e;  '^M^«rii  êbt-  éotoÉ 
defubir  la  leidu^'vsÊkmifêiar^  iietttieoxi^ll  ^^eâ^  ipils  v)»uflx 
«oono'ltîe  les  iHAKxm^^fmm  de  ^s^iheiir^.  H^^iiKanda 
^tt^  lui'nomti^cie^a^cfli 'a%«>ient  c<3«Jr^{^:eâ9ilcf%l6ib  On 
lui  montra  laliftêî^ty^i  st>y^lk4e  1^  âà  plils  Chor  db 
/m  fils^,  Jéati ^anstPéttè>i ^^i^;  fods^  tiSSikff^  hv^ènAùsiilA  té- 
voltc  déclarée  de  Fichard,  qui  avoic  Joliftiréd  ar'iiie^  à  celles 
'^^toli  A  cette  ▼uc^irTfrÉîâlçAlsîagl^  «S-dè  dttiilbùV:  il 
-dôime  fi -naalédi<âio6  è'K^  m^diBUi^é9/'êt  nï^utt'I^As 
-vouloir  la^rétraûcp.  Mth^âim-fmtiâail  L^dJafuK  %ôis  ^'enàn 
*atqnèr*nc  êc  nttWèrëtit^  éri  Sicilfe.  Tanlsriéflc^y  réfi^t.  S#$ 
intérêts  &  fon  impofture  brouillèrent  les  -d^^jt-^princes.  Os 
'^^'Ôis'^d'titte  Fofe  aui  febô'ènt  d'étt  Vigfeiri'^^ît^  Aiàins. 
^dkiàbotâmrnhem  à  Rkki»d^ii!tt1>t6ein^fbiMha4€lftt^^ 

DiJ 
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jqvClL  tiéfàïiSbxok  lamais  la  fœur  da  «oi^  ton  yrftkûM  motif 
itolt  juft«  :  la.prince^e  avoît  eu  du  yieil  Hemi  un  titillé*' 
Intime  de  feç  amouiS.  Philippe  >  <:onvaiàcu  par  des  téoiôios 
jaon  fu^e^y'CftfiTendc  qu'il  ne  f&t  pluis  quellion  de  ce  ma- 
^riage«    ■•.'•,•        •       " 

Les  dirputes  parurent  reMmnées  len  partir  pour  TOricnt. 
JLes  çroirés  d'Allemagne  y  avoient  précédé  les  tieox.roi»i 
^  £ûroien(  déjà  le  iiiége  dePtoléniaï^  Philippç  arrlTa  le 
jireoiier  i  éC'  ioignijtî  fes  croupes  à  colles  des  aàîégeans.  Lar 
Yille  eût  été  emportée  avant  larrivée  de  Richard»  fi  leroî 
ii»Vîmc<7  p^r  ^nc  délicate^enkal entendue)  n'eût  rallenti 
iesrpfogTCS^dufiçge,  afin  que  Richard  partageât  la  gloite 
,de  cette  conquête,  ,1,9,  haine  ^  la  ja^oufie  fe  rallumèrent* 
,Quaiid  une  fpi&ic.e>  jfuneftes  p%0ions  ont. pris  naiâance  dan» 
ie  cœur  dés  roi^».  ^  .peut-être  de  cous  les  hommes  >  elles 
:pe  meurent  qu'^vpCtéux^  Tous  les  .ptinces  ccoifésfe  parta- 
gèrent); rangeai  Jtes  uns  fous  les  bannières  de  France ^>  le» 
<:autres  fousiqeUes.  d'Angletorreo  prêts  à  venger  par  leutS 
-jpropres  mains  les  «çnemis  qu'ils  étc^ient  venus  con:^>attte8 
^lus  d'une  fbis.ils  i]i,'attendirent  qu&  k  %nal  pour  s'égorger» 

Stjelques  fagestrouvcreôt  des  ;pjtlUati&«  Tous  les  efiorts.fe 
urûreat  pour  prefTer  le  fiége  >  de  lawille  fut  fbrc^e.de  fc 
:i:!endre*  Ce.  fotî  tout  le  .fruit  du  t.  voyage:  de  PbilippCè  Ce 
-prMce  avpit  içiSiyéunc  maladie  q»i  Vaxoii  mjs  à  deux  doigts 
.du  tombeau  :  quelques  artisans,  .delà  difcorde  lui  dirent 
'^oe  c'étoit  Teifet  ,d*un  poifon  que. Richard:  lui  avok  £Mt 
jdonner ,  Véx^^Mï  >  ou  feignait  dîe  L'être  »  il  revint  en  France  » 
:laiâant  dans^L}  Falêftine  des  :  troupes  &  de  l'argent. 
.  ,  Le  mpo^rqijie  Anglols  refla  feul  dans  la  Terre-^Saint^*  fi 
jzydzm  to:f35plo1tsqu!onraconte)de.kù,  une  forte  de  mer- 
:veilleqx  qui  é^îtifefpcôetla  fbide  i;hifl:orien.  Cependant  le 
.grand objet 4^  la croifade  fut ixuinquén Jérufalem  dpjp^eura 
0a  pouvoir  des  Infidèles.     ..-,  .;  .   :  :- 

::    Philippe  arriva  heureufenaént  en: France-  Sott.rgy^Minac 
avoir  été.  gouverné  avec  fageflè,  par  .Ta  mère  &  leça^inal 
de  Champagne.  Il  n*cut  d'autrp  âfla^e  que  4^  fonger  à 
J*agraQdit)C«. qu'il  fit  l'an  119%)  en  réuniflântrà  la  couh 
tonne  le  comté  d^ Artois.  :  x"  . 

Le.  retour  de  JRichard  AC  fiit  pas  fi  heurenx.  Ce  prince 
j^jmt  fait  oaufrage  au  golfe  de  Yçi^l^i  fiit  foncé. 4c  1^ 
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Werfer  rAlfemagne  ,  dont  H  avoir  Mûhé  les  ptiocet  èc  lêà 

«iiapeaujc  an  ficgc  de  Ptolémaïs.'  Il  eut  beau  fé  déguifer  t 

fin  le  leconnut.  Il^fiit  arrêta  îSc  livré'  ait  duc  d'Autriche  # 

çoieotla  lâcheté  de  rie  ve»dite>à  TEoiperéur  Henri  \h 

fiiiii|xpe  profita  de  fa  captivité  >  &'par  (es  intrigues  dcfon 

argent ,  la  fit  durer  plus  long-tctn^s.1^  Le  prince  Angloit 

dcvetm  Hbre,  ne  ibngeaqu'à  la  vengei^nce.  JatâaK  guerre 

tic  fbt  plus  furieuie  >  ni  dont  les  armes  .âiâcnt^plus  }oumat 

licres.  Enfin  la  mort  délivra  la  France  dfan  ennemi  qu'une 

paix  néceââite  venoit  de  défarmet)  mais 'qui  nourrifibit 

daosfbn  cœur  une  haine  d'autant  pins  redoutable  >  qu'il 

£toit  plus  brave  éc.  plus  exercé  dans  les  combats.  Il  fut  tué 

d'one  main  ignoble>  devant  tin  petit  château  qu'il  aflîégcoit 

en  1 199,  parceqaHlcroyoit  y  tr-ouver  nn  tréfor. 

Ses  états  appartenoient  à  Artus  >  duc  de  Bretagne  »  fils 
de  GeofEroi»  Ton  frère ^ puîné.  Mais  Jean»  le  plus  jeune  des 
quatre  fils  de  I4enri  j  cm  l'adteffe  èc  le  bonheur  de  fe  fairtt 
coaronnet  roi  d'AtigletcJinre  en  1100 1  &  de  s'aérer  de 
coures  les  provinces  que  poflédoit  en  France  la  maifon  des 
Plantagenets.  I>e  jeune. duc' de' Bretagne  demanda  juAice 
aaroifon  feigneur:  Nos  rois  ûiifîflbiom  toujours  avec  plaifit 
cesoccafions  d'exercer,  leur  fouveraineté  fiirles  vaflaux  de 
il  couronne.  Artus'  reçut  l'inveftiture  du  Potcou  >  de  l'An-i» 
îoa,du  Maine  £c. de  la.  Touraine.  ir  partit  à  la  tcte  des 
îroDpesqucIe  roi  lui.  a  voit  «données,  ^fe  prépara  à  faire 
valoir  fes  droits  par  la  force  des  armes.  La  trâhifon  de  Tes 
nouveaux  (bjets  le  Uvrâ  à  Ton  ennemi rqni  lut  alfez  lâche 
&  aâêz  barbare  pour  ordonner  fa  mort. 

La  duchelle  >  fiiere  d' Artus ,  demande  juftice.  Jean  e& 
cité  de  nouveau  -  à  la  cour  des  pairs  en  1103..  Bien  fur  que 
fa  perte  étoit  téfolue ,  il  n'ofa  comparoître«  Le  terme  étant 
expiré}  l'arrêt  de::  more 'fut  porté  contre  lui;  6c  tous  Tes 
états,  qu'il  poifêdoit  comme  fiefs  de  la  couronxie ,  furent 
déclarés  coiifirqués  au  profk  du  roi. 

Ici.commence.une.guerrequine  préfente  aux  François 
que  des  conquêtes  &  des  vidoires.  La  rapidité  des  exploits 
e»  £iit  perdre  le  fil  &  l'ordre  chronologique.Xa  Norman- 
die, TAniou,  la  Tonraine  )8c  le  Poitou  pailcrem  fous  les 
lois  àvk  monarque  François*  Jean,  héritier  des  états  éc  des 
Wfi»  do  te  pàtfiD^  de  ifeof  fr^e  1.  mais  non  dej  kui^  habir 
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kcé  dfttM  If  gojdMoemom.'i:  ^  ile  lepr  ^courage*  âané  le* 
périls,  laiiToit  Bfi^;lil»jre  COur»  irUfoitunc^^  VhàH^e.  Adà> 
tfat^or  efféinmé  ckt  cltatlntit  èlVoe  épbilfe  qu'il  avoit  i^Tit 
ÎTun  defeè  va/âaiiixvHtigueftSeBrmïjSbmte  de  U^Matchci 
itài»  le  moiiarâit^afil|la^coiKluiroic  à  rstutel,  il:  s^enHrolc 
«kl  plftifîr  d^i  jousil  derifa  conquâte».pen  jalbuz  de  c^Ucs  de 
iiikenntosà.\Jj^faftfhc'^Tx(îieyIïmottmlliy  ibit  pitié 
pour  lui  i  (oU^orp^'A^àc.  la  thiai:c^>  6fe  .dtbEimei:  des  ocdtea  à 
Philippe  y  éc  prefcr!fecnd)e&.bôrjaiet  à  (b&'  Aiecè».  Mais: l'autorité 
îoyale  ne  moUitiÎMiiai»  entre,  krtnaàbr de  ce  grsoxd  rot •  Il 
fulloit  sadre&rairibptntpqDe  iAngloifli  ârce  prince  qui  n^^t»* 
toit  ni  iageâe  ^dûiermeté,  iL6iioi£^idis-ie)  s'adreâcr  à  loU 
pour  être  obéi>  oir^dor  encrqBrendrcfd,e|>imirfaréâflascé4 
C'eft  ce  qui  armar.cn.ef&c.  Le  papcjtiMnaia;en  Towieralft 
à  larcheycché  db  Gaiitorbéry;  c'était. une emreprile  contre 
l'autorité  royale  âc  lel  loii  de  l'état:  ibaisiLy  a  icstad^ 
mens  de  didllniulel*  ;;  il  hxn  dèlalfage^pour  lès  eonnoître^ 
éc  le  roi  d'An^et^re  n'avoit  quc.dc»^aiÔ<>ns«  Son  royaum» 
fat  mis  en  iixterdic»  .fcs^uicté  délicr.du  ferment  de  fidéhté  > 
éc  facoinonne  donnée  à'  PMlip^».La/laclieté  dir  prince 
Anglois  racheta  ce  que  Ibii  àB^prudé&ce.avoit  porda^  H 
cdmbe  aux  gehouïc.de  Rome^dc  hii  loracs  fes  étâtsCettc 
Aiper!be  ennemie  des  msl^^  cohleare  .ck=  l'àvoic  kamilié'» 
£ctç  d^avoir.uni  puidatit  monarque' pdàrtribiitaiire:^  poof 
vaûâlv  déclare  qu'eue  lui  pardottine  >>  6l  qâ*ellie:  l»i  rend  uire 
eourènnc  qd'il  a^dit-nnife  à  fès  pîe<&.  Elle  révoque  akii&<-côc 
ks  droits  qu'elle  ayoit  donnés  k'  'BhMxpj^ci  éc  d'un  ton  im" 
périeux  )  lui  défend  de  les'  poocârivrr*  Mais  ce  prince  étolc 
lèujours  le  mSoiie,  éctout  étoir  prêt  pour  cette  exp6dstfon. 
Sile  n'eut  pas  lieu  cependant;;  mais  de  fut  la;  négti^encc 
des  o^cier&qul  coinmandoisnt  la  flotte  du  roi  v  éc  non  ror<^ 
dte  de  Rome»'  qui:  la  fit  éd^ooèr^Lercointé  de>  Flandre 
a'voit  obligé  le  roi.de  toihrnet.ies<axmèa.  contre  lar,  éc  de 
fufpendre  Ton  départ  jufqu'à'.ce  quHliFe&t  mis  à:  la  ralfoisv 
La  flotte  étoitdansle  port  de:Daiii:  les- éqxiipsgesc,  atrliea 
de  garder  leurs  vaiifeauxy.a'amûfbsait  à  pdiler»  à  ravager  te 
plat  pays.  Les^emuçmâs  inftruinix|Q*èlilk  ètobé  comme  absB»- 
donnée  >  arrivèrent  à  jpropos  y  pticènrtrcSls:  cems  bâtitoei^sv 
en  collèrent  cent!  fioind  >  'éc  li^.  rbhfotobligé  de  Êdrebrôi^ 


^etcc  itélc  graîide',  msûi  dkiiic  ndtetétp^  une  fbicfc  di: 
fffcobqoi  atcirècenc  ractemioii)  &  imtirepi^.l«.jalouâe  dç 
tous  les  ennemis  de  la  Ftance.  L'empereur  Oçhoti  IV  j  îç 
ioid'Aagleterre>  le  comté  de  Flandre^  tûua  les  prince»  4^ 
iîennanie ,  quelques  TaiTaux  de  la  couronnt  fe  ligucrçii^ 
eafjpnble,  non  pour  aîtcter  des  progrès  qui  les  allarmoienci 
c'écoit  trop  peu  >  mais  povt  détruira  -à  jamais  la  pionart 
thie  firançoife.  Déjà  ils  avôiçht  réglé  k  partage  de  leurji 
conquêtes  ;  mais  c'était  i  dit  un  iûftorieâ>  patuger  la  peay 
dalïdn  avant  dé  l'avoir  tecraâé.Othon'marehoit. à  la  teçf 
de  prés  de  deux  cents  mille  hommes  >  &  Jean  venoit  â^t 
tScfoendreà  la.  RochcHe  avec  toutes  lé)  iprees  de  l'Angle- 
terre.  Ce  prince  touîbiirs  lâcher  prit  homeùremciic  la  âiitc 
à  l'approche  de  neuf  mille  homtnes  qut  coedpitbit  Loois» 
fis  de  Philippe*  Le  roi  de  fon  cÂté  >  Tans  être  effrayé  d« 
nombre )  s'avànçoit  àla  c^té  d*une  armée  joioins  forte  des 
deux  tiets  que  celle  de'fc^  chnemis.  On  Ce  joignit  dans  les 
plaines  de  Bouvihes.ea  122^4^  £n£o  nou»  voici  à  la  plu# 
belle  ionmée  de  la  France.  Philippe  commencç  par  invoy 
^erle  Dieu  dès  armées;  «truite  ilÊiic^ort^t  99  aute^  dans 
h  camptgne  >  il  y  dépaCc  fa  couronne  y  içj  :d'Q«c  yoix  haute 
de  d'un  ton  de  hérbs.»  il  déclare  aux  ^casidÂ.de,  Con  armée 
^  à  fes  foldats  que  s'ils  coimoiâent  un  laiofQfpe  f^-  en  foie 
plus  digne  >  ils  peuvent  lui  ea  ceindre  lie  fto^ti^  c^wi  y  coi^ 
^t)  pourvu  qu'elle;  foitxonfervé^  dafts.i^çu;  ion  éclat  >-^ 
qu'elle  ne  foofire  alicmié:perté..Quel  Fra^açois  aûroit  ofé  î^ 
Imdiipnter  dansee-motùentf  II  rè^embloit  au  Dieu  d^ 
''^cûUcs.  Onneiutrépohdit  que  par  des  acclsunatious  iç 
^s  cris  réitérés  de  vive  Fhilippc.  En^^  U  bataiUp  çooip 
tnence;  la  fiireur  eft  égale  des  deujc  cÔ^rçs  s  If;^.  ennemis 
^oyoieti^  que  k  nokxbre  allbit  accabler  l'armée  Frânçoife^ 
^aii  ils  fe  trompèrent;  une  main  habile >  Guerin,  chcvs^ 
^w  de  l^drc  des^Ho^italierà  «  avoir  feit.  de.  fçava^es 
difpofuions.  C'eft  à; Fiiiteiligence  de  cet  homme»  autanf 
9>'ifon  propre  comage>>  à  la  btavoure  de  la  nation  >  quç 
ï^hMippc  fut  redevahledcla  viûoire,  Cb  prince  à  la  têtç 
^  fei  troupes»  combattant  dans  le  pi  ois. fort  de  la  mciée^ 
T^nsgeant  consietpédls  >  cotimt  rifquc  dc  laJ  vie  ou  de  In 
**«<.  n  fot!rchvêrfé'ÂÂulc.aux.piedsi4cs<;hçvîitpc.  L'inr 
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ic  de  l'autre  éeâttktit  à  coops  de  âibre  des  flots 
qui  fe  ptetibient  autour  du  monarque  pour  ie  tuer  ou  pool 
le  prendre  j  lui  donne  le  temps  de  reinoncer  à  cheval.  Une 
Ifoule  de  braves  inftruits  du  péril  d'une,  tête  fi  précieufet 
arrive,  fond  fur  l'ennemi,  en  fût  un  carnage  horrible )  pé- 
nètre jufqu'à  l'empereur.  Defbarres,  qnerhiftoire  fucnoti^me 
TAchillc  de  Ton  rems ,  le  faiât  au  milieu  du  corps  $  un  fecond 
preiid  la  bride  de Ubn  cheval,  les  autres  combattent  pons 
défendre  leur  proie.  L'empereur  étoit  prifonnier,  û  cette 
troupe  de  héros  eût  été  foutenue;  mais  il  fallut  cédex  an 
nombre.     • 

Philippe  renverfé  de  Ton  cheval  ne  l'étolt  tcdevé  qtte  pons 
fevénir  au  combat  :  Othon  ne  fe  dégagea  que  pour.  fuir. 
<Dés-lors  l'armée  impériale  plia  de  tous  les  côtés»  &  le^ 
François  n'eurent' plus  que  la  peine  de  tuer  de  vils  troupeaux 
de  fuyards»  Cdk  zïnCt  que  Philippe  Te  couvrît  d'une  gloire 
immortelle,  èc  qu'Ochon  perdit  la  bataille  &  Ton  honneur; 
double  perte  '  qui  fiit  fuivie  de'  ccUe  de  i^'emplre  que  Ft6* 
deric  II  lui  difputoir.  .      . 

L'aliégreâe  de  la  France  répondit  aux  allarmes  que  lui 
avoît  cauféës  le  formidable  appareil  de  fes  ennemis.  Toutes 
les  bouches  proaonçoienc  avec  tranfportle  nom  dePhilippe. 
Ce  pritfè4  revint  dans  fa  capitate,  traînant  à  fa  fuite  des 
fouveraiiis  qu'il  avoit  faitrprifonniërs,  les.comtes  de  Flandre  > 
de  Boulogne,  de  Saiisbery ;  quatre  princes  Allemands» 
Vingt-cinq  fcîgneu»  portant  bannière  >  &  un  nombre  inâni 
d'officiers  èc  de  gentilshommes.  Rome  vit  peu-de  trioiXH> 
phes  auflfî  britlans.  Le  comte  de  Flandre,  nommé  Ferrand» 
'étoit  dans  une  efpèce  de  chariot  tiré  par  quatre  chevaux  ale-> 
'zans ,  qu*on  nommoit  aulTl  alors  Ferrands  y  ce  qui  donna 
iieu  à  cette  ehanfon,  qiuurc  ferrands  bien  ferrés  ,  trainenê 
Ferrand  bien  §nferiié* 

'  Cette  vidofref  ôuvroit  la  foute  aux  plus^  grands  iuccés» 
inais  le  roi  confoltant  les  befoins  de  l'état,  épuifé  par  tans 
de  guerres,  ééouta  favorablement  les  remontrances  du  pape> 
'^ui  prioit  &  n'ordonnoifpas  :  il  conclut  une  trcvc  de  j  answ 
«  '  Tarklis  que  Philippe  &  Louis,  Tun^dans  la  Flandl^  & 
i*autré  dans  le  Poitou,  (îgnaloient  leun  armes,. ^  tejcrafr 
foient  leurs  ennemis,  le  Languedoc  Àoit  le  théâti;e..dci 
ifi^reurf  du  fimatilmc.  Cette  malhonettfeproTiaceâQittfQifi 


^Uc  de^ettaînt  feâaircs  nommés  Albigeois  i  dont  les  er- 
Xeun  infcnfécs  ne  dévoient  exciter  que  mépris ,  &  pouvoienc 
€tre  confondues  par  la  raifon  &  guéries  par  la  charité.  Ce 
moyen,  dont  Vcxcmple  de  l'auteur  de  la  religion  fait  na 
précepte ,  étoit  ignoré  dans  ces  iîècles  barbares  ;  &  on  pour« 
mit  douter  fi  on  ne  l'ignore  pas  encore.  Rome  ne  fçavoit 
s'armer  qae  d'un  glaive  de  fer.  La  croifade  fut  prSchée 
contre  ces  malheureux.  On  peut  voir  dans  les  hifloires  de 
ces  temps  avec  quelle  inhumanité  &  quelle  injuflice  cette 
S;uetre  éit  poufKe.  Louis ,  comte  d'Artois  >  fils  de  Philippe  t 
héritier  préfomptif  de  la  couronne ,  fe  laidà  entraîner  pac 
le  rorrent  de  la  (uperftition.  Il  fe  feroit  engagé  plus  avant  > 
fi  une  couronne  offerte  n'eût  été  plus  digne  de  Ton  ambi- 
tion. Jean,  ce  roi  foible  éc  furieux ,  qui  ne  fçut  jamais  ni 
modérer,  ni  fiiire  refpeûer  fa  poiilànce  ,  avoit  par  Tes  excès 
(bttlcvé  Ton  royaume  contre  lui.  Cette  nation ,  au  {fi  brave 
que  ialouTe  de  fa  liberté,  méprifoit  le  valfal  de  Rome,  èc 
ne  vonloit  plus  d'un  tyran  pour  Ton  roi.  Jean  fut  dégradé» 
&  Louis  fat  élu.  Rome ,  protcûrice  d'un  prince  qui  la  re- 
connoiilbit  pour  fouveraine ,  lança  fcsanathêmes,  &  contre 
Tes  peuples  révoltés,  &  contre  le  prince  qu'ils  appelloicnt 
pour  régner  à  fa  place.  Si  Tes  foudres  n'empêchèrent  pas  que 
rentrcfàrife  ne  fût  pourCuivie,  ils  la  firent  au  moins  échouer. 
L'ame  la  plus  forte  paye  toujours  le  tribut  au  préjugé  da 
fièdc.  Soit  crainte  politique ,  foit  fcrupule  religieux ,  Phi- 
lippe n'ofa  donner  que  de  foibles  fecours  â  fon  fils.  Les 
fucccsfurent  d'abord  rapides  ;  Louis  fut  couronné  à  Londres» 
&  rccoimu  de  toutes  les  provinces  d'Angleterre.  Jean  mou- 
mtfor  ces  entrefaites,  &  la  haine  publique  expira  avec  lui. 
On  regarda  Ces  eofans  avec  pitié  ;  innocens  des  crimes  de 
leur  père»  prêts  à  être  dépouillés  de  leurs  états,  ils  étoienc 
dignes  en  cSet  de  cette  compaOlion.  Soit  par  leur  mauvàife^ 
conduite  »  Toit  par  les  artifices  de  leurs  ennemis ,  les  Fran- 
çois étoient  devenus  odieux.  Les  aâaires  changèrent  de 
hcc'y  Louis  fur  afidégé  dans  Londres ^  contraint  de  capitulei^ 
2c  de  revenir  en  France.  Plus  de  fermeté  de  la  part  de  Piii- 
lippe,  êc  la  plus  fière  rivale  de  la  France  en  dcvenoitpout 
jamais  une  province.  .         . 

.  Voilà  les  principaux  évènemens  du^ècle  de  Phillp^ç 
Angine;  on  tes  a  ferrés  autant  qu'il  a  étépojGSfbk>|»o»r  ne 


pâi  piticf  les  bornés  <î*uh  âKrcgé.  Tlitlt  <fc^iifert^ii1îte  ptiteftt 
fe  faire  fans  impôts^  les  peuples  furenc-chkrgâ.  Le  foi  > 
réparant  en  ^quelque  ibrt^  fes  intérêts  de  €cûk'àt  là  xîiitibni 
éÛ  le  preniier  qui  ait  êa  dëi  troupes  1  làfolde^  entretenues 
eK  tértips  depaix  côibmc^htetnps  de  gàetre.  Auparavant 
Fétàt  Icà  fournilfbit  dans  le  befôin  :  la  pàik  faite  >  bn  les  coti- 
^édîoit*  Les  places  frôntièixs  étoîent  défefadiifei  pai-  ieuri 
habitàhs.  La  politique  de  Philippe  établit  une  charge  pcr- 
ihanbhtè  qui  fît  mûtniurèr  j  maïs  que  fon  œbdhôiziie  fçnt 
adoucit.  Jamais  il  he  facrîlia  à  fes  plàldtS)  ni  à.  une  vaine 
fliagh'ifîcènce  la  fubâance  des  peuples;  Tstnt  de  trataux 
l'ivoiênt  épiiifê.  Il  mourut  à  Mante  en  1123  >  à  Fâgé  de 
Cthquàritë-hùit  ans. 

Philit)pe  Aiiguftë  époufe  Ifabelle  de  Hâinàut,  donic  iî  eut 
le  prihee  Louis,  qui  lui  fbccéda  :  il  almoit  tendrement  cette 
^incëfîe)  que  Id  hdtion  adoroit  auflt)  pafirequ'ellé  étoit  dtt 
fing  de  Charlemagnè,  6c  qu'elle  en  avbit  lés  vertus.  Une 
flidrt  prématiirée  la  rstvifc  à  la  tcndrèflt  dé  fon  époux ,  qui 
eh  Bit  ^fcfqiie  inconsolable.  Elle  né  lui  iaiffdit  qu'un  fils  « 
â'ùnc  farité  foible  &  délicate.  Le  pririce  erut  devoir  prendre 
ôhe  féconde  femme  qui  donnât  dés  appuis  à  la  couronné  t 
fl  épbiifa  Hcmburgè  de  Danemarcfc.  Cette  ptinceflc  avoit 
de  la:  feèatft6,  6c  encore  plus  de  vertu  >  cependant  elle  Inf- 
^a  des  dégoûta  dès  la  première  nuitl  Oà  ^  a  toujours 
îgttofré  li  caufé;  Dés  prélats  courtifans  proriôhccreht  la  £cn- 
^tede  diffolution,  fur  le  prétexte  ordinaire  dé  pâretîté  4 
éé  le  M  époufa  une  prihceiftque  lès  uns  ni)mttiénr  Agnès  i 
&  d'âtftrès  Marie  5  fille-duidùc  de  Atérantë  &  de  Brémé. 
Rome  sTélëva  avec  jnfticë  èotatte  le  jugement  de  cfcsévêqucs 
iduiatcùrs.  Philippe,  après  quelque  réfîfliiwë  &  quelques 
cbupé  dé  vigueur,  confiiltstlâ  prudence  j-'ôc. en  rccohnoifftnt 
'  ïui-mêmë  la  vâlidn:é  de  fôn  matîigè  â^c  tfcmïAirge ,  pré-* 
vltft  le  Jàgément  ^ù'éïîtit  i)6rfcr  lé  légiti  là  rêté  d'une 
iffemtîée  d^évêqucs.  ta  mAhèûrcufb  princeflfc  dé  M;éran5é 
Ô3  moirrut  de  home  &Tdc  Chagrin.  Cependant  ïfémbu^ei 
qtiè  fôn  éjjrbux  n*avoît  repris' que  par  fbrce ,  finit  par  fe  fkirè 
ith'éf  tèndriemerit."  ¥éllë  cflr  ht  force  de  Ik  vertà. 

Noqs  n'a^vons  p^rlé,  ni  de  la  conquête  dcTém^IVe  Gréa 
pir:  des  priiîcëà  mft^ii',  *î  de  li  défaite  âe  cthains  bri- 
ginaiSiHabinéi-i^rf*rt'«i*erA^  t'éfohr'ées  âiftto^ 
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Ua^^lifi^ds  ^  défolofem  la  etMfHi^eê.  Philippe 
In  pourfilivit  faHs  telâcher  JQfqa^à  ce  qu'Us  ftiâènt  extcrttiiaéli 

LOUIS  V^tliy  dit  Céyj^  de  Liok. 

Philippe  Augofté  croyant  ûtnf  douttf  tt  htiMt  aâez  f(H* 
Udement  établie  fur  le  trône  »  où  peut-être  tre  voulant  pat 
de  coUègae^  avoit  négligé  de  £virc  c&ùtànncr  Ton  fils;  Cette 
cérémonte  fe  fit  à  Rheimsen  iti} ,  auffl-tâtaprès  la  mort 
de  ce  prince.  A  peiiie  Louis  âvôH  reçu  l'ondion  roya^le  qnè 
la  cour  dAnglcterrc  envoya  dèâiandèt  fa  reftitmiondes  pfot 
vinces  conquifes  Tous  le  règne  précédent.  On  ne  répondic 
^u'en  objeâant  la  confifcatioh  qui  en  avoit  été  faite  par  la 
coot  des  pairs  )  A:  on  fe  prépffir  à  k  gneirre  >  ponrachevec 
de  donner  à  ce  Jugement  authentique  l'effet  qui  lui  man«" 
quoic  encore.  La  trêve  conclue  entré  les  déax  peâfTanceii 
touchoit  à  fa  fin:  dès  qu'elle  fiit  expirée  Louis  entra  dan^ 
k  Goienne  k  la:  têce  de  Tes  troupei ,  êc  fit  de  nouvelles 
conquêtes.  Cétoit  te  itidment  âè  cHaAêif  les  Anglois  dehi 
France:  nos  arnïes  avolënt  VtktvtâMtft.  Un  stutre  objet  fit 
Avcrlîon,  ôc  détermina  une  nouVêfte-  tfèit  en  121  f. 

Rome  enfin  avoit  rendtf  tfn  jUgémèhr  définitif  côtfttfe 
Raymoad  VII  comte  de  tôulôtrfé,  Érfalheurcux  £ti  à'ah 
i^e  plus  malhéuvèâK  êfifCôre.  ia'  léisnetiTé  >  Tes  vertus  9  fx 
fconrtflrton  irièmt  Ae  purent  flécbîf  le  père  des  fidèles.  Ho- 
«»ré  III  dif^fe  de  fes  états ,  &  les»  diônne  à  Louis.  Il  tf  étoft 
pas  aifé  de  dépouiller  ce  prince  ptdfcrit  par  une  poîflaticc 
?n»)  fclcw  les  ejpprefliorts  lés  plus  claires  de  celui  de  qui 
cHc  émane  >  n'aaUôu'n  droit  fur  le^  royaumes  de  ce  mondé, 
^ti  cOQfagc ,  aigrf^  pbf  le  déftïpoir  /  «  foutenu  par  ramont 
de  fes  fujèts*  ttm^i  d^s  ifetfbUrkîeS  /éfc  ôppofa  des  obflacle^. 
fi»  toûrncrfent  cepeudafntà  la  glôî^é  du  monarque  François*» 
tafeifanc  éclater  davantage  foh  iAvi'nciWc  fcrcftfeté.  tctt^gè 
d'Avigtioh  fot  rexploit  le  plus  inémfbraTiie  dé  cette  guerre'» 
^^t  terthfe  de  lacaifrièrè  dcLô*i^,  en  Tii6.  Les^J^tiguA 
toaWplifes-,'  ôc  pat  la  réfiftarice  des  allîégeans-;  &  par  niilft 
^trc-temps  imprévus ,  l'aiï  ïûfà&é^  pat  uue  itauRitudé  dt 
wdavrès,  la  'dîfette  du  la?  riiaaVaîfe^quaHté  dés  vivres  >'  Ick 
Valeurs  éjeceflives  de^  l'été ,  &rii  uh  cltibat  tél^  qbe'céltil  de 
•^ôvcnee  V  ÉmtktH  Louhi  àù  ^oiAb'éa^.  '  1  -  '  ;  •  '/  ',      ' 
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gudqaes-Dns-fiioiiniretit  avant  lui.  Cea%'<fc^'d'lsâÛbtt  Ccnti 
^•,Lpqis>  qui  lui  foccéda ,  Roherc  >  comte  d'Artois  ;  Alphonfe^ 
qui  eut  pour  appanage  le  comté  de  Poitiers-^  ôc  devine 
comte  de  Touloufc  par  (bri  mariage  avec  fhèriricre  de  cet 
jichcs  états  ;  Charles  )  comte  d'Anjou  &  de  Provence  »  en- 
fuite  roi  de  l^aples  de  de  Sicile >  &  Jean,  que  le  teAament 
de  Ton  père  condamne  à  l'état,  eccléiiaftique  :  étrange  dif- 
portion  de  la  part  d'un  prince  religieux,  de  qui  prouve  que 
dans.  ces. ilècles  d'ignorance  les  principes  étoicnc  ou  peu 
connus  9  00  totalcQiçnt  ignorés. 

LOUIS  IX,  dus.  Louis. 

:.::•■         '  ;  •     - 

. .  S«  Louis,  neuvième  du  ]:v)!m,  n'avoit  qne  douze  ans  lorf^ 

i]u  il,  monta  fur  le  tr^ne,  en  ii2^;  mais  il  ceâà  d'être  en<* 

^mt ,  en  devenant  roi.  La^ rçine- mère , régente  du  royaume» 

fie  tptrice  de  fcs  en£ins,  vit  anili>tôt  naître  des  fz^ions  qui 

avpient  été,  pour  ainâ  dire,  préparées  au  ûège  d'Avignon* 

Thibaut VI, comte  de  Champagne,  prince  inquiet  &  léger» 

qui  btouiUoit  fans  autre  raifon  que  parcequ'il  aimoit  le 

trouble;  qui  xevenoit  de  fes  égaremens  par  inconûance ,  âc 

trahiiToit  enfuite  ceux  qu*il  avoit  féduits,  ou  dont  il  avoit 

reçu  les  impref&onsyamant  de  la  reine  Blanche ,  quelque- 

iois  ridicule  &  quelquefois  furieux ,  tour-à-tour>  lui  faifant 

.dçs  chanfons ,  &  tramant  ùl  perte  ;  tantôt  facriiîanc  tout  à 

ane  efpérancc  chimérique ,  donnant  enfuite  dans  tous  les 

.excès  d'4ine  folle  jalouûe  ;  Tliibaut,  dis^je^  fut  un  des  prin-^ 

cipaux  artifans  de  ces  brigues  fourdement  tramées  vers  la 

£n  du  règne  précédent,  ponréclater  au  commencement  de 

f  ç;lui  que  nous  écrivons.  La  mort  de  Louis  VIII  avoit  fait 

naître  des  foupçons  :  on  accufoit  aifez  hautement  Thibaut 

4'en  être  l'auteur.  Il  eft  certain  qu'un  homme  fans  confia 

tance  .dans  le  caraûère ,  eil  capable  de  tous  les  excès ,  fur- 

totit  quand  les  folies  de  l'amour  fe  m^ctent  de  la  parde  s 

^ais  on  ne  peut  imputeras  crimes  odieux  (an^  des  preuves 

xLaites  ;  .&  on  n'avoit  que  des  foupçons  vagues.  Pierf e  do 

JDreux,  comte  de  Bretagne ,  prince  du  fang  royal  s  Hugues 

de  LuiËgnan,  conotte  de  la  M^ii^che;  la  comte^e.de  Flandre^ 

jSc  pluûeurs  autres  feigneurs  èc  barons  du  royaume  éfoienç 

entrés  dans  la  confpiration  :  tous  levèrent  à.  la-  fois  l'étca-v 

4ard; (kla léyolte.  Le  (uccésn*cn ht  pa^lX((iuqHx*  JL*iaa:^ 


pUiti  ia'  ieiinè  prince  9  l'habileté  dt  kl'reflôiitceii  de  m 
fQcrc  fircat  échouer  les  projets  des  £6ditieux ,  éc  lés  foi" 
cèicQt  de  recourir  à  la  clémence  du  sionarqae  1  qai  léuf 
accorda  ia  paix.  Cette  première  levée  de  bouclier  futfaiyie 
d'une  ftconde  emreprife  plus  infolente-  de  plus-  trimiïiélle; 
le  rd  courut  rifque  deia  liberté^  4c  dut  fa  délivrance  aii 
zcle  des  Parifiens..  Lé  péril  d)ufie^  cSte  û  chcre  arme  tout 
les  citoyens  :  on  court  >:on  vote'  k  lioâtlhéri  >  où  le  prince 
<&.  iaidJà  patiks  iaâicux  ;  fis  reculent  à  rafptd  de  ces 
fujets  auill  braves  que  fidèles^  «eu»  ainimés  d'un  ixiotif  qui 
a  toujours  fait :im  héros  de  chaqire  François.  Philippe  , 
comte  de  BoulO^K»  oncle  du  4X>i,fils^  Philippe  Aogufte 
^  de  la  msdhsuceoû:  prifaceâe  de  M'érdnté ,  fe«  laiâà  réduire 
p2r  i'cfpétance  qn^nne  révolution  lui'  mertrdit  la  courofitte 
hï  h  cetc^.  &il  joignit  fes  armbs  'à^eelles  des  méeontens'» 
L'uubidon  entavdit  fait  un  rebelle  ylajalouiîe  le  ût  tentrer 
dans  le  devoir.  X'habile  régente  fçut  lui  £iire  voir  qull 
n'était  qae  lejonet  de  la  Êtâion;  elle  îoignit  à  fe^inânua^ 
lions  dts  ofEres  iblides  «qu'ir  accepta^  &  eUë  arracha  ainÂ 
à  la  rébellion  on  ^prince  qui  y  -  par  U^xk  nom  &  fes  vertus  > 
tn  fuibic.laij^os  grande  forcer  Bnfin  l'orage  ne-  fut  fatal 
^oa  ceux  qoi^en  ^voient  été  les  premiers  auteurs.  La  reine 
AToit  des  amis qmfeconddrcnpfes'travaux  &  fes  manœuvres: 
de  ce  nombre  entre  autres  furent  Matthieu  de  Montmo^ 
rend,  conhéstafale de  France»» gran4capltstiinfr>  grand  po* 
^^t^  £l  pàr-deâus  tput  honnête  homme  |  Guerin  i»chaa^ 
celierde  Ftance»  évoqué  de'Scidisyhomme  deitouteèvlcs 
mtQs>  qoe  nul.  antre  ne.  ûirpsUIà  ni  dans  i'aix-  de  ia.  gocne^ 
^  dans  la  icience  des  loix  ^ia^cosmoidàncedesailainBi^ 
si  dans  les  fondions  &  lafaîQtçté  de  l'épifcopat  ;t&oniain^ 
%2t  de  KomC)  qui  réuniâbst  le  inéiite  émineittiavflc  1^ 
paccslcs  plus  btillantes  de  rektérieuf .  :      ;:.>  "'•,'^ 

Cependant  le  comte  de  Tôcdoufe  femaintenoir  dans  (cm 
étatS)  dcavoit  même  regagné  une  partie  de  cejqutl  avoit 
iperda  foq^  le  t<Ègne  précédent.  MÎiS'  Home  avoitTitré  'Îm. 
P^c ;  le  fiKis^ttfkcie  qui:  tégpDtc <aU»9  bû  fioumit  .de  sUon^ 
utiles  armes.  Des  croifcs  pourvus  d*indulgences-«>âc  tcsmplib 
^c  (tttear,  entrèrent  dans,ce6:malhcbteufes  proadiiccs^.  Les 
<xc^  91'iU  y)  (^oinmkent  »  A;  renthoârtaTme  ayeciequêL.nft 
^^^^ttioMeiKpptaiii  ie»  taf ^onfi^cQiiuoe  aâcs  de  diai^ 
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taxmii  èc  iipo(é-i  sitiâ  le  pottok  Itfcntinct  du  co&cHe) 
imais  Frédéric  avoit  d'autre^  armes  avec  lefquelles  il  fe  foa* 
tînt  fur  le  trône»  dont  on  Voùloit  le  rcnverfcr.  '■ 
-  Un  des  abus  du  gouvernement  féodal;  qui  écoic  alors 
telni  de  la  France»  C*efl  que  les  héritiers  d'un  gentilhomme 
£effë  qui  avoit  été  mé  dans  quelque  rencontre  t  par  un 
ennemi  particulier,  ayant  comme  lui  des  terres  6c  des  vaf- 
faux,  prenoient  znfÈ-tèt  les  armes  poiir  venger  fa  mort* 
Siiùemi  de  tout  ce  qui  cû  contre  là  bonne  police ,  Louis 
'aùroit  voulu  couper  le  mal  ju(qu*â  la  racine:  mais  félon  les 
principes  de  ces  tems ,  fon  autorité  ne  s*étendoit  pas  juf* 
^es-là.  11  fît  tout  ce  quil  pouvoir  fkire,  &  rendit  une  ot" 
donnance  qu'on  nomma  la  Quarantaine  du  Roi  y  ^t  la-« 
-quelle  il  défendoit  de  tirer  veUgeance^»  meurtre  atvanr 
quarante  )oun  écoutés*  . 

Nous  approchons  du  moment  où  Lonû ,  plus  religieux 
-«que  fage,  va  s'éloigner  de  fes  états,  &  porter  au-delà  des 
mers  une  guerre  qui  doit  commencer  par  de  grands  fuc« 
cèsf  de  finir  par  des  défaflres  plus  grands  encore.  Condirit 
-«tix  pottes  du  tombeau,  dans  une  maladie  qui  mit  toute 
là' France  en  deuil,  il  avoit  fait  vœu  d'aller  au  fecours  des 
Chrétiéhs  de  la  Pâleftine^  fi  Dieu  le  retkioit  à  fes  fujetsi 
Gi^i^dant  les  feux  cômmençoient  à  s'ouvrir  fut  ces  expé^ 
ditions  d'outre-mer  ;  on  j  voyoit  plus  d'enthouiîafme  qucf 
^fdlîdi  piété.  Guillaume  d'Auvergne ^  évcque  de  Paris, 
prélat  digne  des  premiers  fîécles  de  lléglife,  lapieufe  reine 
Blanche ,  les  hommes  les  plus  fages  de  la  France^  remon-* 
trerent  les  conféquéncès  d'un  vœu  qui  rarrachoit  â  fes  de- 
toits  ;  vœu  qu'il  âvoit'  hh  dans  un  moment  où  la  force  da 
îbial  ôte  à  rame' la  réflexion  À  la  liberté.  Le'  prinee  fut 
Inébranlable,  ft'Kfnouyêlla  fon  engagemeht  au  lieu  de  lé 
rétraâer.  Il  fît  fèé^diÔ>ôfîtions  ^our  fon  départ ,  régkc  Iti 
Ijlffidres  de  l'éca€,é£  confia  à  fa  mère  la  régedcèiiu  royau-* 
ine.  C'étokremèftte  le  gouvernement  érrtîé- dignes  mairis* 
Sitios  rois  en  fe  croifant,! commirent  une  imptudcneé  lorf^ 
qu'ils  abandonnèrent  le  timon  de  leur  état ,  ils  furent  stii 
iMhis  égalèmeiàir:hftUTeux  ac  fages*  dans  lé  ëhoix  de  ceux 
^ti'ifâ  lâidbient  à  leur  place*  Enfin,  le' monarque  s*eâ3bat^ 
^ua-  le  1 2i  Juin  x  148  à*  Aigâes^Mortôs  y  ville  de;  Languedoc  9 

jtftt4i^6coi(  cot^cae  kfofli4aic«ir,  t\i  mh%<t^ Qiypre» 


iph  tme  iHitl^tioih  aflèz  heàrenrc  i  êc  fut  éôntrai^t  Aj 
piâér  l'hiver^  Ce  réjourfut  fatal  à  rarthée:  nne  maladie 
pcftilentidle  fe  itnit  dafis  lé  camp  >  ellç  moiâbnnoit  fans 
diftiflâion  la  nobieâe  de  le  ifoldat.  La  charité  de  Loub 
dofliu  le  plus  beau  fpedatlt  que  rœll  de  Thomme  puille 
vck".  eotfrant  d  un  malade  à  un  autre  ,  leur  prodiguant 
tous  les  fecoars ,  les  (brvant  lui>mêmé'de  fes  mains  royales  > 
Icsconiblant  par  des  difcours  remplis  d'onûion  6c  de  piété  9 
bravant  ua  air  iirfeâé  d'cxhalaifons  mortelles. ,  il  étoit  plu» 
i^tand  qo'â  la  bataille  de  Taillcbourg.  Enfin  le  âéau  ceifa'^ 
l'armée  fut  accrue  de  nouvelles  troupes ,  U  on  partit,  fl 
avoitété  réfolu,  dans  tm  confeil  de  guerre,  que  les  cro!(& 
porrcrdent  leurs  armes  en  Egypte >  èc  que  l'on  commente- 
roic  par  alBégct  Damiette,  vîUe fituée  fur  une  des  branchei 
da  Nil.  La  defcente  fe  fît  malgré  toutes  les  forces  du  Soudan 
rangées  fur  la  plage  pour  empêcher  les  Chrétiens  de  prendre 
terre.  Le  roi  fe  jetta  dani  la  Mer  ,  &  àniva  Un  des  pre- 
miers for  le  rivage.  Cet  exemple  d*hétt)ïftïic  irrite  la  noble 
audace  des  François:  on  dèfcend ,  on  coifabat  tbiit  à  la  fols  5 
les  Infidèles  font  enfoncés  &  mis  en  fuite.  Dans  la  terrent 
que  IcBt  infpire  la  fbuguc  "firançôife  ,  ils  abandonnent  le 
boulevard  de  TEgyptc,  le  6  juin  1249  :  Damiette  cft  la 
conquête  du  premier  moment.  Dans  la  conf^ernatlon  oà 
étoit  l'Egypte  >  il  étôit  aîfé  de  s'emparer  du  Caire,  &  de  fe 
îcndre,  par  cette  conquête ,  maître  de  la  mer  :  c*éroit  l'avis 
dn  roi;  maïs  S  y  avoit  dans  fon  armée  plus  de  bravoure 
qnc  d'obéifTance  &  de  fagefle.  On  crut  avoir  tout  fait^ofi 
tncprïGi  Vennemi-  qu'on  avoit  vaincu  ;  on  crut  qu'il  fetoît 
toujours  temps  d'afcheverde  le  vaincre:  fûnefte  orgueil  qui 
^t  manque  guère  de  changer  en  pleutsla  joie  de  la  viâroire. 
I-csinfoltes  de  retthetoî  ranimé  par  un  chef  qui  ipignolt 
^'intelligence  à  l'intrépidité ,  c'étoit  le  brave  Facaîrdîn ,  te-* 
tirèrent  les  croilïs  de  leur  maîheureufe  fifcurité.  On  marche 
«  on  continue  de  trîdthpHèr.  Tous  ces  avantages  cependant 
plQs  brîllans  que  décifiï^ï  affiiibliiîoient  râfméc ,  tandis  que 
ccllr  des  Egyptiens ,  toujours -réparée ,  fctnbïdtrnefaîre  des 
Çcncsqacpour  aéhc^erla  vidoire.  L'hablFe  Fâcârdin  mit 
«^c  des  branches  dto  Nilènt  rc  fes  troûpcs^&?lfe' 'Chrétiens  )[ 
c'^it  une  barrière  difficile  à  forcer.  Léliaîitd iîr.d&ouvrir 
»n  goé^  on  pai^  le-Tfatanis.'Le  roi  avoit«ittëfr5''-avcc  lui  4or 
Tom  IL  fi 


çpmtes  d!AttQis  &<l*Ati]ou  :  c'ift^  ]£  fWgUt  4c  e^{>fificcs 
mai  commandoitL'avjinc- garda.  .Son  coprage  iadsocile  k 
bouJJ^ant  lai  ât  qpblier  les  pr4rcs  dc^oa  itère  9  IcAt  kt- 
jaent  qq  il  avoit  fait^de  les  fuivrç.  i.afmtçde  l'eimt^ini  qui» 
écoxuié  de  riDtrépidicé  françoiCei  abaudoiuia  les  bords  qa'il 
devok  dépendre  )  rcpaplit  le  coo;ite  d^ Artois  dccetfcar^em 
impétuei;(je  qu'on  peut  appfUier  ïivteQk  du  courage.  Son 
exemple  fiitrainç  coqs  çeuic  qui  mfirchçBC  à  fa  fuite;  on 
|)ourruit  Ifs  fuyiatds  >  on  va  juTqu'aa  c^mp  ennecm  ;  00 
attaque  les  ga^df^ffvaJ^çéeS)  ofi  ^orce  les  ttftancheknens; 
Ï£  Ouig  ic^  infiflclçs  rjuiâèUe  de  tous  çécés  ;  Facasdin  totnbfc 
percé  4^ mîUe  ,fOj^  ;  fa  niort  eft  Ici.fignal  d'une  fuite 
^énéralq,  Ç*éçol(,^f^â!fz  ;  majaki  tçméxké  irritée  par  le 
|uccés  >  nç  ^'wçf e,  fgi^  ql?^;^l4  i^Ùc  ^  tout  fait ,  ou  tout  perdq. 
Jjlobert  >  fourd  ^i^sçrtieinQptranççs  de.^puft.les  fages»  répoih 
Bant  a  leurs  ço^çfis'^  moins  en  h^rof^i^u'cB  homcne  qui  ne 
îe  poiïeda  fïus:>  ,*!.abandan«e',à  Coii  iç^pétuofité  9  oourûiic 
ics  foywtjs.  ;ufqu'iv)lji  H%(bwLÇ,j  U  f  untre  p6lc-mçie  avec 
£ux.  S'il  y  éik  eu,  un  iinoiT^et^t  4^  fzng  firoid  d$in$  cette 
troupe  de  héros ,  siU  eu^ê^t  4i4^g$ii^  Us  i^ichéiTes  de  1$ 
JyCaiToure  >  comipç  ils  O3^rifoiçg>^,h|  péril  &:U  mort,  h 
ppitale  de  l'Egypte  étofi  çoi^q^îfç^ . W^is  leyil  «a»our  d|i 
pillage  &  1»  con^ancç,  pïéfon:^ptMjÇHfci,,.l€ur  firçpf.  négliger 
«outcs  les  piécauiipus.  .l,es  e^^njeinis  X^Y^PP^  de  l^or  frayeur , 
Vapperceva^nt  e|ifÎQ  qu'ils  n'avoicifft  i  bi^c  qi»'i  une  poignée 
de  combattan^sj^-fcviennent»  KBircnt  dam  Uvillei  trour 
yént  les  Fr^çois  iiCperfés >  les  habit;|nsfe  }cdgnem  i  eux; 
le  nombre  acçab^c.én£n  la  vertu  ;  Robert;^ft>  t«é  au  Ikiilieii 
4'uci<  trôqpe  de.  vidâmes ,  Iç.  8  février  124^. 

LeroI,;;^près  avoir  paiïé  if  Thanis)^  ait  inftniî|>.msùt 
trop  tard>  dos  pro^t^s  de  Ton  firérc  qy^'il  «e^f  ut  fonteBir* 
ic  de  fpu  malheur,  qu'il  ne  pue  évltpr.,  tf  foçoa?^  qo'il  «"' 
voya  fur  attaqué  A^i^U  toute  pis^t  U^¥g:yptKni  »  c^tnmandéi 
nat  Bondpçdar  >  brave  foldat,  qui  ^vçk.  fait  prendre  coeur 
a  fes  compagnons  >  êc  les  avp^t  ramenés  à  la  MadfcRHe.  L^ 
Combiat^L(^£lant  &  les  ennemis  r^pouâis*  Mftis>  cet  avan* 
tsfe  qui  çouçi  cher  t  ne  rendit  pas  an  tH  (on  frère  &  tant 
de  brave»  qçii  aj^o^ent  péri  avec  lu};  Cie'  prciwf  éiebec  fut 
fiiivi  dcplmçun  combats.  funeAe»:ai|xl^tançoiSi  qu<iiq^io 
I»  gloire  f^t  tw^urs  de  ki^r  çiS^  jyr4^fem  dfii  i^firves  éi 


tètteàiiltes }  {Aié^  t^e  lélèr  des  enriefnis ,  ÀiOiefit>  pour 
titiii dût)  fondre  cette  armée.  Il  fallut  reprendre  le  che^ 
mla  de  Datniette* 

Almoadin»  jeune  prince >  nouteau  ftoudàn réchaud  d« 
terre  audate    qa*infpire   la  nouveauté  de    la  Tuprême 
poiiTiote)  pourfuit)  haccclc  »  fatigue  cotte  malheureuf^ 
armée  exténuée  par  le  mal  de  la  mifère.  Jamah  Ici  Frail-' 
fois  ne  forent  ni  plos  .malkeareux  ni  plu»  grands^  La  fbrcd 
it  l'atne  Remontant  en  eux  la  fbibleâè  du  colrps»  Ibur  ût 
fûredes  prodiges  de  valeuxu  Toujours  ils  eutent  riidnnectfc 
des  combats.  Bnfin^e  ibibic  refte  de  moriboodif)  infpt^ 
t2nt  à  fes^nheniis  ia^ctaimex)o  radmkacion  9  les  atoit 
forcés  d'écouter  de%  péopolîtlons  de  paix*  Une  ciTcobftanccI 
fitparoîtte  dans  toute  ûi  fosce  l'amoot  que  les  François  one 
poarledts  rob.  U»éatirofa.deitiandef  quele  prirlte  Icutf 
fût  doané  pour  gage  de  Teitécutidn  du  traité*  Cette  ïnîb^ 
lente  ptepoiiticm  caeita-  u»  noble  courrona ,  qui  alla  ail 
point  d'en  ItDpoûsri  rétnfa:  ^  ft  de  ùân  taire  le  pritwe  ^ 
qui  s'obflmeit  k  tonioir  ûiirver  fon  arimâe  aux  dépens  do 
ù  liberté.  Il  ne  fiic  pto  qâ^ftion  de  livrer  fa 'porfonhe  ^ 
malt  lé  ciel  avoir  otddnoé  qu'il  fenlit.captif«  Tandis  qu'on 
ttaiioit  de  nouveau^  daat  l'infbnt  que  tontaUoit>être  ctin* 
clu)  Itfaint  toi^  vfâifiierck  ùl  charité»  atteint  de  la  tott^ 
tzgidndont  il  Atolt  ïttfUi  le  feaf&e  aoferviee  de«isna!ades$> 
ftmblolt  toucher  à  U  desmere  heure,  pans  ce  moment  Utt 
de  fcsdomeAiques»  fdrtraiiflbn)  foit  zèle  écèurdi  poottifT 
mitcte  qo'il  <tralgAoit  de  voir  livrer  à  la  futcur  des  SarrafiAs  % 
▼2  trierqu'on  (e  rende  y  quele  roi  l'ordonne ,  qdlly  va  de  ùt 
vît*  Ces  mots  firent  tonaber  les  armes  des  mkins^de  tous  le» 
I^ruiçois;  on  (t  rendit.  Le  toi  i  les  princes  fei  frères  i  Chiti*\ 
^tSjeoaîte  d'Anjoa  >qtii  avoicfuivile  roit  AlfenCie  »  comte  dt; 
^ûidets,  qui  étdif  mthé  itfvàsy  tous  les  £tignenrs  »  totti 
^cs  klààxÈ  furent  laits  ptifonniers^  le  ;  avril  laro»  Lek> 
^bttes  vengeant  leurs  défaites  pafl^&>  pa«  d'IibfttbMt 
^sotà)  égorgèrent  dés  ntilliers  de  eiiptif^,  qui  nje  .poU-". 
^ttit  pins  fe  défendre.  Quel  ^eâaclb  ^ar  on  «tdi'^tilî 
^oitdes  entrailles  de  père  pour  fes  fujetsl  IM^Ikri  ,•  au(S: 
g^^ddans  Us  fersiqu'à  la-têce  defeS'eroiipe^vtàbdeUfeèi 
^^  ^^  )  at  rejetner  de^  proportions,  hiivxiéahi  $  èc  bra*^  • 
^  <i4  iMitoi  ^^  cas  •  ^Mttes  Àtantsiùk,  iùiènmilÈi^ 
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«nenacet.  'Ctttt  eonftance  hétoiqbe  le  Et  ittpt&tti  .tbSâ 
•prés  plafieors  négociation»  eoumées  âc  rompue»  pat  le» 
révolution»  attivées  en  Egypte,  ce  ptincefot  déUvié.  Da- 
mlette  fut  rendue  en  échange  de  Ta  petfonne  ,  ce  grand 
toi  n'ayant  Jamai»  voulu. confentit  qu'elle  fôt  mifeà  prix; 
&  on  paya  une  fomme  d'atgent  pour  le  rachat  de»  prifon- 
aier».  Le  «omte  de  Montibn,  qui  avoit  été  chargé  de  la, 
coBWtet  aux  infidèle»,  fe  vanta  au  roi  tpt'û  avoit  été  plu» 
fin  qu'eux,  &  qu'il  le»  avoit  trompé»  de  vingt  miUe  befan» 
d'or.  Ce .  prince,  petfaadé  que  toute  fupetchetie  eft  un 
ctlme,  aeqtM  la  bonne  (ai  doit  être  obfervée,  même  en- 
ver»  de»  ennemis,  regarda  Ictomte  dun  œU  de  c<rfère, 
lui  fit  de»  reproche» ,  au  lieu  de  Ini  donner  de»  éloge» ,  « 
ordonna  qu'on  réparât  fa  fiujte.  Lç  W»  fat  transféré. dan» 
la  Palefline ,  où  U  demeura  encore  quitte  an» ,  malgré  le» 
infbmoc»  de  fe  mèie ,  qui  le  preflbât  de  revenir  dan»  fc»  étaa. 
Ce  temp»  fut  employé  i  fiottifiet  le»  place»  que  le»  chré- 
aem  poflédoient  encore  ,  &  à  faire  diver»  traité»  a  leur 
avantage.  Enfin  la  mortdeBlanchc.en  izft,  cette  mdte 
tendre;  cette  habile  reine,  le  détermina  à  repaflcr la  mer. 

Durant  la  captivité  de  ce  ptincc,  &  anffi-tôt  que  la  nou- 
veUe  en  eut  été  apportée  en  France ,  iL.fc  forma  dans  ce 
rovaume  une  milice  fanatique ,  tolérée  d'abord  par  m^ 
pri»,  &  «fuite  par  politique ,  vU  ram«  de  la  Ue  d«.  cam- 
Lene» ,  anné»,  difoient-il» ,  ponr  délivrer  le  pnfice  &1* 
Terre-feinte.  Onle»appeUaPiî/fotf»wx.  , 

Louis  rendu  i  fes  peuple»,  reprit  le  noble  projet  de  fe 
oonfecteràleur  bonheur.  Juge  éclairé  du  rnérue  des  hom- 
«,e» ,  jamai»  roi  ne  dpxt  mieux  placer  le.  fujet».  Am»  de  la 
fafticc,  tfvere  darnfe  propre  caufe,  U  chefcbott  àconnoitrc. 
pour  k»  réparer,  tpw  le»  ton»  que  de»  officier»  ?»/ares  & 
Jton  ne  manquent  jamai».de  feire.  Donner  de»  loix  fage» , 
«hmâr  de»  jnge»  intègre»  &  éclaité».  veiller  Ini-meme  à 
iWàiiniftration  de  la  jnftiee,  réprimer  ou  comger  i« 
abu»  ,  protéger  le  peuple  contre  les  grand»  ,  pourvoir  à 
OtabliLnent  de  fe»  enfan»,  préûder  a  lenr  éducation, 
«focûer  ré«slife  &  maintenir  contreUe  l'indépendaiice  da 
SsTlLJde  la  bonne  foi  la  bafe  de  fart  de  régner , 
mettre  do  l'ordre  dan»  fe»  finance»*  conaUcr  la  magnifi- 
«mce  ar«c  l'économie,  voit  te»  *felre»  «»  S^i  to»»<  ' 
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9c  entrcir  cbms  le  décàit  fans  fatnah  tottber  c!am  la  peticdfc; 
iroilà  les  principes  éa  faint  roi)  &  tes  régksde  ti  conduite 
chtéticooe  ôc  poiltiqae. 

La  France  confer?oit  des  droits  de  ibuverakieté  (arÏ€ 
€OttK£  de  Baicelonne^  for  le  Roulfillon  èc  que^ues  antres 
proFÎxrces  de  t'Erpagne  ;  d'on  antre  côte  y  TAragon  for* 
moîr  des  prétentions  un  les  comtés  de  Narbonne»  de 
NilJDies,  &c.  Par  nn  traité  conclu  le  i6  juillet  12  f9»' 
entre  Us  deux  roisi  àroccafioii  dû  tnariage  dé  Philippe  » 
qui  n*étoic  encore  que  le  fécond  fils  de  Lonh  >  avec  Ifabelle  » 
dernière  £lle  de  Jacques  ï  >  toi  d^Aragon  >  les  deux  rôit^ 
£rem  nne  renoneiation  matoeile  à  leurs' droits  te  préten* 
tîons  i  c'eft-à  ~  dire  >^  que  la  France  ne  cédoirî  peur  dcw 
domaines  effed^iis  «  que  des  titres  difficiles  à  faire  valoir  r 
auxquels  on  pouvoit  oppofer  la  prescription  ^  le  non*' 
«(age«  ... 

Ce  traité  lut  fuivl  d'un  autre  avec  TAngletierre  >  qultet'» 
uina  une  guerre  qur  avoit  .commencé  plus  de  chiquante 
ans  auparavant  >  entre  Philippe  Augufle  6c  Jean  fans  terré  ; 
traité  £itâi  qui  laiâè  dans  le  cœur  de  Técat  le  germe  des 
maux  (ans  nombreiqui  doivent  l'afHiger  ;  dans  lequel  Louis 
parott  avoir  plus  éooùté  des  fenipn(es  puflMankciés  que  les 
kiix  êc  maximes  de  l'état  ^  lies  droits  de  fa  fouveraineté, 
La  conâfcation  des  domaines  de  Jean  l&ns^  terre  -étoit  lé- 
gitime 6c  conforme  à  la  jurisprudence  féodale:  fes  crimea 
6l  fa  félonie  étoicht  avérés  V  il  avoit  été  condamné  par  fes 
p2irS}  an  rribunal  defquehit  reâbrtilfbit  ;  il  étoit  impor* 
tant  à  la  fureté  &  à  Tavantage  de  Tétat  de  pourfuivre  » 
dans,  toute  fon  étendu^  y  Teffet  de  ce  jugement  »  pour  éloi<» 
gner  une  puiâanee  dont  on  aoroic  dâ  prévoir  00  craindre 
raccroiâêment  Ôc  fes  fuites.  La  juflice  6c  la  politique  étoienr 
d'accord.  Leuil  douta  de  la  première  9  6c  facr^fiahi  f^« 
conde:  il  aflura  à  Héân  la  partie  de  la  Guyenne  que  ce 
piioce  confervolt  encore  >  '&  lui  rendit  le  Liînolîn>  le 
Pcrigord>  lcQuerc7&  l'Agénois,  que  les  armes  françoifcr 
avoient  conquîtes ,  (i  réfervant  le  droit  d'hommage  &  de 
fbaveraineté.  Ce  défincéreâétâent  peu  fage  Bt  géihir  les 
ôcoyens  qui  avoient  des  yeux  pour-  voir  dans  l'avenir  tous 
lcsmaax.de  cette  paix.  La  circonftanceécoit  favorable  pottr 
agIrcoQttela  A&glciis«  Hciui  ni  9  prkice^  niagniftque  ea 
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d'Angleterre:  la  révolte  étoit  prête  àrjicUtffr,  Q^dtqptsfU 

l'«(^éf$i««9  4o  le.  co9i«fpr»  ioMîfiiu^.itth  pont  aiâ»ittftdu 
dî^rQnti'iJlhrjpîvc^p  iin«f$^itfcfi«eudism:tkfo^  é^uké.;  mai^ 
IMiMtte  I944h9iir4^  VA8glstQ(H»:sics>batQfu.refa£ài^m  da 

e  t.on49.^(Qi^r9mi»(b  to  T/fif mniiimc )  fatis  r«cmirex}uitco 
40  (m  .V)<P»  >  |>vitfi|«e  V^iisl  J^ir^a  Avûit.Rai  cté  sempU>  Jé^ 
]é]&Jç»l  éc^t  ÇOhH»W^i.  aJs  povv^r  adm  io^ûckles*  Il  a'«mbar<« 

4^,i;içirtn»tui-4e«Mtrile  1  ii(](mtii«&  fccf  opimocUblçi  pai  kuft 

On  ât  voile  vers  l'Afrique)  &  on  àefçendit  dansleroyaoïœA 
dçTfMMs-.  i4  ptWQ  9^4  rég%9ift<tLhini4»l«cr  <oy»iimeoB^ 
]^mi^9Ai>  a^ypiiC  £»i(  co^i^otHFg  44»  i^m  Vi\  »  pv-  de»  enn 
i^éi  pi^wcgi^rs-»  qu'il.  foroM  pf6t  à  «nfcr^fl&t  1»  ^r^igioii 
çfi^çiXGf^tm^  ppvtfv\}iqu'U  p&f  k  £iir«'i^fl  ft  Qrdf^etfnfetclç 
iS^q(i£4ç>g9g«¥ru|i  graÂ4roi'iiit|eli9iQ9cto^«ncue«  «ftn 
44(nml^  s^^iç  4p  pî(eu]QmoiMrf^€<  iUtocdi^  dninaksàatt 
4<l.çf  pti4^^n4u  proréUtç  I  à  l^  tftcr  ttundiam^  «  poot  a{^ 
puyer  fo cqnyârÂpa  ])^$  anriw<.t»idb  giitcie  à  lappotcet 
v<aiic  4^1^  mauvs^fç.foi  oq  djQ^'^itifipiifttnf;»  die  ce  ;ptiD$e>  ^ 
qn  n^  io^ge^,  pîl^  <|9'à  )e  pP4ir4  iiè  pr^  dta  Toiuii  ^oroit 
éu;ilitiç  ^<<^jiq«}Qtg4ç  l'%^t((,  ^'^' âiU^trui>)ogiierpoac 
s^rer  ^q^  çbr|^ti|^^  V^  cfgnauUlQ  p00'Q(fifKi^laPale!ftine& 
QQ,  fe  pif^rj%if9^,k  ^^g^ck<^^  pUS(i%  H  ialloit  d'ahocd 
gr€n4r6  Ç^v^h^g^  >  ic  ç^cre  v^UerftiCjMilpotiiéis^  Oi^âtiurépa'* 
ripit  4  &ir4^  riï^yf  ftiffegif  in.4«  1^  «Ipftal^  î  mais -dfii'.jcom-- 

ph^qt,dcks;ngMitS:P9n^gg4eutoâiÂlJ^$|tieQÇ^ 
leur»  cxceUlvçs  4c  çfî  çM«P)j&}> W^V  «  d«  ^a  Aati)tic<ks  eaux  «^ 
4e  la  diiif  t^ç  qu^  dç;  1^  s^^îi^A'-  ^^^i  t^uf mores  ^  téndirenoi 
tpRtç^  eotr^prifç  iippp(rrt>te-X'Ç  wUuinnwoïc  >  «iâtoeJa 
fpq  zèJ,^  pour  la  |ip4  >,  àç  àçCskr^iMê^è  pQcir  les  komuMS  qui 
rpu£(r9iei)C9t  ^^^  a;^m(  4e  JU  ^aî^  «iilntiiigioQ«  llftatitquii^ 
r«n  momet^t  étoit  ariiyé  <k  qtHtfiçr  r^mpîre  ôc  la.vk }  it 
4Ryif4Vi«4  ^^  W>^  »Yf^  Ç<l«e  iSkéfiité  4ii'itt({âiiaile>iai»9eii^. 


«r«tc  iHta  paKe  dttVIâ  pratique  dervrftirt.  tl  feciîçillic; 
tomes  fc»  forces  p6ur'&  ptéj^rtt  i  ccf  J^fiïgc'i  qui  n'avoît' 
rien d^tettlMe  ftouf  Wii  Il'ftfooharlerh&t^è  1270,  apr?$' 
aveirdéÉBé  à  Philîp^c  fbn'ffli  érfc^tr ftfctëtftnr,  des  avis' 
«Jlgao  de  fcrrir  dé  leçon  à  tons  tés  rcksi 
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p  Jï  iLTF^PS'  tri,  -at  a-E  -sca  m  »  r. 

Philippe  m ,  furnommé  ^e  Har£  ,  ycçnt  ?iufli-tôf  Ics^ 

hthnflwjcs  des  feigneun  t^  étoîéntdaris'foh' armée,  ^ 

cftfoya  fes  oîdres  en  i^rincci  Ce  prjncè  étoit'  attacjaé  lD^•• 

âèrne  «le  la  marfadiè  qtff  vtnoit  d'enie^cf  fota  père.  Son^ 

a^îôîiMi  aolfi  viVe  que  ibftè',  faîfbit  cVaîîrdfe  Ipour  fa  vie  s" 

tww  Tarmée  étolt  dans  là  confternatidri'i  fe  hbuvean  mo-; 

i*p<î«e;'lejfeigTtctrrr;lés  officiers,,  les  foMats,  tousplca-" 

loknt  égalenacWt  tourte  àhri  prince  qiW  ét'oit  le' père  dé' 

tous.  Dans  ce  moment  de  pleurs ,  ton?  le;5  prbiéts  étoieni 

(tf^enâas;  tontes  léi  tfotipcï* 'étbfent  Sans  Tinadlbion.  Lc^ 

rw  tic  Sicîle''  arriva  i  'pt^opos^-ppiïr  en  Impofer  i  Tennemî ,  * 

qoianroh  p^  proifîtér  deteftlomcèt  otf  les  courages  étoient 
afeamis       -  -  -  '  -  -       •       --         -        * 


à'm  ftoir  prcîfenrimettt  i-«  riiùrt  vci:i  ft'  féirfé.dé  fon  fVJreV; 
tivofwHacauffc  ku  'ftrtrifite'^cclicît  ^{i^yfc  ttjj  a'ifai^,-  fort' 
cour  îafqu'alors  inacceaîtt.ë  à'Ia  plti'f ,' è;dtrvre 'à  la  tenJrelft  ' 
*  à  la  douïenr  :  il  tombe  à  'genoux  m^  pieds  dq  ce  frère  » 
«ïïamchéri  qac\W6ei9fé iîfïés'arrofc'd'b^  Voiteht  de' ht- 
tt«îîlfiilkitrarfaèW*'ïblieu,  '    •    ^      ":••  •. 

Ap«t  avok  forfgë  a  rcnïtfi  fairlt'  LbiJis  Id  ^âcrriierrf  Sc^' 
voks,~on  fc-préptâïciiriiifn       les  'opériti'ôn?  miîitàiref. 
^"  wnemfis-,  tOu|otfts*';vârinCus,  offrirent  dcs''cbftcKîbnai' 
*^ntïçttjfe8*;Drt'<crntttti^eceutunétfèvé"dei^ans/  •    ^\ 

Philippe  ptcfff'  parles  r^ens  de  re^et^lt  'd'ihî'És  éttfev' 
T^Ttîn  enfin',  tfaftjTant  •ipfè'$tûî  une  fuite  ddccfnVô'îs  Hinè- 
^  les  chiiiTi  &:  ]ts  êhtriitlcs  de  Lonîs  aVoient  été  laffcé» 
^tt-Sidic  ; YeV  bflcmctt's  ,que  fon  fils  pbi:toit  eh  franco, 
P^îtfeirthnntlÉyà:  S.'Dfertys,  ôoient  fuivîs  d'utt  conège 
^ctnortf  ;  Jean  Trljl^n  v  fils  de  ce  prince;  Alft)nfé','c6mtc- 

^'^Mitfeh^rf/'ivct^cimie  de  TfWôiihi ,'  épcWft  d^AI- 
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fonfe;^  Thib9at«.  fpl,  de-  Navai;re  ^t  cf^mte'de  ChaApftgfie  j 
Ifabelie  d'Aragoôf  ipourç  de  Philippe  /»  Hardi.  PWlippe 
fut  couronné  illiieiins  le  i  f  aoât  x-i/i.  Le  premietfoiu 
du  nouveau  monacc^ue  >  après  qu'il  eut  reçu  l'onÀloa  tAyale» 
fut  de  réunir  à  fon^domaine  les.  apanages  d'Alfonfe  qui 
mouroit  fans  lailTer  de  pofiéritéi  ôc  les  états  que  fa  femme 
lui  avoit  appon^s  j^n  dot.  Oaf^  ù^^cnvCim  douiîe  que 
c'étoit  une  condition  du  tiaieé  conclu  avec  le  pcrc  dfi  cette 
pringciTc^    .  ,     /     ^      ;  --,-:  .  . .  • 

!  Les  principaux,  jfvi^nemens  de  ce  tégtie(eréduî(ent  à  TcK' 
pjÊdition  du  prlncf  cpntre  Bernard >.. comte  de  Foix  ,  qui 
a^yok  eu  la  h^rd|çiQ^  de  îotçcx  ICrChateau  d'un  ftigocus 
çj^x  s'étoit  mis  (bus^  laproteâion  du-  toi>  aux.  différe^d^^t^ 
vejtius  entre  la  Fi^anpe&  la  CaâiUe^  dont  nou^  expliquerons 
le  fujet;  à  la  pr^tiediQa  que  le  roi  accorda  à  lafriaceâe 
héritière  dp  Navale  ri  1^  gneae  qii'il{>9|rta  dans  le  cojtau* 
me  d'AragQn^  .    .  .^ 

.  S.  Louis  éteît  hcrlitiet  du  tayafime  deÇaftnie)  da  c&elde 
fà  mèrç  la  i:eihç  ^i^che^  Ses.  dtoics  étoient  fondés  (tv  la 
loi  de  ce  royau;çaei^  fxjiaisu  iL  lei  facrifîa,  4ui-  bien  de  1»  paix  > 
éc  à  l'horreur  qu'il,  avoir  de  vctibrle  fang^^des  chrétiens.- 11 
crut  tOuVaccpfn,mo^çi:,çn.mai|an£  ia£Ue  Blanche  suif  ce  Fec- 
cËnarid  de  la  Çerd;ji.u^^&  ^'i^^  d'.Al£QinfeJÎ^,.avec  cette con« 
dition  formeilç^qui;  l^s  enjEans.qni  n^iuoiem  de  ce  mariage» 
)](eritçroienj(  dp  trSnç  de  Camille  >jqâanài  même  il  anive-^ 
rpit  que  Ferdinand  inourilt  avant  /en  pctc  :  ce  qui  femblc: 
prouyet  que  Ip  droit  (1^  rcprcrentationnavioit  pas  lieu  daas  ce- 
tpyautne.  £ne^t,^|ç;r^inand;Qaoprac^V»x^Alfbni3ey  éclaira 
deux  fils.  L'injufle  aïeul  >,  au  p^éprijt  dîe.  (e^  engagjeipens  >, 
cJhpi.ûf,ron  ,%|Jp»r.i'qa('uccefleur...Pfi  vnu  çn  France  en 
i}74}  àçs>n  fe.prép^toit  ÇA  B4>agne  »  Iwfque  le ^pape > 
p9fXU^ysçx^9'îtTÇjàci  rpis  idcfeod. aux. deux  monacques 
ctctiVenif  aux  arnxès.  Philippe  obéit  en  homme  fbible  >  ic, 
la  J^tc. des  malheureux  princes  6it  abandonnée. 

'  Lei  affaires  de  tla^iUe  produiiitent  au  moins  uti  bien> 
cp  istifmi  çonnoîçre  au  prince  les  perfidies  &  la  pacchan- 
c'eté  de  fo^  hyo4  y  Pierrç  dç  la  BtoiJçji  jiqmme  de>n^aipt« 
qui  iFut  hicbict  de  (aiflit  Louis  ^  nûniitrç  de  (on, fils ,  qu'il 
trahïflbit. . .  '      ._«.  '   •    ..      : 

Hewi  xQi  dcifeywe>  frète  de  Thibaut >4AP((  en  Si- 
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tflCt  «Tolr  laMS  en  mouranc»  fous  là  proteâion  de  Ul 
France  )  fa  fille  unique  &  héritière,  de  tous  fes  écati»  recom- 
mandant à  fa  femme  Blanche  d'Anois  y  de  ne  la  marier 
qu'à  un  prince  françois.  Les  Navartois  murmurèrent  >  fi- 
rent des  complots,  proteft<lrent  contre  les  dernières  volon- 
tés de  leur  r<M  »  prirent  desmefures  pour  en  empêcher  l'cxé* 
cution.  La  reine-mère  vint  fe  jettcr  avec  fa  fille  entre  les 
bras  de  Philippe  y  qui  envoya  en  127^  >  une  armée  en  Na« 
varrei  fous  la  conduite  d'Euftache  de  Beaumarchais.  Les 
mécontens  furent  ^obligés  de  fe  taire  >  &  tout  étoit  tran* 
quille  9  lorfque  Beau^narchais  >  inflexible  ami  de  la  iuftice« 
entreprit  de  corriger  des  ufages  qui  lui  étoient  contraires. . 
Ce  fixt  fans  doute  une  faute  dans  ce  moment)  mais  elle  eft 
cnnpblie  par  fon  motif.  La  noblelTe  qui  ne  connoi^Toit  de 
droits  injuftes  que  ceux  qui  ne  lui  étoient  pas  favorables  > 
émit  la  plus  maltraitée  dans  l'imprudente  réformation  du 
goQvemeur  firanç ois.  Le  peuple  fe  joignit  à  elle  ;  il  fe  fil 
un  (oolevement  à Pampelune.  Beaumarchais >  aulli  brave» . 
anf&l^abile  qu'équitable  9  donna  le  temps  aux  nouveaux 
feconn  d'arriver.  Ils  étoient  conduits  par  le  comte  d*Ar* 
cpis.  Tout  rentra  dans  l'ordre  1  tout  fut  filumis* 

La  dureté  du  roi  de  Sicile  >  la  .tyrannie  des  gouverneurs 
qu'il  avoir  mis  dans  les  places,, la  licence  de  fes  troupes 
avoient  enfin  laUjS  la  patience  des  Siciliens.  Depuis  lon^ 
temps  don  Pèdre^  toi  d'Aragon,  préparoit  les  efprits  à  la 
révolte.  Elle  éclata  enfin  en  ta 8 1  lie  jour  de  Pâques^  pat* 
la  Cinglante  tragédie  dont  la  Sicile  fut  le  théâtre  v  évène-» 
saent  terrible  ^  connu  diEins  l'hiftoire  (çui  ile^nom  de  Vépre» 
SidlUnnes.  Le  détail  de  ce  maflkçre  nous,  paroit  étranger. 
â  notre  objet  :  il  nous  fu^t  de  dii^eiçi  que  don  Pèdre»> 
indocile  ans;  ordres  de  Rome ,  >&  méfirifant  fesexcommui»» 
nications ,  fiit  enfin  frappé  àt%  mêçies  coups  qui  àvolent. 
d&  perdre  les  malheureux  comtes  de  Toutoufe.   Mais  plus 
heureux  ou  i^lus  habile,  que  ces  p^nçtfs^  il  conferva,  dtla 
couronne  qu'on  vouloir  lui  ravir,  &  celle  dont  il  venoit  de 
dépouiller  le  front  àp  .Chatks.*  Philippe  cependant  leira 
des  troupes  pour  faii^Ja  conquête  du  i^oyaume  d'Aragon», 
dont  le  pape  ayolt  inveili  Charles  ^  comte  de  Valons  »  fe«< 
cond  fils  de  France.  * 

Bu  li&ntr  i'^c^re  avec  att^tipQjii.patoit^ue  feins  le 
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règne  de  PhiHppe,  TaiitoritéilesroaveniInS'fMMltifrft  A^'tip^ 
pfochc  de  Ton  premier- afcetidanf.  La  fermeté  de  S.  'Ldnk> 
goe  nalle  {Mtflion  m)ufte  ti'ébranta  jamais,  fut  une  barrière 
qai  les  arrêta.  Son  âls  ne  fuivk  pas  tODt->-à<^faic  ks  mêmes 
pfiocîpes.  L'intérêt  de  tk  fbikilUe  lai  ât  fttère  de  to^  les 
CKemptcs  de  fon  pète.  L'affibition  e(b  ôrditiaireHieiiv  aceooi- 
pttgnée  de  deux  vices;  la  âùM^iie  qui  Astfiraiaet  po»r  ob» 
teorr  ^  fc  Tinîoflîce  qui  prDâte  de  tous  Ifs  «aciyeils^    '^  ' 

'  L'année  du  roi  encra  dafti  le  Rodâtlldn,  firàfiehie  les 
Pfréaées»  &  arriva 'dans  le-  royanove  d'^rag^n.  Les  {>h>- 
gr^  cootèrem  cher>  furent  ^médiocres  ^  de  peo  de  diSrée»' 
&  fnivis  de  grandes  pertes,  la  ville  de  Gli^^nne-Men  affié-* 
gËe>  mieux  défendue  v*  capitula  cepend^ntV  On-'ti'eiie  pits 
lobgitèmps  à  fe  réjouir*  de  cène  conquête.  Dén^P^dre  reii- 
doic  le  tranfport  de»  vivref^  di^ile  >>  rhive;r  approehoft  y 
oftaurolt  manqué  de  fubÔÉances  dins  lo  ps^  ennesll  ;  % 
faMuétepaâêr  ks  «lonts.  On  perdit  bea«iéoi^ de- monde; 
les  équipages  furent-  ent«^  La  âôtte  dâ  •rdi-  écoit  dains  le 
jKttt  de  Ro^;  cm  jugea  à  propos  de  la  partager  én'deu« 
dftHIbns.;  pour  faire  fotvk  Tune  aprèft  i-autre.  LapreiiÉiiêre 
fuj  attaquée  de  détliiitè^Y  lar  fôcondebrâlée  dahs  le  port* 
faut  d'éciicfcsÂkeiic  fâivk  delà  mort  du  prince  «  quiatrroic 
pD'le» réparer»' Ilmotiruf  à FerpignàA  te  t  o&^w  liSf. 

-;Fhilîpfe  époufo'ebprettrt^s  noees  libelle  d^Aragon  ; 
<fâ  hakUàf^  troifetfih  t  Loiaisf,  qui  mouni«  empoifoh^  ,<Fh{^' 
il^'>v^i  Va  régvïeir  ^i>6  le  nom  de  PKîHp^ë  MBel  ;& 
Gbasta  X*  eomtdide Valois.'  Sa  leconde  femme  fist  Marie  dt^ 
Beatoianc,  eoinctetpÀ  le'perfide  la  Brdâtrfàbriq^ja  la  plus^noiré^ 
dBsp(iailvninj«s.'-Il^en  titt  ûn^^l»>  Louis  >  comte  d'Bvreux;  êc 
dcwcàles;  lllaygecfîee, Parlée  à  Edouafdij'roi  d'Angîetérrc  J 
èaJBimthty  quiilbt  époA(ede  RodoIJÀiê,  duc"  d'Autriche V 
Bb  aâné  d^^'emftfevà  Albert  L 

j;ij^  B.HI  L'I^f'-F'-S  IV,  éèê  t^s   Bèz. 

£l*iîlppe-  IVy  ftnrtjoawné'fe  Bef,  'accéda  à  fob  pereeir 
»l«P5  &  fut'ôicré  à  I^i^eiffls  en  iz8(>;:  il  joignît  à  la  cou-' 
xrsànô''4k'{ts  4mcltt«s i  eeHé  de  Navarre ,  àvtfc  la tlhampa-r 
gne  &  la  Bric  ,  qu*il  tcnoit  du  chef  de  ùt  ftfmtot  Jcanne>- 
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feitm  i^àtm  kHt%.  hM  France  >  que  h  picnfe  fqtetir  dct 

ctoifadff  «voie  époUee  d'homme»  èc  d'argent,  avoit  bc-r 

foto  d'ctfc réparée  par  uoe  longue  pah  «  par  le  travail  des  fii-r 

Îcti4c  récOQcuDte  du  prince.  Mais  ua  Kune  roi  qui  mcairc 

fiirJc  nrâne»  faos  être  œûr  pofur  ks  aâaircft>  ne  voie  que 

rcreodae  de  fesécats*  Ccnnoître  leocibsce  Intnniîèque»  cft 

qodk|Qe  chofe  de  trop  profond  Enif  r6  de  fa  puiââncc ,  îa«> 

loQx  de  ÇoA  aotorlté  »  formant  de  vaftei  projeta  >  néavee  on 

IcniepiQfne  aies  exécuter,  omettant  lui-même  dasal'im-» 

putâaocedeiet  pomruivre)  parcequ  lien  diffipoic  Jesnaoyenst 

PhiKppe  ent  tooijûaxi  les  armes  k  la  nciain ,  remporta  de 

irandcèTiâiQlres»  âc  des  concjnetci  rapides ,»  &  ^  conferva 

rien ,  oaponr  avolt  été  oblige  de  s*arcÊEcr ,  Êuxte  dereflbuv^ 

ce&)  OR  pour  avoir  coniic  à  un  homme  dar&  impitoyable  » 

de  Qoavieanx  rnjeta  qu'il  itUoic  attacher  par  la  douceur. 

NatuoeUemcnt  bon ,  il  ainioit  fetn  penpte ,  &  en  fut  d'abord 

ado(d:.ir  goût  cài  Êifle  de  de  la  magniâcence  gfara  conrl 

àvidc  p^nr  prodiguer  >  il  ruina  fes/i^ccs  par  l'altâaûonda 

noanpiesj  êc  par  des  impâca  oxtraecdiaaitesi  exigés  avec 

^  durotc  qui  occaâoana  des 'murmures  ^  des  fftmenca^ 

^eoi  ds  des  révoltes;.  Pour  ks  appaifoo  >  il  follut  que  i'autd* 

nfé  foyaie  fléchît.^  il  fUt  obligé  de  iwtmt  fut  fes  pis.  S'^ 

eut  donné ia  aojtâaine  à  de&miniiibeSi. 'vertueux,  qui  n'euf* 

^tcnvifagé  qu;eia  glaire  j  fafolideigraaideor,  de  la  léiicité 

^  peuples»  il câe.im égaler  fta phîs iUoâies  prédéceâenn« 

A&ble ,  généren»  ami  de  fat.  jtr^o. qu'il  fie  obrerver  danà 

^  nibunaux ,  de  l'faumanicéquHl  protégea .cDorre* la iorcar 

^cs  Àicb,  de  la  reUgion  qu'il,  refpe^ft»  lors  même  qn^fl 

lepdmoit  avçcéclar  )es  ennéprifesdu  Vatican v  £erme iofr 

((D'anbont  dans  ici  occafions  »  hiepinsuz  dans  les  combats  # 

Fa^ceqÂ'iiéeok  hikbilc  de  brave  i  biborkua:^  propre  aoa  aâài» 

les ,  doDcH  embradôlt  fans  confofion  ia  chaîne  àc  Vétenàaéi 

^nant'âit:foo  front  remprëiuteidè  lamajeâré  royale  ydod6 

vtoatof  les.àucres  qualités  ektérienveaiqui  attirent l'ambût 

^  le  tefped:;  ii  tùthtvi  de  apdHe  à  cous  les  roi»,  s'iln'eâf 

«é  gâté  pâi*  Vôrgneii'  d»  çoxitaairilieiiMnt ,  &  par  reneeài 

«laflatterie,     ^  ■     ,     1  è    . .  '    n'  -  .■    : 

'  Set  démSlâ  avée  Bbnilkoe/VIii^ifoât  un  des  points  des 

P^  iôtéreâànstdc  notre  bîAoiiei/  Ca  pontife  y  çntSté  des 

^^^,idtaâz9intàitKs^  qiof  cepéndam/dom^  il 
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viciitir,  ponlTa  avec  plus  de  chalear  qu^anenfi' cle  it%  prC« 
déceffeurs ,  le  projet  qu'il  avoic  formé  de  foumectrc  à  U 
dare  toutes  les  couronnes  de  TEurope.  Il  o(a  s*actaqacr  à 
Philippe  ;  l'avarice  fist  la  première  paXfion  qui  le  fit  agir  ; 
il  crut  être  en  droit  de  partager  avec  le  roi  les  décimes  levées 
fur  le  clergé.  La  réfiftance  du  prince  irrita  cette  amc  oâl 
dominoient  l'orgueil  &  la  colère.  On  s'échauf&  de  parc  & 
d'autre  ;  Philippe,  appuyé  de  tous  lès  ordres  de  l'étxc ,  qu'il 
convoqua  pour  ce  fuiet)  répondit  avec  une  fermeté  qui  fie 
d'abord  pUer  Ton  adverfaire.  Ce  pape  donna  de  noav elles 
bulles,' qui  rembloicoc  corriger  celles  qu'il  avoir  déjà  don- 
nées ,  dans  lefquelles  il  interprêtoit  Tes  exprefHons,  &  enfia 
dédaroit  que  certaines  maximes,  qui  énonçoient  clairement 
fes  prétentions  fur  le  temporel  des  rois ,  ne  regardoîenc  pas 
la  France.  Philippe  fe.calma  ;  il  fit  plus,  il  donna  fa  con- 
fiance à  Bonifiée.  Quelques  matelots,  les  uns  Normands» 
les  aucres  Anglois,  avoient.prls  querelle,  &  ilyavoît^n  des 
coups  donnés  de  part  de  d'autre.  La  haine  ne  finir  pas  avec 
le  combat  ;  les  plus  fbibles  cherchèrent  des  vengecursi  &les 
plus  ibrts  des  appuis;  bientôt  Tanimofité  des  paniculiers 
dégéxiéra  en  une  guerre  générale,  à  laquelle  il  ne  manquait 
i^ue .  i*aveu  de  l'autorké  publique.  La  ville  de  Baïonne  fiit 
pillée  ;  Philippe  demanda.  iads£si4^ion  :  Edouard  I  »  roi 
d'Angleterre,  éluda  ou  refiifa  de  la  fsdrc;  il  iuccité  â  la 
cour  des  pairs,  de  condamné  par  cotitumace  à  perdre  la 
Guyenne  >  qui  fut  confifquée  au  profit  du  poi  eh  t i^i.  Guy» 
comte.de  Flandre  ^  pritpatci  pràir  le  roi  d*  Angleterre  ;  fes 
états  forent  conquis»  fa  perfonne  &  fes  enfimsanêtés.  La 
conquête  de  la  Guyenne  iie^'fotpas  moinsl  rapide*  Charles 
de  Valois ,  frère  de  Philippe  »  n^eut  qu'à  fie  kzsQntrer  en  la  9  f  » 
&.tou£e9^ks  villes  tombèrent-devant  lûii<  Cependant  les 
doux  îois.^  .(bngeoient  fiiKcrement  à  la  paix.  BQni^àe  fiit 
choifl  pour  arbitre  :i'ahtàiofîté:  diâa  fa-fentenceenc  1x9  S, 
Chilippe 'refiifa-  defoufettrè  à^  ce  jugement,  inique  ^  dofD 
toustlbs  articles  étoient  tèh  'que.  les. ennemis  dt  la  Franco 
n'auroiem;  ofc  les  propofer.  Alors  oa  tiè>g^Tdâ  plus  de  hor- 
nés.  On  vit  paroître  des  bulles  où  le  pontife  déployoit  tout 
Tti^gueil  de  îes  pré^entipl»>,%&  ^és  réponfes  oà  le  monarque 
oiiblioit  que  ladéccnCd  &-  Il dlghitéjdolviéit  diriger  lès  pà-» 
tolo&  dcs^  rois^  }Gette  •ibèue^rrandalcttiie.iic  finit'que  pac  un 
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ioDp  yvAtnt  qtil  mit  la  frayeur  >  la  rage  êc  le  dépit  dans  le 
caur  de  Boni£icc  >  &  le  conduifit  au  tombeaa. 

Nogaret  fut  envoyé  en  Italie  avec  Sciarra  Colonne  «  dont 
Boiii£ice  vouloit  ruiner  la  nialfon.  Ce  pape  étoic  à  Agnaniet 
lien  de  (a  naifiance.  Les  lâches  &  perfides  habicans  de  cette 
riUc  Êivorifèrent  le  projet  de  ces  deux  hommes  >  dont  l'un 
étoit  chargé  de  la  haine  de  fa  patrie  )  &  Tautre  de  la  fîetme 
propre  &  de  celle  de  fa  famille.  Boniface  leur  fiit  livrée  éc 
Colonne  s'oublia  jufqu*à  le  frapper  à  la  joue.  Il  feroit  allé 
plosloin>  û  Nogaret  ne  l'eût  arrêré.  Les  habitans  fe  repen- 
tirent) &  délivrèrent  le  pape.  Mais  Toutrage  qu'on  lui  avoic 
^ctoittrop  cruel;  il  a  voit  trop  d'orgueil  pour  y  furvivre. 
£ncâet  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Cependant  les  deux  rois  avoient  conclu  une  trêve  >  donc 
les  conditions  portoient  >  qu'Edouard  I  épouferoit  Mar- 
petite ,  fœur  de  Philippe  ;  que  le  monarque  françois  don- 
ncroitûi  fille  Ifabelle  en  mariage  à  Edouard,  fils  aîné  da 
loi  dtAngleterre ,  &  l'héritier  de  fa  couronne ,  &  que  le  du- 
ché de  Guyenne  fcroit  rendu  à  titre  de  dot  de  la  jeune  priu- 
ceflc;  le  roi  fc  réfervant  toujours  l'hommage  &  la  fouverai- 
sctc.  Ces  difpoûtions  furent  confirmées  par  un  traité  de 
paix  définitif. 

n  reftoic  encore  à  la  France  des  ennemis  redoutables» 
snnés  âcfoutenus  par  le  défefpoir  &  la  haine.  Les  Flamands  ». 
qnele  comte  dt  Valois  avoit  mis  fous  le  joug  de  Philippe ,  êc 
^clcs  carets  de  leur  nouveau  maître  avoient  captivés  >  fu« 
rentponilésàla  révolte  par  l'impitoyable  rigueur  de  Jacques 
de  Chitillon  >  à  qui  le  roi  avoit  confié  le  gouvernement  de 
iâ conquête;  homme  né  pour  être  tyrans  ignorant  égale- 
ment de  l'an  de  fe  faire  aimer  &  celui  de  fe  faire  craindrç» 
n'ayant  d'autre  mérite  qu'un  grand  nom  i  la  Êiveur  de  la 
Wût,  ac  rhonneur  d'être  oncle  d^  la  reine.  Robert  d'Ar- 
tois fut  défait  &  périt  à  la  bataille  de  Courtral  en  i^oi» 
Cette  (anglante  plaie  fut  vengée  deux  fbb  dans  un  même 
Â>or,  i  Mons  en  Puelle  le  if  août  1304.  Les  Flamands 
SToientéré  vaincus  Ôc  repouilés»  &  on  jouifibit  déjà  de  la' 
KÂc  de  la  vi£boire  i  lorfque  ces  indomptables  ennemis  Te<^. 
^tcnt  avec  plus  de  furépri  furprircnt  &  forcèrent  les  pre- 
mières gardes  «  pénétrèrent  jufqu'à  la  tente  du  roi  ;  de  fu- 
xcDtao  point  de  U  icndrc  flottes  de  faperfonne.  On  fçalt 


>t  C  Aï* 

ce  qnt  ptiùt  it  ft^^i\  qaând  il  s'a^t  dç  It  vit  ,  ie  Vk 
liberté ,  de  la  gloire  de  fon  roi^  Oa  accourt  »  on  fe  rénnlt 
tumaltuàirement  ^  on  côMbat  fans  ordre  >  inais  avec  cette 
taleur  qui,  fupplée  à  tô^r ,  8t  qui  force  la  vidoirCé  Là  ftatue 
équcftre  qui  eft  datts  Téglifc  de  Notre-Dame,  cft  unino* 
Hument  érigé  en  mémoire  dé  cette  célèbre  journée.  Cette 
▼iûoire  &  d*autres  avantages  ne  purent  dompter  l'oplniâ^ 
treté  des  Flamands.  Philippe  voyant  qu'il  étoit  plu»  aifS 
de  les  détruire  que  de  lès  foumettre ,  confentit  à  un  accord 
Avec  eux  en  1 3  o  ;  $  dd  délivra  letir  eomte  de  prifdn  >  |K>ur  lui 
fendre  fcs  états» 

•  Bemyît  XI  ♦  pontife  aûffi  fage  que  Bbniface  fon  prédé-* 
ceflçur,  étoit  fuperbe  éc  violent  >  n'avoit  demeuré  que  pert 
de  mois  fur  la  chaire  de  faint  Pierre.  Le  conclave  aifem- 
blé,  ne  pouvoir  s'accorder  fut  le  choix  de  fon  fucceiïtnri 
Deux  faâions  oppofées  qui  lé  p^rrageoient ,  vouloient  avoir 
chacune  un  pape  de  leur  parti.  Celle  qui  étoit  attachée  à  la 
France,  joua  d'adrcife  ;  éc  Bcttrand  de  Got,  archevêque 
de  Bordeaux,  dut  fon  exaltation  à  Philippe.  Il  prit  le  nom' 
de  Clément ,  &  fut  le  cinquième  du  nom.  Il  transféra  le 
iaint  iîège  à  Avignon,  oàil  demeora  ^8  ans.  Pour  obcenlr 
cette  fupreme  dignité,  il  avoit  agréé  ôc  promis  avec  îct* 
ment ,  certaines  conditions  propofées  pat  Philippe  ,  tme 
defqucHes  étoit  la  condamnation  de  la  mémoire  de  Boni-* 
face ,  que  ce  prince  pourfoivoit  jufqnes  dans  le  tombeao« 
Un  concile  fut  aâfemblé  à  Vienne ,  éc  la  conduite  de  Boni* 
face  examinée  ;  mais  la  fageâê  des  gens  dé  bien  empêcha* 
que  le  fcandale  ne  fàt  pouflc  }ufqu'au  dernier  excès. 

L'ordre  des  Templiers  Ait  aboli  en  1310,  &  Molaf  qui 
en  étoit  grand^maître,  condamné  auxflamnties,  avec  plu*' 
âeun  autres  chevaliers.^ 

Louis  ,  fîls*a7né  du  roi ,  ft  la  conquête  du  comté  de 
Lyon,  4^i  fîit  réuni  à  la  couronne  en  1 3 1 1. 

Philippe  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  admis  le  tien-*' 
état  àraffembléc  des  étatô  généraux. 

Des  chagrins  domefRqueS  mirent  ce  t>rihce'au  tombeati*' 
n  ayoîrtrois  fils,  Louis  ,'  Philippe,  Charles.  Le pretoîe)!?' 
avoit  jJoûr  femme  Marg;aerite  de  Bourgogne  >  elle  fut  con- 
yaihéiiè  d'adulcère  V .  *r.  étrîtfiglée  dam  laprlfoh*  Philippe' 
éc Gh'irîes'avblent épdutè'-tii'tttux ibeur^ /'Jeanne  4c Blsm*' 


.che^  tlU»  ^1»  comte  de  Bourgogne*  1.»  premiidré  tat  ^cca- 

fée  do  même  crime  ;  on  lui  fit  (on  procès  ;  ie  jugement  fyj: 

àfon  ivanuge,  ^  le  prince  Ton  époux  eut  la  fageâè  de 

recoimoître  le  premier  Ton  innocence*  Sa  iœur  fut  convaia- 

cue,  6c  elle  ne  fauva  Ta  vie  qu'en  attaquant  la  valtdioé  de 

/bii  matiage»  qvii;6«t  diâbus  pour  cauTe  de  parenté.       .  : 

Philippe  fut  trop  fenfible  à  la  honte  de  Ta  maifion.  Ix 

chagrin  qu'il  en  retfêntit  abrégea  fa  vie  ;  il  mourut  en  1 3 14 , 

dans  ÙL  quarante-âi^i^e  années  aptes  .un  règne  de  près  de 

trente  ans. 
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Lonb  parvint  i  la  couronne  <n  1 314  >  ^  fot  ùcté  k 
Rhcims  tn.iyif.  Gc  prince  né  artc  un  cœur  droit  &  une 
amc£9ible)  aimant  le  peuple  ôc  lajuftice)  mais  Curmonté 
par  l'alcendant. qu'on  oncle >  le  comte  de  Valois,  avoit  fç» 
pTcndte  fur  lui  >  ûcrifu  à  la  vengeance  de  ce  prince  >  l'ami  % 
le  hiQtiy  le  miniâte  de  Ton  père  ^  êc  n'ofa.  s  oppofer  à  une 
procédure  monArueufe  »  qui  ne  fut  dirigée  par  aucune  de 
CCS  règles  qae  l'humanité  rédamfc  >  de  que  la  juftice  fe  prêt- 
ent >  pour  domier  ku  crime  ce  degré  de  convidion  quiseni 
il  peine  juftc  Se  iiéceâàire.  Une  confédcrajion  entre  les 
pcoptcs  du  Vermandois,  duBéauvai/19  éc  dû  quelques  antres 
provinces,  formée  fous  le  régne  précédent  àl'occafion  des 
ùnpto  )  iC  redonyellée  avec  plus  d'audace  au  commence- 
Acnt  de  celui,  de  Louis^,  occupa  les  foins  du  nouveau  mor 
nvqiie^  de  ièûvhaLu  comte  de  Valois  >  à  faire  éclater  fa  (a^ 
^^e ,  en  pacifiaiit  les  troubles ,  U 1  ttouvcr  dans  les  loiirt- 
niQîes  des  nuécontcns ,  des  ptétextes  pour  (ktis^aire  la  kainc 
qo'il  areit  jurée  à  Marigny. 

Lodh ,  en  montant  Air  le  trône  y  eut  à  fbatenir  en  i  H  ^  • 
^ntre  les  Fiàniands  ,  la  guêtre  que  fon  père  xvoit  con> 
Agencée»'  ta  Coftc  de  800  nziiie  livres  que  le  comte  dévoie 
tn  xqL  On  manquoit  d'argent  ;  lé  roi  rappeUa  les  Joiâ  à 
certaines,  conditioiis.  très- onéreofes :  pouc  ces  tnaUBOuccttx  i 
tour-i-tour  bannis. fls  rappelles»  touiooars  vidiiae&.  00 d'tiilt 
^oe  de  religion  »  €u  des  befoins  de  l'état.  Par  ce  m;ayea 
Mttowrxdcs  reâbutces  ;^  leroi  âc  une  campagne iansfuccèii  $ 
^ttautais  4ianps  4cto  difficulté  ^desvivccs  en  fofiçncJ^ 


caufe  ;  \t  roi  moutût  le  r  juin  131^1  n'ayant  rég^né  que  àl»* 
Jiuit  mois  &  quelques  jours. 

Ce  ptitice  rendit  aux  efpèces  leur  ancienne  valeur  intrinfd- 
que)  piefcrivic  aux  barons  de  aux  prélats  qui  avoient  droit 
de  battre  monnoie  >  Taioi,  le  poids  &  la  marque»  êc  fit  le 
bien  toutes  les  fbb  qu*ii  ne  fut  pas  arrêté  par  ceux  k  qui  il 
avoit  eu  la  fbibleâe  de  fe  foumctttc. 

ly  t  X  JUKI  G  V  s, 

La  mort  de  Louis  Hutin  fut  fuivk  d'un  interrègne  de 
quelques  années.  Il  avoit  eu  une  fille  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne }  dont  la  nai^ance  éroit  devenue  fufpcde  par  les  infi- 
délités de  fa  mère.  Mais  au  lit  de  la  mort ,  les  préventions 
cèdent  à  Tordre  de  à  la  crainte  de  rinjuftice.  Ce  prince 
reconnut  la  princefie  Jeanne  pour  fa  fille  >  lui  montra  une 
tendreilè  de  père»  &  lui  donna  des  confcils  Tages  dcchré^ 
tiens.  Clémence  de  M'ongtie»  dont  les  grâces»  la  rendreilc 
êc  la  vertu  avoient  conTolé  le  roi  des  chagrins  que  lui  avoir 
caufés  fa  première  époufe  »  étoic  enceinte  lorfqu* il  mourut. 
La  régence  fut  déférée  à  Philippe  >  comte  de  Poitiers  »  qui 
étoit  alors  à  Lyon  »  où  il  avoir  attiré  les  cardinaux ,  qui 
depuis  long-temps  ne  pouvoient  s'accorder  pour  donner  an 
chef  à  réglife.  Ce  ne  fut  qu'après  une  vacance  de  plus  de 
deux  ans  »  qu'ils  élurent  Jean  XXII. 
-  Clémence  accoucha  d'un  fils  nommé  Jean  I»  roi  en  nai(fant 
êc  qui  en  a  eu  le  titre  dans  certains  aâes.  Ce  prince  ne  vécue 
^ue  huit  jours^  Sa  mort  fit  naître  une  difpute  dont  on  n'avoir 
-point  eu  d'exemple  depuis  la  fondation  de  la  monarchie.  On 
mit  en  queftion  les  droits  de  Philippe  le  Long  ;  droits  fondés 
fvir  la  loi  SaliquC)  &  appuyés  parles  exemples  que  nousoflre 
rhifloire  des  deux  premières  races  de  nos  rois*  Philippe 
âvoit  eu  des  inquiétudes  durant  la  gro0eQe  de  la  reine  »  lors- 
qu'il n'étoit  encore  que  régenr.  La  coutume  de  la  plupart 
des  grands  fiefs  qui  pafibient  »  comme  on  difoit  alors  >  de 
lance  en  quenouille  »  fembloit  être  un  préjugé  contre  lui. 
IL  y  eut  des  oppofitions  à  fon  facre  ;  Ton  frère  lui-même  ; 
Charles  le  Bel  »  cotnte  de  la  Marche  >  pac  une  conduite  des 
{>Us  étranges»  qui. ne  pouvoir  avoir  d'autre  principe  que 
^elqoe  paidion  violente  qui  le  dominoiti  Tefùfa.d^affiâer  à 

cette 
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teCtec£r6nofii€.  Le  comte  de  Valois»  pouâS  Tan» douce  par 
quelque  caufe  femblable  >  favorifoic  les  méconceiis ,  6c  (e 
fervolt  pcac-être  d'eux  »  dans  l'intention  d  occaûonner  des 
troubles»  dont  il  fe  propofoit  de  retirer  des  avantages. 
£u(icsIV,   duc  de  Bourgogne»  agiilbit  par  un  motif  plus 
icgidme  »  ou  couvroit  fes  deflUns  cachés  d'un  prétexte  plus 
plaaiible.  Oncle  de  la  Elle  de  Louis  Hutin»  fes  mouvemens 
paroiâbicnt  n'avoir  d'autre  objet  que  les  intérêts  de  cette 
îeane  piince&.  Philippe  >  prince  mûr  &  réfléchi  »  qui ,  à 
l'âge  de  2 j  ans  »  étoit  déjà  vieux  dans  les  affaires»  étonna 
la  ligue  par  Ton  aâivité  »  &c  £ut  la  JiiToudre  par  fa  politique. 
Il  tiat  d'abord  une  alTemblée  oà  furent  convoqués  les  pi  é- 
iats»  les  feigneurs  6c  les  notables  bourgeob  de  Paris*  Il  y  fut 
décidé  que  les  femmes  ne  fuccédoient  point  au  royaume  de 
France  :  cette  déciiîon  authentique»  des  troupes  adêmblées 
à  propos,  des  reûbrts  fecrets  que  le  prince  èi  agir,  décon- 
certèrent, intimidèrent»  défunirent  les  chefs  des  mécon- 
tcns.  Eudes  fut  des  premiers  à  faire  Ton  accommodement  : 
aou-Cculement  il  reconnut  que  la  princeUê  Jeanne ,  fa  nicce 
& /à  pupille»  n'avoir  aucun  droit  fur  le  royaume  de  France.» 
inais  de  plus  il  renonça  pour  elle,  moyennant  certains  dé- 
dommagemens  »  toujours  au-deilbus  d'une  couronne  >  4e 
quelque  nature  qu'ils  foient»  à  celle  de  Navarre  >  '6c  aux 
comtés  de  Champagne  6c  de  Brie»  dont. les  femmes  pou- 
▼oient  hériter  »  puifque  nos  rois  ne  les  tenoient"  que  du  chef 
d'une  femme  »  jeune  époufe  de  Philippe  le  Bel.  Un  motif 
fccrct  faifoit  confentir  le  prince  Bourguignon  à  ce  traité^» 
pOQr  lequel  il  trahidbit  les  droits  légitimes  de  la  jeune  prin- 
ccdc»  après  avoir  fait  beaucoup  de  bruit,  pour  en  fouccnlr 
de  chimériques.  Le  roi  loi  avoit  faitpropofer  fous  main,» 
<^clui  doimer  en  mariage»  Jeanne»  fa  fille  ainéc,  6c  pour 
^t  le  comte  de  Bourgogne.  C'cfl  ainil  que  les  deux  Bour- 
%^pK$  furent  réunies, 

PHILIP  PE  V,  dit  ZE  Long. 

Philippe  couronné  en  i^i6  ^  6c  facrc  à  Rhcims  le  9  jan- 

'*^ï  1317 >  fe  propoii  ppuT  objet  la  fplide  gloire  des  rois; 

gloire  (ans  reproche ,  6c  qui  ne  leur  caufe  jamais  de  remords  ; 

^'^•à-dire  »  le  bonhfîttr  des  peuples  >  la  juflice  6c  la  réfor- 

ïomcll.  F  ' 
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tiurion  des  abas.  Il  termina  en  1 3  20 ,  par  nne  paix cîéSnl- 
tive ,  la  gaerre  avec  les  Flamands  ;  fit  des  loix  fagcs ,  fc 
s*occapa  tous  les  jours  de  fa  vie  >  des  devoirs  qu'impofe  le 
droit  de  commander  aux  hommes.  Il  fongeoit  à  établir 
même  (K>ids  >  même  méfure  >  même  monnole  >  lorfqu'nne 
mort  prématurée  &  Vitale  au  bonheur  public  »  le  fit  def- 
çendre  dans  le  tombeau  en  I52ri>  à  l'âge  de  vingt -huit 
ans. 

Ce  prince  avoit  eu  cinq  enfkns  de  Jeanne»  fille  &  héri* 
tière  d'Othon ,  comte  de  Bourgogne  ;  fçavoir»  on  fils  nom- 
mé Louis  )  qui  mourut  au  berceau»  &  quatre  filles  9  Jeanne  i 
mariée  à  Eudes ,  duc  de  Bourgogne  ;  Margnerite  >  fipmme 
de  Louis»  comte  de  Flandre  ;  Ifabelle»  qui  époufa  en  pre- 
mières noces ,  le  dauphin  de  Viennois  >  &  enfuite  Jean  > 
baron  de  Faucogney,  en  Franche-Comté  ;  &  Blanche  )  qui 
prit  le  voile  dereligieufe  à  l'abbaye  de  Long-Champ. 

L'efprit  des  croifades  fembla  fe  ranimer  fots  le  règne  de 
ce  prince  y  qui  s'y  livra  lui-même  d*abord  avec  une  chaleur 
qui  ne  fut  modérée  que  par  les  avis  de  Jean  XXII  >  pontifiq 
plus  (âge  en  ce  point  que  Tes  prédéce(!ènrs.  Mais  les  apprctt 
que  faifoit  le  roi,  réveillèrent  le  zèle  indifcretde  la  nation] 
ic  ie  fanatifme  du  peuple.  Des  troupes  de  payfansferaflein- 
blèrent)  comme  fous  le  règne  de  (kint  Louis»  commirent 
les  mêmes  excès  »  de  eurent  une  fin  femblable. 

Ces  mouvemens  firent  peur  aux  infidèles  :  ils  eurent  rc* 
conrs  à  un  moyen  déteftable^  qui  auroit  fait  de  la  France 
un  vafte  défert ,  il  on  n*eût  découvert  la  caufe  do  mal.  Ils 
réfolurent  de  faire  empoifonner  tous  les  puits  &  toutes  les 
fontaines.  Ils  s'adreflèrent  aux  Juifs ,  qui  ,  viâimes  de  la 
haine  qu'on  leur  ponoit  1  embratlBrent  l'occafton  de  fe  ven- 
ger ,  &  dé  s'aflurer  une  demeure  ftable ,  en  devenant  les  plus 
^rts.  Ils  n  ofcrent  pourtant  fe  charger  de  l'exécution.   Ils 
£rent  entendre  aux  Lépreux  9  infortunés  que  leur  mal  con- 
tagieux  condamnoit  à  vivre  en  profcrits  dans  le  fcin  de  leur 
patrie»  que  ce  poifon  ne  produiroit  d'antre  effet  que  de 
tendre  la  lèpre  générale  ».  &  qu'alors  elle  ne  feroit  plus  ane 
maladie  hoAteufe.  Ils  étoient  en  ^and  nombre  ;  il  y  en 
'avolt  dans  toutes  les  provinces  ;  par-tout  ils  étoient  (équef- 
trés  des  autres  hommes;  on  les  fnyoir  avec  horreur.  Us  don- 
«lérent  dam  le  piège  \  le  poifoo  Êital  fut  ictté  dam  les  foorcta 
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étlapoitt;  tl 7 eut  une  grande  mottalhé;  maison  décou« 
vric  d*oà  Ttnok  le  mal  ;  on  y  trouva  des  remèdes  efficaces  : 
les  coopaUes  furent  arrêtés  &  punis»  Tclon  la  nature  ic  Tinv- 
porctocedelcur  crime.  Voilà  la  tradition  telle  que  l'hiÂoire 
i*a  confervée  ;  on  Uiâc  à  i'erptit  de  critique  à  juger  de  la 
vr;urcmUance. 

CHARLES  î  V.Mt  ZM  Ssz. 

Charles  U  Bel  monta  fur  le  trâne  ian&  difficulté  en  i  j  2 1  • 
L*ofage  ancien  de  la  fucceffion  venoit  d'être  conHrmé  pal 
ie  jugement  de  la  nation^  Ce  prince  >  fort  au-delTous  de  Plii^ 
iippe  (on  frère  >  du  côté  des  talens  ôc  du  génie  >  avoit  d'aii- 
leurs  les  mêmes  vues  pour  le  bien  public*  Sévère  anal  d* 
I2  inftîce,  il  la  rcndoit  fans  diftindion  »  âc  chitioit  kscour 
pïblcs,  de  quelques  titres  qulls  fudênt  revêtus.     / 

ii  7  eut  des  troubles  dans  la  Flandre  »  occaiîonnés  par  Ro« 
Un  de  Cailcl^  frère  du  comte  ^  nommé  Louis»  Ils  furent- 
^paifà  par  l'autorité  de  Ciiarles  en  1 5  2  5 . 

1*2  guerre  fe  ralluma  en  13149  entre  la  France  &i'An« 
gletetrC)  au  fujet  d'une  forteredè  quun  feigneur  gafMa» 
ûommé  Montpefat  >  avoît  fait  bâtir  fur  les  terres  du  roi»  Lé 
V^tlement,  muni  de  cette  affaire  >  ad)ugea  ce  château  ail 
foi  )  qui  y  n^it  garnifon.  Montpefat  >  aidé  des  troupes  qufi. 
lui  fournit  le  fénéchal  de  Guf  enne  >  y  vint  spectre  le  liège» 
Icmpotta  d'adaat^  &  fit  pafTer  les  foldats  du  roi  au  (à  de 
l^ce.  Le  premier  mouvement  du  prince  fut  de  courit  à  l^ 
^^geaoce  ^  mais  faifant  céder  fa  jufte  indignation  à  Vzncumt 
Qe l'ordre  6c  de  la  paix>  il  envoya  demandera  Edouard U» 
H^e  les  coupables  lui  furent  livrés ,  âc  que  les  torts  fuffent 
^^irés.  La  cour  de  Londres  parut  d'abord  i^  fouis  cttrc^; 
^  Qc  tint  rien  de  ce  qu*eile  avoit  promis»  Le  Comte  de 
^^Wisi  homnie  confommé.dans  les  afEures  èç  dam  la  g«ec- 
fC)  ht  chargé  de  venger  l'outrage.  Il  entra  dans  la  Guyea-; 
^)  ^  en  conquit  prefque  toutes  les  places.  Le  roi  d'Angle- 
|5^c,  codfultant  la  prudence  ôt  la  jâtuation  do  (es  affiiircs»* 
^tfstisfiûion  au  roi>  ic  conclut  avec  lui  un  traité  de  paix  % 
jl^il  rompit  peu  de  temps  après  >  en  déclarant  de  nou^eatt; 
**8nctrc. 
^ies  A*c9  vit  pat. lesfoitei.  Les  troisi  ôis  de  Philippe; 
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leBd  nefirehtqire  pader  far  le trdne^  comme  des  ombres 
^i  fe  Tucccdent.  Charles  mourut  au  bois  de  Vincentics  en 
1 3  z  8  ^  à  râgc  de  trente-trois  ans.  On  lui  reproche  d'avoir 
permis  que  le  pape  levât  les  décimes  fur  le  clergé  de  France» 
à.  condition  qu'il  les  parrageroit  avec  loi.  G'étoit  toujours 
JeanXXII  qui  rempli  doit  la. chaire  defaint  Pierre.  Ce  pon- 
tife» ennemi  de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  eifaya  de 
lui  arracher  la  couronne  impériale  y  pour  la  mettre  fur  la 
tête  du  monarque  firançois.  Tous  fes  efforts  ne  tournèrent 
qu'à  fa  confiiûon  i  18c  malheoieofemenc  le  prince  qu'il  £ivo« 
tifoit ,  la  partagea. 

Charles  le  Bel  eut  crois  £enunes.  On  fe  fonvient  des  tur* 
picudes  de  la  première.  Il  ât  déclarer  nul  fon  marktge  avec 
elle  >  audltôt  qu'il  fut  fur  le  trône*  Il  en  eut  un  fils  &  une 
fille  >  qui  m^outurent  jeunes.  La  féconde  fut  Marie  de  Luxem- 
bourg, fille  de  l'empereur  Henri  VII.  Cette princcâe  accou- 
cha avant  terme  >  &  mourat  des  fuites  de  cette  faofle  cou- 
che. Il  iépoufa  en  troificmes  noces  ,  Jeanne  >  fille  de  fon 
oncle,  le  comte  d'£vreux.  Il  en  eut  trois  filles,  Jeanne  > 
Marie ,  de  Blanche  ;  les  deux  dernières  lui  furvécnrent. 

Voyei  VALOIS)  O&LEANS* Valois ,  Boux.bon,  {rois 
de  France.) 

CAPITAINE ,  officier  qui  commande  une  compagnie 
de  foldats,  foie  de  cavalerie,  foit  d'Innnterie  ou- de  dra- 
gons ;  il  eik  le  premier  oficier  de  la  compagnie  >  6c  mar- 
che à  la  tête ,  lorfqu'elle  va  au  combat*  C*efl  le  premier 
grade  après  celui  du  major.  Son  rang,  parmi  les  autres  ca- 
pitaines du  même  corps ,  eâ:  réglé ,  6c  fur  l'ancienneté  de  fa 
commiâion  '  dans  la  cavalerie ,  &  fur  l'ancienneté  dn  régi- 
ment dans  l'infanterie.  Le  Capitaine  d'une  compagnie  des 
gardes  du  corps  >  qui  eft  en  quartier,  ne  quitte  point  le  roi. 

CAPITAINE -COLONEL,  officier  qui  commande  en 
chef  les  cent  glrdes  SuiiTes  ordinaires  du  corps  du itoi  :  de- 
puis i^  f  ^  il  aiangde  capitaine  des  gardes. 

CAPITAINE  DE  LA  PORTE,  efi:  celui  qui  commande 
en  chef  la  compagnie  des  gardes  de  la  porte  ordinaire  du 
roi.  Cet  officier  porte  le  bâton  «  éc  accompagne,  le  roi  par- 
tout. 

CAPITAINE -LIEUTENANT,  officier  qui  commande 
une  compagnie  dci  geadaUao  >  de  cllcva)9i;'ilé|-ct>  »  4e  laouf^ 
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i}aetakts.  Ces  officiers  ont  rang  de  pretntetB  fflefh-es  de 
camp  de  cavalerie  ,  &  commandent  aux  meftres  de  camp 
de  cavalerie.  Ils  font  nommés  capitaines  •>  licutenans  » 
parcqne  le  roi  eft  lui  -  même  capitaine  de  ces  compa- 
gnies. 

CAPITAINE  AUX  GARDES ,  officier  qui  commande 
une  des  compagnies  qui  compofent  le  régiment  des  gardes 
Françoifes.  Ils  ont  rang  de  colonel. 

CAPITAINE  DES  PORTES  ,  officier  des  places  de 
guerre,  dont  l'unique  emploi  eft  d'aller,  prendre  le  matin 
les  clefs  chez  le  gouverneur,  6c  de  les  lui  reporter  l^foir  y 
après  avoir  fait  fermer  les  portes  de  la  ville. 

CAPITAINE  EN  SECOND ,  officier  qui  commande 
cne  partie  d  une  compagnie  trop  forte  d'hommes. 

CAPITAINE  EN  PIED ,  celui  dont  la  compagnie  a  été 
confervcc  y  lors  de  la  réforme  des  troupes. 

CAPITAINE  DE  VAISSEAU  ,  ceft  celui  qui  com- 
mande l'équipage ,  &  donne  les  ordres  néce&ires  dans  un 
vaiflean.  , 

1^7  a  au(G  des  Capitaines  des  Chajfis,  des  Capitaines 
^ Armes  j  &c.  Les  concieiges  des  maifond  royales  reçoi« 
vent  le  titre  de  Capitaine  dans  leurs  providons. 

CAPITAINERIE- GARDES -COSTES  ,  ceft  une  cei>- 
taine  étendue  de.  pays  d'une  pfiovinc.e  .  mar tûtoc  »  ou  un^ 
nombre  déterminé  de  par0i(re&»  commandées  par  nn  capi- 
taine général ,  un  major.  6c  un  aide-major.  Ce  diftriâ  eft 
oWgé  de  fournir  un  cercaki  nombre  de  coippagnies  de 
iQiUces  gardes-côtes»  eompoOEes de  plusoa  molna  d'hom-* 
<Qes,  félon  la  nécef&té  ou.U  population  du  pays.. 

Chaque  province  maritime  eft  divifée  en  difFérens  di^ 
tîids)  félon  fon  éte.ndue:.eUe  a  un  ou  pluileurs  infpedcurs 
généraux,  qui  ont  la direûion  éc  le commandetpent  gêné- 
^2l  de  toutes  les  capitaineries  de  leur  département.  Voye^ 
^ilices-Gajlubs-Côtes  >  pour  le  nombre  des  capitaine^ 
ïks  que  chaque,  province,  maritime  renferme  >  le  nombre 
«es  compagnies  que  chaque  diftri£t  eft  obligé  de  fournir.» 
^  le  nombre  d'hommes  dont  chaque  compagpieeft.com- 
pofce. 

CAPITATJON  ,  impofîtion  ou  droit  qui  fe  lève  fur  cha- 
^Qcpetfoone  y  6c  qui  eft  proportionné  à  Ton  rang  v  à  fot^ua- 
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vail>  k  fon  induflrie  oà  â  fa  charge.  Cette  impoûden  ht 

ffiife  poar  la  première  fois  >  en  1 69  f . 

CAPIfOULS  y  nom  des  officiers  municipaux  de  Toa- 
toufe.  Ils  exercent  la  police ,  &  ont  à  peu  près  les  mêmes 
fondrions  que  les  maireS)écheviQS  &  confiils  des  autres  villesj 
On  les  nomme  capitouls  >  fans  douce  parcequ'il)  ont  la 
garde  dé  la  maifon  de  ville  >  qui  s'appelle  capitole.  Ils  ne 
font  qu'un  an  en  place ,  9c  doivent  alors  réiîder»  Les  mar* 
chaoïds  ne  peuvent  parvenir  au  capitoulat.  Cette  place  donne 
la  nobleâe.  Les  Sentences  des  capitOQlspourla  poli€e>  fe  relé- 
vént«par  iifpei  an  parlemient. 

CAPORAL  >  bas  offickr  qui  a  rang  entre  le  fourrier  Se 
f  appointé  :  il  eflchaigé  depofer  éc  de  relever  les  fentinc^Ues. 

CAPSIR  9  petit  pays  du  Roulfîllon  >  qui  peut  avoir  4 

^eises  dans  fa  plus  grande  longueur ,  fur  2  de  largeur.  Quoi- 

qu'kérilfé  de  montagnes ^  il  j  a  néanmoins  de  très-  bons 

-fâtiïrages.  Puy-Val-iPOry  en  eft  le  chef  lieu.  C'eftdam 

ice  ^Mys  que  l'Aude  prend  fa  fource. 

CAPTIEUX  t  bourg  du  Qazadois  en  Guyenne  1  avec  titre 

de  b«rdnnie  >  fié$e  d'une  )u^ifdiâion  >  dioccfe  de  Bazasi 

-fsttlfimént  êc  imcfndance  de  Bordeaux  >  éledion  de  C0&* 

dom>  à  1  lieues  êc  demie  au  cachant  d'hiver  de  Bazas. 

•On  y  comte  8qo  habkam.  Les  maifons  de  ce  bourg  fom 

ptefque  totttes  fépafées  les  unes  des  autres. 

'     CAP-VBRt  parolAê  du  Neèou^an»  pay&  du  comté  de 

C0fnmii%es  en  Garfcogne)  diocèfe  de  Tarbcs>  parlement 

de  Touloufev Intendance  d'Aueh  9  tdeietce  de  Nebouzan  ,  à 

-  f  lieues  M  eooehant  d'été  d<e  Saint-Bertrand  de  Comaiin- 

ges.  On  yeoalpte  ^00  llabkaiis..  Dans  an  vallon  fort  tçf' 

•ferré)  à  un  x^uart  de  Ueoe  de  cette  communauté  ,  eft  une 

loorce  d'eau  mtnétale  fort  renommée.  L'eau  en  fort  de  la 

grofleur  d'uA  homme)  k.  fc  perd  tout  auprès  dans  un  ruiA 

feau  qui  arrofe  le  vallon.  EUe  eft  également  abondante  dans 

toutes  les  faifons  >  6c  l'eau  en  eft  claire  èc  tiède* 

CARABINIERS  ,  cavaliers  ou  piétons  %  armés  de  or 

tabine. 

Les  carabiniers  forment  aujoard^hui  ub  régimene  de 
zooa  homn^es  )  donc  un  tier(  à  pieds  &  lercfte  à  chevaU 
Voyei  le  régiment  ées  carabinten  4k  M.  k  sOmU  (k  JPrçi* 
vcnce^  au  mot:  Cavai.ex.is. 
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CARBONBLANC  9  petite  commnnaqté  da  Bordelois , 
tvccttoc abbaye  commandataire  d'hommes.  Voyei  Bon- 

CAABONNE ,  petite  ville  du  haut  Languedoc  »  fur  la 
rifc  gauche  de  la  Garonne  y  -.ï  une  lieue  So  demie  au  fep- 
tcnaioa  de  Rieuxi  dioccfe  àc  recette  de  cette  ville  >  parle*- 
fflenc  &  généralité  de  ToulouTe  >  intendance  de  Langue* 
doc  On  y  compte  iioo  habitans.  C'eft  une  des  villes  qui 
dcpate  aux  états  de  la  province. 

CARCADO  ou  KBX.CADO  >  paroifle  avec  titre  de  ba« 
ronnie  dans  la  baâè  Bretagne  »  dioccfe  &  recette  de  Vannes  « 
parlement  &  intendance  de  Rennes  >  à  environ  lo  lieues 
vers  le  nord  de  Vannes*  On  y  compte  300  habitans  ou  en- 
viron. Cette  terre  fut  érigée  en  baronnie  par  lettres  de  dé- 
cembre i^Z4>  en  faveur  de  François  II 9  de  la  branche  de 
le  Sénéchal  Kerguife  ;  elle  cû.  aujourd'hui  podédée  par  Louis» 
Gabriel  le  Sénéchal  >  appelle  le  comte  de  Kercado. 

CARCASSEZ  ,  c*eft  tout  le  pays  qui  forme  TévSché  de 
Carcaâbmie.  Il  a  environ  iz  lieues  dans  fa  plus  grande  lon« 
pirar,  far  7  de  largeur.  Cette  étendue  de  pays  fait  partie 
àahixit  Languedoc.  Bile  eft  bornée  au  levant  par  l'évêché 
de  Narbonne  )  au  midi  par  celui  d'Alethvau  couchant  par 
celui  de  Saint-Papoul  y  àc  au  feptentrion  par  celui  deLavaur. 
i'Aude&le  canal  royal  de  Languedoc  divifeiu  cette  contrée 
^  deux  parties  égales  >  l'une  méridionale  U  Tautre  fepten-. 
tnonale.  Le  fol  n'y  eft  pas  fertile  «  &  on  y  recueille  à  peine 
les  denrées  néceâaires  à  la  fubfîftance  des  habitans  du  pays» 
hoimisle  vin  qui  eft  excellent  &  enaborrdance.  Les  habitans 
TfoQt  prefque  tous  occupés  â  carder»  à  £kr  &  à  préparer 
àa  laines  »  ce  qui  leur  procure  à  tous  une  certaine  aifance» 

CARCASSONNE  >  ville  du  haut  Languedoc  >  avec  ua 
évêché  foâragant  de  NarbonnC)  parlement  &  intendance 
âeToaloufe>  chef-lieu  d'une  recette  particulière ,  gouver- 
<^cmentde  place  )  leûége  d'un  préfidiai^  d'une  fénéch'llur* 
^c  ^  d'une  lieutenance  de  maréchauâée  >  fur  TAude»  à  i  z 
lieoes  an  couchant  de  Narbonne  1  à  la  même  diftance  aa 
couchant  d'hiver  de  Saint  -Pons>  à  i  y  au  levant  d'hiver  de 
levant ,  à  ^  au  même  point  de  Salnt-Papoul,  à  une  égale 
^^We  vers  le  feptentrion  d'Aleth  >  &  à  x6  {  de  Paris,  aa 
^^^de|.  de  long.  2c  au  45^  deg.  la  a^ia.  de  latic.  Route 
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de  Paris  à  Carcadbnné,  paf  le  Bôurg^la^Reine ,  Châtres ^ 
Efiampts  ,  Orléans  ^  Ckaumont  ,  F<if<fra  ,  Aigtntort  , 
Montrai  y  Limoges  y  UfircfuSy  Tulles ,  B  rives  ,  SouiUac, 
Gourdon  )  Catus ,  &  de  là  ^  Carcaffbnne,  On  y  compte 
ctiviroh  loooo  habîtans.  L'Aude  parcage  la  ville  en  deux 
parties  >  en  haute  de  bade.  La  Ville  haute ,  qvon  noœtnc  U 
cité)  efl  l'ancienne  ville.  Ony  volt  un  château  qui  comcpande 
toute  la  ville  ;  il-flit  partie  do  gouvernement  de  Carcaâbnne. 
Le  palais  épifcopal  efl  un  vieux  bâtiment  r  &  la  cathédrale 
n'eft)  pas  des  plus  belles.  La  ville  bafle  cft  neuve  &  atfcas 
bien  percée  ;  les  rues  font  droite»  &  les  maifons  bien  bâties. 
Bile  cft-hès-W^Archandc,  bien  peuplée  y  de  une  des  plus 
régulières  de  tout  te  Languedoc.  Sa  forme  eft  à  peu=  près 
qnarrée.  Ce  qù'diV  appelle  la  place  eft  un  grand  quarré 
leng«  au  milieu' duquel  on  voit  une  fontaine  faite  de  caiU 
lourarge  }  au  haut  de  laquelle  efl  en  Neptune  >  de  quatre 
chevaux  marins  >  fortans  à  demi  corps  de  cette  cfpcce  de 
petit  rocher*  Le  palais  oà  cft  le  fiègc  du  préddial  >  eft  on 
fort  joli  bâtiineat.  La  maifon  de  viÙe  eft  d'une  bonne  ar« 
chiteârure.  Lés  églifes ,  les  couvens)  &  jufqu'aux  chapelles 
de  cette  vîUe,  foiit  autant  de  jolis  édifices.  Les  allées  d'ar- 
bres qui  cdnduffent  jufqu'aux  quais,  forment  de  belles  pro"> 
menades.  On  voit  à  2  lieues  de  Carcaflbnne  l'abbaye  de 
Cannes  de  l'ordfe  de  faint  Benoît ,  fondée  fons  Charle- 


magne. 


Carcaflbnne  ^  qui  aVoit  autrefois  deux  grands  fâuxbourgs 
entourés  de  murailles  de  de  foOës)  de  deux  autres  fans  murs^ 
étant  république  foits  les  Volfques  Teâofages>  tomba  aa 
pouvoir  des  ^ooiains  >  lors  de  leur  conquête  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Elle  pa^a  enfoite  fous  la  domination  dc& 
Goths)  qui  bâtirent  le  château  dans lequel'ils  renfermèrent 
tous  leurs  tréfors  de  les  riches  butins  qu*Alaric  avoit  faits  à  ' 
Rome.  Les  Vifigoths  fe  maintinrent  dans  Carcadbnne  après 
la  perte  de  Touloufe,  malgré  les  efforts  des  rois  françois; 
mais  ris  furent  foumlS)  ainii  que  toute  la  Gothie  >  par  les 
Sarradns.  Ceux  -  ci  forent  cha-Aés  à  leur  tour  par  Charles 
Martel  )  qui  prit  de  démantela  quelques  années  après  toutes 
lès  villes  de  la  province ,  à  la  réferve  de  Navbonne  9  devant 
laquelle  il  échoua ,  de  que  le  rot  Pépin  foumit  ,  comme  le 
refte  >  à  la  couronna*  Les  rois  y  étabdijrenc  des  comtes  00 
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vicomtes,  poat'goavernenrs  des  villes  fubordonnées  aux  ducs 
oa  maqoisde  Gothie,  de  de  Sepcimanio.  Environ  unfiécle 
&  demi  après»  ces  comtes  ou  vicomtes  s'étant  rendus  abfo- 
Insd: héréditaires  par  la  foible^Te  des  rois»  les  vicomtes  de 
fieziers  (accédèrent ,  on  ne  fçait  pas  au  jufie  i  quel  titre  > 
m  comté  de  Carcaâbnne  >  qui,  par  leurs  fucceâburs,  paifa 
dans  la  maifon  de  Raymond ,  comte  de  Barcelonne ,  qui 
àoToz  enfuite  ces  comtes  èc  feigneurics  en  ûeh  au  vicomte 
de  Beziers ,  en  Te  téTervant  la  foi  &  l'hommage  de  tous  ces 
licDx,  ainfi  que  la  propriété  de  la  cité  de  Carcaflbzme  :  & 
c*cft-li  la  véritable  origine  des  droits  des  rois  d'Aragon  , 
comtes  de  Barcelonne  ,  fur  une  grande  partie  du  Langue- 
doc ;  fçavoir,  outre  Bezicrs  &  Carcaflbnne ,  fur  lesfeigneu- 
ries  de  domaines  de  Narbqnne ,  Agde ,  Nifmes ,  dcc  aux- 
quels à  la  fin  Jacques ,  roi  d'Aragon ,  renonça ,  par  la  tran- 
laûion  de  iz  f  8.  La  ville  de  Catca0bnne  ayant  été  prife 
par  l'armée  des  croifés,  le  pape  Innocent  III  l'avoit  donnée 
à  Simon  de  Montfort ,  à  la  charge  d'en  obtenir  l'invefliture 
da  roi  d'Aragon  ,  qui  l'avoit  refufée  ,  regardant  Simon 
comme  un  ufurpateur.  Amauri ,  fils  de  Simon ,  avoir  été 
chaâc  de  fcs  états  par  les  Albigeois ,  qui  avoient  été  foumit 
à  leur  tour,  par  Louis  VIII,  roi  die  France,  en  iizô,  & 
Raymond  Trincavel,  dernier  feigneur  de  Carcalforme ,  &c« 
avoit  déchargé  les  fujcts  de  toutes  fes  feigneuries ,  du  fier- 
aient de  fidélité  en  faveur  de  faint  Louis,  qui  en  con(& 
qucnce  avoit  réuni  à  la  couronne  tout  ce  qui  avoit  appar* 
tenu  aux  TritKavcls:  ce  qui  fut  fui vi  peu  de  tcnîps  après, 
P^  la  tranfaâion  de  i  z  f  8  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut* 
L'évêché  de  CarcafTonne  eft  fans  contredit  un  des  plusan» 
uens  du  Languedoc ,  ayant  été  érigé  en  l'an  3  00  ,  fuivant 
d'autres ,  dans  leiîxicme  ficelé.  La  cathédrale  eft  dédiée  i 
fÛDt  Nazaire,  èç  fon  chapitre  cil compo/éd'nn  doyen,  d'un 
^chidiacre,  d'un  tréforier,  d'un  précenteur  de  de  11  cha- 
noines. Ce  dioccfe  rapporte  3  ^000  livres  de  rente  à  fon  pré- 
lat^  qui  p;iye  ^000  florins  à  la  cour  de  Rome,  lorrqu'il 
obtient  fcs  provifions-  Il  comprend  114  paroiflcs  de  f  ab-. 
l>aye$ ,  dont  4  d'hommes  ;  fçavoir  ,  l'abbaye  de  la  Grâce , 
ordre  de  faint  Benoît  ;  l'abbaye  de  faint  Hilaire ,  èc  l'ab- 
^ede  MontoUou  ,  du  même  ordre;  l'abbaye  de  Ville- 
^^^gQç  >  ordre  de  Ciceaux  de  de  la  filiation  de  Bonoefbnc  i 
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&  une  abbaye  Je  filles  9  qui  eft  celle  de  Rioottet.  Il  y  a 
audî  un  couvent  de  Dominicains. 

Le  territoire  du  diocèfe  de  Carcafibnne  ne  {yrodait  guère 
que  ce  qu'il  faut  pour  Tes  iiabitans  ;  mais  ce  pays  ne  laifie  pas 
d^êcre  riche  >  par  le  grand  nombre  de  Tes  manufkâurcs* 
Tonte  la  ville  de  Carcafibnne  n*eft>  à  proprement  parier  9 
qu'une  manufaâure  de  toutes  fortes  de  draps»  que  l'on  com- 
merce aux  échelles  du  levant.  Les  gros  marchands  y  font 
travailler  un  certain  nombre  de  familles  >  attachées  à  eux  ; 
ce  qui  fait  que  tous  les  habitans  font  occupés ,  &  ont  le  moyen 
de  gagner  leur  vie»  &  de  fe  donner  même  de  raifai>ce.  Ce 
travail  fe  répand  même  fur  les  paroKTesvoiûnes,  de  forte 
que  tout  le  dioccfe  eft  en  quelque  façon  à  fon  aife. 

Les  environs  de  cette  ville  font  remplis  de  montagnes» 
de  coteaux  de  de  petites  plaines.  C'eft-la  qu'on  commence 
à  voir  des  oliviers  ;  il  y  a  aulli  des  vignes.  Le  peu  de  vin 
qu'on  y  recueille  eft  z&z.  bon.  On  prétend  qu'il  y  avoic 
autrefois  des  mines  d'argent  à  la  Caunette.  On  voit  à  Caune 
du  marbre  de  toutes  fortes  de  couleurs  ;  il  y  en  a  entr'autres 
une  carrière  d'incarnat  &  de  blanc»  qui  eft  d'une  beauté 
ûngutière* 

CARENTAN ,  ville  du  Cotentin  ,  dans  la  baflc  Nor- 
mandie )  avec  un  ancien  château  ;  chef-lieu  d'une  éleârjon» 
itège  d'un  bailliage  >  d'une  amirauté  &  d'un  bureaa  dea 
traites  foraines  >  diocèfe  de  Baïeux ,  parlement  de  Rouen  > 
intendance  de  Caen  >  &  gouvernement  de  place  auquel  eft 
réuni  le  pont  d'Ouve^  fur  la  rive  gauche  de  la  Tante  >  à 
r  lieues  au  couchant  d'iiigny ,  &  à  7  au  nord  de  Coutanccs  > 
du  c6té  du  levant ,  dans  une  contrée  marécageufe.  On  y 
compte  environ  zzoo  habitam.  Il  n'y  a  qu'une  paroiiTequI 
eft  defl'ervie  par  deux  curés  à  l'alternative.  Les  religieufes. 
delà  congrégation  de  Notre-Dame)  ont  un  couvent  dana 
lequel  la  ducheâe  donairicre  de  Y entadour  établit  en  1 6  9  2  » 
une  fondation  en  faveur  de  huit  jeunes  demoifelles  »  à  la 
nomination  de  la  fondatrice  &  de  fes  héritiers.  Elles  fonc 
reçues  dans  la  maifon  depuis  l'âge  de  fix  ans  jdfqu'à  douze  », 
^  y  peuvent  refter  fans  payer  de  penfion  jusqu'à  Tâge  de. 
dix  à  vingt  ans,  félon  le  bon  plaifîr  de  M.  le  Prince  dc: 
llohan ,  qui  eft  aujourd'hui  aux  droits  de  la  fondatrice^ 

On  met  (oui  les  aiu  deux  ccmi  Uvrci  ca  téfetve  %  fooi: 
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midet  \  la  dot  de  ctVLti  de  ces  dcmoifelldi  qui  voâdroicnc 
Ce  faire  religicufes  dans  le  même  monaftére.  Les  fclgncurs 
fbndacenrs  en  font  Tapplicatioa  qu'ils  jugent  à  propos.  La 
€unille  de  la  demoifeUe  fournit  le  furplus  de  la  dot  èc  les 
meubles.  Le  tqut  doit  oionter  à  )ooo  livres  pour  la  dot  êc 
à  300  livres  pour  les  meubles.  Il  y  a  aufli  dans  cette  ville 
nnc  chapelle  qui  appanient  à  l'ordre  des  Mathurins. 

La  proximité  de  la  mer  lui  procure  quelque  commerce  > 
parceqae  les  barques  y  remontent  avec  la  marée.  Il  s'y  faic 
auffi  un  aflcz  bon  commerce  par  terre  >  6c  celui-ci  conûfte 
principalement  en  beurre  êc  en  beftiaux. 

Quoique  la  ville  de  Carentan  ne  foit  fortifiée  que  de 
quelques  tours  ruinées  9  èc  d'un  vieux  château  9  néanmoins 
on  ne  lai^  pas  que  de  la  regarder  comme  une  place  capa- 
ble d'arrêter  Icsenneniis.  Sa  principale  &  unique  force  con- 
fia en  ce  qu'elle  eft  fîtuée  dans  des  marais  qu'il  feroit  diffi- 
cile de  franchir  impunément.  Il  y  a  un  gouverneur  pour  la 
viUe  &  le  château  de  Carentan  >  avec  le  pont  d'Ouve» 

L'élection  de  Carentan  ç&  divifée  en  quinze  fergenteriei  9 
qui  comprennent  enfemble  94  paroi^s.  Les  ftèges  de  ces 
fcrgcnterles  font*.  Aubigny,  Beaumont>  Carentan;  Cou- 
irays ,  Efïey,  la  Hayç-du-Puits  >  Montebourg  Perriers ,  Pont- 
TAbbé)  Saint-Eny,  Sainte-Marie-du-Mont ,  Sainte-Mère* 
BgUfe>  Val-de-Sairc>  Valognc>  &  Varanguebec. 

Le  climat  de  l'éleâion  de  Carentan  eft  afièz  tempéré, 
mab  un  peu  humide.  Le  fol  y  eft  mêlé  de  bois  >  de  marais 
&  de  terres  labourables.  On  y  recueille  ailez  de  grains ,  6c 
beaucoup  de  fruits  >  principalement  des  pomines  >  dont  il 
fe  hit  de  bon  cidre.  On  y  nourrit  auffî  une  grande  quan^ 
tité  de  bétail,  dont  les  habitans  du  pays  font  un  três-bon 
commerce.  (Expilly.) 

CARENTOIR,  paroi  de  de  la  baffe  Bretagne,  dlocdfe 
èc  recette  de  Vannes ,  pattcment  èc  intendance  de  Rennes» 
i  environ  9  lieues  au  levant  d'été  de  Vannes  >  &  à  10  ati 
couchant  d'hiver  de  Rennes.  On  y.  compte  environ  400  ha* 
bitanst  II  y  a  à  Carentoir  une  cotnmanderie  de  Tordre  éo 
Malthe  de  la  langue  de  France  èc  du  grand  prieuré  d'Aquic 
ninc<  Cette  comibanderie  vaut  1400  livres  de  tentes,  èc 
cUc  t&  a£fedée  aux  chapelains  èc  fervafts  d'armes. 

CARHAIX  çH  KsiLÀKiSi  viUc  ^  goaveraetncnt  d« 
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place  de  la  bade  Bretagne»  dlocèfe  6c  recette  de  Qmmper» 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  Cette  ville  cik  (îtiiéc 
far  la  rivière  dTer,  dans  nne  contrée  très* fertile,  principa- 
lement en  pâturagieS)  à  xo  lieues  au  levant  d'été  de  Qnim< 
per,  6c  à  environ  14  lieues  au  levant  de  Breft.  On  y  compte 
environ  800  habitans.  Celt  le  iiège  d'une  maîtrife  des  eaux 
&  forêts ,  èc  d'une  juflice  royale  qui  reâbrtit  au  préfidial 
de  la  fénéchauâée  de  Quimper.  Cette  ville  députe  aux  états 
de  la  orovince.  Il  Te  ait  à  Carhaix  un  grand  commerce 
en  beftiaux ,  &  il  s'y  tient  tous  les  ans  le  premier  novembre  > 
vnt  foire  confîdérable>  qui  dure  flx  jours.  Le  gibier  des  en? 
virons  eâ:  excellent  »  &  fur^tout  les  perdrix. 

C'eft  dans  le  voifinage  de  cette  ville  qu'eft  ûtuée  la  mine 
de  plomb  de  Foulavtn.  Cette  mine  eft  très-riche  >  èc  donne 
plus  d'une  livre  d'argent  par  quintal.  Elle  Te  tire  des  lieux 
nommés  BcncfiySerugnaty  la  Ftuilléty  Camat&  Loquefiré. 

CARIGNAN ,  ville  ^  chef-lieu  de  la  duché-pairie  de  Ton 
nom  en  Lorraine,  fur  le  Chier,  à  4  lieues  au  levant  d'hivct  de 
Sedan,&  â  f  au  couchant  d'été  de  Montmédy.  Foy^^Yvoix. 

CARLA  DB  ROQJLJEFORT  (le),  paroiâe  du  hauc 
Languedoc,  diocèfe  èc  recette  de  Mirepoix  ,  parlement  èc 
intendance  de  Touloufe,  fur  la  petite  rivière  de  Befegue  » 
à  3  lieues  au  midi  de  Mirepoix.  On  n'y  compte  guère  que 
320  habitant. 

Ce  lieu,  eft  la  patrie  du  fçavant  Pierre  Bayle ,  Ci  connu  pat 
fon  diâionnaire  critique ,  fes  nouvelles  de  la  république  des 
lettres ,  èc  fes  lettres  fur  les  comètes.  Il  naquit  en  1  ^48  ^  &: 
mourut  à  Rotterdam  le  z8  décembre  170^. 

CARLADEZ  ,  petit  pays  de  la  haute  Auvergne,  fur  les 
conâns  du  Rouergue.  On  lui  donne  7  lieues  dans  fa  plu6 
grande  longueur,  fur  quatre  de  largeur.  Vie  en  eft  le  chef- 
lieu  ,  quoiqu'elle  tire  fon  nom  de  Cariât. 
.    CARLAT ,  petite  ville  du  Carladez  ,  dans  la  haute  Ack- 
•vergnci  àlafource  d'un  rui^Teau^  entre  les  rivières  deCèrc 
èc  de  Gou ,  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  d'Aurillac ,  éc  à  3  aa 
couchant  d'hiver  de  Vie,  diocèfe  de  Saint-Çlour,  parle- 
. ment  de  Paris,  intendance  de  Riom,  èc  éledion  d'Auril- 
lac. On  y  compte  700  habitans.  Il  y  a  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Malthe  ,  de  la  langue  èc  du  grand  prieuré  de 
•Provence.  Son  revenn  eft  d'environ  3^00  livres» 
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CARLOMAN»  roi  de  JPrance,  Voyti Ca&lo vingibns. 

CARLOVINGIBNS ,  rois  de  France  de  la  féconde  race , 
ainii  appelles  de  Charlemagne  j  qui  fut  le  fécond  roi  de 
cette  iKc.  Les  Carlovingiens  ont  occupé  le  trône  durant 
2  i^  ans.  Cette  féconde  race  a  commencé  à  Pépin  »  l'an  7^5» 
icMi  Louas  V  en  9  S  7.  Ses  rois  font  s 

i}e.  Roi.  Pépin  ,  le  Bref,  30.  Eudes. 

14.  Charlemagne  I.  31.  Charles  IV ,  le  Simple. 

â.^  Louis  I,  le  Débonnaire.  31.  RaouL 

li,  Charles  II ,  le  Chauve.  3  5.  Louis  IV  ,  d*Ouuremer. 

27.  Louis  II ,  le  Bègue.  34.  Lochaire, 

i«.  Louis  m  ,  &  Carloman.  3 y.  Louis  V. 

19.  Charles  III ,'  le  Gros. 

Les  rois  Mérovingiens  ou  de  la  première  race>  aptèi 
avoir  occupé  le  trône  de  France  durant  5  5 1  ans  >  &  avoic 
donné  12  rois>  finirent  à  Childéric  III,  en  7  n*  Ils  furent 
remplacés  par  les  Carlovingiens,  qui  commencèrent  à  ré- 
î^ict  en  7  j  i.  Childéric  III ,  le  dernier  des  rois  de  la  pre- 
mière race ,  fut  dépofé  &  enfermé  dans  un  monaftcre  î  il 
hlSait  un  fils  qui  fut  pareillement  enfermé. 

P  É  P  I  N,  dit  zs  Srst. 

^cpln,  maire  du  palais  fe  fit  proclamer  roi  en  7/2  ,  & 
quoiqu'il  eût  déjà  été  facré  à  Maïence ,  il  fe  fit  encore  oindre 
pMle  pape ,  dans  Téglife  de  S.  Denys,  en  7  ^4.  Le  fouverain 
pontife  accorda  au  nouveau  monarque ,  rabfolution  du  crime 
<in'il  avolt  commis  en  manquant  de  fidélité  à  fon  roi  légitime» 
^parreconnoifTance,  Pépin  combattit  les  ennemis  du  papCi, 
&iui  donna  la  dépouille  d* Adolphe  ^  roi  des  Lombards.  Ce 
F^nce  remporta  encore  plufieurs  vidoires  contre  les  Bretons  > 
IcsËfclavons,  les  Bavarois.  Il  réunit  l'Aquitaine  à  fa  couron- 
ne, &  mourut  à  S.  Denys  en  76  S.  Il  avoir  partagé  fes  états 
^ntre  fes  deux  fils ,  Charlemagne  &  Carloman  >  mais  ce 
P^îtage  fut  changé  dans  TaiTemblée  des  grands  du  royaume, 
I'^  couronne  fut  déférée  â  Charlemagne  )  en  769. 

CHARLEMAGNE. 

Cdk  le  fort  d'un  conquérant  de  laiiTer  i  fon  fucceâen^i 
Bne foule  d'ennemis,  qui  réclament  contre  les  droits  de  la; 
^iâoire«  Tel  fttt  1%^\^SP  ^uc  Pépia  lattâUt  à  fcs  en&p^ 
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Les  peuples  fabjogoés  par  la  force ,  perfoadés  que  tout  etuui* 
gemenc  Taffeiblic  9  Te  foolevoient  contre  le  joag  qu'elle 
lear  avoii  impoCé.  Les  Saxons  >  peuple  dont  les  armes  ctoienc 
toojours  malhcureufes  «  èc  le  courage  toujours  invincible  > 
furent  les  premiers  à  Te  révolter  en  772,  >  &  à  fubir  le  châti-> 
ment  de  leur  révolte.  Contraints  de  céder  à  la  fortune  &À 
un  génie  plus  fort  que  leur  féroce  valeur ,  ils  ne  rentrèrent 
dans  le  devoir»  que  pour  attendre  une  occafion  plus  £aLvo^ 
rable.  Us  occupèrent  pendant  trente  ans»  à  diâcrentes  re« 
prifeS)  les  armes  de  Charlemagne.  Witikind  &  Albion  » 
dignes  chcfi  de  cette  nation  belliqueufe  «  ne  difparoifloienc 
flprcB  leurs  défaites  >  que  pour  revenir  avec  de  nouvelles 
forces  9  &  le  mcme  courage.  Jls  moururent  tous  les  deux  > 
avec  la  gloire  de  n'avoir  été  fubjugués  que  par  les  carénés  âc 
les  bienfaits  de  leur  vainqueur.  Cefl  une  forte  de  vid^oire 
qui  honore  le  conquérant  êc  la  conquête. 

Toutes  les  expéditions  que  Charlemagne  ût  contr'enxt 
avoient  pour  objet  de  les  foumettre  à  la  religion  de  Jefus^ 
Cbrifl.  Ces  fonesde  miffîons  à  main  armée»  font  cependant 
contre  les  principes  &  Tefprit  de  cette  religion.  Quoi  qu'il 
en  foit  9  c'écoit  le  motif  du  pieux  héros  9  &  fa  clémence 
ordinaire  à  ufer  de  la  viâ:oire>  faifoit  l'éloge  de  fa  religion. 
Une  feule  fois  il  a  démenti  cette  conduite  fage  &  chrétienne* 
Quatre  mille  Saxons  défarmés  9  fournis  >  furent  livrés  au 
glaive  exterminateur.  Cette  vengeance  fait  frémir  l'huma^ 
nité)  &  pafle  les  droits  de  la  vid^oire.  La  poftériré  cft  tou* 
Jours  en  droit  de  reprocher  une  telle  férocité  an  vainqueur 
qui  s'en  efl  fouillé. 

Cependant  Hunauld»  fîls  du  malheureux  duc  d'Aqui- 
taine» que  Pépin  avoit  dépouillé»  échappa  de  la  prlfon  oà 
il  étoit  retenu,  &  fe  fauva  auprès  de  Didier»  roi  de  Lom- 
bardie  »  dont  la  cour  devint  Tafyle  de  le  rendez- vous  de 
tous  les  mécontens  de  France.  Ce  motif  étoit  aflcz  puifTant 
pour  déterminer  Charles  â  tourner  fes  armes  contre  lui.  Il 
balafii$oit  cependant  ;  mais  les  intérêts  du  pape  achevèrent 
de  le  décider.  L'égiife  de  Rome  jouifToit  de  fon  domaine  >* 
en  conféquence  de  la  donation  que  Pépin  lui  avoit  faite  de 
fes  conquêtes  en  Italie.  Le  roi  dei  Lombards  en  avoit  ufurpé 
une  grande  partie*  Le  pape  réclama  la  proteâion  de  la. 
Ftaacç*  Cbarlea  Si  f$kc  dctpropofitlons  que  le  Lombard 
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tejetta.  Il  pùùrok  ivolr  raifont  /S  le  droit  de  conquête  eft 
lé^dme,  il  poâ&loit  à  }ufte  mre.  Sar  fon  refus  >  Charle- 
magne  marche  »  force  ou  furprend  un  paflâge  dam  Icf 
iUpcs»  bac  le  prince  Lombard»  Ta/Iiége  dans  fa  capitale  i 
le  prend  &  le  condamne  àfe  renfermer  dans  un  monaft^rc. 
Td  écoic  rn(age  de  ces  temps  ;  la  modération  ne  préûdoic 
point  aux  traités  ;  les  droits  de  la  vi^loire  ne  connoiâbienc 
d'aotte  borne  que  la  pêne  du  vaincu* 

La.  cooroime  de  Lombardie  fut  donc  ajoutée  en  774.  «  à 
tant  d'aotrcs  diadèmes  qui  omoient  le  iront  du  monarque 
^rançob.  Cet  étzt  fut  appelle  par  la  fuite  »  le  royaume  d'Ita- 
lie»  n  en  comprenoit  la  plus  grande  partie.  Les  provinces 
même  cédées  an  pape  »  en  étoient  des  ûeùt  fur  lefqnels  le 
prince  bienfiaitenr  >  s*étoit  réfervc  les  droits  de  ruzeraineté  s 
&  le  chef  de  réglifc ,  en  qualité  de  prince  temporelf  n*é- 
toit  que  fon  premier  vaflal. 

L*£(pagne  ouvrit»  en  778  >  un  nouveau  théâtre  aux  ex- 
ploits de  Charlcmagne.  Le  vaile  e mpirç. des  Califes  d'O- 
ncnti  étoic  fur  fon  déclin  :  les  émirs  ou  gouverneurs  des 
provinces  d'Efpagne  avoient  fecoué  le  joug  >  &  s'étoienc 
rendus  Indépendans.  La  même  ambition  qui  leur  avoir 
hk  trahir  la  foi  qu'ils  dévoient  à  leur  maître  1  les  armoic 
les  um  contre  les  autres.  Quelques  -  uns  intére^renc  la 
I^ance  dans  leur  querelle.  C'eft  au  retour  de  cette  eipédi- 
tion^  lotfqn'il  €ûfoit  repaflèr  les  Pyrénées  à  fou  armée  vie- 
toneuie  >  qu'il  reçut  cet  échec  (L  vanté  dans  les  annales  efpa- 
gnola  9  fous  le  nom  de  bataille  de  Roncevaux.  Roland» 
ce  héros  û  célèbre  damletRomam»  y  périt  avec  pluftcurs 
auicres  braves»  êc  les  équipages  furent  pillés.  Cette  défaite 
tt*cot  aucune  fuite:  la  crainte  de  la  vengeance  força  les 
vainqueurs  à  Eure  des  (ÎMmiiâions  »  àc  Charlemagne  parb 
cnmattre. 

Ce  prince  jugea  i  propos  de  donner  des  états  i  deux  dfi 
fcs  fils ,  lam  cependant  détacher  les  établiÛemens  qu'il  leur 
fûÛMt  du  corps  de  la  monarchie  »  ni  affranchir  ces  princes 
<ie  robéitfance  qu'ils  lui  dévoient.  Pépin  fut  déclaré  roi 
d'Italie  »  Louis  »  roi  d'Aquitaine  »  &  Charles  $  que  fon  pcrc 
deflinoit  à  l'empire  »  foc  £ût  duc  du  Maine.  C'étoit  pour 
les  fermer  d'avance  au  grand  art  de  régner»  qu'il  leur 
^on&rit  qoclqact  potâgiu  4c  U  vaftç  WVm^Ûc^   Elle 
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s'accroiâbit  tous  les  îodrs.  Taffillon  9  doc  de  Bavière  9  int 
dépouillé  en  ytj^  de  Tes  états»  en  panition  de  fes  intri* 
gués,  il  s'étoit  ligné  avec  les  ennemis  dcfon  fouverain  ;  le 
châtiment  étoit  infte.  Les  Grecs  9  jalooi  de  la  pui^nce  de 
Charlemagne  >  avoiene  vainement  eâayé  de  rétablir  le  £ls 
deDidiet  dans  fes  états.  LaPannonie  avoicété  fubjuguée: 
la  mer  Baltique  9  du  côté  du  nord;  l'Ebte»  au  ooidi;  le 
Volturne9  en  Italie  9  Tervoient  de  bornes  à  l'empire  fran- 
çois.  A  tant  de  titres  9  Rome  reconnoiâântey  avoir  a}ontc 
en  800  celui  d'empereur  d'Occident  9  que  Confbmtinople 
avoit  reconnu. 

Tant  de  profpéritcs  furent  balancées  par  des  chagrins 
domeftiques.  Il  y  eut  des  montres  à  la  cour.  Ce  prince 
au^bon  envers  Tes  peuples >  que  redoutable  à  fes  ennemis» 
qui  fouvent  interrompoit  fon  fommeil»  pour  remplir  les 
plus  beaux  devoirs  de  la  royauté  ;  ceux  de  rendre  la  juûice 
'êcdc  faire  du  bien;  ce  prince»  dis* je 9  eut  deux  fois  à  fe 
défendre  contre  de  lâches  confpirateurs.  Il  avoir  époufe» 
fous  le  titre  de  concubine»  une  femme  nommée  Himil- 
trude.  Ces  fortes  de  mariages  étoient  légitimes  »  ^  reâêm- 
bloient  à  ceux  qu'on  fait  encore  dans  le  nord  »  lorfqu'on 
époufe  une  femme  de  la  main  gauche.  Il  en  avoit  eu  un 
£ls  nommé  Pépin.  Ce  n'étoit  pas  celui  qui  régnoit  en  Itar 
lie.  Ce  fils  impie»  né  avec  un  corps  diâbrme  »  &  une  ame 
monftrueufc  »  fut  le  chef  d'une  de  ces  confpirations.  Les 
deux  trames  furent  découvertes ,  &  deux  lois  Charles  fe 
vengea  en  roi  »  c'ciKà-dire  »  le  moins  qu'il  put.  Il  aimoit 
fes  enfans  jufqu'â  la  foibleâe;  il  ne  put  jamais  fe  réfoudre 
à  m^ier  fes  filles»  pour  ne  pas  les  éloigner  de  lui.  C'étoit 
les  condamner  à  une  virginité  forcée ,  dont  elles  fçurent  fe 
dédommager»  en  donnant  dans  des  égaremens  qui  aile- 
rent  jusqu'au  fcandale.  Tandis  qu'il  rougiâbit  de  la  honte 
de  fes  filles»  deux  £ls  dignes  de  lui»  Charles  &  Pépin > 
lui  furent  enlevés  par  une  mort  prémamtée.  Ainlî  la 
fortune  fe  vengeoit  fur  fa*  famille»  des  fucccs  qu'elle  lui 
accordoit  contre  fes  ennemis.  Cependant  un  rival  auda- 
deux  fortit  des  climats  du  nord»  &  à  la  tête  d'une arn^éç 
formidable»  porta  le  fer  &  le  feu  fur  les  terres  foumifes  i 
l'empire  dés  françois.  Cette  entreprife  hardie»  fit  diver- 
éob  à  la  doul«iii>de  Chaj'temagAC.  Il  s'^rracil^e  à  (a  triftefle  > 

il  vole 
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fi  irolc  i  reftneml  >  qui  ofc  le  braver  »  éc  qui  recule  i  foa 
sppTOChC)  6c  va  Te  cacher  au  milieu  des  glaçons  &  des  nei« 

gcs  »  qai  couTrent  fes  états.  Ce  prince  étoicGodcfroy,  roi 

4e  Danemarck. 

Enfin  le  fort  de  Charlemagne  fut  d*avoir  touiours  les  ar« 
mes  â  la  main  >  &  de  triompher  par-tout.  Deux  foins  l'dt- 
copérent  couce  fa  vie  ;  rendre  Tes  peuples  heureax>  &  vaincre 
U%  ennemis.  On  a  accnfc  fes  roaun  ;  mais  un  auteur  mo« 
deme  >  (  Tabbé  de  Yely  )  >  s'eft  élevé  contre  ce  reproche  9 
hi  fembic  le  Juftifier.  Il  mourut  en  8x4,  après  un  régne  de 
^aarantc-fix  ans  >  &  fut  enterré  à  Aix-la-Chapelle  >  00  ce 
prince  £dfoit  ia  réûdence. 

« 

h  O  U I S   I,  dit  ZM  Dmbowaikx. 

Louis  9  roi  d'Aquitaine  >  avoir  déjà  été  a&cié  à  rem- 
jnre*  après  la  mort  de  Tes  frères.  Charlemagne,  juflement 
petfuadé  qu'un  fouverain  ne  tient  (k  puiflance  que  de  Dieu  > 
«voit  ordoimé  à  fon  £ls  d'aller  prendre  la  couronne  fur  l'au- 
tel» ac  de  fêla  mettre  lui-même  ûxr  la  t£te. 

Il  étoit  dans  fes  états ,  lorfqu'il  apprit  la  mort  de  fon  père. 
Il  lie  hâta  de  Te  rendre  i  Aix-la^ChapeUe  1  où  il  fut  de  nou- 
veau  proclamé  roi  de  France  >  ôc  empercui:  d'Occident  en 
lu. 

Le  commencement  de  fon  règne  fut  (îgnalé  par  la  fîdélUé 
avec  laquelle  il  exécuta  les  dernièress  volontés  de  fon  père  » 
èi  par  l'ordre  qu'il  mit  dans  fa  maifon.  On  l'a  dcja  dit  >  la 
conduite  de  fes  fœnn  avoir  caufé  du  chagrin  i  Charlema- 
gae^  de  du  Vandale  dansfà  cour.  Le  nouvel  empereur  mie 
«n firein â ceneUcénce »  &  punit  les  téméraires  amani  qui 
avoient  déshonoré  le  fang  royal*  Uneaûson  cruelle  de  dé^ 
nararée  >  vint  bientôt  flétrir  la  gloire  de  ces  commence- 
mens.  Pépin V  roi  d'Italie*  avoir  laiflé  un  âis  nommé  Bcr* 
ntrdi  héritier  de  fes  états.  Pépin»  s'H  eAt  vécu  s  auroit  fuc* 
cédé  >  par  le  droit  de  primogéniture  >  à  l'empire  de  fon 
père.  Son  fibne  leiçavoit  que  rrop;  Contraint  de  plier  les 
genoux  devant  fon  oncle  éc  de  lui  f aire Jipmm âge  >  il  fe  vi^ 
encore  enlever  fes  deux  minières  âdclesv  Adelard^  Va^» 
tOQs  les  deux  petits-fil» deCharles  Manel.  Réfolu  de  venger  ce 
double  outrage  »  il  paflc  les  mona  4  U  tcte  d'une  armée  qui 
Tqmê  IJ%  •  G 
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l'abandonne  s  et»  pfÛience  àt  cdltde  Loiii<«  €c  mflUieatent 
pttoce  yz  Ce  'ftttcz  à  ies.gc&oaxf  cotife0e/ii  Apte  >  ^der 
mande  fa  grâce.  La  utorç  parlait  pouf  lui  $  c'étoit  un  .ne- 
veu aux  genoux  de  fon  oncle.  Mais  c'étoit  uH  jeune  pifificc 
qui  i&ontmt  degraodes  vertus  >  It  qui  étoif  adoré  de  Tes 
fifiets.  On  le  craignit,  la  comptffion  fut  étpuâiEc  :  If:  nafti** 
heureux  Bernard  eut  les  yenx  crévét.9  &  âionrutcn  819, 
trc^s  jours  après  ce  fiq^ce.  CoAuuent  coocilicf  cet  aricc 
barbare  I  avec  le  cxiaâ^re  d'un  printe^ui  a  mérité  le  nonJt 
àé  Débonnaire  «  éc  pouâc  la  démcnâe  ÎQ^c|<i'à  la  fbibleiTe  i 
Hken  de  ^a$  âolpiè^  Louis  était  boa>  mais  il  étoit  fbible« 
La  fbibleâe  eft  capable  des  plus  grandes  ctûaûtél  >  parC(«r 
qu'elle  redoute  le  péril  >  &  fe  laiiïe  dominer  par  le  confcll. 
On  pcét  appliquer  àlLoois  le  DéBdinikakc;  tt  Vers  ds 
chantre  de  Henri  le  Grand  : 

Tel  brille  aufecdhdiang ,  ^ui  s^éâl^t  au  premier. 

•  II  avoit  été  gtàtA  roi  d'Aquitaine  ;  îi  ne  fut  qu'un  médio< 
t^c  empeteut.  Sa  puiâaiice)  foutenue  par -fon  propre  poids  « 
fut  quelque  temps  te(^àûïét  au  dehon  >  tandis  que  foh  sw 
tdrité  s'affoiblifloit  au  vtedans.  BieiKÔt  les  peuples  foadiis, 
npperçurétit  qut  Umsitt- qui  tenoic  lès  tên^s»  les  laiâbK 
Setter.  Dc-là  1  fêité^f<âl«s  $c  ks  démëmbremens;  Les  papes  i 
touiours  attentifs  à  étendre  leurs  droits ,  fecoucrent  le  ioag 
^i'iobéiitànce  qu'Ui  dëvôlism  au  m'oifiirqtic  françi^s  »  &les 
évc^uef ,  à  la  faveur  des  troubles'  qui  s'éie^cient  cfans  It 
lamHle  royale,  donnèrent'  des  Ibix  àtk'uemiScre.  Louis 
âvoitîrois  ifiisHbllâipét^trice  Ert»etigsrdè;iiathaire>  Pé-» 
f^n  de  Lôtiis.  *  Séît  j^r  '  imour>  dù^epos^  (  làcfietS  indigne 
d'un  toi) ,  (bit  pour*  &voi]^ -plus  de  tenons  àiibnrcer  i  des  pra«» 
ri^ties  de  p9ét^vi^eèt1tfpsnibles  avtC'lesî  devons  du -trône  i 
il'partagea  àveé  hcuMitéj  la  Tuprëme  ptàâanee^^éc  éepro* 
clamer  rbis ,  I^iti  6c  Loais  :  le  ptemi^ y  d'Aquitaine;  k 
rêcdml  ',  '  de  SâViére.-  Ôèâ  fîls  ingrate  le  ûricnb  ncpentit  dfe ib 
fcîjînfkits.     •    '     -  '  -  ^'^  '  ;•>.?•!,...  , 

^.' Le  motfatqticfoortiife'ftli-mfiito^  titt,^fâtei)te  fpécituxila 
ligbélllon.  Il  a^oit  '^^ki^é  it  ^tcà^  de'fes  Jétah ,  âc  s'é- 
tbit  (ié'l'éi  ihîiîhs-^r^îes^Tentt'eftS  m^\  «voit  exigé  de>fe» 
fcjè^s,  eh  fevcaV'de"  'fes^*ift!ïà';^é^à«iw  it  wdit'îlerda 
iBrmen^àrde,  ét{)ientèt  ¥pt^4ipoM'-$ûikh^Utn  lUc/ota 
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fX%  )  quV>n  y^rra  régner  >  fous  le  nom  de  Chai4e5  le  Qiauvc;. 

li  sagiÛbjLt  de  lui  faire  un  étac^  &  par  confcquem  de  rei>« 

verfer  k  premier  panage.  Ce  changement  avttja>  en  S 30^ 

les  ^  contre  le  pcre.  £n  vain  Lothaire,  gagn^.  p^r  le^ 

caredcs  de  l'impératrice  >  avait  confenti  à  toetcc  dui  venoip 

dcn-e  réglé  en  faveur  du  jeune  prince.  Bientôt  il  joint ic^ 

armes  à  celles  de  Tes  ircrçs  ;  le  ^en  de  la  révolte  c&  zttïl^ 

par  le  £iux  zèle  d'un  moine»  (l'abbé  Vala)  »  trop  crédulf 

à  la  calomnie.  Lovis  eu  ab^u^d^pnc  de  Ces  troupes  >  Hyjré.^ 

fcs  enfans,  &  renfermé  dans  un  monailcre.  ..Son  rigne  eto^ 

£ni ,  ù  la  jalouide  n'e^r  d^jcruit  ^e  crime  de  l'f  n^Loition.  jLf 

pni£ânce  de  Lothai;re^  deyc^pu  feul  empçreur  >jla  hauteuMC 

avec  laquelle  il  uùl  de  fes  droits ,  peu^t-ëtre  les  r^mp^ds» 

détachèrent  delà  ligue >  Pépin  Ôc  Louis:  la. nation»  l^on- 

teufe  d'avoir  lâchement  abandonijié  fon  n^a^^e»  prit-lqs 

arnacs  poux  le  rétablir.  Il  le  fat  en  eJfet  ;  nçiaM  je  min.  dfi: 

ïe(peâ  ^toit  rompu  ^  une  jaowUe  révof te  Xuivic  de  prèsk-  Ix 

snoiiaxque  aband^p^  (jjpïmc  la  première  ,^is^>  pojDfxk}i^t 

de  fe  livrer  lui-m^pff.^ia'Jii/jcrikion  de  fes  pn&m  >  &t  pro- 

tneué  de  villie  en  villiéf  ^xn^n  menéit  ScÂ^onV^^ou  tl.fi|C 

folemnellcment  dé^^é;>;fofjpé.d'ay.Quer  deV^f^es  dpnc 

il  u'étoizpas  coi:m;Lble,)  çgnd^pgiaé  à  Upi^enWpnfcWquc » 

dépooijié  de  fcs  habits  jmp/Sfiâwt. ,  revctû  d'un  W!^  d;un 

cilicc» .ignc>minieu^f»t:s(ha^  de  l%life  >  ài-^r^nfètw^é 

dans  une  ceUuiie.    .    -m.-  •-:.•;-   -  -  ^  -j  •:!"/■;.      .*:.''• 

Les  auteurs  du  ctktn^.jtn  ^6wcnt,çnx^ «iftpei»,  ff ^^Ç* 
lavoir  çQoynis.  Usnejyc^pnf  paf-wt.qpe  dcsyijûjçiçdi- 
gaà,  Eotous  lieufc«  i^usrmAni»^ns,  k  içfi.vçç^u;c*d'ç  ^ 
coiOcieiicc  ltmtepaç<M^k  4l^ou  'f^pxL^i^^^  çp- 

£uis  contre  le  père  >  outragé  la  majefté  royale  j  prbÊi;i6  l^ 
xdigton  »  en  la^ifiiAt  fff yir  df . vcûl^  au  pl^$  ^o^qi^  d^s  ^^eti^ 
ots?  Us  cédièrent.  i^cs..4;<5irQche?  fi  ,çuibAs.,  lU^c'iiouvcH^ 
révointioA  ,rçwit  i  .cfi.,,fj4vte  r.W)UJlm^J,e.fur  ^  tct^  ^e 

liuiU.  •> 

Un  prince  qui  a  qne  '^fois  excite  la  compaâioci  .de  ,%9 
A4etS;»«*çn  cfl;  jojmaiifÇfift^é,  -Sq^n  ^uç<jri;é  jqb^pceiantc 

«  peut,  ^  ^n  wpi)fer  à.fj^^epftçmU  ^  ni  ;  q?n Wijr  te  peu- 
^^  daff^  i^  dej^ir..  Tel^  di*ï}i^ia  (vO^p  Je  forx  dé  Lo^i^c 
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inencèrent  i  iîgtisder  leurs  fureurs.  Charlemagfie ,  en  poaf^ 
fant  Tes  conquêtes  du  côté  du  nord  ,  avoir»  pour  ainiî-dire  > 
ftflêmblé  les  nuages  qui  dévoient  un  jour  crever  Air  fes  états. 
Xes  peuples  fuyant  aux  approches  de  ce  redoutable  con- 
quérant >,alloicnt  Te  cacher  dans  les  rochers  &  les  naarais 
de  la  Norvège  Se  de  la  Scandinavie.  Bientôt  ces  terres  oial 
cultivées ,  ne  purent  plus  fournir  à  la  fubiîfbance  de  ces  nom- 
'breux  eilêins  de  transfuges.  Forces  d  avoir  recours  à  la  pira* 
terie  &  au  brigandage  »  ils  portèrent  le  fer  >  le  feu  6c  la 
défolatiot^'dans  tputes  les  partiel  de  rEurope.  Us  exercèrent 
fur-tout  Içur  vengeance  fur  les  terr,es  de  leurs  vainqueurs.  La 
KbibleiTe  du  gouvernement  leur  fatilita  des  fuccès  qui  les 
amorcèrent  i  &  les  rendirent  plus  entreprenans. 

Louis  cependant)  gouverné  pat  fa  femme»  trahi  par  fe$ 
'  minières  ^  mai  fervi  par  fes  généraux ,  ton  jours  en  butte  aux 
entreprifes  de  fes  enfans»  voyant  naître  chaque  jour  de  non- 
velles  fadipûs ,  fe  laiiîant  enlever  des  provinces  par  ceux 
"même  qui  avoient  fait  ferment  de  les  défendre  ,  croit  en- 
core fur  le  trôriel  Bientôt  il  jetta  lui-même  de  nouvelles 
-femendcs.  de  dïvifîon.  Pépin,  roi  d'Aquitaine»  étoit  mort 
en  833*  iïiaiâbit  deux  âls.  Judith  lui  perfuada  d'ajouter  le 
'royaume  dé  leur  père  àuxétâtsqur  avoient  déjà  été  afïignés 
'au  jeune  Cfiàtiès.  Il  le  pouvoir.  "En  fiaifant  des  établiâè- 
^ncns  à  fes  fils ,  ri  avoit  ftipuié'quc  fi  quelqu'un  d^eux  ve- 
npit  à  mourir  >  fes  enfans  n'auroient  aucun  droit  à  fa  fuc- 
ceffion;  qu'îffeVoJtïcr  maître  d'en  difpofcr  â  fon  gré.  Mais 
il  y  à'  des  droits  qu'il  eft  odieux  d'exercer.  Tel  e&  peot- 
■  Étire  çcluirCÏ.  li'ufage  qu'il  en  fit ,  fut  le  lignai  de  la  révolte. 
A  peine  ëtbit-eïlc  appaifée ,  que  Louis  de  Bavière  reprit  les 

'  ■fi.'  *"         •■  «',1/         •         f  <•  • 

sirmes. 

'  .  Leinpercur  Inarcha  contre  lui.  Il  auroit  pu  le  pourfuivre 
^fque  dans  la  Capitale  de  fes  étarts;  mais  il  fut  arrête  par 
•là  tendréiTepatcrndle.  TMàlhcùrtux'lcs  enfans  dé  ce  prince, 

toujpurs  révoltés  contre  un  père  qui  ne  fçavoit  que  leur  par- 

•  donner!;  ,    '  ;'''''  '    "  '-'"''_ '.  "      " 

Il  mouriit  enfin  en  840  -,  confuthé  de  fatigues,  &  dévoré 

At  chagrins.  Illaifibit  trois  fib  ;  Lbthaîre  >>  qui  il  avoir 

envoyé  quelques  -jours  avant  fa  mort  y  une  couronne ,  un 
'6:eptré  Se,  une  épée  >  pour  mafqùè  qu'il  k  dcftiAbic  à  i'env 


pire  i  Louis  de  Basdàrcy  flc  Charles  i  fils  de Jndkh  >  qni  eo( 
à  peo  près  les  états  qui  compofent  aujourd'imi  la  monat- 
chie  françoîfe. 

CHARLES    1  J,  dit  is  Chauvi. 

Le  règne  de  ces  trois  princes  ne  préfente  que  des  ctimei 

&  des  mxlheurs.  Au  mépris  des  fermens  les  plus  facrés  >  Lo« 

thaire  Te  prépare  â  dépouiller  Tes  frères.  On  arme  dans  toutes 

les  parties  de  la  monarchie  :  les  deux  rois  y  Louis  &  Charles» 

rcuni^ent  leurs  forces:  LothaitCt  fécondé  de  Pépin ^  fils  du 

roi  d'Aquitaine^  marche  à  eux:  les  deux  armées  fe  joignent 

dans  la  plaine  de  Fontenay  y  bourg  de  l'Auxerrois.  Jamais 

tant  de  fang  françois  ne  fut  verfé  dans  un  même  jour.  La 

viâoire  demeura  à  Charles  &  à  Louis,  qui  n  en  fçurent  pas 

profiter.  Les  malheurs  furent  prolongés  par  leur  faute  ;  la 

paix  enfin  les  termina  en  842.  Charles  ^  que  l'hiftoire  fur* 

nomme  le  Chauve ,  confcrva  fes  états  ;  Loujfs  eut  toute  û 

Germanie»  d*oà  il  fut  nommé  le  Germaniqiie.  Cependant 

i'Iralie  étoit  en  proie  à  la  fureur  des  SarraHns  ,  &  le  refle 

de  la  monarchie  défolé  par  les  Normands.  Point  de  ville  > 

point  de  province  qn}  ne  fl^t  br&lée  y  pillée  y  faccagée.  Les 

lubitans*étoient  égorgés  y  les  femmes  déshonorées ,  les  en-i* 

£ms  emmenés  en  efclavage.  Deux  fois  Charles  «  au  lieu  de 

les  combattre  y  acheta  une  paix  honteufe  de  ces  barbares  ; 

p2ix  plus  fnnefte  qu  une  défaite  >  de  par  Torgueil  qu'elle  leur 

iofpirâ,  &  par  le  découragement  dans  lequel  elle  }etta  les 

peuples.  Un  fiècle  entier  ^t  témoin  de  ces  horreurs  1. donc 

BOUS  abrégeons  le  trifle  tableau.. 

A  la  honte  du  fang  royal  «  Pépin?,  â  qui  la  paix  venoit  d'en- 
lever l'Aquitaine ,  devint  le  complice  éc  l'allié  de  ces  bri- 
gam.  A  la  faveur  de  ces  troubles  1  les  ducs  de. Bretagne  fe 
rendirent  indépendans  en  84^  ^  éc;  ofèrent  ceindre  le  dlaî- 
dêmc.  Deux  viétoires  juflifiètent  leur  ambition ,  &  confir- 
mèrent leur  titre.  Pépin  qui  les  avoit  favorites  >  en  donnant 
de  Ton  côté  de  l'occupation  à  Charles  >  profita  aufilî  de  la 
diverfion  qu'ils  avoient  faite  ?  &  fe  rétablit  dans  l'Aqui-* 
taine,'  .      ,      .     . 

Ce  jeune  prince  >  toujours  inquiet»  ne  put  detxieurer  long- 
temps en  paix,  Il  tos  iujçt  die  s'en  repentit  :  il- fut  ptis  â& 

"    '  G  lit 


renfermé  âtm  un  mohsL&èrt.  Yel  étoit  alors  te  fort  des 
prîûcci  malheureù*. 

hz  mort  de  l'empereur  Louis  II  >  en  S7  f  >  multiplia  bien- 
rôt  le  notnbre  des  monarques  françois*  Il  laKToit  trois  âls  ; 
Xouij ,  Lothaîre  de  Charles.  Le  premier  eut  l'Italie  >  avec 
le  titre  d'empereur  ;  Lothaire ,  l'Auftrafîe  >  qui  de  Ton  nom 
iùt  appdléc  Lotharingie ,  aujourd'hui  Lorraine  ;  Charles , 
la  B6urgog;ne  êc  la  Provence.  Ce  pia.rtage  ne  fat  point 
troublé  pax  leurs  oncles.  Heureux  les  priticesf  heureux  lei 
^uples  f  fi  le  tïicme  tCptït  d'équité  eât  toujours  mis  un 
frein  à*leul-  ambition.  Comme  cette  modération  étoit  (ans 
exemple  ;  elle  né  fur  pas  de  Ibttgue  durée.  Sur  des  fujets 
de  plainte  ôu  des  prétextes  de  révolte  >  il  fe  fait  un  fou- 
lèvemenr 'général  dans  les  état^  de  Charles;  il  eft  déclaré 
déchu  du  trône ,'  éc  fes  peuples  déliés  du  ferment  de  fidélité, 
^uçlle  confciefice  que  celle  de  ces  évêques  >  qui  prononcent 
«ne  pareille  féntence  !  Ce  ft'eft  pas  fut  la  fainteté  du  fer- 
aient que  font  fondés  les  droits  de  la  royauté.  Ils  exiftent 
far  eux-mêàiès  ,  &  le  ferment  n'efl:  autre  chofe  que  la  reli- 
gion qui  vient  à  l'appui.  Cependant  le  ibiblc  prince  parle 
en  accbfé,  qui  cherche  à  fe  défendre,  qui  femble  demander 
J^râce.  11  n'eut  pas  honte  de  publier  dans  un  n^nifeftc, 
^u'on  Â'àatoit  pa^  dû  le  dépofer  fans  t entendre  ,  ou  du 
Moins  ffn's  Un  jugement  en  règle  dei  évêques  qui  Vont 
tor^dcri  y  &  qui  font  les  trônes  ùà  Dieu  rt^pofe ,  6^  dont 
ilfe  fert  pour  rendre  Jis  décrets  abfotus  ;  qt^il  a  tou" 
(bufs  été  prêt  à  fe  foumettfe  à  leur  correction  pattrneite, 
tomme  il  sy  fou'met  encore  aSuellement.  (  Tabbé  de  Vcly). 
Tous  les  rois  de  la.fan^llb  de  Çharl6magne>  auroienc  dft 
Ifc  réunir  pouf  châtier. ces  rebelles:  leur  intérêt  commup 
Ifc  demandoit.  Mais  Louis ,  <Ju*lls  appelloient  à  la  couronne 
ide  Neuftrlc,  fi'écouta  que  Taiiibitîon.  Les  peuples  qui  l'a- 
Voîent  irritée  en  furent  la  viûime  :  les  provinces  furent 
défolées  par  les  marches  des  armées  ;  mais  enfin  le  bon 
droit  triompha.  Les  évcquesde  Neufirié,  contcns  d'avoh: 
liumilié  leur  mahre ,  firent  rentrer  les  peuples  dans  le 
devoir.  •         '  ' 

La  race  de  Lotliaire  s*éteignit  j;  Louis  mourut  le  dernlêf. 
te  titre  à'einpereùr  flattôît  la  vanité  de  Charles  le  fchaùvc. 
tl  àvôif  a^a  j^Ï5  iks  iûcfufeî  'avfec  U  'pil>cf.  Lii'tboiîoniit 


Car  «jcrj 

Impétlide  for  tnife  (ar  fa  cête  en  8  7  f  »  an  pflE jnikr  de  Louis 
ic  Germanique  3  qui  y  avou  un  droit  plus  apparent  »  en 
qualité  d'aine  de  fa  maifon. 

Ce  prince  fe  feroit  ven^é  fans  dooie  y  fî  la  mort  ne  l'eftc 
Cflléré.  n  la.i(!bit  trois  fils  ;  Carloman  y  Louis ,  U,  Cliarles» 
fomommé  /e  Gros  ou  /e  Gra;.  Inflruits  par  rexpérience 
des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire ,  ils  comprirent  qoe  leur 
fôreté  dépendoit  de  leur  union  :  ils  s'en-  tinrent  fidèlement 
au  partage  réglé  par  leut  père.  Mais  leur  oncle  >  infatiable 
de  gnndeur  )  crut  la  circonftance  favorable  pour  les  dé* 
ponilicr.  n  fe  repentit  de  Tavoir  entreprit,  l^otalement  dé- 
fait par  Lonis^  fur  qui  dévoient  tomber  fes- premiers  coups  >^ 
il  fiit  contraint  de  prendre  honceufcment  la  fuite. 

Cependant  les  cris  de  l'Italie  >  théâtre  de  la  fureur  des 
Sarraâns  »  appelèrent  4'empereur  â  '^oii  fecours.  Il  étoit 
déjà  à  Pavie  ,  lorfqu'il  apprit  que  Carlotïian,  à  la  tête 
d'une  nombreufc  armée  »  marchoit  vers  la'  lA)mbatdie. 
La  peur  le  prend  ;  il  fe  hâte  de  repafler  les  monts  >  6c 
meurt  en  877 ,  dans  le  village  de  Brios  ^  empoifonné  pt^r 
Ion  médecin.  - 

Il  avoic  eu  plusieurs  eafans  de  trois  femmes  qu'il:  9''^c^t 
époi^es.  Il  ne  lui  reiftoit  qu'un  fils  9  nommé  Louis  >  fur- 
nommé  U  Bègue,  Richitde  »  fa  derûicrc  époufe  vivoit  en- 
core. EUe  apportât  an  nouveau  monarqne^i  de  la  paît  de  (<kn. 
pcre ,  la  couronne  >  le  fcepirc  j  âe  le»  iotros  miarques  de  in 
toyaoté. 

L  O  UI S  Jly  dit  XE  Begv£. 

Louis  le  Bègue  >  en>  momaot.fur  le  trâne,'feiâbla  caj)^- 
toler  avec  fes  ftifets:  U  aicc^ta  des  comtixions  qui  se  lui 
laiâbîent  qu'une  apparence  de  royauté.  "Lci  gouTeriieurs 
des  provinces  fb  rendirent  indépendans  >  &  leufs  gouverne- 
mens  devinreiit  héréditaires.  Cette  fiiciHté  du  jeune  prince 
étoit-elle  un  effet  de  fa  propre  folblefle-»'.  ou.  de, celle  dies 
deux  rois  qui  l'avolent  précédé  ?(C'eft  on  piobleme  qùelae 
peut  refondre  l'hiftoird  de* fon:  règne*  qui  ne'dura  pas  depx 
ans.  On  foupçonne  cependant  qu'il  avoit  de  grandes  qualités  ; 
quH  lesnaontra  trop €Ôt  »  âc  aue  les  grands,  qniie  cracgiii- 
lent,  s'en  délivrèrent  par  le  poifçn^  ddn  %vda  déjà  acci^ 
l'impératrice  BichUde  >  Bofon  >  fon  frcxe^  vice-roi  d'Italie , 

Giv 
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gouverneur  deProyence  »  &  plufîeur»!  autres  feigneurt»  d'a^^ 

voir  été  les  auteurs  de  rempoifonnement  de  Charlca  le 

Chauve. 

Le  fîls  de  Charles  le  Chauve  ne  lui  (bccéda  point  dans  ùl 
qualité  d'emptrenr  ;  le  trône  impérial  demeura  en  var 
cance. 

Louis  le  Bègue  9  durant  que  Ton  père  vivoit>  mais  fans 
fon  cotirentemetitt  avoit  épou(e  uqe  femme  nommée  Anf* 
garde»  que  l'autorité  paternelle  Tobligea  de  répudier.  Il  en 
avoit  eu  deux  fib  ;  Louis  de  Carloman.  Adélaïde  >  qu'il 
avoit  reçue  de  la  main  de  Ton. père»  étoit  gro^e  lorfq^il 
mourut  en  879.  Elle  accoucha  d'un  fils»  qui  régnera  fous 
le  nom  de  Charles  le  Simple. 

LOUIS  III  &   CARLOMAN. 

Louis  èc  Carloman  reçurent  tons  les  deux  i*onâic»i  royalef 
êc  régnèrent  dans  une  pirÊiite  intelligence  ;  union  bien 
rare  entre  des  frères  »  de  fur-tout  des  frères  qui  font' rois.  Ils 
auroient  fans  doute  relevé  la  monarchie»  êc  rendu  fa  force 
k  l'autorité  royale»  fî  la  mort  nefef&t  hiltée  de  les  enlever. 
Leur  règne  fut  (ignalé  par  des  viûoires  qu'ils  remportèreiu 
fur  les  Normands.  Carloman  ât  un  traité  de  paix  glorieux 
avec  un  des  généraux  de  ces  brigands  :  il  parla  en  maître» 
èc  en  vainqueur  qui  ordonne  aux  barbares  de  fortir  de  fes 
états.  Tandis  que  ce  jeune  héros  fe  couvroît  de  gloire  >  ^ 
rendoit  le  courage  de  refpérance  à  fes  peuples ,  par  cette 
noble  fermeté  »  Charles  le  Gras  acceptoit  des  condition» 
ignominieufes  de  ces  mêmes  ennemis* 

Louis  mourut  le  premier»  en  882,.  Carloman  le  fuivit  de 
près;  il  defcendit  dans  le  tombeau  en  884.  Tous  les  deux 
furent  pleures  de  leurs  fu}ets.  Us  ne  laiâbient  point  d'enfans  : 
'  leur  double  couronne  fembloit  devoir  paâer  fur  la  tête  du 
Bis  poflhume  de  Louis  le  Bègue  :  mais  l'état»  déchiré  au 
dedans  par  des  £i6bions  »  toujours  exposé  à  la  fureur  des 
Normands»  les  loix  fans  vigueur»  les  peuples  opprimés»  le 
trône  chancelant  ;  tout  enfin  demandoit  un  roi  capable  de 
f  établir  &  de  défendre.  Par  malheur  cet  homme  tel  qu'il 
le  falloit»  ne  fe  trouva  pas» 


fC  H  A  RLE  S  LM    Gkas. 

Charles  le  Gras  y  couronné  empereur  >  héritier  de  Tes  deux 

£rcres^  qui  étoicnç  mort»  fanspouétité  légitime  >  fut  appelle 

i  la  couroimc  de  Neuftrie.  Il  réunit  ainfî  tous  les  états  de 

Charlemagne  ;  mais  il  n*eut ,  ni  les  talens ,  ni  la  fortune  de 

ce  gtand  homme.  Il  fut  accablé  par  le  poids  de  fa  pui^an- 

ce;  il  ne  tarda  pas  à  montrer  combien  il  en  étoit  indigne. 

Son  avènement  au  trône  fut  marqué  par  deux  aiTaflinats 

qu'il  ordonna  lui-même.  Il  crut  »  par  ces  lâches  moyens  > 

établir  Ton  autorité.  Prince  aveugle  !  qui  ne  fçavoit  pas  quo 

Je  fage  emploi  de  la  force  y  le  courage  de  la  vertu ,  font  les 

folides  fondemens  de  l'autorité  >  &  que  le  crime*)  en  dés* 

honorant  les  rois  >  femblc  rendre  leur  pouvoir  illégicime. 

Les  Normands  >  indignés  de  l'attentat  commis  fur  un  de 

leurs  rois>  réunirent  toutes  leurs  troupes  &  toute  leur  fii* 

reur.  Leur  vengeance  étoit  jufle  >  mais  elle  fut  extrême  , 

&  tomba  fur  des  viif^lmcs  innocentes.  Ils  remontèrent  la 

Seine  jufqu'à  Paris  >  de  formèrent  le  ^ège  de  cette  ville  en 

8  9;.  Siège  mémorable  >  &  par  le  courage  deshabitans^  éc 

par  la  lâcheté  du  monarque. 

Paris  alors  incomparablement  moins  grand  >  moins 
beau»  moins  riche  >  moins  âoriirant  qu'aujourd'hui»  n'étoic 
pas  le  centre  de  l'opulence)  du  luxe  Ôc  des  plaidrs  :  mais  il 
avoir  des  hommes  d'une  bonne  trempe  ;  hommes  qui  )  for- 
tant  tous  les  jours  des  murailles  de  leur  ville  >  pour  aller 
cultiver  leurs  champs  )  étoient  endurcis  aux  fatigués  >  &  laits 
aux  injures  des  faifons  ;  ce  fut  de  tels  hommes  que  Paris 
oppoGa  aux  Normands.  Tout  y  devint  foldat  y  l'éveque  >  les 
abbé«  >  les  feigneurs ,  les  bourgeois.  Eudes ,  comte  de  Paris  > 
par  fa  conduite  de  fa  valeur  )  fe  fraya  le  chemin  au  trône» 
où  nous  allons  le  voir  placé.  L*empereur  fe  mit  enfin  en 
campagne  y  ôc  avança  jufqu'à  Mont -Martre.  Il 'pouvoir 
vabcre  les  Normands,  épuifés  par  un  (lège  d  long  de  ti 
meurtrier  ;  il  devoit  au  moins  les  combattre.  Il  fe  contenta, 
d'acheter  leur  retraite ,  leur  abandonnant  la  Bourgogne» 
jofqu'à  ce<  que  la  faifon  leur  permît  de  s'embarquer.  Ce 
traité  honteux  révolta  la  Nation.  Abandonné  de  fcs  fujeta»- 
chaâc  de  fpn  palais  eii  $SS  i  rédui;  ^  mener  «ne  vie  pr^« 


ioÎT  ^  C  À  il 

Caire  >  il  ne  (urvccai  que  de  quelque  mois  i  (z  honte  &  i 

ioïi  malheur. 

EUDES. 

Enfin  voici  l'abîme  qui  engloutit  la  grandeur  de  la  mo- 
narchie. La  foibleffe  des  rois ,  les  entrcprifes  des  papes  >  les 
excès  dn  pouvoir  ecciînafiique  j  Tambitiân  des  grands  ^  f 
l'indocilité  des  peuples,  le  creufoicnt  depuis  long-temps.  \ 
La  plume  d'un  citoyen  fe  refufe  au  trifte  tableau  qui  fe  pré- 
fente. L*état  déchiré  dans  fes  entrailles  >  ébranle  dans  fo 
fondemenS)  agité  par  toutes  les  pafllons  qui  font  la  châte 
dçs  empires ,  tombbit  en  ruine  ;de  toutes  parts.  ArtiQul  > 
Vâtard  de  Carloman  >  avoit  ufurpé  la  Germanie  :  rttalie 
étoit  dirputée  par  des  tyrans  qui  la  déchiroient;  Rodolphe 
étoît  roi  de  la  Bourgogne Transjurahe ;  Louis,  filsdeBofon^ 
légnoit  fur  les  provinces  que  fon  père  avoit  ufurpécs.  Les 
triflcs  refies  du  royaume  de  Neuftric  «  divifé  en  autant  de 
fiefs  &  arrière- fiefs  qu'il  y  avoit  de  gouvememcns>  de  villes» 
de  châteaux ,  de  bourgades,  fe  donnèrent  un  fouverain ,  qui 
9*étoit  pas  xlu  fang  royal.  Ce  fut  le  brave  défenfeur  de  la 
▼ilie  de  Paris.  Eudes  porta  fa  vertu  fur  le. trône,  les  Nor- 
mands apprirent  fous  lui  à  redouter  les  armes  françolfci. 
Une  arinéc  de  dix-neuf  mille  hoitnmes,  portant  le  fer  d'onp 
inain>  ^  le  flambeau  de  Tautre ,  défoloient  nos  malheurcafcs 
provinces.  Eudes ,  à  la  tête  de  mille  hommes  >  marche  à 
eux  en  892,  les  atteint,  difpofe,  combat,  triomphe.  Ce 
prînçf  avoit  protefté  qu'il  n'étoit  affis  fur  le  trône  ,  que 
pour  le  confcrver  à  Ton  légitime  héritier ,,  dont  il  étoic 
tuteur ,  prêt  à  le  lui  céder ,  lorfqu'il  feroit  en  içc  d'y  monter. 
Le  temps  fît  voir  que  ces  belles  paroles  n*étoicnt  que  le  Izst^ 
'gage  de  la  politique  ^  diâé  par  les  circonfl^ânces. 

Le  fang  des  rois  a  deux  reâburces  dans  le  malheur  :  la 
jaloufie  des  grands  qui  les  partagent ,  &  l'amour  des  peuples 
^ui  reviennent  toujours  comme  d'eux-mêmes ,  à  leurs  légi- 
^times  maîtres.  Ces  deux  caufes  produifirenf  leur  effet  eh 
~£iveur  de  Charles  le  Simple.  Il  fut  élu  6c  cpuronné. 

.  Eudes  oublia  ce  qu'il  avoit  dit  j  qu'il  n'étoit  que  le  dépo. 
'£talre  de  la  royauté.  Aprçs  des  combats  &  du  TangverfS  > 
"le  royaume  de  Neul!Hie  fut  partaeé  par  un  accommode;* 
*  lacnt  >  de  bientôt  réuni  par  la  mort  d'Eudes  tn  S  <^  8 . 


C  A  it  107 

CKARLl^S   IV,dit;xsSxMPiM. 

^Tovs  les  hiftoricns  donnent  à  Charles  IV ,  le  titre  de 
Simple  y  èc  s'accordent  à  dire  qu'il  le  mérltolt.  Pour  mol 
faimerois  mieux  Tappetlcr  Charles  le  malheureux.  Il  eft 
▼rai  qa*il  céda  aux  Normands  cette  partie  de  ta  France 
Neufiriennc  >  qui  a  tiré  Ton  nom  de  ces  pirates.  Mais  roi 
fans  force  >  réduit  à  un  domaine  borné)  ayant  pour  fbjets  des 
vaâaux  plus  puldans  que  lui^  qui  fe  falfoient  gloire  d'être 
indépendans  ;  que  pouvoit-il  faire  contre  une  armée  de 
braves  aventuriers  ,  commandés  par  un  des  plus  grands 
hommes  de  ce  fiècle  ?  Ce  fut  RoUon  >  premier  duc  de  Not* 
mandie.  Le  monarque  lui  donna  en  91 1 ,  fa  fille  ^un  état. 
Ce  traité  honteux»  mais  nécelTaire ,  ne  fut  que  le  prébide 
des  malheurs  de  Charles.  Son  miniftre  devint  l'objet  de  la 
haine  des  grands ,  &  le  prétexte  de  leur  révolte.  Huganon  > 
(c'étoitle  nom  de  ce  mmiftre)  y  étoit  cependant  habile  ôc 
fidèle:  n'cft-ce  pas  ainfi  que  doivent  être  les  mirdftres?  Il 
étoit  d'an  fang  abjedl  >  mais  qu  importe  la  nalHance  od  fe 
trouvent  les  laletts  &  la  vertu  ?  C'eft  cependant  le  choix  d'un 
tel  homme  êc  la  confiance  que  le  prince  avoir  en  lui»  que 
des  fujets  infolens  ofiîrent  reprocher  à  leur  maître.  Envi- 
ronné de  féditieux  ,  Charles  fut  contraint  d'obéh:,  lorfqu'il 
devoir  donner  la  loi.  Il  éloigne  de  lui  le  feul  homme  far 
lequel  il  peut  compter.  C'étoit  te  dépouiller  de  fa  force  ; 
Il  s'en  apperçut  bientôt  ;  mais  en  le  rappellant  >  il  acheva 
de  reperdre.  Lafaâion,  prête  à  éclater,  fe  porte  au  der- 
nier excès  ;  le  crime  fe  confomme  ;  Charles  cft  dépoÈ  eu 
922  ,  éc  la  couronne  mife  fur  la  tête  de  Robert.  Charles  la 
loi  difpura  en  prince  qui  la  méritoit.  La  bataille  fe  livra 
aux  environs  de.SoiiIbns:  Robert  y  fur  tué  >  &  pluûeurs 
hiftotiens  difent  que  ce  fut  de  la  main  du  roi.  Ce  prince 
fe  comporta  en  héros  dans  cette  journée  )  mais  fon  étoile 
prévalut;  il  fut  vaincu.   La  fanion  viûorîeufe  élut  Raoul 
CQ  923 ,  pour  ûiccéder  à  Robert. 

R  A  O  U  L. 

.  le  courage  de* Charles  ne  fué  point  ébranlé  par  le  mal- 
hm  :  il  fcprcparoit  à  de  nouveaux  efforts,  que  la  fortune» 
iûdée  des  citconftances ,  aurait  peut-être  couronnés  3  maiff 
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trahi  par  «n  prince  de  fon  fang ,  (Hetbertt  comte  de  Ver* 
mandois)»  amené  dan>  le  piège  avec  nne  adreie  qui  lui 
fit  condamner  les  Toupçons  qu'il  avoit  d'abord  cu8>  ébloui 
par  des  apparences  qui  ne  manquent  jamais  de  trompée 
une  ame  noble  >  il  fut  renfermé  dans  une  prifons  donc  il  ne 
fonic  jamais.  Péronne  fut  le  lieu  de  fa  captivité  >  de  il  y 
mourut  de  chagrin  le  7  d'oâobre  92.9. 

Il  y  eut  cependant  des  cœurs  ûdèles>  des  grands  qui  pro- 
tefïèrent  contre  la  perfidie  &  rufurpacion.  Mais  il  fallut 
céder  aux  armes  de  Raoul  >  toujours  brave  éc  toujours  hc»' 
xeuz.  Raoul  mourut  (ans  enfans  en  9  3  ^. 

LOUIS   I  V,  dû  d'Oittrsmsk. 

La  race  de  Charlemagne  s*étoit  éteinte  dans  la  Germa- 
nie >  par  la  mort  du  jeune  Louis  >  fils  de  Tempereur  Arnoul; 
Charles  le  Simple  étoit  mort  dans  fa  captivité  ;  Ton  fils  écoit 
en  Angietene  >  où  fa  mcre  Oginc  l'avoit  mené  >  pour  le  fouA 
traire  au  fort  que  lui  préparoient  les  faûieux.  Hugues  le 
Grand ,  autrement  appelle  Hugues  TAbbé»  duc  de  France  » 
étoit  le  plus  puisant  de  tous  les  feigneurs  François.  Il  aurois 
pu  fe  mettre  la  couronne  fur  la  tête  :  mais  foit  modération  > 
îbit  politique,  il  appella  le  légitime  prince,  nommé  Louis,  ôc 
qui,  âcaufe  de  fon  exilenAnglcterre^  futfurnomméd'Ontre* 
mer.  £n  lui  abandonnant  le  trône  en  9  3  ^  >  Hugues  fe  ré« 
fcrva  la  puiiïànce.  Louis  fe  lada  de  n*avoir  que  le  vain  titre 
de  roi ,  &  de  vivre  dans  la  dépendance  de  fon  fujet.  Hugues 
prit  les  armes  contre  lui ,  quand  il  voulut  s'affranchir  de  fcs 
fers.  La  guerre  dura  dix-huit  ans:  Louis  toujours  grand» 
mais  non  pas  toujours  heureux  j  n'en  tira  d'autre  avantage 
que  de  s'être  montré  digne  de  régner. 

Il  femble  que  la  fidélité  fe  f&t  exilée  dans  les  provinces 
fi-onticrcs,  pour  abandonner  le  caurde  l'état  à  la  licence  êc 
à  la  rédition.  Les  ducs  de  Normandie ,  les  Flamands  de  le$ 
Aquitains ,  furent  les  appuis  du  trône  chancelant..  GuU* 
laume  ,  fumommé  Longue -Epée,  duc  de  Normandie» 
avoit  été  l'auteur  de  la  dernière  paix:  fa  mort  fuivit  de  près 
ce  grand  ouvrage^ en  942.  On  obferva  %  à  propos  des  Nor* 
mands  établis  en  France  >  que  le  fang  de  ces  anciens  pirates 
fembloit  rsçhctçr  par  de  g;ratids  fctviccs  la  m«ux  <}u*ili 
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ivoknt  &its.   Plas  cl*one  fois  ils  arrStdrent  la  lurear  des 
|;iicnes  civiles  ^  &  fbrent  les  appuis  de  leurs  fouverains. 

Goillaume  lailbic  un  £ls  nommé  Richard  r  c'étolt  ua 
}€Qnc  prince)  donc  Louis  fe  déclara  le  protedcur,  mais 
dans  l'intention  de  le  dépouiller  :  c*étoit  trahir  fa  foi  êc 
manquer  de  reconnoiiïknce  ;  vices  que  les  raifons  d'état  ne 
fçauroienc  )uiliâer.  Ligué  avec  Hugues  >  à  condition  qu'ils 
partagcroient  la  Normandie  y  le  fuccôs  paroi^oit  infaillible. 
Les  Normands  eurent  l'adreâe  de  divifer  ces  forces  qui  de- 
-votent  les  accabler.  Ik  promirent  au  roi  de  fe  foumettre  à 
lui  ;  ces  offres  fîmulées  produifîrent  leur  eflèt.  Il  obligea 
Hugues  de  fortir  de  la  province.  Le  duc  de  France  fe  te* 
cira  >  emportant  avec  Iniie  dcfîr  de  la  vengeance.  Cepen- 
dant une  armée  de  Normands  arrive  des  climats  feptentriO' 
naus  de  Tfiurope  ;  de  ces  climats  d*oà  étoient  fortis  tant 
d'eâains  de  barbares.  Le  roi  fait  prifonnier  eft  remis  à  Hu- 
gues ,  qui  ne  lui  rend  la  liberté  >  qu'après  l'avoir  forcé  de 
lui  céder  la  ville  de  Laon»  qui  étoit  prefque  l'unique  place 
du  domaine  royal. 

Une  paix  bientôt  rompue ,  termina  cette  guerre.  Il  eft 
impofGble  que  Tordre  &  la  tranquillité  foient  durables, dans 
ua  eut  où  il  y  a  des  vaflaux  plus  puiflansque  le  fouverasn. 
L'autorité  royale  fut  fur  le  point  d'être  anéantie  ;  ellerauroic 
{té  en  effet)  fi  fa  rivale  )  ("l'autorité  eccléfîaftique) ,  qui  )  la 
premicrcTravoit  ébranlée ,  ne  lui  eût  fervi  de  rempart. 
Rome  parle  )  &  les  armes  tombent  des  mains  des  rebelles; 
La  France  refpiroit  à  peine  >  qu  elle  fut  réduite  à  pleurer 
ITon  roi.  Ce  prince  )  pourfuivant  un  loup  dans  les  environs 
de  Rheims  y  it  une  chiite  dont  il  mourat  en  9  f  4.' 

De  plufîeurs  princes  qu'il  avoit  eus  )  il  ne  lui  reflrbit  que 
deux  fils  ;  Lochaire  ^  Charles  :  ce  malheureux  Charles  qui  » 
fous  prétexte  qu'il  s'étoit  foumis  à  faire  hommage  à  Tempe- 
reur  Othon  )  de  la  Lorraine)  que  ce  prince  lui  cédoir^  fut 
exclu  dam  la  fuite  du  trône  defes.  pères. 

L  0  T  H  A  I  R  E. 

'  Lothaire  monta  fur  le  trône  en  954,  Ici  ceffe  la  loi 
dn  partage.  Le  domaine  royal  »  réduit  à  un  point  y  ne 
poovoit  plosvdirc  divifi?»  Ce  qui  fat  néceffité  %  devint  par 
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la  Tuite  un  {>rincjpe  fondamental.  L'ordre  qui  rcgne  on* 
jourd'hui  dans  la  facce^Con  %  efi  fortidu  feia  du  cahos. 

La  mort  de  Hugues  dcli^fa  le  monarque  d'un  homme 
redoutable.  Ce  prince  auffi  indi^rentpour  les  titres  qo'am- 
bitieux  du  pouvoir  %  Te  ptéparoit  à  jouir  des  droits  d'upe  cou- 
ronne qull  (embloit  avoir  donnée.  11  laidolc  trois  fils; 
Hugues  Capet  >  qu'on  verra  monter  Air  le  trâne  ;  Othoa 
^  Henri ,  qui  furent  âicceillvemcnt  ducs  de  >Boufgognc. 

Les  guerres  de  Lothaire  prérentent  peu  de  grands,  évé- 
«emens  :  ùt  gloire  eft  d'avoir  icu  contenir  fes  vaL^auz.  Il 
avoit  formé  le  vafle  projet  de  réunir  à  fgn  domaitie,  toutes 
les  provinces  qui  en  avoient  été  démembrées.  Il  y  avoir 
tout  à  attendte  dun  prince  dont  la  fage^e  avoit  fçu  mettre 
un  frein  àrefprit  de  révolte  de  de  fédition.  Mais  il  fenable 
que  lé  ciel  avoit  porté  l'arrêt  de  profcription  contre  le  fang 
de  Charlemagne.  Il  avoit  laiâie  vivre  long- temps  coiz  qui 
.  l'a  volent  .i^vilij  de  avançoit  la  mort  de  ceux  qui  anroient 
fan  rendre  a  cette  maiibn  »  une  panie  de  ia  forcer  de  fa 
gloire.  Lothaire  mourut  en  9^6  y  dans  vn  âge  où  Ton  peur 
jiaeadre  les  plus  grandes  choies  >  ^d'ua  homme  <j[oi  a  des 
talens  de  de  la  ùgefTc. 

L  O  ÏT  I  s    V. 

Louis  V.«  fon  âls>  parot  im  initant  (ur  le  trône.  Ixidigae 
i^e  fon  j^cte  de  de  Ton  ^-ang  y  X6n  fort  j&jc  d'être  cié^rife  de 
fç^  p.euplesr>  de  de  iifpurk  à  i^  âeur  defon  ^get-ea^^^Z- 
.  Enfin  voici  le  tetme  du  icgtie  aes  ÇM^viagiens  :  leur 
^eptrp/^pfâîb^  en  des. mains  étrangères.  Charles,  unique 
refte  du  fi^ng^  de  Charlems^gnc  »  cfk  dé^at^^iodigAe  du 
xrône:.-H}igàe^,Capex.çfl.coyronné.  Lexhoixque.ion  fît 
de  ce,_gtince>  fatril  iaÛice  ou  félonie  ?  Y.  eut-il  même  unç 
éieÛionè  ou  ce  prince  forçait-il  la  cation  à.ie  .tajre  ^  à  loi 
£béirj?-C,'ei(t  uneditcu^îon  dans  laquelle  iipus. 42e  de^ofis 
pas  entrer.  RefpeillaQs.juÇquc  ^j^ns  ^eur  iburce  j  des.  dtoi^ 
légitimés  par  le  temps,  de  confacrés  par  les  vertus.  Voye^ 
Capétibns.       /•    JT   \  \  VI  \.         \ 

CARMAING  ,  petite  ville  ,  chef  lieu  d'un  comté  de 
fi?P  npn?>.>:.^îçgf  le  $(auiD:^ajfi^fd«ic,  dioçcfftA  fiftri«»enc 
de  'r9A?^fç,,.i»tendaîp<:ç  44^HC(4\ri  4l«p70ft jdc .jUonsiftgne^ 
4^»  iiçf^>^ ie?«it;d'biver:4c^1^  QfiYrm^fS-^CoQ 
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tabkani,  U  7.  a  x^  communautés,  àéppndzntts  du  coincé 
de  Catmiing* 

CARMEN  ou  KsB.MAN>  paroiâe»  avec  titre  de  mar-« 
t^uifat  >  ilans  la  balTe  Bretagne ,  dioccfe  àc  recette  de  SainCr 
VoL-dc-Lcon ,  parlement  âc  intendance  de  Rennes  »  à  une 
pedre  lieue  au  couchant  de  S.  Pol-de^Leon.  On  y  compte 
4ccliabitans  ou  environ. 

Cette  terre  fut  érigée  en  marqulfatpar  lettres  d'août  i^  1 1» 
en  £ivcor  de  Charles  de  Maillé,  âis  de  François  de  Maillet 
fcignenr  de  Yilleromain  >  &  de  Claude  de  Kerman  ,  d^ 
Guy  de  Kerman >  avec  Jean  de  Plufquelles.  Elle  eftpaâSe  i 
Jeaa-Baptifte-FrançoiS'Jofeph ,  comte  de  Sade  y  à  cauie  dé 
fon  mariage  avec  Marie  *  Eléonore  de  Maillé -Kerman  en 
173  3  •  Us  ont  eu  en  1740.9  pour  £ls  >  Donatien-François  d^ 
Sade. 

CARNOT(le),  CARNOET, CARNOUËT,  ou  Saint; 
Maux^icb  db  Carnoubt  >  paroifle  de  la  Ba^Te  Bretagne^^ 
diocc£e  &  recette  de  Quiiziper»  parlement  &  intendance  de 
Kesncs^  à  2.  lieues  au  nord  de  Carbaixi  ^  à  i^  au  mcm^ 
point  de  Qoioiperlay.  On  y  compte  environ  400  habitant. 
Ce  lien  tSt  âtué  dans  une  contrée  abondante  en  bois  y  ou 
l'on  trouve  une  bonne  mine  de  plomU 
.  H  y  a  à  Catnot  juoe  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  ,de 
Cueaax9  fondée  en  117^»  &  dont  faim  Maurice >  le  mcme 
qui  mourut  en  ii9X>  futle  premier  abbé.  Cette  abbaye 
eâ  en  commenfie  1  èc  vaut  3  000  livres  à  (op.  abbé. 

CAROLLES*  paroiûc  de  l'Avraiichin,  fur  1^  iper,  l  ^^ 
Ucoes  au  couchant  d'été  d'Avranchçs  ,  dip/^cfe  ^  éloOCiot^ 
de  ceuevilk».  intendance  deCaen.i  ferge^terie  du  Héraut. 
On  y  compte  près  de  190  habitans.  Il  y  a  auprès,  de  cette 
commonauté  >  une  mine  de  cuivre  >  qui  ell  duQ  aiTez.bon 

rapport.  v.  .  .    -      ^      .  .   ■  ^    î 

CAROMB  ^ .  bourg  con(îdérable  du  constat  Vepai^n^ 
ficgc  d'nne  |uftice  (eignfuriale  1  ^ocèrç;  &  luciicaturè  4f 
Carpencras  >  à  une  lieue  làc  demie;  au  levant  d'été  de  ccn^ 
ville.  On  y  compxe4Qqo  habitans.  La  CQmjaciunauté.d<q<c 
bourg  eftiégîe.paxdeqx  confuls,  qui  portent. le  chap^on^ 
(^uaat  au  juge  çpi  tend  ïa.  juiHce  au  nom  dji  icigneur  »  i| 
reûde  ordioairemeiit  à  Carpencras;  ma^il  y^d^  Cûomb  m 
VV>icr>qui«^cpiaine(ba4eu£ci»a^.^ .'..  _  ]j 
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Caromb  efl  ceint  de  murailles  >  6c  l'on  y  entre  pst  qnatte 
portes.  Son  églife  paroiâiale  eft  dédiée  à  S.  Maurice.  Cepen-^ 
dant  eVle  porte  le  titre  de  Notre-Dame  des  Grâces ,  qui  fait 
une  prébende  attachée  au  chanoine  pénitencier  de  Iacathé-> 
drale  de  Carpentras.  Il  y  a  ootre  Téglife  paroiffiaie  9  deux 
couvens  de  rellgicufes  ;  les  Urfulines  Se  les  Hofpitalicres  ; 
une  communauté  de  religieux  Mineurs-convemuels  9  à  quel* 
que  diftance  de  Caromb. 

'  Les  légumes  que  l'on  recueille  dans  le  terroir  de  ce  bourg  » 
font  excellens,  ôc  font  on  objet  cônfîdérabledc  commerce» 
SLudd  bien  que  Thuile  d'olive  >  &  les  vixis  qui  font  fort 
bons. 

CAROUGES>  bourg  &  comté  >  Campagne  d'Alençoni 
bailè  Normandie ,  diocêfe  de  Séez»  parlement  de  Rouen, 
intendance  d'Alençon,  éleâion  de  Falaire,  fergencerie  de 
la  Foret  9  au  milieu  des  bois  »  à  ;  lieues  au  couchant  d*ëcé 
d'Alençon.  On  y  compte  phis  de  1^00  habit  ans.  L*églife 
paroKfîale  eft  fous  llnvocation  de  fainte  Marguerite. 

Ce  bourg  a  un  château  y  dont  la  chapelle  eft  deâervie  par 
fix  chanoines ,  Se  par  deux  chapelains»  tous  à  la  nomination 
du  feigneur  du  litu.  Il  y  a  aux  environs  de  Carouges  >  des 
mines  de  des  forges  de  fer. 

CARPENTRAS  ,  ville  capitale  du  comtat  Venaiflîn, 
ftvec  un  évêché  fuf&agant  d'Avignon  >  (îcge  d'un  conTular  > 
d'une  judicature  >  d'une  chambre  apoftoliqtie  )  d'un  reéèorat 
dont  la  jurifdifbion  s'étendit  toute 'la  province  ;  (ttuée  fut 
la  rivière  d^JS^Con  >  ^ue  d'autres  appellent  la  Ru(!e  >'  ou 
RoutTe^  au  pied  dû  mont  Ventoux,  à  s  Heues  aulevane 
d'hiver  d'Orange,  à  tfne  égale  diftance  au  levant  d'été 
d'Avignon ,  &  à  14^  au  levant  d'hiver  de  Paris»  au  22^.  deg. 
4)  min.  de  long.  6c  au '44.^.  deg/  ^min.  de  lat. 'Route  de 
Paris  à  Carpentras  ;  par  VilUjuif  y  Juy'ifi  ,  EJpinne  , 
Chailfy ,  Fontainebleau  ;  èc  depuis  ,  pour  le  carofTe  de 
Lyon>  par  Nemours,  la  Croijikre  ,  Montargis  yNogént- 
h-Rotrou  ,  Briare;  Cône  y  Tiurlfy,  la  Ckatit^y  Ntversl 
Tdagnjy  Chanten^y  ;  Moulins  y  Vaiinnesi  1%  Pacaudière  ^ 
Rouanne  Jar  la  Loire ,  Tarrarej  Lyon ,  Vienne  y  Saint* 
Vallier,  toamony  Valence  y  MonieHntarty  Sidht-PnuU 
Trci5'€hâteaux  y  Orange  y  &  de-là  à  Carpentras.  Par  la 
fUligence  de  Lyon  >  *mtivit  la  toute  delà  Boar|;ogne)  de^ 

puis 
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piU,'Fo^tal&ebf«lii  iufqa'à  Lyon:  &  depuli  Lyon  iufqu^à 
Carpentras ,  c'e^  la  même. 

Carpentras  peut  avoir  i  zooo  habitans.  La  forme  de  cette 

\Ule  reâêmble  à-peo-près  i  celle  d'an  cœilr.  Elle  efl  ceinte 

defort  belles  murailles)  flanquées  de  tours condes.  On  y  entre 

parquatre  portes  9  ouvertes  aux  quatre  points  cardinaux  :  ce 

font  les  portes  à' Orange  ^  de  Ma^aa ,  de  Monuoux,  &  de 

Nctre^Dame.  Les  rues  de  la  ville  font  affez  agréables ,  fans 

ître  bien  larges.  Carpentras  a  plufieun  fontaines 9  des  places 

*&  de  fort  belies  halles.  Ses  édifices  les  plus  remarquables  )4 

font  l'hôtel  de  ville  ,  le  palais  épifcopal  >  6c  la  bibliothèque^ 

L'églife  cathédrale  de  Carpentras  efi  dédiée  à  faint 

Pierre  6c  à  (aint  Siifirein.  £lle  eft  fort  belle  6c  bien  éclairée. 

Son  chapitre  eft  compofé  de  chanoines  »  dont  les  deux  pre* 

miers  font  dignitaires  ;  fçavoir  >  le  prévôt  '6c  rarchidiacre* 

Il  y  a  d'ailleurs  deux  perfonnats  ;  le  <capifcol  6c  le  (acriftain. 

Les  huit  autres  chanoines ,  parmi  lefqueh  on  compte  le 

théologal  de  le  pénitencier  ,  font  prébendes  ^  excepté  un  qui 

&e  Tcâre  qae  les  diftribations  quotidiennes^  Outre  les  douze 

chanoines  >  il  y  a  trois  hebdomadiers»  deux  curés 9  un  maître 

de  chapelle  >  quatre  enfans-de-chœur  >  6c  quatre  mauûôo" 

aaires  pour  la  muflque  6c  la  pfalmodie. 

Le  revenu  de  la  cathédrale  fe  monte  à  environ  4^000 
livres.  Il  confîfte  dans  les  dixmes  du  tenitaire  de  Carpen- 
tras ,  dont  révëque  n'a  que  le  tiers ,  6c  le  chapitre  les  deux 
autres  tiers. 

Le  diocéfe  de  Carpentras  renferme  vingt-neuf  paioiâès» 
dont  vingt-deux  dans  le  comtat  VenaiHin  6c  fcpt  en  Provence. 
Son  prélat  jpuit  d'environ  42000  livres  de  rente.  On  place 
dam  le  troiilcme  fîècle ,  l'époque  de  l'éreôion  de  cet  évê* 
ché  :  cependant  faint  Julien^  qui  affifta  en  ;  1 9  à  un  concile 
tenu  àSpapne»  eft  le  premier  évëque  de  Carpentras,  que 
l'onconnoiâè» 

La  féconde  églife  de  Carpentras  eft  celle  de  S.  J^ean-dU" 
Bourg.  Cecte  églife  eft  deâ'ervie  par  les  chanoines  réguliers 
de  hfotre-Dame  du  Grés>  de  l'ordre  *dç  faint  Ruf.  Ils  font 
au  nombre  dç  fix  >  dont  cinq  ont  des  prieurés  pour  prében- 
des. Le  fixiéme  9  qui  eft  le  (acriftain,  n'en  a  point  9  mab 
il  a  le  droit  d'opter^  Il  y  a  d'ailUurs  dans  là  ville  de  Car- 
pentras 9  an  couvent  de  Dùmimcains  j  une-communauté  de 
Tonu  IL  H 
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tetigiçuz  ietOhféfvMce  de  faint  Françoh  )  une  fypf^à* 
nière,  un  couvent  de  Carmes'DéckauJfes',  up collège  dirigé 
parles  Jéfuiûs  ,  &  un  fénûnaire  gouverné  par  les  loemes 
pères.  Ce  collège  fut  établi  en  iCoj^  pa|:ks  foins  4afieDf 
Pierre  Giraud  de  Sobirat.  On  yenfeigne  les  hamanités 
&  la  philo/ophie. 

Oi^tre  les  couvens  fc  communautés  d'hommes  donc  nou 
venons  de  parler  >  on  en  compte  cinq.de  filles  ^  fçavoir ,  Tab- 
:)»aye  des  rçligièufes  de  fainte  MagdcUinc  àc  dcfaùu  Scr- 
fiard ,  ordre  de  Cîteaux  ;  le  monaftère  des  CarmeUus' 
D.échaujfécs  ;  celui  des  religieufes  Urfulines  ;  le  couvent 
île  la  Vtfitàdon  dû  fiante  Marie ,  &  la  maifon  du  Reluge  i 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  fiânu  Garde  ,  &  celle  de 
tinténewrde  Marie, 

,  La  maifon  du  refuge  e(l  deftinée  à  enfermer  lc&  £llcs 
en  danger ,  âc  les  femmes  de  mauvaise  vie. 

Il  y  a  d'ailleurs  dans  Carpencras  >  trois  confrairies  dc 
JPàiitens;  les  noirs  >  lés  gris ,  êç  les  blancs  ;  un  hôpital  de» 
pauvres  malades,  fous  le  titre  de  faint  Pierre  aux  Grâces; 
une  maifon  de  charité  ^  U  un  Maat  de  Piéti,  dirigé  par 
les  rcâeurs. 

Hors  des  murs  de  la  ville»  eft  un  hôpital  pour  les  peft^ 
(érés,  &.ony  voit  plufieurs  cbapJsUes  dans  les  envkons. 
Les  debots  de  cette  ville  font  ornés  de  deux  beaux  cours 
pour  les  .promenades  publiques.  Les  eaux  font  apponées 
dans  la  ville  fur  un  bel  aqueduc  de  quarante-huit  arches  ^ 
<achCv<  en  ^734»  Cet  aqueduc  a  en  tout  4^9  toifes  de 
long. 

U  fe  tient  à  Catpeftttas  un  marché  fameux  ^ous  les  vcn-!> 
dfedis  M  chaque  femaine.  Il  y  a  de  grands  privilèges  ac- 
cordée à  ce  mii^rcbé)  ^  le  commerce  con^dérable^uc  ron 
qr  &^t  y.  attife  beaucoup  d'étt^ngers.  Qutrçk  oiarché  de 
cette  ville ,  il  s^y  tient  deux  foires  célèbres  par  an  >  le  at 
Septembre  &  le  17  novembre. 

.  Le  ter  ijroire  de.  la  fille  de  Carpencras:  eft  fertile  en  raiûns 
le  en  oUveii.  On  y  .i^MelUe  du  Safran  9  des  légumes  ^  des 
iSruit?  en  ab^dMce  >  3c  de  la  m^Ueute  elp^e.  Toutes  les 
cejrre^  y  fpnr  pord^^  de  mûrier^  pQur  la  nourriture  des  yets 
î  foie  »  dotkt  il  ^fàit  ua grand  comme^e* 
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France  >  iiocètc  »  pitlement  êc  intendsiiice  de  Paris.  Ce  lieoi 
fimé  far  la  rive  droite  delà  Seine>pr^  4e  Chattou»  route  de 
S.  Germain  >  â  3  lieues  au  couchant  d^été  de  Paris,  n*a  riea 
de  recommandable  que  la  manufaâure  royale  du  fpsdme  » 
qui  c&  un  couroi-maftic  propre  à  réparer  les  marbres  i  ' 
pierres,  cailloux,  carreaux  de  terre  ,  briques.  11  garantit 
le  fer  de  la  rouilie ,  êc  s'incorpore  aifément  avec  la  taule.   - 
CASB-DIEU ,  abbaye  commendataire  de  Prémontrés^ 
au  pays  de  Rivière-Verdun,  dans  le  bas  Armagnac,  en  Gaf- 
cogne,  dioccfe  d'Aufch,  fur  la  petite  riyière  de  Bprez  1  à  a 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Plaifançe.  Cette  abbayç  a  i%6. 
fondée  en  x  1 3  h  par  Pierre,  comte  de  Bigprre  :  elle  y^m 
environ  ^000  livres  à  fon  Prélat,  qui  paie  ^18  florins  à  U 
cour  de  Rome ,  lorfq\i'il  obtient  fes  prpvi(îont.  Les  prinçi? 
p2ttx  bienfaiteurs  de  cette  maifon ,  après  fb^  fbad^teur  % 
font  les  feigneuts  de  P^tdi^fc  Sç  d'Armagnac. 

CASS£L  I  ville  d^ns  la  Flandre  flatalngante ,  diocèfc 
d'f^rcs,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Lille  ^  chcfr. 
lieu  d'une  fubdélégatiçxn  ^  d'une  recette;  fi^uée  Air  vme 
snontagne  ,  au  milieu  d'une  belle  plaine,  à  ^  lieues  de  U 
mer,  à  4  de  demie  au  feptentrion  d'Aide  >  à  4  gu,  ^yauf * 
d*été  de  Saint  Omet)  i  7  6c  detnie  au  levant  d'hiver  dc>> 
Gravelines  )  à  ^  au  même  point  de  Dunkerque«  àci^Cm 
feptçntrion  de  Paris.  On  y  compte  enyiroi^  i  {oo  habiti|ns.> 
B  y  a  auprès  de  cette  ville  pluQeurs  grands  çhemms  pav^^i 
parles  Roumains,  qui  aboutillênt  à  plufîeurs  vilj^es  dçs  f9r> 
▼iroiis,  àc  çntfautres  v^»  ^^y  v*  ^  la  mer,  oà  eft  i^pr6(jPQf> 
la  grande  éclufç  ou  eiçibouch^re  4.u  nouyeiau  cs^naJi  ^9 
Mardyck. 

U  y  a  àXaâèl  deux  çqUégiales  de  chanovi^  { fç^Vtoir^ 
celle  de  faint  Pierre;  ,  qui  a,  12  chanoines,  y  compris  J^ 
prévôt  &  le  dayen;  éç  ccH^  de  Notre-Pamc  ^.çotaj^éçû^ 
neuf  chanoines.  Ces  deu^  collégiales  fo^ot  en  ^çme-temp!( 
paroiflcs.  On  y  voit  auflî  un  couvent  de  reUgifufes  Hofpin 
talières ,  ^  un  collège  de  Jéfuites.  A  4  lieues  dç  la  ville  il 
yaauHGii^Q  coûtent  de  Récollets,  fîtuç  fur  Ij^m^tagiig 
A^^oiniée  Niturrcfube^g j^  ^M  milieu  d'unbpis, 

La  ville  de  Ça^l  e^^  bâtie  en  long,  ayant JLat pla^e.Qg 
icnx  grand  ncutcl^é  s^u  niilieu ,  oà  ily  a  9nç  |)eUç  fpjt^siine, 
dont  ief  eai  foçit  .ifo|l  bonnes.  D'un.cfeéde  la»  pl^çç  ^ft 
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rhôtel  de  vîflc,  ècitVzmrty  Ucoar.  Lespones  de  Czffcl 
font,  cclk  d*  y  près  j  celle  de  Bergues,  éCAiny  &  de  ÎVacUn^ 
autrement  appelléc  Poru  occidentale. 

La  ville  de  Caflel  eft  fat-toat  renommée  par  les  trois 
batailles  données  dans  les  environs  par  trois  Philippe  de 
France  4  la  première ,  par  Philippe  I ,  ela^>i  07 1  ;  la  féconde , 
par  Philippe  le  Bel ,  en  1 3 1 8  ,  dont  la  fuite  fut  le  fac  de 
la  ville  >  duquel  elle  n'a  jamais  pu  fe  remettre  ;  de  la  troi- 
fième,  par  Philippe  d'Orléans ,  frère  de  Louis  XIV,  en  1 677. 

Cette  ville ,  fi  forte  autrefois ,  cft  aujourd'hui  ouverte. 
Son  ancien  château,  prefqu'iniprenable,  eft  détruit ,  ainâ 
que  la  belle  tour ,  nommée  la  Tour  grife  ,  qui  a  fervi  long- 
temps de  fanal  for  lacôce.  C'eftde  la  terraffe  de  ce  château, 
qui  fobûAe  encore,  qu'on  a  une  des  plus  belles  vues  de 
rUnivers.  On  y  découvre  plus  de  trente  -  deux  villes  à  la 
ronde ,  &  toute  l'étendue  de  la  mer,  depuis  Oftende  juf- 
qu'â  Douvres  en  Angleterre ,  dont  on  diftingue  très-b^n 
la  côte. 

CASSEL.  (la  chitellenie  de)  Elle  eft  fort  étendue, 
ft  renferme  >  outre  la  ville  de  Cadrl ,  encore  quatre  autres  ; 
(Ravoir,  Hazebroeck,  Waeten,  Eftaire  &  Mervilie,  & 
cinquante-deux  grands  villages,  dont  quelques-uns  pour* 
xbient  paâer  pour  des  villes.  Cette  châtellenie  ,  la  plus 
grande  en  Flandre  ,  après  celle  de  Lille  ,  s'étend  depuis 
la  ville  de  Waeun^  for  la  rivière  d'Aa,  jufqu'âlaLys,  ce 
qui  fait  un  efpace  de  dix  lieues  ;  &  depuis  Saint-Omer  juf*- 
qu'aux  frontières  d'Artois ,  &  depuis  Waeten  jufqu'à  Saint- 
Venant.  Elle  fe  trouve  enclavée  entre  les  châtellenies  de 
Bourbourg,  Bergues,  Fumes ,  Bailleul,  &  celle  de  Lille, 
éc  bordée  de  trois  rivières  navigables  ;  fçavoir ,  la  Lys,  de- 
puis Aire  jufqu'à  Eftaire  ;  de  1*  Aa ,  depuis  Saint-Omer  juf- 
qu'à  Waeten  ;  &  de  la  Colme ,  depuis  Waeten ,  tirant  vers 
Bergues.  Elle  comprend  aufli  près  de  vingt-cinq  chiteapx 
ou  maifons  feigneuriales. 

Caflèl  &  fa  châtellenie  ,  pa0a  des  comtes  de  Flandre  l 
la  maifonde  Bar  :  René  d'Anjou,  duc  de  Bar  &  foigneur 
de  Caflèl,  ayant  été  foit  prifonnier  par  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne ,  celui-ci  la  lui  fit  céder  pour  fa  rançon , 
£c  la  réunit  au  comté  de  Flandre.  Elle  a  -éti  cédie  à  i^ 
Fmnee  par  la  paix  de  Nimégue  ,  es  li/*-** 
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Cette  chltellcfiie  eft  gouvernée  par  un  mz^&rzt  qu'on 
appelle  la  conr  de  Caflel»  qui  eft  dans  la  ville  de  ce  nom. 
Cène  cour  eft  compofce  d'un  grand-bailli  êc  d*un  haut- 
îuftider ,  pris  do  nombre  des  principaux  feigneurs  du  payi.» 
parmi  lefqueU  fe  trouvent  des  princes  &  Tévcque  de  Sain^- 
Omer ,  de  trois  gentilshommes  vicomtes  9  de  trois  £eis  ro- 
turiers ,  de  trois  conCeiUers-penfîoonaixes  i.  &  d'un  rece- 
veur» 

Cette  châtellenie  comprend  aufli  la  grande  forêt  de 
Dieppe,,  le  long  de  U  Lys,  entre  Aire&Merville.  C'eii: 
cène  force  qui  fournit  la  plus  grande  partie  du  bois  qu'on 
brûle  i  Lille,  êc  qu'on  y  f aie  defcendre  fur  la  Lys.  Ceft ,  après 
U  forêt  de  Soignies.,.  la  plus  grande  &  la  plus  belle  forêt  de 
totts  les  Pays-bas  y  &  elle  abonde  en  ÉiÛans,,  &  en  toute 
fone  de  gros  êc  menu  gibier.. 

CASSE  NEUIL,  petite  ville  de  l'Agéhois  en  Guiennc  » 
le  chef-lieu  d'imejurifdiâion  de  fonnom,  dioccfe  &  élection 
d'Amen ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux  >  fur  la  rive 
droite  du  Lot,  à  z  lieues  ai^  couchant  de  Villeneuve-l'Agé- 
nois,  2c  â  8  vers  le  feptentriond'Agen.  On  y  compte  1^00 
habitans. 

CAS51S,  petite  ville  delà  baffe  Provx^ce,  fur  laMédî* 
terranée ,  à  4  lieues  au  levant  d!hiver,de  Marfeille ,  diocêfe 
de  cette  ville,  parlem^enc  »  intendance ,  viguerie  &  recette 
d'Aix.  On  y  compte,  3.000  habitans.  Cette  ville  n'a  qu'une 
piroiâé.  Sontertitoire  eft fertile  en  bons.vins.&  enexcelleos 
foiits. 

A  une.  dcmi^Ucue  au  couchant  d'hiver  de  Ca(&s ,  efl  Le 
pon-Miou  V  ce  port  n'eftpas  en  bon  état  :  faradeeft 
néanmoins  défendue  par  un  ancien  château.  La  terre  de 
CaHîs  fait  partie  de  la.  baoronnie  d'Aubagne,  dont  Tévêqne 
de  MirfeiUe  eft  feigneur. 

CASTEL-GELOUX  ou  Casthl-J^lloux»  très -petite 
ville  du  Bazadois ,  flége  d'un  préfîdial  &  d'une  iurifdiûion» 
dioccfe  de  Bazas,  parlement  &.intendance de  Bordeaux» 
éledionde  Condom;  iîtuée  fur  la  petite  rivière  d'Avance» 
i4lieues  au  levant  de  Bazas.  On  y  compte  environ  1200 
habitans.  Cette  ville  cil  dû  duché  d'Albret ,  dont  elle  ctk 
Qndesfîègesde  )udiçature,  11  y  a  un  chapitre,  .dont  les  re- 
vQuu  font  tccs-médiQçreil,  licjk  çgmpofe  d'un  doyen rd'un 
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tréCorlèty  êc  de  hnit  c&anoines.  Cette  Tifie>  occupée  prer- 
qu'entièrement  par  les  'Calriniftes  ,  te  tévolta  foos  le  règne 
de  Louis  XIII ,  qui  là  fit  rentrer  dans  fon  devoir.  Il  s'y  fak 
an  aâez  bon  conlmerce  en  viU)  en  bétail  &  en  miel. 

CASTEL- JALOUX,  bourg  du  bas  Armagnac,  diocèTc 
8e  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tonloufe,  éleâion 
d'-Armagnac  ,  fîtûé  fur  la  rivière  de  Gers ,  à  i  lieues  au 
feptentrion  de  la  ville  d'Aufch.  On  y  compte  enviroti  ^oq 
habitans. 

CASTELLANE ,  ville  >  avec  titre  de  bat^tmîe  >  dans  la 
haute  Provenct ,  dbccfe  de  Sènez,  parlement  &  intendance 
d'Aix,  fiège  d'une  fénéchauflïe,  d'uhfc  Vigueric  9c  à*unc 
recette  ;  iîtuée  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Verdon ,  k  t  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Sèhcz.  On  y  compte  environ  1300  ha- 
bitans. Elle  étoit  autrefois  fur  une  montaghe  élevée  ^com* 
mandée  par  un  rocher  efcarpé ,  flir  lequel  étoit  le  château 
dts  barons  qui  refufoîent  de  recotinottre  la  fouvetaineté  dés 
cbftites  de  Provence  i  prétendant  être  vaflaux  immédiats 
des  empereurs,  rois  d'Arlési  Lt  derniet  dfc  ces  felgncurs 
Ayant  pris  les  irmes  contre  Charles d' Anjbu,  cdmte  de  Pro- 
vence ,  ayant  eu  la  tête  tranchçei  MarfeiUeen  1 1  ;  7 ,  &:  fa 
'ville  âyaint  été  unie  au  domâlile  du  comté ,  fes  habitans 
ibandonnclrent  la  montagne ,  ôc  s'établirent  vers  Fan  1 2  (^o , 
dam  la  vallée ,  qui  eft  très-fertile  6c  agréable.  Les  fuCceâeurs 
de  Charles  I,  fous  lequel  elle  à  été  bâtie,  y  ont  inflitué  un 
•bailHàge  royal  ;6cït  fiège  de  la  (énéchauilée  ya  été  établi 
çn  1 64.1 .  Le  domaine  6c  lafeigneurie  utile  de  cette  ville  ap» 
particrtncnt  au  foi.  L'évêque  de  Sehez  réfide  aujourd'hui 
à  Gaftélttnfe  î  où  il  y  a  anlfî  un  cotiveht  d'Auguftlns ,  &  un 
de  filles  de  la  Vifitâtiéh.  !1  f  eftfe  fur  lé  haut  de  la  montagne, 
l'ancienne  églife  parolïTiàle,  dédiée  à  faint  André  ;  fur  le 
haut  du  rocher,  un  hermitage,  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  là  Aothe;  éc  dans  la  plaihe,  une  églife  qu'on  ap|>ellc 
'Notre-Dame  duPlaii, 

'  A  urt  quart  de  lieue  de  la  vHle  de  C^ellane,  il  y  ^  une 
(burcc  d'éalifaléè  j  qui  eftfi  abondiute ,  qu'elle  flit  moudre 
uh  moulin ,  tout  j)rès  de  foh  origine ,  &  fes  eâux  vont  cufuitc 
îe  perdre  danis  le  Verdon. 

CÀSTELLE  ou  Saint-Jean  im  la  Castèllb  ,  abbaye 
'TéguHcre  dé  Prétxtbtitrés,  danslaChaloâe>eU  Glficogiié» 
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Ar  U  rvit  gauche  die  TAdour  y  à  une  lieue  ao  couchant 
d*écé d'Aire,  diocéfe  de  cette  ville.  O»  »e  connott  pas  Té- 
poquede  la  fondation  de  cette  a^baye^  mais  elle  a  été  ré^ 
tablie  en  1 1^  3  ,  par  Pierre  ,  comte  de  Bigorre  &  de  Mai^ 
ÛJL  Elle  à  enYÎroxi  5oob  liv.  de  revenu. 

CASTELMORON,  l>ourg  du  Basadôl^»^  en  Guiennei 
entre  leDrot  &  laDordogne  s  à  3  lieues  de  la  rive  droite  dd 
h  Garonne»  à  8  au  levant  à  été  de  Bazas ,  dioccfe  de  cette 
ville ,  le  âége  d'nâ.préfidialdc  d'une  juri{di£lion>  parlement 
êc  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  1800  habitanit 
Ce  lieo  £dc  partie  du  duché  d'Albrct. 

CASTELMORON,  bourg  de  l'Agénois  >  en  Gnienne  i 
ûè^c  d'cme  îurifdiéHon  >  diocéfe  &  éledion  d'Agen  >  parle* 
ment  ôc  intendance  de  Bordeaux ,  fur  la  rive  droite  du  Lot  9 
à  >  lieues au-deâùs  deClerac,  &  à7  au  fcptenttlon d'Agcn* 
Onycompte  looQ  habitans. 

C/VST£LMOROUX ,  petite  ville  du  haut  Languedoc,  à 
)  Ucucs  ao  levant  d'été  de  Touloufe,  diocc/e^  tepecte>  par;* 
Icment  &  généralité  de  cette  ville,  intendance  de  Langue* 
doc.  On  y  compte  icoo  habitans. 

CASTELNAU  D£  MÉDOC,  bourg  &  jarirdiâion  do 
2^cdoc,  au  Bordelois ,  dans  la  Guienne ,  fur  la  petite  rivière 
de  Meyrès ,  à  6  lieues  de  la  met ,  &  à  une  ^le  diftance  aa 
cottdunt  d'été  de  Botdeaox,  diocêfe,  patlement,  inten- 
dance èc  éleâion  de  cette  ville»  On  y  compte  prés  de  x  000 
habitans.  (  Il  y  a  plus  de  trente  lieux  de  ce  nom  en  France  )• 

CASTBLNAU  DE  SONNEFONS,  bourg  du  haut  Lai»- 
gnedoc,  fur  le  Tara,  iuhelieoeau  couchajpit  d'Alby,  dio- 
cèTe  &  recene  de  cette  ville  ,  parlement  ôc  généraUté  de 
Tooloole ,  intendance  de  Langnedoc.  On  y  compte  plus  de 
if  00  habitans. 

CASTELNAU  DE  BRASSAC ,  petite  ville  du  haut  Laii- 
goedoc ,  fur  la  rivière  d'Agôut  >  à  .4  lieues,  vers  le  levant 
d'été  de  Caftres ,  dioccfe  6c  recette  de  cette  ville ,  parlement 
èi  généralité  de  Touloufe,  intendance  de  Langnedoc  On 
7  compte  environ  1^00  habitans. 

CASTELNAU  DE  BRETENOÙS ,  petite  viUe  du  hai^t 
Qaercy ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Dprdognc  >  à  8  lieuçs 
au  iieptentrion  de  Figeac».  à  2  an  midi  de  Brivezac  ]  éç  i.y 
au  Imntd'été  de  càhors  ^dioccfe  de  cette  yille  >  parlement 
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ât  Tottlouû?  9  intetidaiice  de  Montai^an  9c  âcâloti  de  Ff- 
geac.  On  n'y  compte  gu^e  que  700  habktm.  Il  7  a  ane 
églife  collégiale  »  dont  le  ch^^ktc  eft  compoil^  d'un  doyen 
êc  de  1 8*  chanoines. 

CASTELNAU  DE  MAGNOAG,  petite  vâle  do  pays  des 
Quatre-vallées  )  dans  le  haut  Armagnac  t  enGafbogne»  for 
U  rivière  de  Gers  >  à  quelques  Keves  de  fa  fonrce  >  dans  une 
contrée  fertile  en  pâturages ,  &  arrofte  par  ks  fources  de 
prefque  toutes  les  rhriéres  qui  tBavcrieiit  l'Asmagnae  y  à  une 
lieue  au  fepcentrion  de  Mauléon,  à  f  an  couchant  d'hlYet 
de  Villefranche ,  &  à  10  aemidi  dTAvfch  >  diocéfe  êc  i]i« 
tendance  de  cette  ville  >  parlement  deTouloufe»  recette  âc 
▼allée  de  Magnoac»  On  y  compte  prés  de  1000  haèitans. 
Caftelnan  a  uneéglife  collégiale  >  dont  le  chapitre  eft  com^ 
pofé  d'un  doyen  &  de  12  chanoines.  Ceft  dans  cette  ville 
que  le  fénéchal  du  pays  des  Quatre-vallées  tientgfon  fiêgci 
éc  que  s'aflemblcnt  tous  les  ans  les  députés  de  chaque  ville 
et  Ucu  dit  p^ft?  qui  ont  droit  d'çnvoyer  aux  aâcmblées 
générales.  Le  fénéchal  >  8c  en  fon  abrence>  le  )ug(  qui  eft 
(on  lieutenant ,  préiîde  à  cette  aifêmblée  générale^ 

CASTELNAU  DE  MONTMIRAIL,  petite  ville  dti  haut 
Languedoc;  Tur  une  hauteur  )  à  6  lieues  au  couchant  d'Alby» 
diocè(^&recei[^  de  cette  vilie>  parlement  &  généralité  de 
'l'ouloofe  )  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1200 
habitasse  Cette  ville  eft  une  des  douze  premières  dn  dio-» 

•  CASTELNAU  DE  MONRATtER  ou  Monts^atibu  , 
petite  ville  du  bas  Quercy,  en  Guienne>  fur  une  hauteur  )  an 

-bas  de  laquelle  coule  la  Mite  rivière  de  Lute»  à  6  lieues  an 

^midi  de  Cahors,  diocèie  êc  élcûion  de  cette  ville  >  parle- 
ment de  Touloufe  )  intendance  de  Montauban.  On  n'y 
compte  pas  300  habitans.  Cette  ville  a  uneéglife  collégiale» 
dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  êç  de  hait  char 

•noines. 

CASTELNAU  DE  MYRALÈS ,  ou  félon  d^autres, 
Ca.stbau  PBïHALis  )  très-petite  ville  de iabaâe Marche, 
dans  ie  Rouergue,  au  gouvernement  général  de  Guyelme 
êc  Gafcogne»  dioccfe  de  Rhodes  >  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Montauban,  fîtuée  fur  unruiâeau,  dans  une 

•contrée  z(bz  fertile  en  grains  êc  en  pâturages^  à  onelieufi 
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m  oiidi  lie  Salveterre  >  ou  Saurecerre  >  &  i  f  aia  conchanc 
d'bivcr  de  Rhodes.  On  y  compte  ^oo  habitans. 

CASTELNAUDARI,  viUedu  hauc  Languedoc  >  diocàfe 
deS.Paponl,  parlement  &  intendance  de  Touloufe  >  recene 
de  5aim-Papoul ,  ilège  d'une  fénéchauâîe  &  d'un  préfîdial  ; 
i^ce  fur  une  petite  éminence  >   au  pied  de  laquelle  t& 
on  ballîn  du  canal  royal  de  Languedoc  i  qui  pafle  au  midi 
de  cette  ville ,  â  ^lieues  au  couchant  d'été  de  Caicaflbnne  » 
&  i  I  j  au  levant  d'hiver  de  Touloufe.  Ceft  la  capitale  du 
pays  de  Lauragais,  ôc  c'étoit  déjà  une  ville  confîdérable 
du  temps  des  Albigeois.  On  y  compte  environ  4^00  habi* 
tans.  On  admire  le  chœur  de  fon  églife  collégiale  ;  &  il  7 
a  dans  la  ville  quelques  maifons  aflez  propres  :  celle  du 
lieutenant  criminel  Serignol^  pafle  pour  la  plus  commode  » 
&  a  été  occupée  quelquefois  par  des  grands ,  en  paifantpar 
cette  ville.  Louis  de  France»  duc  de  Bourgogne 9  pcre  de 
Louis  XV  y  y  logea  en  170 1  ;  ôc  c'eft  dans  cette  même  mai- 
Ion  que  le  duc  de  Montmorenci  >  étant  bleHc  y  fur  poné 
pnfonnier  fur  une  échelle?  La  maifon  du  juge-mage  >  ap- 
pelle du  Cap>  cft  auflî  très-commode  :  la  reine  >  mcre  de 
Louis  XIV  y  y  logea  >  ainû  que  Charles  de  France  »  duc  de 
Berri>  qui  l'occupa  en  1701. 

Dans  la  fénéchauâée  de  Caftelnaudari  >  il  n'y  a  aucun 
bailliage  royal,  hormis  la  fénéchauilée  ôc  le  préédial.  Ce 
fcnéchal  a  les  mêmes  droits  que  celui  de  Touloufe  :  voye^ 
cet  ardcle,  11  reçoit  le  ferment  desconfub  ;  mais  il  n'a  que 
xoo  livres  de  gages  >  payées  fur  le  domaine. 

Cène  ville  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  >  par  la  déroute 
d'une  armée  dé  rebelles  en  Languedoc»  en  1532  ,  com* 
mandée  par  Gaflon>  duc  d'Orléans»  êc  battue  totalement 
par  le  maréchal  de  Schomberg.  Le  duc  de  Montmorenci  y 
ht  bleâé  &  pj is  »  combanant  contre  le  roi  »  èc  perdit  la  tête 
à  Tquloufe  »  pour  crime  de  haute  trahifon. 

Les  plaines  de  Caflelnaudari  font  feniles  en  bleds»  dont, 
les  babitans  font  un  grand  commerce. 

Caflelnaudari  efl  la  patrie  du  bienheureux  Pierre  de 
Caftelnau,  manyrifé  par  les  Albigeois»  dont  l'églife  fait 
mémoire  le  fmiars.  Èxpillyt 

CASTELSAGRAT  ET  SAINT-MICHEL ,  petite  ville 
dcTAgénçis»  en  Quicnne»  prcs  des  confins  du^ucrcy»  à 
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6  licncs  an  levant  d'Agcn ,  dioc^fe  &  éle^tcm  de  cette 
ville  )  parlement  ^intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
700  habitans.  Son  territoire  eft  abondant  de  agréable» 

.  CASTEL-SARRAZIN ,  petite  ville  du  haut  Lingûedoc, 
/aria  rive  droite  de,  la  Garonne  ^  aux  confina  de  la  Loma- 
gnei  dans  le  bas  Armagnac,  à  4  lieues  au  couchant  d*ét£ 
de  Àtontauban,  diocèfe  de  cette  ville,  parlement  &  géné- 
ralité de  iTouloufe;  intendance  de  Llngnedoc.  On  y  compte 
énviroft  4  f  00  liabltans.  Cette  vi,Lle  étoît  connue  des  le  dou- 
zième flècle>  &  appartënbit  au  comte  de  Tduidûfe.  Il  piroît 
que  Ton  nom  vient  de  fa  fituatio^  fur  la  petite  riviète  d'Azint 
comme  qui  diroit ,  Caftel-fur-Àzin.  Cette  ville  eft  le  ficge 
d'une  juriidiûion>  que  l'on  nomme  la  judicatute  de  Ville- 
logne. 

C  ASTETS  )  bourg  du  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne ,  dans 
le  MarenHn  ,  (m  la  route  de  Bordeaux  i  Baronne ,  à  une 
lieue  au  levant  du  Marais  d'Achette  >  &  â  5  au  couchant 
d'été  de  Dax  ,  diocèfe  de  cette  ville;  parlement  de  Bor- 
deÀux ,  intendance  d'Âufch  iSc  éleâion  des  L'indei.  On  y 
compte  j)las  de  i  oo'o  hibitans.  * 

•  CASTtLLON,  pfctite  ville  du  Bordeloîs  ,  en  Guicnnc, 
fur  la  rive  droit.e  de  la  Dordogne  >  aux  confins  feptentrio- 
niux  dû  Bàzlddis ,  à  ;  lieues  vers  le  levant  de  Liboume> 
i  là  iûême  4iftsÊnce  au  couchant  de  la  Force ,  à  11  au  le* 
"iihiié  Bordeaux  î  diôcêfe ,  parlement ,  intendance  &  élec* 
fibn  de  cette  ville.  On  y  compte  1  f  00  habitans.  Cette  ville, 
le  fîége  d'une  jtiftice ,  eft  mémorable  par  la  viâ:oire  com- 
plettc  qut  les  François  y  remportèrent  fur  les  Anglois  en 
î  4  f  1  >  >pi:ês  laquelle  ces  derniers  ont  été  entièrcinent  chaf^ 
fésde  il  Guienne.  (On  compte  environ  vingt  lieux  de  ce 
iom^n  France). 

*  C  A~STÎLLON ,  petite  ville  du  Couferans ,  en  Gafcogne, 
à  3  ,lieues  au  codchant  d'hiver  de  Saint-Lizier  >  diocèfe  de 
étité  Ville ,  parlement  dfe  Tbuloufe,  intendance  d'Aufch  & 
éleûion  de  Commingei.  On  y  compte  ^6b  habitans.  C'eft 
U  Ciè^t  d'une  châtellèhié. 

'  CÀSTILLÔNEZ  ,  petite  ville  de  l'Agénois  y  fur  une 
montagne ,  non  loin  de  la  rive  gauche  du  Drot ,  près  des 
frontières  méridionales  du  Périgord ,  à  ;  lieues  au  midi  de 
Bétgerto,  un  peu  vers  le  ie^^>  de  à  x'a  au  feptcntrioft 
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d'Agch;  diocêfe  &  éle^ion  de  cette  ville  »  parlement  6c 
intcodancc  die  Bordeaux.  On  y  compte  i  loo  habitans.  C'efb 
le  fîègcd'ane  jurifdidion. 

CASTRES  y  ville  confidéràble  du  haut  Languedoc ,  avec 
titre  de  comté  >  un  évêché  ruffiragaiit  d'Alby ,  le  chef-lieu 
d'une  recette  particulicre  >  le  (Icge  d'une  juftice  royale  êc 
donc  rénéchauâëe)  reâbttiflante  par  appel  â  celle  de  Car^- 
caflonne  >  &  la  té(îdence  de  deux  brigades  de  maréchauf- 
féc  ;  fituée  dans  une  agréable  vallée ,  fur  la  rivière  d'Agôut, 
qui  la  fépare  en  deux  parties  >  à  H  lieues  au  midi  d'Alby  » 
un  peu  vers  le  levant»  à  7  au  levant  de  Lavaur ,  à  14  au 
même  point  de  Touloufe?  &  à  14.^  au  midi 'de  Paris ,  gu 
19^.  deg.  f4  min.  de  long.  5c  au  4.3^.  deg.  3^  min.  dé  lat. 
Route  de  Paris  à  Càftrcs  ;  par  VilUjuif^  Ji^v'fiy  Ejfonnt , 
ChaiUy ,  Fontainebleau  ,  Nemours  ^  la  Croijîcrty  Mon- 
tàtgis,  Nogent'h'Rotrouy  B narre  ^  Cône  y  Pouilly,  Ut 
Charité,  S aucérgnis^  Dun-le-Rôî  ^  Saint- Arnand ,  jÉfpi" 
neujl^  les-Paux  ,  Jûbujfon ,  tJJfèl,  Fcntadoury  Valette, 
PrivcMc,  Saint-lierre ,  Figeac,  Villeneuve  ,  Vittefran- 
che,  Nayac,  Cordes,  Cajenfac y  Alby ,  Laùtrec ,  écdc** 
U  à  Cailtes.  On  y  compte  8  t  00  nâfcitaris. 

Ccft la fecôlide  ville  des  Albigeois,  k.  elle  doit  fon  ori- 
gine aune  abbaye  de  faint  Benoît,  fondée,  félon  quelques- 
uns  ,  par  Charlemàgne  ;  félon  d'autres ,  par  un  fdlitaire  > 
nommé  Fauftin.  L'es  abbés  de  ce  mohallrète ,  comme  fon- 
dateurs 6c  feulsfeigneurs  de  cette  ville  ,  lui  avoiént  donné 
de  beaux  privilèges;  mais  pchdatitlà  guerre  des  Albigeois, 
les habitâns  s'étant  donnés  volontairement i Simon,  comte 
de  Montfort ,  celui-ci  lai(fà  la  féighèùfie  de  Caiïres  à  fa 
fille  Eléonore ,  qui  l'apporta  en  mariage  à  Jean ,  comte  de 
Vendôme.  Les  biens  de  cette  dernière  maifon  parlèrent  4 
Jean,  coiht'e  delà  Marche,  cadet  de  bourbon,  dont  une 
Héritière  ,  némméé  aufll  Eléonore  ,  les  apporta  eh  dot  à 
Bernard  d'Armagnac ,  comte  de  PàrdiaCj  dont  le  fils  Tac^ 
ques  ayant  été  condamné  à  mort,  tous  fesbiens  furent  coh- 
fifqués  par  arrêt  dii  parleméiït  de' taris ,  tan  1477. 

L'année  fuivantc ,  Louis  XI  doiin'a  la  i^eigneurie  dç  Cat- 
ttcs ,  qui  avoit  été  érigée  eh  coixité  par  le  roi  Jean ,  dès  l'aa 
IH^)  iBoffilo  dei  Judice,  Kapolitain ,  appelle  par  nos 
JûfioiicnS}  BofQle  dci  Jugés  >  ton  Ucufcâàht  gétiéral  dan» 
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le  Rouffillon  >  dôi^t  la  folle  Louîfe  >  ainfi  que  tous  les  astres 
prétcnJans  au  comté  de.  Caftre&)  furent  déboutés  de  leurs 
demandes  >  par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  de  i  f  1 9  9  ôclc 
comté  fiit  réuni  à  la  couronne  >  à  la  réquintlon  de  François  I  » 
de  même  que  tout  le  refte  des  Albigeois  de  la  fénéchauHee 
de  Carcaâbnne. 

Le  pape  Jean  XXII  érigea  en  1 3 17  >  Tabbaye  de  Caftres 
enévêché)  auquel  il  attribua  une  partie  des  revenus  de  Té* 
vëché  d'Alby.  Dieu-Donné ,  abbe  de  Lagni ,  près  de  Paris* 
fut  le  preoiier  évêque  de  Caftres ,  que  le  pape  mit  fous  la 
métropole  de  Bourges.  Les  Bénédidins  qui  y  étoient  teftés  « 
ont  compof^  le  chapitre  de  cette  églife  >  jufqu  au  règne  de 
I^rançois  I  :  ce  fut  alors  que  Paul  III  fécularifa  ces  moines 
en  I  n)  >  &  ce  monaftére  fut  changé  en  un  chapitre  ré- 
gulier. 

Les  habitans  de  Caftres  ayant  embrai!é  le  parti  des  h»* 
guenots,  au  commencement  des  troubles,  après  la  mort 
de  Henri  II  ,  ruinèrent  toutes  les  églifes  catholiques  en 
I  j^7  >  fortifièrent  leur  ville ,  6c  y  érigèrent  une  efpèce  de  ré- 
publique ;  mais  leur  parti  ayant  été  fubjugué  par  Louis  XIII  t 
ils  furent  forcés  de  fe  foumettre ,  &  de  démolir  leurs  fbni- 
fications.  C'eftâCaftresqu'étoitétablile  tribunal^  nommé 
la  chambre  dç  l'Edit,  oà  tous  les  huguenots  du  reflort  de 
Touloufe  avoient  leurs  caufes  commifes.  Louis  XIV  la  trans- 
féra en  l'an  1^7  9)  à  Caftelnaudari  »  &  l'abolit  toutrâfaic 
en  iiî8i. 

Ce  diocè(e  ne  renferme  que  foîxante-dix-(ept  paroles» 
èc  rappone  3  jaoo  livres  de  rente  â  fon  prélat,  qui  paye 
£foo  florins  à  la  cour  de  Rome,  Ior£qu'il  en  obtient  fes 
bulles. 

L'églîfc  cathédrale  de  Caftres  cft  fous  Tinvocation  de 
faint  Benoît.  Son  chapitre  efl  compofé  d'un  prévôt  >  de 
deux  archidiacres  èc  de  16  chanoines.  Il  y  a  encore  deux 
abbayes  dépendantes  dç  ce  diocèfe ,  qui  font  celle  d'Ardo- 
tel,  ordre  deCîteaux ,  de  la  filiation  de  Cadouin,  fondée 
vers  l'an  1 1 3  5  ;  ^  celle  de,  Vicilmur  ou  Vielmur  >  occupée 
par  des  Bénédidines. 

Le  commerce  de  ce  diocèfe  confîfle  en  beftiaux ,  en 
petites  étoffes  des  manufactures  du  pays ,  telles  que  ratines» 
burats,cordelats>  baycttes,  fergesôccrcpon?,. 
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Ontrôtive  anprés  de  cette  ville  des  mines  deturqaoifes» 
qui  approchent  beaucoup  des  turquoifes  orientales.  VzGtlovt 
du  feo  for  cène  matière  pétrifiée  >  les  colore  >  en  lui  don- 
liant  k  bleu  des  plus  belles  turquoifes. 

la  riile  die  Caftres  eft  célèbre  dans  la  république  des 
lettres,  pour  aYoir  donné  la  naiâance  au  fameux  André 
Dacicr,  qui  y  naquit  le  6  avril  i^f7  >  de  parens  proteftans; 
il  fe fit  catholique  en  i$l  f  9  &  devint  un  des  hommes  les 
plus  illuftres  de  fon  temps  ,  par  fes  traduÛions  d'cxcellens 
ouvrages  anciens ,  qu'il  accompagna  de  notes  fçavantes.  Il 
fut  reçu  en  I  ^  9  j  ,  à  Tacadémie  des  belles  *  lettres ,  &  à  Taca- 
démle  firançoife  »  devint  penfîoimaire  de  la  prenùère  en 
1701 ,  6c  fecrétaire  perpétuel  de  la  féconde  en  17x3.  Il 
obtint  enfin  la  place  de  garde  des  livres  du  cabinet  du  Lou- 
^e,  qui  lui  donna  un  appartement  dans  ce  palais.  Il  mourut 
H  18  ieptemhre  171  z.  Son  nom  acquit  un  accroiifemenc 
de  réputation  par  les  fçavans  ouvrages  de  fa  femme  $  qui 
^étoudéja  fait  connoître  foas  le  nom  d'Anne  le  Fevre  >  fiilc 
de  Tancgui. 

Cafbcs  cft  au0i  la  patrie  d'Alexandre  Morus>  de  d*Abel 
loyer.  ' 

C'cft  à  une  lieue  au  levant  d'été  de  Caftres ,  que  fe  trouve 
k  curieux  roc  qui  tremble  ,  fîtué  au  lieu  de  la  Roqttette^ 
Sans  m*arrcter  à  la  defcription  du  roc  qui  tremble  ,  )e  dirai 
feniement  qu  un  feul  homme  a  la  force  de  le  faire  trem-' 
*  bler,lorfqu'il  lui  applixjue  un  bâton  ou  quelqu'autre  corps 
du  côté  du  midi.  La  fccouâe  qu'on  donne  au  rocher  par 
ccne  Impulffon  >  le  fait  mouvoir  &  lui  caufe  des  vibrations. 

Au  pied  de  la  montagne  oà  eft  le  roc  qui  tremble  9  eft 
buc  autre  curiofité,  digne  de  remarque  :  c'eft  une  grottt 
dont  l'entrée  eft  étroite  >  &  par  laquelle  on  ne  peut  paflèr 
fuis  fe  courber^  mais  on  fe  trouve  à  l'aife  immédiat emenif 
>près  cette  première  ouverture  de  la  grotte.  Dans  Tinté-' 
rieur»  cette  grotte  a  28  pieds  de  longueur)  fur  xo  piedf 
de  largeur  moyenne  >  &  i  f  pieds  de  hauteur:  elle  forme 
nue  cfpèce  de  falon.  La  voûte  eft  en  berceaU)  &  les  côtés  font 
fermes  par  des  maâès  énor^nes  de  rochers  >  dégarnies  dé 
tenc,  6c  qui  ne  fe  foutiennent  que  par  leur  contaâ  mutoeL 
I>eQx  ouvertures  pratiquées  dans  la  voftte  >  y  introduifent  un 
îourfaififant.  Dans  HhUi  çàle  £61  eft. très-inégal >  il  y  a 
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des  crevaiTcs  «e  t  {liedsrd^pjrpfondetir;  elles  fetvent  de  Iklfc 
unruiâèau  qui  traverfela  grotte.  Ce  ruiiTeau  roule  fes  eaux 
avec  un  bruit  aâez  confidéraUe  >  ^  fait  mpudre  plufieun 
jnoulins  dans  le  voifînage.  Au  fond  de  la  grotte  en  queftion» 
Ton  voit  une  autre  ouverture  à  p.eu  près  femblable  à  la  pre- 
mière. Par  cette  l'ecot^de  entrée)  l'oxi pénétre  dans  desefpè- 
ces  de  caves  fouterraines.,  qyi  qnt  fept  à  huit  cents  coifes  de 
longueur,  fur  environ  i^oo  dels^rgeuri  6c  io  pieds  de  hau- 
teur. On  n'y  voit  qu'avec  dç^  flambeaux ,  &il  n'y  st  d'ailleurs 
aucun  jour.  Ces  fouterrains  (ont  fojrnaés  d'un  tas  de  rochers 
qui  ont  la  %ure  d'un  fphérpïdç  allongé ,  &  ransé  dç  façon 
à  former  une  voûte  >  qui  paroît  plutôt  un  c&ct  de  l'ait 
que  de  la  nature.  En  gçnéral,  ces  rochers  font  d*vme  grof- 
feur  énorofie ,  &  il  y  en  a  pluûeurs  qui  ont  plus  de  deas 
tpifes  de  diatactre  :  ils  ne  fe  foutiennent  que  par  leur  con-*- 
taû ,  comme  ceux  de  la  première  grotte.  La  chaîne  qu'ils 
ferment ,  vue  en  dehors ,  préfentç  un  fpe^acle  frappant. 
Elle  fuit  la  pente  des  montagnes  v.oifines  >  ôc  en  imite  (enû- 
blement  la  chute. 

GASTRIES ,  bourg  du  bas  Languedoc  ,  a.vec  tiçre  de 
marquifat ,  au  pied  des  montagnes ,  dans  une  contrée 
agréable  &  abondante  i  à  près  de  ^  lieues  2^^  levant  d'été 
de  Montpellier ,  diocèfe  >  généralité  /ç  recet^  de  çertçr 
ville  y  parlement  de  Touloufe  &  iniex^4^nce  de  î^angue- 
doc.  Onycompjte  foohahitans. 

GATEAU  -  Ci^MB.RESIS  ,  petye  ville  d^  Çaç^btefc  > 
au  gouvernetnent  général  de  Fian4re  6^  fiaÂQj^uU,  dipccie, 
fubdélégation  6c  recette  de  Ca^bray  «  ûir  ^SeiUe>  à  2, 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Landrécy)  ^  à  ;  au  levant 
d'hiver  de  CsL.tpi>X2,y,  Onycaaipte4opo  habitans. 

Cette  ville  ef()  ajptrès  CiUQbray  ,  la  plus  çonJ^dérable  dii 
comté  de  Cambreâs.  Çlle  appartient  à  l'archevêque  de 
Cambray^  à  la  téferv^  de  la  fouyçraineté.  Le  château  que 
ce  prélat  a  dans^çettf  xHlç»  eftun  bâi;iment  magnifique  1 
dont  les  jarditis  font  très  beaux.  Cette  ville  >  qui  étoit  forti-. 
£ée  autrefois  >  ^  qijii  >  dans  les  guerres  de  Flandre  >  a  été 
prife  dcrepti(e.  aâcz  (auvent  >  çft  aujourd'hui  ouverte,  fille 
a  été  cédée  à  1^  Fr^jpfcç  par  le  traité  de  ](4i£acg^e.  £Ue  eft 
célèbre  psir  le  çcaité  de;p%ib^q\^,y  fut  çp9ç^$|\.xj>éQ3  entre 
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nie  a  ^me  pitoiâè  dédiée  à  Notte-Daoae;  mie  a^baiye 
it  Bénédidixis  de  faint  André  >  de  2.  f  000  livres  de  rente.  U 
f  a  à  S.  Ladre  >  des  Chanoineâés  régulières  ^  non-griilées  > 
qm  oac  dans  leur  églife  un  ubleau  iingulier  de  faim  Max^- 
.  lêode.  Le  £âiit-£rprir  eft  une  auue  maifon  de  Chanotncâcf 
legolicres. 

Cette  ville  iomt  de  trà-bcauxptivilègçs>  particoliércmcnt 
d'exemption  de  tontes  fortes  dlmpAcs. 

CATELBt  (k) ,  petite  ville  de  la  haute  Picardie,  daai 

le  Yermandois  )  aux  confins  du  Hainauk  êc  du  Cambre- 

us  ,  vers  les  fources  de  l'ETcaut  >  à  4  lieues  au  couchant 

d'hiver  de  Câteau-Cambrefis>  à  la  même  diftance  vers  le 

levant  d'hiver  de  Cambray ,  &  au  couchant  d'été  de  Saincr 

'Quentin,  dioccfe  de  Cambray  ,  gouvernement  ôç  Inteiv 

dance  d'Amiens,  éicdion  de  Saint-Quentin.  On  n'y  comptç 

guère  (^pe  1000  habitans.  C'étoit  autrefois  une  place  de 

gucne ,  00  il  y  avoir  un  bon  fort  â  3  baflions;  naais  fesfbrr 

ù&ations  étant  devenues  inutiles  ,  elles  furent  démpliei 

e&  1^74.  Les  Efpagnols  la  prirent  en  i  n7  >  &  la  rendirent 

deux  ans  après.  Elle  fitt  encore  prife  ôc  reprife  dépuis ,  dç 

tendue  par  le  traité  des  Pyrénées  en  i  ^  f  9  • 

n  y  a  tna^ché  franc  tous  les  premiers  lundis  de  chaque  m6i% 

CAYÀILLÔN >  ville,  évéché >  dans  le  comtat Ye^iaiOin» 
)Ddicature  de  l'Iûe,  âcge  d'ut^  Viguier^  d'un  jugç  parti- 
coller;  ûtuée  fur  une  hauteur,  datis  une  île  fondée  par  le 
cours  de  la  Durance,  ôc  un  de  fes  bras  qui  tombe  dat^  Iç 
Calavon,  à  2  grandes  lieues  au  midi.de  U  viUe  de  1*19^9 
&à4  gratides  au  levant  d'hiver  d!^n$n<m.  O^jççv^c 
environ  3  f  00  habitons.  Elle  ^  awourd'hui  dans  uijie  p^aiof 
trcs-agréable,  éç  fort  fertile,  quoique  mal  bâtie  ;.aû  liçvi 
«facile  étoit  autrefois  fur  une  ixiqutagt^yoifîae,  Qp.(ey9ici|( 
encore  les  ruines  ^ç  raticiçnoe  ville* 

CavailloQ  eft  ceint  de  CAura^^^s, 4^^  op.  y  ^^\tc  pa^f  .q^at|f 
pones.  1(.esruç)  de  ççttç  ville  i^t,  pou;  la  piiup^^  étirp^uy 
&  malpropres  ;  cçi^  vient  de  cç  qu'on  y  iépai^d  de  U  pi^C 
pour  faire  du  fumier. 

Cettf  villç  çft  aujourd'hui  gouvernée  par  4e^  e^f^Tul^i 
qûportent  le  chaperon  de  velours  rouge.  Ilsont  deux  x$\çiçf 
de?iUe,  q^f .^jRçérçpfioî^^  publ^ucit  mêfA'Em  itmoi 
eux,  portant  des  inaiTes  d'arge;it. 
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Cayaillofi  i  eu  le  fort  des  villes  voifines  >  qàiAt  2ttehati« 
gement  de  domination^  comme  partie  du  comté  de  Venait 
<[ue  ouVenaiffin:  elle  fut  pendant  quelque  temps  fous  celle 
des  derniers  rois  de  Bourgogne  ;  elle  pa^a  delà  à  celle  des 
comtes  de  Touloufe  >  êc  de-là  enfin  elle  fut  mife  fous  la  fou* 
veraineté  temporelle  de  Téglife  romaine  >  par  ceffion  de 
Philippe  le  Hardi  :  de  forte  que  non-feulement  le  pape  en 
eft  fouverain  >  mais  encore  fcigneur  utile  par  moitié  avec 
révêque. 

L'évêché  de  Cavaillon  y  qui  étoit  autrefois  fiiâtagant 
cl'Arles,  Tefl  aujourd'hui  d'Avignon. 

L'égUfe  cathédrale  de  CavàUlon  eft  dédiée  à  la  fainte 
Vierge  ôc  à  faint  Y eran.  Son  chapitre  efl  compofé  d'un  pre- 
TÔt»  d'un  archidiacre,  &  de  douze  chanoines >  parmi  lef- 
quels  on  compte  quatre  perfonnats;  fçavoir,  un  capifcol» 
un  pénitencier ,  un  théologak&  un  ouvrier.  Il  y  a  >  outre  les 
canonicats>  dix  demi-  prébendes,  un  facriflain ,  un  maître 
de  mufique  y  deux  curés ,  un  organifte  ,  quatre  enfstns  de 
chœur  >  6c  quatre  jeunes  (éminariftes  >  vêtus  de  bleu.  Le 
revenu  du  chapitre  confiile  en  dixmes. 

Les  couvens  ou  communautés  de  Cavaillon  ,  font ,  les 
Dominicains ,  les  Capucins  ,  les  pères  de  la  do£brine 
Chrétienne  >  les  Carmes-déchau^  y  un  monafbêre  de  Bé* 
nédiâines ,  des  Urfulines ,  des  Bernardines  y  des  Carmé- 
lites >  &  trois  confrairies  de  Pénitens  y  les  noirs  ,  les  blancs 
êc  les  gris, 

II  y  a  outre  cela ,  plufieurs  chapelles  autour  de  cette  Tille. 

Les  environs  de  Cavaillon  reflëmblcnt  à  un  feul  jardin. 
On  y  recueille  abondamment  toutes  fortes  de  fruits  &  de 
denrées.  Il  y  a  auiïî  une  très-grande  quantité  de  mûriers  y 
^ui  contribuent  à  la  ricbeâè  du  pays. 

Le  commerce  des  habitans  de  Cavaillon  conififte  dam  la 
Tente  de  leurs  denrées  >  tels  que  de  leurs  artichaux,  pois 
verds,  ails,  pêches ,  &c.  C'eft  aux  eaux  de  la  Durance  que 
les  habitans  doivent  la  fenilité  de  leurs  terres. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  quatre  foires  à  Cavaillon  >  le  1 5 
novembre,  le  24  février,  le  premier  mai,  &  le  premier 
aoftt. 

n  y  a  des  Joifî  établis  dw  cette  viUe  >  &  qui  y  font  beau* 

coup  de  cotoacrce. 

CAVALERIE 
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CAVALBSIB  (U) }  petite  ville  fitoéedans  les  monta- 
gnes dn  Ronerguet  à  z  Uenes  aa  levant  d'hiver  de  Tarn  ^ 
de  Milhatid  >  à  ^  an  levant  d'été  de  Vabres  ;  dioeéfe  de 
cette  ville>  parlement  deToaloofe)  intendance  de  Montao- 
ban  âc  éleâion  deMiUiaud.  On  y  compte  looo  habitans. 

CAVALERIE  >  corps  de  gens  de  guerre  >  qui  combattent 
â  cheval.  Partie  de  ce  corps  combattent  à  pied  èc â  cheval; 
d'antres  da  même  corps  •  font  montés  &  à  pied. 

Ce  corps  eft  divifé  en  trois  fones  de  troupes.  Les  CQi:ipa* 
gnîcs  d  ordonnance  >  autrement  appeUées  Maifim  du  Roi  g 
forment  la  première  efpéce  ;  la  geiida'irmerie»  connétablie 
êc  matéchao(fée  y  la  féconde  >  éc  la  Cavalerie  légère  »  la  croi- 
ûème  efpèce.  Pour  ce  qui  concerne  les  compagnies  d'ofr- 
donnance»  voyez  Maisoiï  du  Roi. 

Quant  à  la  gendarmerie  >  connétablie  êc  matédiaoA^ 
voye^  chacun  de  ces  articles,  La  cavalciiç  légère  fe  divife 
en  Cavalerie  propreme&t  dice«  en  huiTards  &  en  dragons. 
Cette  dernière  efpèce  de  troupes  eft  diviiée  «ta  f  i  tégim€ns  ■ 
dont  }i  de  Cuvaient  proprement  dite»  |  de  hoflàrds  àC 
17  de  dragons* 

Chaque  régiment  de  cavalerie  proprement  dite  >  eft  au- 
jourd'hui compofé  de  près  de  600  hommes  )  y  compris  les 
officiers»  en 4 efcadrons  de  2  compagnies  chacun;  la  com* 
pignie  eft  compofée  de  4  maréchaux  des  logis ,  faifant  les 
mêmes  fon£^ions  que  les  tergens  dans  TinÊintAie)  uti  fbur* 
ricr»  S  brigadiers}  8  carabiniers»  31  cavaliers  ftuâtrom* 
pctte  9  commandés  par  un  capitaine»  un  lieutenant  Se  M 
fous-lieutenant  »  èc  diftribués  en  8  efcooades  de  4  HomiUel 
chacune  >  y  compris  un  brigadier  &  un  carabinier. 

La  première  &  la  cinquième  efcouades  ferment  nnepre* 
fflière  fubdivifîon  »  à  laquelle  eft  attaché  lé  premier  mare* 
chai  des  logis  ;  la  deuxième  &  la  âxicme  efcouades  fotme«c 
une  deuxième  fubdivifion,  commandée  par  le  fécond  ma« 
réchal  des  logis  ;  la  troisième  éc  la  feptième  efcouades  for- 
ment une  troiûème  fubdiviûon  »  dirigée  pat  le  troiflèmc 
maréchald es  logis;  la  quatrième  &  la  huitième  efcouadts 
forment  la  quatrième  fubdlvifion  »  à  laquelle  eft  attaché  le 
quatrième  maréchal  des  logis  ;  les  première  âc  troifièoïc 
(ttbdiviûons  forment  la  première  diviûon  »  fubordonnée  au 
lieutenant  ;  èc  les  féconde  ^  quatrième  fiibdiyiûont  formelle 
Tomt  IL  I 
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une  Teconde  dlvifion  >  commandée  par  le  fous-licntenint  ; 
ces  o^ciers entendent  compte  tous  les  jours  au  capitaine  > 
4}Qi  en  répond  an  major,  ôc  ce  dernier  au  mcfire  de  camp» 
&  en  fon  abfence  au  lieutenant-colonel* 

Obsbuvations. 

4 

i.^  Cette  compontion  de  régimens  de  la  cavalerie  pro* 
prement  dite  >  ne  doit  pas  s'entendre  du  régiment  des  Ca^ 
ffabîaiers  de  M.  le  comte  de  Provence  >  faifant  corps  avec 
ces  régimens» 

2.^  La  compagnie  du  colonel  général  eft  commandée 
par  le  meftrjc  de  camp  lieutenant»  un  fous-lieutenant  &  un 
^omette  ;  &  celle  ^du  meftre  de  camp  général  6c  du  com« 
miilâire  général ,  par  le  meftre  de  camp  »  un  capitaine  lica" 
«tcnant  &  un  fous  lieutenant. 

Ètdt'  major  de  chaque  régimenL 

Le  nie  Are  de  camp  »  le  lieutenant-colonel  »  qui  ont  cha^ 
XKVBL  nnexooipagnie»  le  major»  deux  aides-major,  deux 
fous-aides-major ,  un  quartier-maître  »  quatre  portes-éten^ 
dard  èc  untréforiet.  Il<n'7  a  lin  aumônier  Ôc  un  chirurgien 
^o'en  guerre. 

OiSBILVAïlONS. 

Le  meftre  dccsunp  prend  le  titre  de  Colonel. 

(«esirégimens  du  Mdlre  de  camp  général  »  le  Commif* 
ialre  général  &  Royalrallemand  »  ont  de  plus  un  meftre  de 
jcamp*commandant  »  fans  compagnie. 

Etat-major  général  de  tout  le  corps  de  la  Cavalerie. 

Le  colonel  général,  le  nieftre  de  canip  général ,  iecom*- 
miflâire  générai,  le  maréchal  général  des  logis,  le  maré- 
chal des  logis ,  le  fecrétaire  général ,  le  prévôt  général  de 
le  lieutenant  de  prévôté.  Il  y  a  encore  deux  aumôniers,  deux 
chapelain» ,^2kûx  médecins»  deux  chirurgiens,  douze  gar- 
des &  un  exécuteur. 

L'ufage  de  la  cavalerie  dans  les  armées»  s'efl  introduit 
en  France  vers  la  fin  du  règne  de  Pépin.  Elle  fe  fervoit  alors 
^de  gro(!ês  lances  qu'elle  dardoit  ou  qu'elle  retenoit  en  por- 
tant* BUe  écoit  armée  depuis  les  {àeds  jufqu'à  la  tcte  i  les 
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cKe^iûx  mêmes  étoient  bardés  j  eu  forte  qu^un  cfcadroa 
pardâoit  tout  de  fer>  Aujourd'hui  la  cavalerie  eft  bien  dif* 
fércmmenc  armées  Elle  fut  mife  en  régiment  en  1^3;» 
fouslc  règne  de  Louis  XIII» 

Dcnùmhremerk  <fei  9 1  rigirruhs  tlè  cai>akrie  propritnJtnt 
dite ,  y  compris  le  ré^mmt  dt  Carabiniers  de  M.  It 
comte  de  Provence^ 

I.  t^oiond  générai,  cric  en;  r.v.  .T.T/r.r. . i^jf^' 

I I.  Meftrs  de  Camp  général  i  créé  en, •  i^5  S* 

1 1  h        Commiâàire  général  »  créé  ai ...;.-.»...  ^ .  1^54* 

I  Vk  Royal. ......  i  i : .  i ^ 

V.  Dd  Roi k  cr^é  cm  ^ ..;....;.  ^ ....  k x^M* 

V  t.         Royal  -  étranger  ,  créé  en» .....;.  w ....  ^  ^  1^3  5» 

V I  îv       tuiraflier  du  Roi ,  créé  en  i. »  ^ . . 166C. 

Vl  I L     Royal  Çravattes-»  «créé  en .....;  iSC^ 

IX.  JEloyai-  Rouffillon ,  créé  en  ^ .  ^ . . .  ^ . . .  .\  . .  1^67* 

X.  Royal- Piémoi%ti  créé  en. . .  ^ . .  » . .  * 1^70. 

XL         Royal -Alieiiiand,  créé  en. i^7iv 

iCI  t.  Royal -Pologne  ^  créé  en.  .'.•.,.  i.^. .. . .'. .  tCji, 

XI 1 1.     Royal- Lorraine  ^  criifé  en^ . .  ^ i6yiji 

X I  Vk  Royal  -  Picardie ,  créé  en. . .  ^  .7 .  ^ . . .  v .  * . .  t  ^7Zk 

^V«        Royal -CJbampagnc,  créé  en.  ï.,....! ïcit^ 

XVI.      Royal  -  Navarre ,  créé  cn^ *  1671.;        j 

XV I  i»     Royal  «-Normandie ,  créé  en  i 1^74- 

XVI II.  La RcinCi  créé  en. ...............  i 1^3 yv 

XIX»      t^apphin  >  créé  en: ^ » . « . ^ . w f,,.'. Uf 9*i 

XX»  Bourgogne ,  créé  en. .  ^  ^ ......  v  .>..  kVw .  1^66^ 

XxL  2Kerri»  créé  <n>iw.w.....  4  «...k..^....  1^1^73*. 

X  X 1 1.   Carabiniers  de  M.  le  C.  de  Provence  ^  créé  ai .  1 690, 
X  X I X  i.  Régiment  de  M»  le  comte  d'Artois  »  créé  en . .  i  666i, 

XX I V»  Orléans  .y  créé  en^  « . .  » * .  ..• .  ^i^^o^ 

XXV.    Chartres,  créé  en *.♦»».. i^7i> 

XXV  L  Cohdë  >  créé  eii 4» ,.,.it66, 

XXV II.  Bourbon .  créé  en. ,//. . ...  » . . . . . ...  * .  » i^<tf* 

XXVUI.  Clermonc  -  prince  ,  créé  en ».*......  t  ^(^» 

XXIX.  Conty,  créé  en,..» »  ......^..^.16^^^ 

XXX.  Pcnthiévre  ,  créé  en. 1^74» 

XXXI»  Noaiûcs»  créé  eu*. . . . . . . . . . .  ^ »  i6SSi 

L*nniforme  de  tous  tes  régimetis  de  .eAValerie  eft.UeU* 
Celai  d'un  régiment  ne  différé  de  l'uniforme  de  l'aucre  i  quû 
par  quelques  ckangemçm  dans  les  revers  ou  parememi  àcç^ 
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Appomtemens  ffjofde  des  régimens  de  la  CavatetU  pro" 
prement  diu  ,  excepté  celui  de  M.  k  comt^  de  Prih 
vence. 


En  Paix. 


Pur  an. 


Capitaine loooL. 

Capitaine-  lieutenant  des  compares 
du  Mtfi're  iU  cdmp  lénérdl  &  du 
Commipùre^tnérM  ;  a  chaque  lieu- 
taiant  te  fous^tieutenaiu  de  la  cùtOf 
pagnic  du  Cohnel ^énérM, ...;...     500 .  • 

Comette  &  fcus-lieticenant  des  com-^ 
'  pagnies  du  Colonel  général  >  du 
Mefire  de  camp  gentrtU  tc  Ctfttm'ff' 
féiire  généra, ^7Î . . 

Sous  •*  lieutenant. . . .  .•.•••.. Ifbo. . 


£n  Guerke. 


Psr  Mn. 


.3^00 1. 


.kioo. 


PMrf0»r, 


MaréchalHes  logis.  .•. . . . .-. ......  1 3  f . . . 

Fourrier •..-,•..•..■.....;   .....  ii.... 

Brigadier .....     8 

Carabinier.... •  7  Sd. 

Cavalier  ^iSmi>aUer>  ou  trompette 7 

État  liajor. 


.500. 
.800. 


Parjûur. 


P»r  An. 


I^eftredeciuxip,  ind^ndatmnent  de  ' 
Tes  appointemens  de  -capitaine ....  15  00  ! 

Meftre  de  camp  des  régimens  Mtftn 
di  ckmp  général,  Commtffatre^tn^ 
rM^Zc7^ojtil>MlémAnd ijoo 

Ueuta-iant-<:olonel-,  indépendamment 

de  Tes  a^pointemens  de -capitaine.  1^00 

Major. '. ■ 3000 

Aide  -  ma)ôr,  avec-commiâion  de  ca* 

pitalhe ...•.•.•.-..•. î8oo 

Alde-majôr  >  Êins  commiHton  de  ca- 
pitaine ........•..•..,..,.. .-. .   lyoo 

SouS'Aide-major. .-. •.-.  iùoo.  ' ..... 

tQuartier-maître 600 

IkKttvI.tendai^ 480 

Ttéreriec .«......« .r .  1000.  ' ...... 

Aumônier  &  chirui;gien  en  temps  de 
'  guerte  feulGme^*  chacun. . , ,\ . 


15  f. 

10. 

9  ^  à. 

9- 


Pat  An, 


.Joool. 


.5000. 

.1800. 
.4500. 


. 


.3000. 


1000. 

..800. 
..540. 

.}O00. 


.729t 


^^irnene  de  Carahiniers  de  M*  le  comte  de  Provence. 

Loojs  xni  avoit  créé>  en  1^5  ; ,  douze  régimens  de  ca* 
Taleriede  carabins >  qui  furent  fupprimés  depuis.  LouisXIY 
les  rétablit  en  1^90  >  mais  fans  en  faire  un  corps:  il  en  fut 
mis  une  compagnie  dans  chaque  régiment  de  cavalerie.  Ei^ 
1^93  )  ils  fbrenc  réanis.>  &  on  forma  un  régiment)  qui  a 
tôajours  fubûfté  depuis.  Par  ordonnance  du  ï  j  mai  17  ;  8 1 
il  a  pris  le  nom  de  M.  le  comte  de  Provence. 

Parcelle  du  zi  décembre  17^ x  *  ce  régiment eft com- 
posé de  2.000  hommes»  dont  environ  un  tiers  à  pied  de  le 
Kfte  monté:  il  c&  divifé  en  cinq  brigades  de  deox  elba- 
di^QPs  chacune  ;  l'efeadron  eft  compofê  de  ttoi$  compagnies  ; 
la  compagnie)  de  deux  maréchaux  des  iogiij  unfounier» 
4 brigadiers  )  4  appointés ,  40  carabiniers  &  un  trompette» 
^fant  f  2  maîtres  commandés  par  un  capitaine,  un  lieu- 
ttnanc  éc  un  fous-lieutenant  ;  40  font  montés  &  11  4  pied) 

*  forment  4  efcouades  de  11  hommes  chacune»  7  comprit 
oa  brigadier  &  un  appointé  >  dont  9  montés  &  5  â  pied  ;  la 
première  dclatroiflème  efcouades  forment  la  première  du 
viiîon,  à  laquelle  eft  attaché  le  premier  maréchal  des  logis; 
^deuxième  6c  la  quatrième  efcouades  forment  la  deuxième 
divifion ,  dirigée  par  le  fécond  maréchal  des  logis  ;  la  pre- 
mière divifîon  fubordonnée  au  lieutenant  »  &  la  féconde  au 
fons-licutcnant.  Ces  deux  officiers  en  rendent  compte  tous 
les  jours  au  capitaine,  qui  en  répond  au  lieutenant-colonel 
de  la  brigade  y  &  celui-ci  au  mefbe  de  camp  lieutenant  de 
fa  brigade. 

O  B  s  B  H  V  A  T  I  O  N  s. 

Les  brigades  ne  font  plus  désignées  par  le  nom  du  meflr^ 
^cimp  qui  les  commande)  mais  par  première»  féconde» 
^c.  le  premier  mefhe  de  camf>  lieutenant  de  chaque  bri- 
gade commandant  la  première)  le  fécond  la  deuxième» 

*  ainfî  de  fuite. 

On  a  fupprimé  la  place  de.  marécha,!  des  logis  >  telk'^ 
^^'cile  étoit ,  èc  le  titre  de  cornette ,  &  l'on  a  créé  une  place 
«efaus-licutenant  &  deux  maréchaux  des  logi^  par  com- . 
^|Qic,  deux  places  de  pqrte-étendard  par  brigade)  un  tré« 
fotier»  deux  ^uatxier&-iaaîtres.ôc  un  timbalier  pour  le  régi* 

liij 
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ment  ;  on  a  anffi  réglé  les  fbnâion&  da  major  9  qui  coin« 
mande  en  l'abfence  du  meftre  de  camp  lieutenant  du  régi* 
ment  >  &  fous  Ton  aiitorité  en  fa  prérence>  concurremment 
avec  tous  les  meftrcs  de  camp  Ueutenans  des  brigades  ;  de 
Vaide-major  qvii  commande  tous  les  capitaines  du  régi-^ 
ment  en  rabfence  des  mefbres  de  camp  Ueutenans  >  èo  des 
Ueutenans -colonels  des  brigades  >  &  Tous  leur  autorité  en 
leur  préfence  1  de  paâe  de  ce  gradç  à  celui  de  lieutenant*» 
colonel  9  ou  de  meftre  de  camp, 

^tat'  major  du  régiment. 

Sieihe  de  camp  lieutenant  ayant  compagnie)  ma}or» 
aidef-major  >  quartier  -  maître,  U  y  a  en  guçrrc  fealemenc 
a  aumôniers  ^  z  chirurgiens, 

P^tat»maJQrik  chaque  brigade, 

Meftrede  camp  lieutenant  dç  lieutenant -colonel  ayant 
compagnie,  aide-majpr,  Cous- aide-major  >  ^  deux  porter 
étendards* 

^ppointemcns  &  fotde. 


in  Paix. 


Par  an. 


tapltaine , x66q\. 

lÂeuteiiam i^5<^* 

Sous  •  lieutenjuu , . . .     910 . 


P4rJ9Hu 


lAatxéàal  deslops x^f... 

Fburrier • x  5  ^  •  •  • 

Brigadier 5  •  •  •  • 

^jffoïnxé  , . . , , . ,  8^4* 

Cficabiiiier  ou  trompette , . .    ,....  8.... 

Etdfmaj^r  du  régiments 


Par  an. 


Meftve  de  camp  lieutenant loooo  1, 

Major , ,    f  ooo . . 

Aidemajor.. , ,     3 500. . 

Tréforier , ,     3000 . . 

Qjiartier-mattre ^00 . , 


(h  GUfURZ. 


Par  an., 


.40QQK 
,  X  j  00* 
. 1 100 . , 


Par  jo»r» 


x$r. 

M* 

IX. 

10  tfd. 
xo« 


Par  a»^ 


I90Q0  U 

8000U 

450Q« 

4000^ 

800» 

s8q«. 
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»H 


En  Paix. 


ttn^nutjêf  de  kfiiàiii 


Par  un. 


Meflie  de  camp  ,  indépendamment  de 

Ces  appointemens  c&  capinine ....   1840 1 , 
lieucenaiic-colonel,  indépendamment 
de  Tes  appoiiitcmens  d^  capitaine .  •     540 . , 

Aide-major ^ 1660 . , 

Soui-aide-mafor 1580.. 

Porte-ocndard J4a. , 

Aumôniei  &  chirurgien  ,  cd  guerro. 
^(ukmenc .,  chacun 


En  Guerrb. 


Par  aH, 


.ilfooL 


T. . .1400. 

. . . .4000, 

....  1800. 

7iOfc 


.710. 


Rumens  de  Hujfards. 

1«       Bftrcheny^  crée  en i?Tt; 

I  T.     Chamboranc ,  créé  en 1749* 

m.  Royal- Nailàu»  créé  en... X75^* 

Ces  tégimenj  fooc  de  40^  hommes  oa  environ  chacun», 
^ont  le  tiers  feulement  eft  monté  >  &  le  refle  eâ  à  pied  :  il» 
£>nt  beaucoup  plus  confidérables  en  temps  de  g.aerre.. 

'Compofition  tks  trois  régimeris  de  Huffàrds^ 

^u  otdomumcc  du  11  décembre  17^1  >  les  régimens 
^  Betcheny  >  Chamborant  &  Royal*Na(rau ,  font  réduiti 
«1%  compagnies  >  formant  3  efcadcons.  en  temps  de  paix» 
&  ^  en  temps  de  guerre. 

La  compagnie  eft  compodSeï  en  temps  de  paix ,  -d'un 
B^richal  des  logis.»  d'un  fourrier ,  i  brigadien  >  14  hulTarda 
^  on  trompette ,  faKant  19  hommes  commandés  par  un 
capitaine)  un  lieutenant  &  un  (bus -lieutenant;  10  font 
siontés  j  y  compris  le  maréchal  des  logb  1  les  z  brigadiers 
^  le  trompette»  le  refte  eft  à  pied  :  les  z  brigadiers  êc  Itt 
^4huflards.  forment  deux  cft:ooades;  la  première  de  14 
«ommcs,  y  compris  un  brigadier,  dont^  montés  &  8  à 
piçd;  la  féconde,  de  ii  hommes  à  pied  ,  y  compris  un 
brigadier  monté:  ces  deux  brigadiers  rendent  tous  les  joun 
^mpte  au  maréchal  des  logis  ;  celui-ci  au  fous-lieutenant». 
I^i^  ca  répond  au  lieutenant  î  cclui^i  au  capitaine  ;  le  capi* 


taine  an  major  ;  êc  ce  dernier  an  meftre  de  camp  »  en  ton 
abfence  au  lieutenanr-coloneL 

En  temps  de  guerre  >  la  compag;me  fera  compolSe  de  4 
jyiaréchaax  des  logis>  un  fourrier  i  S  brigadiers  i  un  trom« 
pettc  >  &  autant  de  huâards  que  S.  M.  ingéra  à  propos  de. 
axer  9  qui  forment  les  mimes  fubdtvifions  de  divifions  que 
4ans  la  cavalerie. 

Les  régimem  de  hnâards  n*ont  plus  ni  timbales  >  ni  éteo« 
darts.  La  place  de  fécond  aide -major  eft  Cupprimée  ;  les 
meftrcs  de  camp  en  fécond  des  régimens  de  Bercheny  ft 
Koyal-Naifau  »  font  réformés 

OBSERVAT!  ONS. 

On  a  fupprimé  la  place  de  maréchal  des  logis  telle  qu'elle 
étoit  >  de  ctéé  un  autre  par  compagnie  >  fûfant  les  fbtiôions 
des  fergens  dans  Tinfanterie  :  on  a  créé  également  un  fons- 
aide-major  »  un  tréforier  &  un  quartier-maître  9  pat  ri- 
ment ,  établi  le  rang  &  les  fondions  de  major  >  fixé  Tuni- 
ferme  )  la  fotde  &  la  manutention  des  régimens  jde  hoi- 
âttds.  ^ 

Uosibrme  des  trois  régimem  :  péliâè  ic  vefle  de  drap 
verd  y  mais  diiFérencié  par  les  paremens  >  dcc. 

Etat  -  major»  ^ 

•  Meftre  de  camp  &  lieutenant-colonel  ayant  compagnie  t 
major  >  aide-major  de  fous-aide-major  >  quartier-maître  éc 
tréforier.  Il  n'y  a  d'aumônier  de  de  chirurgien  q^u*en  guene* 

uippointemeiu  6r  folde,  , 


£n  Paix. 


Par  an. 


Capitaine.^  . « .  v 1400 1, 

Lieutenant ^00 . , 

Sous  -  Ueuteiiant , tfôo . . 


Par  J9ur* 


Maréchal desilQgi$.. tjC. ... 

Fourrier x  i 

Brigadier < 

Hùiiàr4outfOBapnte..;.... ,..  7,..., 


£n  GU111A.E. 


Par  a». 


.4000  ]. 

.XIQO. 
.  .  800. 


Par  jour. 


15  r. 

10. 


«  «  t  •  » 
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£n  Paix. 


Pat  a». 


Udhtètcaasaf»  ind^aidammencde 
^^pMmemcns  oc  capitaine....  ifool< 

Ueutenanc  colonel^  irMlépendanimcnC 
de  fis  sçpointeincns  de  capitaine . .   i^oo . . 

Major...,...,..,. ,  ]ooo.< 

Aide-m^or ,  avec  conuniffion  de  ca- 


I500< 

QSttraer-maîarc. -. ^ ^oo, 

Trcforicc.  •...........,.,.,.,,  looo . 

Aoniânier  &  ckinir^en ,  en  guerre 
foiiaiient,  chacun  , 


En  Gui&he. 


Pat  MM. 


.3000  1. 

.1800. 

.4500. 

. 2000. 
..800. 
.3000. 


.710. 


Réjgbnens  de  Dragons» 

Chaque  tégiment  de  dragons  eftcompofé9  depuis  l'or- 
Àoimance  da  i  S  aoât  1 7  n  >  de  4  efcadrons  ;  &  depuis  celle 
dn  21  décembre  17^2  >  Tefcadroxi  eft  compofé  de  deux 
compagnies,  èc  la  compagnie  de  4 maréchaux  des  logis t 
DO  fisDrner  de  8  brigadiers  »  8  appointés  j  14  dragons  &  un 
^^inhonr,  formant  4^  hommes,  dont  )o  montés  &  i^  à 
pîtd,  commandés  par  un  capitaine ,  un  Ucutenant&un 
looviieutenant ,  èc  divifés  en  8  eCcouades  de  f  hommes 
clocane,  y  compris  un  brigadier  &  un  appointé:  la  pre- 
oûcre  &  la  cinquième  efcouàdes  forment  une  première 
^bdinfion^à  laquelle  eft  attaché  le  premier  maréchal  des 
^^  l  la  deuxième  êc  la  fîxième  efcouades  forment  une 
féconde  fubdivifîon,  commandée  par  le  fécond  maréchal 
^  logis  ;  la  troiâème  &  la  feptième  efconades  forment 
^e  troificm.e  fubdivifion ,  dirigée  par  le  troifîème  maré« 
ch^l  «les  logis  ;  la  quatrième  6c  la  huitième  forment  la  qua- 
tnênie  fabdivifion  >  à  laquelle  eft  attaché  le  quatrième  ma* 
léchaldes  logis.  Les  première  èc  troifîème  fubdivifîon  for- 
cent une  première  divifîon ,  fuhordonnée  au  lieutenant  ; 
&  les  deuxième  &  quatrième  fubdivifions  forment  une  fe« 
^ndc  divifîon  ,  commandée  par  le  fous-lieutenant  ;  ces 
^coi  o£Bciers  en  rendent  compte  tous  les  jours  au  capitai- 
^y  qoi  en  répond  an  major,  èc  ce  dernier  au  mefbe  de 
^^1 00  «n  (ba  abfence  I  au  lieutenant-colonel. 
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Les  maréchaux  des  logis  remplirent  les  mêmes  fenâiom 
que  les  fergens  dans  l'infanterie  ;  il  n'y  si  plus  à€  cornette 
que  dans  la  compagnie  du  Colonel  général  ;  chaque  com* 
pagnie  a  un  fous-lieutenant  ;  chaque  efcadraaua  porte-goi« 
don  ;  chaque  régiment  deux  fous-aides-majors  un  créToiicx 
êc  un  quartier-maître. 

Etat -major  de  chaque  régiment* 

Meflre  de  camp  9  lieutenapt-colonel  >  major ,  z  aides* 
majors  )  2  fous-aides->major)  un  quartier -maître;  4port^ 
guidons,  un  tréforier,  un  aumônier  èç  un  chirurgien:  ces 
deux  demien  en  temps  de  guerre  feulement. 

OBSBI.VATIONS. 

Il  y  a  un  meftre  de  camp  en  fécond  dans  le  Meftre  de 
camp  général;  £cles  régimens  d'Orléans  &de  Schombcrg 
confervent  >  jufqu'à  nouvel  ordre,  celui  qui  y  étoit  établi; 
ces  meftres  de  camp  en  fécond  n^ont  point  de  compagnie* 

Le  plus  ancien  major  des  régimens  de  dragons  >  loi^u  il 
eft  à  l'armée ,  £iit  toujours  les  fondions  de  ma}or  général 
des  dragons. 

Chaque  régiment  de  dragons  a  un  unifoimc  verd  >  écle 
cafque  pour  cocffiare. 

Dénombrement  des  régimens  de  Dragons  ,fuivant  leur 
rang  y  avec  l'année  de  leur  création. 

I.  Colonel  général ,  créé  en i^^f « 

I I.  Meftre  de  camp  g6iéral,  créé  en. . . , i^74* 

I I I.  Royal ,  créé  en.. i^SK. 

I  V.  Du  Roi .  créé  en , , . . , 1744- 

V.  De  la  Reine»  créé  en. « .*.......  1^73 J 

V  I.  Dauphin ,  créé  ai , . .  i^73» 

VII.  Orléans  ,  créé  «1 ,...  » v .,171». 

VIII.  BeaufFrcmom  ,  créé  en  ..*...,. ^ .  i^^  j,' 

I  X.  Cuftine  ,  ci  -  devant  Choifeul ^  créé  en 1^7.3 . 

X.  D^Autichanip  ,  créé  en .   .  ^ . . .  ^ 1^74* 

X  I.  Chabot ,  créé  en, ... , ,...,..  ^ ,. .  1^74- 

XII.  Thianges  »  ci*devdn$  Coigny .  créé  en . .  ^  .^ . ,  v .  x  <^74^ 

XIII.  lauan  »  à  «  devant  Nicolaï  ^  créé  en . .  ^ .  « .  ^ .  x^74^ 

XIV.  Belfunce  j  eé^devant  Chape ,  créé  en 1676, 

X  V.    Montecler ,  «  -  devant  Chabrillant ,  créé  pi ...  1  ^7^» 

XVI.  Languedoc ,  créé  en . .  ; .'.1^7^% 

XVII.  ^chpmberg,  çfi/t  en.^>,r*:....jiA.jLO>i»Aaj.*7^i%     s 
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'Appoîntcmens  &  Jbtde» 

£n  Paix. 


Cçftiine.-rrr.Trrr.T.T.-. .T....  x8ool 

duque  ca^taine-lieuccnaiit  descomt 
pagnics  Colonel  central  ic  Mefre 
dttamfginérM,  &  chaque  lieute- 
nant des  autres  compagiiies  ; . . . . 

Soos-lictnenant  4e  U  cooipagnie  Co- 
Unel  léntrul  tc  Idejtre  de  cdmf 
imird , 

Cornets  de  ladite  compagnie S^o 

Sous  .  lîeaienanc  des  auttcs  compa- 
piiev 500 


Mar&hal  des  lo^  .  .".T.  .*;.'.'.'.'. n  f 

Fourrier » . . . .  10     ^  d. 

Btiçu^ 7     ^^ 

Appointé 7  •  •  •  •  • 

I>ngon  00  umbour ^    ^  <*• 
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Tat  étn. 


.€600, 


Î400. 


.3000. 
.4500. 

.  )000. 
.lOOO» 

.  1 100. 
. .800. 

.  300Q. 


Etat  '  majorf  P*^  ^*^* 

^^rt  de  camp  ,  y  compris  Tes  ap- 

pointemtns  de  capitaine ^000 

lieuienant-coioncl ,  y  compris  fcs  ap- 

pointcmais  de  capitaine 3  ^00 

^^c  die  camp  en  fécond  des  r^gi* 

fflcns  Mefirt  de  csmpiénéral ,  Or» 

/c4W  Schomher^ 1500 ....... 

Major • . .  •   3000 

Aide-major ,  avec  commiflîon  de  ca* 

pitaine t8eo  .V. ... 

Aide-major ,  £ans  commiâion  de  ca- 
pitaine    içoo 

Sous-  aide  -  major 1000 

Quartier -maître, <oo • 

^^-giridon ^^o 

Trélbrier iQoo 

Aumônier  6c  chirurgien*  en  guerre 

feulement ,'  chacun 7^^* 

CAUDEBEC ,  ville  de  la  haute  Normandie ,  capitale  d« 
P»7»  de  Cauji ,  diocèfe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen , 
«W-Ucn  d'une  ^Icûion  étendue ,  &  le  ficge  d'un  bailliage» 
*TO  pjéfidial ,  d'une  amirauté,  duae  maîtrife  particu^ 
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lière ,  d*an  grenier  à  fel  >  d*unc  mzxécbwaSÉc  &  d'on  corps 
de  ville.  Ceft  aufli  un  petit  goavemement  déplace  oà  il  7 
M.  un  gouverneur  ,  un  lieutenant  de  roi  )  &  une  compagnie 
appellée  comme  à  Rouen,  la  Cinquantaine. 

Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  >  an  pied 
d'une  montagne  couverte  d'un  bois ,  à  7  lieues  de  Rouen  %  à 
9  au  levant  du  Havre»  1 1  de  Lizieux  de  3  r  de  Pari».  Quoique 
petite)  elle  ne  laiâe  pas  d'être  peuplée.  Elle  eft  entourée  de 
IDoraiileft  i  flanquée  de  tours ,  environnée  de  fbifês.  L.e$  An- 
glois  l'afliégeant  en  141 9  t  elle  tint  bon  tant  qu'elle  pat  * 
le  ne  Te  rendit  que  par  une  bonne  capitulation.  Les  pro-* 
teftans  s'en  rendirent  maîtres  en  i  y  ^2  ;  mais  elle  fut  repriTe 
la  même  année ,  par  le  baron  de  Claire.  Le  duc  de  Parme 
le  les  ligneun  >  la  prirent  en  x  f  9 1 .  Ce  duc  y  eut  le  bras  caâe. 

L'égiife  paroifliale  de  cette  ville  >  dédiée  fous  l'invocatioa 
de  la  fainte  Vierge  >  mérite  quelqu'attention.  Comme  elle 
n'a  point  de  croifée ,  Henri  lY  >  en  la  confîdéi'ant  >  difoit  x 
Voilà  la  plus  belle  chapelle  que  j'aie  encore  vue.  C'eâres 
effet  un  fort  beau  vai^eau»  à  la  décoration  duquel  on  n*2 
tien  épargné  »  quoique  le»  collatéraux  n'en  fpient  pas  éga- 
lement larges.  Les  dehors  fur-tout  font  travaillés  avec  beau- 
coup de  propreté  de  de  délicatelfe.  La  tout)  ou  le  gros  clo* 
ciier>  qui  tient  à  un  des  bas-côtés  ,  eft  terminée  en  thiare* 
Le  chœur»  au  lieu  de  décrite  une  portion  de  cercle  à  fon 
extrémité,  eft  abfolument  terminé  en  pointe.  Ce  font  deux 
lignes  droites  qui  forment  un  angle  >  6c  rien  de  plus.  La 
baluftrade  du  jubé ,  û  pourtant  on  peut  lui  donner  ce  nom  y 
eft  taillée  dans  la  pierre  qui  en  fait  le  mur  d'appui.  Une 
galerie  à  claire-voie  règne  au  tour  deTéglife.  Du  haut  dn 
jubé  >  immédiatement  au-deflus  de  la  porte  du  chœur  » 
s'élève  un  crucifix  >  peut-être  unique  en  fon  efpèce.  Cen'eft 
ni  la  fainte  Vierge,  ni  faint  Jean  l'fivangélifte  >  ni  la  Mag- 
dclène,.qui  fie  tiennent  au  pied  de  la  croix  >  comnoe  dans 
prefque  toutes  nos  autres  églifes  :  c'eft  Adam  notre  premier 
père,  qui  en  embraie  le  pied,  un  genoux  enterre»  Êtns 
autres  vctemens  qo*une  ceintuce  de  feuilles  d*^arbre>  èc  te- 
hant  de  la  main  droite  un  calice  ou  une  coupe,  pour  rece- 
voir le  fang  qui  coule  des  plaies  du  Sauveur*  Contre  an 
|>ilier,  près  du  grand-autel ,  du  cété  de  révahgtle>  eft  ap« 
puyée  une  pyramide  dcfenlptore»  haute  d'eavirocLvingii 
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de  d*im  travail  achevé.  Cétok  autrefois  le  lico  oà 
Von  pUçoit  le  ùJnt  Sacrement.  Sur  la  pone  du  cabereaclc 
qui  étoît  dcûhxé  à  cet  ufage  (acre  >  on  lit  encore  le  vexsfui^ 
viDij  écrit  en  lettre  d'or  :    • 

FieSe  gfn»  :  idfit  hic  vtfurâhiîis  hej^te  Chrijf», 

Sur  les  fsnts  bapdfioaanx ,  il  y  aune  antre  pyramide  en  me* 
naiTeiie  ,  de  la  |iaaceur  de  fept  à  huit  pieds  y  qui  leur  feit 
de  coaverde.  CeSt  une  machine  a^èa  pefante  >  ornée  de  bat 
relief  9  qui  lepréfmtent  diveifes  hiftoires>  tant  de  Tancien 
que  du  nouveau  teflament.  On  eftime  encore  beaucoup  U 
platte-bande  de  maçonnerie  qui  foûtient  les  orgues  9  &  que 
lien  à  rextérieur  ne  paroît  foutenir.  Enfin  il  n'y  a  point  de 
chapelle  dont  les  omemens  de  Cculpture  n'aient  été  trar 
vailles  avec  foin  &  à  grands  fraisi  on  les  a>  pour  ainû  dire  » 
prodigués* 

Le  couvent  des  Capucins  y  fondé  par  le  roi  en  1^20  )  eA 
hors  de  la  ville»  far  le  chemin  de  Yillequier.  Dans  la  ville 
même,  il  y  a»  pour  rinftruâ:ion  gratuit  des  jeunes  filks» 
un  petit  couvent  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  >  fondé 
en  1^59. 

L'hâpital j  fous  le  nom  de  faint  Julien,  n'a  rieo  de  rç- 
inarqusd>le. 

On  voit  à  Caudébec  beaucoup  de  tannpries.  Quant  à  (z 
manu£i£ture  de  chapeaux ,  la  plus  confîdérable  du  royaume 
en  ce  genre,  elle  n'eft  prefoue  plus  rien  depuis  la  révocation 
de  ré^t  de  Nantes«  En  efret,  au  lieu  des  envois  prodigieux 
^oe  l'on  en  faifcMt  à  l'étranger ,  à  peine  peut  -  on  à  préfent 
feamit  l'intérieur  de  la  province.  L'avantage  du  port  de 
cette  ville  lui  aÛure  un  commerce  conftant.  Le  trafic  qu'elle 
£ût  for-tout  en  toiles  &  en  grains ,  eft  afièz  bon.  Il  s'y  tient 
na  gros  marché  tous  les  (amedis  »  6c  une  foire  le  jour  de 
£ûnt  Manin. 

CAUDEBEC  i  bourg  du  pays  d'Ouche  dans  la  haute 
Normandie^  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  aux  confins  du 
IloumotSt  à  1  lieues  au  couchant  de  Pont-de^l' Arche ,  6c  à 
4  aa  midi  de  Rouen ,  dioccfe  d'Evreux ,  parlement  6c  in- 
tendance de  Rouen»  éleâion  6c  fergenterie  de  Pont-de  r  Ar- 
che.  Oa  y  compte  environ  2.500  habicans.  Il  s'y  tient  une 
fectipttâdéraUc  k  21  iêpccmbre. 
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C AÙDE-COSTE  >  petite  ville  de  la  Lômagîie  ,  dafis  ié 
bas  Armagnac,  en  Gafcogne»  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  )  à  5  au  levant  d'hiver  d'Agen  y  ôc  à  j  ad 
levant  d'été  de  Leiûoure ,  diocèfe  de  cette  ville  ,  parle- 
ment de  Touloufe»  intendance  d'Aufch,  élc^ion  deLonia« 
gne.  On  y  compte  environ  400  habitans* 

CAUDIEZ ,  petite  ville  du  pays  de  Fenouîlledes  5  dand 
le  bas  Languedoc ,  au  pied  des  Pyrénées ,  fur  la  rivière  de 
Gly,  à  6  lieues  au  levant  d'hiver  d'Aleth  ,  diocèfe  êc  re- 
cette de  cette  ville ,  pariëmenc  dc-généralité  de  Touloufe  # 
intendance  de  Languedoc*  C'cft  lefiège  d'une  juftice  royale* 
On  y  compte  près  de  i  f  ©o  habîtans. 

CAUMONT,  bourg,  à  f  lieues  au  midi  de Bâicux ,  près 
de  la  fpurce  de  TAure»  diocèfe  &  éleûion  de  Baieux  5  parle-* 
snent  de  Rouen  >  intendance  de  Caen,  fergenterie  deTori^ 
gny.  On  y  compte  environ  ^00  habitons.  Il  s'y  tient  coatcl 
les  femaines  un  marchés 

Il  y  a  en  France  douze  i  Quinze  lieux  de  ce  ndttl» 

CAUMONT,  bourg  de  la  Lomagnc,  dans  le  bas  Armi* 
gnac,  en  Gafcogne,  à  2  Heoes  au'lcvant  d'hiver  d'Auvillarsi 
à,  6  au  couchant  de  Montauban,  diocèfe  de  cette  ville» 
|)arlethent  de  Toulonfe,  intendance  d'Aufch^  éleâion  2c 
-vicomte  de  Lomagne*  On  y  compte  600  habitans.  * 
•  CAUMONT ,  petite  ville  du  Bassadois  >  en  Guienne  1 
fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  prefque  vis-à-vis  de  Mar- 
mande ,  à  4  lieues  vers  le  feptentrion  de  Caftelgeloux  6c  i 
5)  au  levant  de  Bazas  ;  diocèfe  de  cette  Yille  )  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux  ,  éleûion  de  Condom<  On  y 
comte  800  habitans.  C'eftle  fiège  d'une  jùrifdiâion. 

CAUMONT  ♦,  bourg  du  comtat  Venaijiîn  >  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droice  de  la  Durance ,  dans  une  contrée 
agréable  &  fertile  en  grains  de  toutes  efpèccs ,  en  raifins , 
en  vins ,  en  huiles ,  en  mûriers ,  êc  en  toutes  fortes  de  fruits 
excellens ,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  d'Avignon ,  à  la  même 
difhince  au  couchant  d'été  deCavaillons  diocèfe  de  cette 
ville  ,  êc  jodicaturc  de  l'Ifle.  On  y  compte  plus  de  1 200  ha- 
bitans. Ce  bourg  eft  ceint  de  murailles:  fonéglife  paroiilîale 
ef^  fous  l'invocation  de  S.  Symphoricn  ;  c'eft  un  prieuré  que 
lespapcsont  uni  à  la  chartreufe  de  Bon-Pas  $  dans  le  terri- 
toire de  Ca\uaonc.  Ce  bourg  'a-un  cl^enu  ttés-aYantageuft « 
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toent  fitué  pour  li  tue.  Ceft  an  édifice  foHde  &  co Amode« 

CAUNARD  >  bourg  de  la  Chalo0c  propre ,  en  Gafco- 
^e>  à  one  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  l'Adoar,  pref- 
qae  vis-â-vis  >  êc  à  une  lieue  an  couchant  d'été  de  Saint- 
Serer  >  &  à  7  au  même  point  d'Aire  >  diocéfe  de  cette  ville» 
pariement  de  Bordeaux  )  intendance  d'Aufch  &éledion 
des  Landes.  On  y  compté  xzoo  habitans  y  compris  là 
communauté  d'Aurice. 

CAUNE  (  la  )  »  petite  ville  du  haut  Languedoc ,  aflez 
pris  de  la  (burce  d'un  ruiâeau  qui  fe  )ctte  dans  l'Agout  > 
entre  FlaîTance  êc  la  Baftide^  à  6  lieues  de  Tun  &  l'autre» 
&  â  8  Ueoes  de  Caftres,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
looTe.  On  y  compte  1600  habitans*  Ceft  le  ûége  d'une 
jaiBce  royale. 

C  AUNES  (les)  ,  petite  ville  du  baà  Languedoc»  ëio^ 
cèfe  &  recette  de  Narbonne»  pariement  de  Toulonfei  in- 
tendance de  Montpellier  »  fur  la  petite  rivière  d'Argendou* 
ble  )  à  5  lieues  de  ta  rive  droite  do  canal  royal  »  à  lo  vers  le 
couchant  d'été  de  Narbonnei  &  i  4  au  levant  d'été  de  Caiw 
caâbone.  On  y  compte  environ  800  habitans.  Il  y  a  une 
abbaye  commendataire  de  Bénédidins ,'  qui  paroît  par  Tel 
ruines»  avoir  été  confîdérable.  On  la  dit  fondée  par  Chan- 
lemagne ,  èc  on  ajoute  qu'elle  obtint  de  nouvelles  lettres  dt 
Charles  le  Chauve.  Elle  jouit  encore  aujourd'hui  de  3000-L 
de  rente)  ôc  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  800  florins* 

Ily  a  aux  Cannes  des  carrières  de  marbre >  connu ^ous  Iç 
nom  de  marbre  de  Languedoc.  Une  de  ces  carrières  eft 
ccnfcrvée  particulièrement  pour  le  roi. 

CAUPËNNE ,  bourg  de  la  Chalofie  propre ,  en  Gafco- 
gne ,  non  loin  de  la  rive  gauche  delà  petite  rivière  de  Lons*» 
i  f  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Saint-Sever  »  &  à  environ 
la  même  diftance  au  levant  de  Dax;  diocèfe  de  cette  viile  » 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch  6c  éleûioÀ 
des  Landes.  On  y  compte  i  joo  habitans.  A  la  Baftenncs^ 
paroiCe  à  une  petite  lieue  au  midi,  un  peu  du  côté  du  co»* 
chant  de  Caupenne,  eft  une  mine  conûdétable  de  bitume, 
qae  l'on  a  découverte  depuis  quelques  années.  Voye[h 
détedl  de  cette  mine  à  l'article  Bastbnkbs* 

CAUSSADE»  petite  viUe  du  bas  Quercy»  en  Guiennc>» 
iur  on  raiûTeaU)  ï  $  Ueocs  vcts  le  fcpcçapiQa  de  Monc^obanr^ 
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diocére  1  imendjuice  &  éledion  de  cette  ville  9  parletnetit  6t 

Touloofe.  On  y  compte  900  habitans.  Cette  ville  ayoit  été 
fortifiée  par  les  Calvioifles  >  pendant  les  troubles  de  la  reli- 
gion ;  mais  elle  eft  aujourd'hui ians  dcfenfe. 

On  y  fait  quelque  commerce  >  &  fur-tout  en  bétalL 
CAUX  (pays  de)»  contrée  de  la  haute  Normandie  1 
bornée  au  feptentrion  &  au  couchant»  par  rOcéan»  au  midi 
par  le  Y exin  Normand  &  le  pays  de  Eray  >  au  levant  par  la 
Breile  >  qui  la  fépare  de  la  Picardie.  Elle  peut  avoir  3,6  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur»  du  levant  au  couchant»  &  l 
dans- fa  largeur»  qui  eft  à  peu  prés  égale  dans  toute  la  loti- 
gueur  de  ce  pays.  Dieppe  en  eA  la  capitale.  L'air  y  eft  fort 
épais  le  long  des  côtes.  Il  y  a  peu  de  rivières  »  de  on  a  delà 
peine  à  y  avoir  de  la  bonne  eau.  Cette  contrée  q&  connue  par 
fa  fertilité  6c  fur-tout  parla  culture  de  fes  terres.  Les  pâtura- 
ges y  foi^t  très-bons  »  ôc  le  fol  y  produit  en  abondance  toutes 
fortes  de  grains.  On  y  recueille  quantité  de  fruits  ;  ordinaire- 
ment les  fermes  ôc  les  villages  font  entourés  de  pommiers  6c 
Ac  poiriers  »  même  une  grande  partie  de  la  campagne  eft 
plantée  d'arbres  allignés,  qui  n'empêchent  point  que  l'on  y 
£etxho  ôc  qu'on  y  recueille  »  comme  ailleurs»  toutes  fortes  de 
grains»  tant  la  terre  y  eft  féconde.  Le  cidre  Ôc  le  poiré  quel'on 
•^it  dans  ce  pays ,  de  la  grande  quantité  de  fruits  que  l'on  y 
xccueille»  font  trcs-eftimés»  dcleshabitans  do  pays  en  font 
leur  boiâbn'  ordinaire  :  ils  en  font  auiH  un  très  -grand  débit 
pour  Paris  6c  ailleurs.   La  volaille  du  pays  de  Caux  cik  en 
grande  réputation  i  on  donne  aux  poules  de  ce  pays  le  nom 
de  géîinous  de  Caux,  Le  gibier  6c  le  poilTon  y  font  bons  6c 
en  abondance.  Les  légumes  y  font  excellens  \  on  y  recueille 
beaucoup  de  lins  &  de  chanvres  de  très-bonne  qualité. 

Je  ne  parlerai  pas  des  Cauchoifes  :  tout  le  monde  connoît 
la  beauté  de  leur  teint  »  leur  vertu»  la  grâce  de  leur  corps  û 
bicn'aâbrtie  à  la  richede  6c  à  l'élégance  de  leur  parure.  Il 
n'efl  point  d'habillement  plus  agréable  en  Europe»  quoique 
celui  des  Alfaciennes  6c  des  Hollandoifes  foit  fort  élégant. 

Le  principal  commerce  du  pays  de  Caux  condfte  en  toiles 
brunes  »  toiles  de  ménage  »  toiles  à  voiles  6c  propre  aux  em- 
ballages» en  cuirs  »  en  papiers»  en  cartes  à  jouer»  en  damas 
de  fil  rayé  j  en  volaille  1  en  sauée  »  &c«  Il  y  a  stuâi  plufîcurs 
vcxxeiies. 

Le 
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Le  ptp  cft  très- peuplé  »  6c  Ton  y  compte  lîtivlroh  tfoo  pa- 
toifles ,  y  compris  les  villes  de  bourgs.  Il  y  a  beaucoDp  de  no-^ 
blcflè  èc  de  gtolfeS  terres  titrées.  Ce  pays  a  fa  toutume  par- 
ticulière: elle  eil  (&rt  ayàntagcufc  pour  lès  aînés» 

Pour  ce  qtti  cotieerfte  iliiftoiré  naturelle  dans  le  pays  de 
Caax ,  les  mines  foarniffetit  toutes  fortes  àt  fbïlilcs  >  des 
cailloux  criftallifcs  )  des  fluors  »  des  ftstlagmites  âc  dei 
géodes^ 

A  i  tienesêc  demie  du  Havres  de  à  tint* deHarfleur ,  pré» 
le  châteao  d'Orcher,  on  voit  des  incruftations»  dés  criftal- 
iifationS)  desftalaâites  formées  par  l'eau  d'une  fourcequi 
fc  répand  furies  rochers 5 ^ont  les  groupes  en' col-de-tampe 
compofem  des  grottes  adtâirées  detouslésnaturaliftes^ 

Vers  le  cap  ou  ^hef-  de'Gaux  ,  k  un  quart  de  ïieue  da 
Havre  >  le  long  àù  tlvdge  de  la  mer  )  on  trouvis  un  banc  de 
pierre  d'environ  ^o^o  toifes  de  long,  oâ  fdnt  des  huîtres» 
des  arches  de  Noé ,  de^  boueatdeé  ,'deft  clamei,'des  sériées  y 
des  moules,  des  cornes d'Àmmon,  dts  fat>ocs ,  des  ch'am-< 
pignons  de  mer)  6c  des  el|:«èces  d'huîïres  appeiiées  A^/^ 
uUum. 

Proche  la  ville  &  Tabbàye  .<ïe  Fécamp-,  dans  un  lieu  oom* 
mé  les  Ckarbonnièiiis  ^'fontikuées  dés  grottes  (Tpadeufes  »* 
de  nature  marneufe,  Ivec^ts^llts  dé  rochers  fort  élevéS)  dkna 
lefquels  il  y  a  un  grand  nôiïibre'de  pierres  ata:ondies  de  mtioi 
d'hommes ,  applatié^  ftir  le  côté,  avec  une  <^êce  d'anneasp 
creufé  dans  le  milieu  de  lapietre,  qui  paroh  avoir  ftrvi  de 
meule  aux  Romains.  Ces  pierres  font  compoi<£es  d'un  a(!èm-< 
blagc  de  galets  conglutinés  avecxlù  fable  ;  èc  quoiqu'eHet 
approchent  de  la  cûuleur  des  Poudmgi'^tonne  d' Angle^^ 
terre  ;  elles  n'en  ont  point  la  folidité  ,  et  «e  "peuvent  pai; 
fonf&ir  le  poli  comtae  le«  autres. 

Dans  les  Palaifes,  près  de  Dieppe,  on  voit  des  carnet^ 
des  huîtres,  desboticardeft)  reltines,  des  buccins^,  de  à  leurs 
pieds  diâërens cailloux  épais, ' qui,  étant4:a^s,  découvrent 
des  onrfîns,  des  moules,  de$  dimdritesdrdes'dtôallifaHoiis 
remarquables  pour  la  variété  de  leurs  âgures.-< 

Le  village  de  VâTefigeviltc ,  à  f  quattt  de^lieuc  de  Diep^ 
pe ,  renferme  une  càftriàr^  dt  gtéSi  -^  beaucoup  de  coquU*' 

lagesfii^es»  "...  ^     „^ 

Tom^  IL  K 
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Les  feiûSKs»  connus  (bas  le  sion)  de  coq  éc  la  popU  »  (î 
tnmvenc  comioonéaient  dans  le  comté  4'fiu* 

CAYENNË,  capitale  de  la  Gulaoao  fraiiçoife.  Cctt( 
vafte  contrée  de  la  partie  Ceptenctianale  de  l'Ainérlque; 
H&  fitoée  entre  le  )  ^  5^«  &  le  3  2^^.  deg.  de  loagicnde  ;  & 
«ntre  le  zKÔc  hs  ^^.  deg.  delatitodef  Ce  pays  dJt  borné  zt 
Icptentrion  par  la  rivière  de  Maj:Qiii  »  ùi%  la  r|ye  .ga|ichcd( 
laquelle  lesHollandoisont  on  pofbe  ;  an  midi  *  ou  décote 
de  réquateot  1  ftat  .la  baie  de  Vioteot  -  Pinibn  ,  l^lon  le 
traité  dUtrecht  ;  a«.  levant)  par  la  ipet  ;  an  coucham>  dans 
tes  terres  >  dont  la|>rofondeor  A'cft  pas  conpae.  1}  p^ot  avoir 
9o  lieoe«de  laigeor  do  fnidi  a»  feptcntrion»  ôc  la  côcede^ 
(mis  rAmasonf^foiito'à  Marooi»  acovifon  i  ao  llçipes.  Qq^; 
à  rétendue  dece  pays»  du  levant  ao  eoochant»  ou  depuis  ii 
côte  ittfqoe  daod  les  terres ,  on  ne  la  eotMioit  pas. 

La  Ooiaone  fratiçoife  ^atrofée  d'un  tr^-graod  nombre 
de  niiflêauJiy-appeUés  Cnjui»  danale  pays  >  ôc^  rivièrei  > 
tontes  trés-ppidooneiiics  >  pansa  kl^i^s  les  plus  con^dé- 
Tables  fi>nr  >  dans  la  partie  dv  midi  1  AUiacaré ,  Connani  > 
Oyapok ,  Approuague  y  Ko  éc  Mahuri  ;  au  repreqi(riont 
Càienne,  Koufvu  y^imfmoH ,  Jfacof^o  ^  Çounanrnmiy 
qui  ont  la  même  emboucbnre^  .^m^/M  &  MaronL 

Les  ptodaâionsdu  (ol  (ont  les  mêmes  qae  celles  dçs  co- 
tres îles  du  Vent;  quelques-unes  font  infinimenf  fopérieares) 
comme îlndig»»  le  coton  >  le  café  >  1^  cacao  êc  le  rocou»  £a 
général  »  rimérieor  dn  pays  eftmal  cpnan»  Lc$  bords  de  h 
mer  I  à  la  dlfta^ce  de  f  à  ^  Uçues»  font'dci  prairies  naru^ 
relies*  appclléesiS/tvimei,  qui  oArentlesplosgrandescom- 
modité  ponr  la  nourriture  des  beiliaux  ;  ^  ^  partie  gu  noid 
a  fingoUéremeor  cet  avantage.»  Ces  prairies  (ont  d'one  com- 
modités d'autant  plus  grande)  que  les  îles  dt  19- Martmiqt'^. 
fe  de  Sainf^Rctmittgdf  »  oi  l'on  manque  de  gros  (c  de  mena 
bétaiU  n'en  fontpaa  ÛoignéeS)  &:  que  les  vaiâêauxpeuvsnc , 
j  arriver  de  Caiùenne  dans  cinq  à  fi%  jouis  »  quoique  pour  Is  1 
cemur  il.eb:  fidUe  Itttnte  on  eoviron. 

Qiiant  aux  bols  )  le  pays  eft  recofili  décrets  immcnTcS) 
fimoiit  d'nne  foitedefh^nes  â;.de  paJxniftes,  parmi  Icf^ 
quels <b  naouyimtdtit.ac^tês  Afihph.f^çmT^f  ^Qmiac  io 
canelier  (auvage»  l'arbre  d'encens  >  dont  le  bokm^X&^Z^h 
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«t>&d'od  l'oà  rêtu-e  ane  gomme  rAine  >  qaeTÔn  biùle  " 
«iaasleséglifefl)  auliea  ^*enceta^  tatbrè  de  [oint  Jean*, 
ou  le  Mai  ,  qui  donne  un  bots  léger  >  Vaibre  àfuif,  doût 
le  ùm  qui  conûfte  en  des  grains  blancs  9  a  Tapparence  flc  la 
qualité  du  faif  ;  6c  pluûears  autres  efp^ces  aarbrcs>  dont 
les  bois  colorés  font  recherchés  par  les  ébéniftes.  ' 

5do]iIc9  naturalises  l'île  de  Caïenne  eft  remplie  d'ani* 
maoa  monftrueurdc  dangereux  3  tels  que  le  ferpent  à  fon- 
netccss  £  terrible  paries  morfuresemppifonnées  ;  le  Serpent 
hénSon';  le  grand  Terpent  >  capable  de  dévorer  un  bœuf;  éc 
pittScnrs  autres  fortes  de  reptiles.  Ces  fortes  d'animaux^ 
de  tepdlcs  fuient  fans  douce  à  Tipproehe  des  hommes  9 
pntfqne  les  habitans  de  U  colonie  >  bien  loin  d'en  être  in- 
commodés ,  n'en  ont  pas  ipcme  vu.  C'efl  dans  là  maifon 
miUqaedeCaïeiine  9  &  principalement 'dàiis  le  diélionnaire 
xaîûxmé  onivcrfel  d-^hiftoirc  fiaturelle;  par  M.  Valmont  de 
Bomarcf  que  l'oa  tcouvera  dçs  détails  intéreflfttsv  ft^^  Us 
prodnftioiis  naturelles d«CakiMie. 
.  Llle  de  Caïennecft  un  pf oœontoire^  formé  paria  rtvièrc 
de  llahnri  êc  celle  de  Coiciiiie  9  qui  le  fettent  dans  la  mer 
anfepreatrion  êc  an  midi  de  cette  «le*  Aii  couchant  eUe  tiçlt 
ieparée  du  Conrineàiîti  quel  par  luxe  ïividre>  nomt^éçAs 
rivière  du  Tour  de  tih  >  tor^x  eavirbtl  de  trente  â  qua- 
xaifte  tfiifes.  Touic  Ttle  peut  atvék  1 1  iieues  de  tour. 

Les  principaux  poftesfonc  o^i  midi  des  rivières  d'Qyapdik 
êc  dAppronagne  > ^ anfëptthtfion  de Kourou  èc  deSi^a- 
mari  C*ciik  fur  la  tive  gaùehe  delà  f iVidre  de  Kouroi|  iç  i 
fonembonchoce»  que-  la^nnâSon  des  Jéfaites-  avoir  im  éta* 
bliâlemem;c*.eâ4àaufil^q«e'fut  affis  en  176$  9'àlafîa ^e 
joillec»  le  camp  de  la  nouvelle  colonie  françoife';  ^peloi 
de  Sàaztnzâ  y  dur  la  rive  droite  9  dans  le  même  (çmps. 

La  rivière  de  Kottron  câ: large  de  l>eUe9  à  pjcn  prêt  cooi* 
me  la  Seine  au  pont-royal  à  Paris.  Toutes  Içs  tivièr^  en 
gbiéralde  ce  pafsoM  demt  battes  à  teur entrée,  c< qui/» 
tend  la  paâedi^dle»  à  canfe  du  trop  peu  deprôfbpdcur  ; 
de  (btce  que  la  navigadon'à  ilentréc  dt  ets  tiyiéres  çû  ordi- 
naitement  bornée  â  àc  très-petits  bateaiét»  principalçmçnt 
à  Ventrée  de  la  tt^^e  de  Kourou. 

•A  a  làffgÊêâCriéioâtr'inmotA  de KotttHi  9 tm  trbure  trdfa 
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tles,  ci-^devant;  apnées  ks  iUsi  au.  Diable,  êc  âcpàhVt' 

sabliâement  de  la  colonie  ,  ks  îles  duSalut,  par  Ic&reâbtu^ 
CCS  infinies  (qu'elles  offrent  pour  le  oiouiilage  des  plus  gros 
vaiâeaux.  Le  .port  eft  entre  la  grande  terre  6c  les  îles.  Le 
fondeft,  de  bonne  cenoe:'on  peut  y  entrer  ^  iortir  dam 
tous  les  temps. 

La  naaifon  que  les  miffionoàires  occopoient  &  celle  de 
l'intendant  >  fonc  les  feules  qui  A>ient  en  maçonnerie  ;  toutes 
.les  autres  fans  excepter  celles. do  commandant  >  fontcon^ 
truites  avec  une  forte  d'arbres  palmiftesàtige  épineufc, 
connus  fous  le  nçm  êÇAcouara  >  entre  lefquels»  pour  ne  pas 
laiHcr  de  îour  ni  de  paâiàge.à  l'air)  on  a  entrelacé  les 
feuilles  des  palmifles  qui  avoiem  donoié  les  piqocts  pour 
lecamp. 

Le  climat  de  Caktine  dk  gtSez  tempéré  >  ixtais  l'air  » 
.  quoique  fous  lin  b.eau  ciel)  n'y  eft  pas  des  plus  faim.  Lé  foi 
où  l'on  a  a4Ss  ^çs  d^Jlx  cs^ps  >  n'eft  qu'une  langue  de  fable 
aride  &  ftérile  >  &  où.  l'eau  manqae:  abfolument  dans  la 
chaleurs  de  l'été.  "^  L'intérieur  du  pays  > .  encore  pseo  connu» 
paroît  trcsrbeau  de  fufceptiblede  tontes  fortes  de  cnkiarcs. 

Les  naturels  du  pa^s»  qu'on  coîMioît  fous  le  nom  itln- 
jUtnSy  font  d'une  couleur  baât^aée  >  4c^'^-'pareâéax>  àc  en 
général  il  n'y  a  point  de  /ecpurjs  à  çq  attendre. 

CAYëUX  ). bourg  du  .Yil^$»  >  dans^la  Picardie  >  fftrle 
bord  de  la  mer»  à  la  gauche  dp  rc9>i>ouchure  de  la  Som- 
me )  à  un  quart  jde  l\cue  de  la  five  droite  de  l'embondiute 
du  Hable)  &  à  une  lieue  U  demie  ao  couchantxle  Saint- 
Vallery»  diocéfe  >  intendance  i8c  éleâiûn  d'Amiens  «  parlc^ 
ment  de  Paris  >  doyenné  de.  Gamachfi.  Ony  compte  a zop 
.  habitans. 

C  AYLAR  (le)  -»  petite  ville  du  bas  Languedoc  »  àlaiSource 
de  la  rivière  de  Lergece,  à  $  liçue^  au  feptencrioiitdeLo- 
dcve  ;.diocàfe  U  recette  de ipettevIUe)  parlement  de  Tou- 
loufe  >j;énéralité  de  MontpelUe.rj)  intendance  4e  Langue* 
doc.  Onn'fcpîppteguêre.que  ipQ  habitans;    •  -  .    V 

CA YLU3  01^  JCatc  lux  ,  petif ft  'niM^  du  bas  Qncsqe»  for 

nn  ruiiïcai)  j  \  f  ^Mçucjj  au  coiichapt^tfWYetide  yilk&ancbc 

'  de  Rouefgue;  à  S  au  lcvant4lhijtcîidç.Gabcu»^&icnvi- 

jpo  la  m^tpj^  ^m^9  ^S^l^makî$id%:  jkCmtaiiliaii>  di«- 
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ciCcinteiJiiice  &  éleâion  de. cette  vUltf,  {Nirlemem  de 
TooloiHc.  On  y  compte  900  habiians. 
•  CAZAUBON  ,  petite  ville  dn  bas  Armagnac  9  en  Gafco- 
|iic,  (br  la  livicie  de  Medonce  >  à  4  lieacs  an  reptcnnion 
drNogaro ,  à  3  au  couchant  d*écé  d'Ëaofe  &  â  1 4  lieacs  ao 
mcmc  point  d'Aolich  ;  dioccfe  »  intendance  &  éleâion 
d'AuIch ,  parlement  de  Toaloufe  &  collêâre  d'Eanfe,  On 
n'y  compte  qae  300  liabicat». 

CAZ£R£S>  petite  ville  dirComminge)  mais- do  gonver- 
nement  général  militaire  deLangoedoc  9  fur  la  rive  gauche 
delaGaroxme>  à  )  Itcnes  vers  le  couchant  deRieux,  dto- 
ccfc  &  tecette  de  cette  ville  >  parlement  &•  généralité  de 
Toaloufe  >  intendance  dt  Languedoc.  On  y  compte  looq 
habitzns. 

CELLE  DUNOISB  (la),  botirg  de  la  baâè  Marche,  à 
;  lieues  au  couchant  d'été  de  Gneret  »  diocèfe  dé  Limoges»' 
parlement  de  Paris  ^  intendance  de  Moulitfs>  éleâion  de 
Guctct  *,  ûtué  fur  la  rivière  de  Creuze ,  dan^  où  ^ys  dé  ro« 
chen&demonugnes.  On  y  compte  prés  de  joo  h'abitans. 
On  y  îaîxt  un  a^ez  bon  commerce  de  befilaux.  Ce  lieu  d'ail«! 
leurs  eâ  un  gifand  pa&ge  ».&  fes  habitam  (bntatfesi  aifés. 

CELLE  hor%  POITIERS  (  la  ) ,  pafbidT^  dit'  hftut  PoI-« 
ton,  tout  proche  de  Poitiers;  diocèfe,  intendance  ée  élec«' 
tion  de  cette  ville»  parlenrâttde  Paris.  On  y  tompteioo 
habitans.  Cette  communauté,  êâ:  remarquable -par  une  alh«; 
baye  commendataire:  d'hommes  »  ordre  de:facnt  At^ufliii*  ' 
Ce  monaftére  n'étok  autxe&is  qu'un  prieuré',  mais  il  fut* 
érigé  en  abbaye  vers. l'an  1370.  Cette  abbaye  vaut  200e 
livres  ï  (on  prélat ,  qui  paye  i  h  âorins  à  ift  c<}u3r'deRome#* 
lorfqu'il  obtient  les  pro vidons. 

CELLE  (la),  abbdye  commendataire  dé  Bâiédiâins  » 
dans  la  Champagne  ptoprement  dite ,  à  «ne  detni-fieue  a»- 
coaçhant  d'hi?er  de  T^oycs  ;  diocèfe  de  élediôn  dé  cette 
vsUe,  parlement  de  Paris- de. intendance  dd  Châléns.  On 
fixe  dsuis  le  feptièn^e  iîècle  l'époque  de  U  fbnâi&tlon  de 
cette  abbaye.  Saint  Frobert ,  natif  de  Ttoye»,  en  fut  lé  pre« 
micrabbé.  Elle  va^t  environ 7000  livres' à  (oit  prélat,  qui 
paye  |ooo  florins  à  la  cour  de  Rome ,  lorsqu'il  obtieût  fet 
proYi&gost  L'églifc  de  ce  mona&èix  câ:  ané  dc9  ^as  bcllec 


du  diocife;  Qft  .retfutrqoc  eaor'aatresla  ftcanté'cUb  pdn^ 
turc  de  Tes  vitrages. 

.  CELLE  FROIN>  hootg  déïAms^aamehy  fitnéfarie 
bord  de  la  rivière  de  S6oe>  à  7  lieues  an  levant  d'été-d'An- 
gotilcme ,  dioccTe  de  cène  ville,  patlcinenf  de  Paris )  io* 
tendance  de  la  Rothdle,  éleôion  deSaim-J^ati-d'ABgdy. 
On  y.  coffïpte  environ  1 200  habttans* 

Il  y  a  dans  ce  bourg  une  abbaye  i  ordredefiûtit  Angoâin» 
fondé*  en  i  tzT*  BUe  n*atpe  3066  ll^cs  de  revena  poac 
rAJbbé  9  les  laoines  i  êc  pooi  |>ayer  les  chaînes.  Le  cham* 
bricr  Tcal  a. i^cio  livrés  i  indépendammenc  de»  ^  000  livres. 
Cefte  abba^e^eÂ  en  coiianaiende  i  àcU.  taxe  en  coar  de 
Rome  eftde  ^5^£k>Hns«  £Ue  vam'envinm  s^oo  livres  à 
Ton  abbé. 

;  CELLES ,  p^cHle  du  hadc^Poitoà,  fîtnée  fur  la  rivière 
Aoounéc  la  BdUiX^  lieues  au  couchant  d'hiverde-Saint-' 
M^ilK^nt  1  à.  cnvif  on  antaoc  au  krant  d'hiver  de  Niort ,  êc 
ili  au  couchunc  d'hiver  de  Fohiersy  diocèfe  de  intendance 
/  4t/(€tt^  ville*  pirleotent  de  Paris»  éleédonde  Niort.  Oa 

yjçoiXipl^ieaTlron^oo  habitana»'      : 

Il  y  a  en  ce  lien  urié  abbaye  comibeiidacaire  d'hommet 
deVordcc  d<  Calât  Anguftinléformé.  Elle  eft  fort  ancienne, 
pHi£)u'on  en  tr«uv(S  mettttoh£aixed«f  Tin  tioo.  LodisXI 
fie  faise  de*  jrépaf^ions  magntfiqne^âi^n  églife  >  qui  paâe 
tstc  raiibtt  podr  une  des  phu  belles  daPoitou.  Les  retigiea< 
fo0t  tom  leSfibùpLdes  prières  pomr  ce  toi,  àriiToede  leurs 
mei&s  éc  de  leur»  vêpres.  Cette  itbbaytt  fut  unie  en  1^  j  i^ 
*U  coagtjigattfitt  déformée  .de  Framcé.  Elle  vaut  environ 
ippQ^  tiySesijdc  tente;  dcia  taxr  en  conr  de  Rome  eâ  dé 
500  florins. 

CELLES. :BHJ&BRRli  ^tite  «Ule  avec  une  abbaye, 
danr  le  ^airBerri  5  ^t  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Cher , 
aux  coaJbis^dM  JIUi£0is  le  dé  la  Sologne.  Kbyè{  Sellbs. 
..(CCNS.O^CbKsives  ,  c'eft  une  redevance  annuelle  ic 
fonciir^e  qQecf^aknt  au  feigneur  d'une  terre  ceux- qui  poilB" 
dicnt  4e».^efi6.¥Q>t»ri'ers  dans  l'étendue  de  faïeigneurîe. 
,  CENTIÈME  DENIER,  c^câ  la  cemième  partie  do  prit 
au,  .de  U  t^lftcir,  des  biens  ithcdei^es.  îTout  acquéreur  cft 
ol>ligé!  de  Ifvfit  leeetitâèffle:  deaier^ut roi ,  excepté  pout  les 
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bîcni  4bl  viennent  ptr  fncceffion  9.  on  pir  Jônââofi  tn  ligne 
éittùt. 

GERANCE  ou  Ceubncbs  ,  boarg>  doyenné ,  bailliage 
&  vicomte,  avec  on  marché,  au  Cotemin  dans  la  ba,^e 
Normandie  ^  prés  la  rive  gauche  de  la  Sienne  ^  à  )  lienet 
aa  midi  de  Coucances,  à  3  an  levant  d'été  de  Granville» 
diocdfe  &  éleâion  de  Coatançes ,  parktnent  de  Ronen  « 
intendance  de  Cacn  &  fergcnterie  de  Pcric»,  On  y  compte 
1700  habitans. 

Le  marché  de  Gérance  te  tient  tcKites  lei  iemaines ,  êc  û 
cftfwt  fréquenté.  Il  fe  tient  auffi  dans  ce  Bodrg  plnfieurt 
foircs.par  année,  une  entr'intres  le  jonr de  ftlnt  Georgei. 

La  cure  vant  environ  zooo  livres.  L%  palroiEe  renferme 
tnfiron  1100  commonians. 

CERCAMF,  abbaye  commendataire  d'hoMmes,  ofdre 
dcCîteaux^  dans  lecointé  d'Artoii,  far  léCattehe^  non  loin 
de  fa  foorce ,  entre  Dourlens  èc  Saint*Pol,  éc  k  tù^ium  tn 
mcmc  dtftatfce  de  l'ohe  Se  Tantre  ville  i  diôdèlb  d^Amien», 
confeil  provincial  d-AftcHsV  parlement  dePâris  y  ibtendâncr 
^c  Lille,  bailliage  d(ri>ecetté  de  Saint-Pol.-Cettti  ftbba^fe  A 
été  ibndée  en  1146  s}  pàf  ^Htigiies ,  coihi^e  de  Silftt-Pôl  » 
farnommé  Champ  dFAvàtrie.  Elle  varit  fcttvifoft  ioôbôliy. 
dcrentc,  ôc  n'eft  poflédée  éh cômmehdèqne  dèpâis  l/^i. 

CERCANCEAUX)  ^baye  commendifai^ëd^iioilimeir 
<>îdte  de  Ctteaux,  dans  le  Gatinois  françois^fif t  la  rive  droite 
«îoLomg/à  2  lîcdesan^ieifôsdeNemooW,  éleaièfldeeette 
^îUe,  dioccfe  de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Ptltll« 
prre  abbaye  a  été  fondée  en  1 1  »  i  j  par  Henrî  Clément» 
nrc  d'Argentan  &  matéchal  de  Ffanee ,  A  dotée  en  ï  150, 
parle  roi  Philippe  Augiiflre.  Elle  vaut  atf  Aiùin»  2  f  00  Uvrei 
2  Ton  préhtt ,  qui  paie  zoo  fiorim  à  1*  cdafde  Kolne  pooc 
«^temtfcs  bulles/  -,.'.) 

CEROAgNE  RftANÇOtSB  (la),  pédtpayi do  Re^fc 
fillon,  formant  la  partie' la  plds  ta  couchant de^ cette pr<l« 
Jjnce.  n  peut  avoir  €  fiéuci  dans  fa  plùr  grande  longueur  « 
™^  4  àt  largeur.  La  rivière  de  Teth  &  k  Segre  y  ont  leott 
^^mcei.  La  riviare  de  Teth  traverfe  le  Rouflillon  dam  fa 
f'"«  gftnde  longueur^;  te  fe  jette  dans  la  Méditerranée  » 
*î*  tvbir  baigné  ViUefcnrtbe ,  PradÔi ,  3MaHa>  &  Perpb 
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.|;nati.  L'ao^f «  >d)rîge  fon  covrs  yenrETpagtie.^Cqripaiys  fdt^ 
tcmpli  de  montagnes  ,  cependant  abondant  en  txcçllens 
^âturagps.vHonCÂ^ouis  tnciï  leche^Ueu.  Cette  contrce 
^*eft  qu'une  petite  partie  de  la  Cct4agi2^  efpagnok ,  elle  ça 
•A  été  démemltfée  &ç  cédée  àla.  Br^i^ce ,  par  la  conveatioa 
p^QfiQ  entre  lep-  4cux  puifTaoççs  > .  en , .exécution  àx^   traité 

..  GJ5REI>.>  .|)ent«j  yiilt  d^  RoçflJUpp.  ,  à  ^  lieo<?5  aa 
couchant  d'hiver  de  Perpignan.  Cette  ville-,  efl:  fituée  au 
$ÏQ^  df?^;Fïï^é^,^. auprès  dç  -liSt/rkicrQ  4.u  Tçth,  .fur  la- 
quf y*'  çllc  a-wfi  -pont  çonftruiiç  f  n  p^f ijec  ^  ^c  d'une feuiç  arr 
.che  5  qii i.cftiliç,pto  large,  l^pii^ ha^tç ^laplqs  ha,rdie 
qu'il  y  aitipes«r^t^f  en  Frapce.  Lç  Çji^bl^  pafl'e,.pâîrai  le 
pcuple<iie  ce  pays,  pour  en  avoJfjétérl^rçbweûçiçijîjiiiaT 
^6n,  hB^c^mP^dcX2if^ç^àf^i^  pçtkef.  Pn5f  -foit 

•^efbmaine  qtu  jcrtf^çpunmi^lf^e^t  de  Vieau  par  )^it,cét€^ 
^'fonne,4Vc%  &\o  .tpj?ihç  4anîr,ï;i;j;g4;and  l^aifi^ rpîrd  dç 
cpmt.cr  *  iferiîPfç,  ^ne  bcUc  .nappe.  .I^'églife  parojiflSa^c.  ei^ 
à«ir^iÇilV^ï*M^k*gè*ionaMeuy.lej$iq»to^  plu$gtan4 
.-qsi^laîryilJfio^.MahcUes, rues ir,^ç,»«?iîÇ^^gMn4ç:  pi^cc, 
fQmy.ypit^ %%  ççofKîpt.deCarmçf^af  fiji^'unç,hauj(;^ 
.waifon  defÇap^idnç, 4pntla .v«iç,dliîli^rmame.. ,  . ..,. ,     \ 

,r  CçfÇ6^re€nd$câtoàlcs<:çimiAii&W?  4^ 

pagnç  *'a&g|fe(^.ç^j»ç  en  i^d^r,  .poupji^çr  iç«  Utpicçs  <lca 

•deux  rpî^upaesvio   '.:.  '      •  h- O ?f  2rîi.S  ./••'   .:: )  -jL  j- l ;-> 
:.    A  onfi iits^ 4pim\^.  vi^lefî  ap. wrçpi|4c  P^liàf<j:^^^  iqnç 

,tP4nîcrfe4^Pîfr««%.^i>iq»çs,..h:^  .2  ;,        .      ..h  ,.:  :  - 

,  ^  ÇERiJROtft ,tB^€;nré  i  chef  4'5?rid^Ç  4Pi  Math^^ina  ?  a^ic 
,canfi|i8.4vi  y.4^>,  *^x  .fronfiôife$-_4^Jft  baute  hpiç,^  fi^us.lç 
;|rpiiv  çrncçp^Udg^néy  al  jpilita^e  4iB  Çlj^^apagnç  j  ,«3%  pay  s^  de 
^bpis  r  4^^tf^  m^vmm^  .^gtP*M^  t  ^:>4;  tteues  .air.  wi4i^d.ç 
Villers-Cottcrets,  &  à  y  au  levant  d*été  dç^Mieau^^  ^fP^^Ç 
.^^icaî9«./4f  :fî«lî^  ,vlUf;\  pqrtien^çBtt  #îP^ris ,,  iiitic3içi4ançc 
.de -Soiifoia^,  J?^iMiage  de  U.p.eç,tje-]^o^^  .  ,  , -  ,  •;•> 
.  içs  Tyiniia jjÇf&  V  o»  les  çhâ;V£Wi;iCS5  rfq  ;Ja  iwxrif  Jrmité^ 
.4çlarç4en3ipti(air4es>Captii5  9fi|re|i.t|i#âtués  panjqai^  dç 
JllljM5lia>.prQyç^aj\e'8c  par.pélfe 4p  y?iois>, çn  iji^B  >ipiif 
le  po]r\«^çîtç  4*liHnpce»t-mà  ^  fp^hJ^^  ïCgpje  4a;î9!b  ?.^A7 

Ujit9A^^t»'$9WH'^h^wrM^'Cf^iîi^  chrétien^  dc^in^k^ 

.  ^»  .      ■ 
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des  VsrVares.  La  suiAm  donc  nou5psitIeii&  >  eft  la  ptctniète 
^  le  chef-lieu  de  l'ordce. 

Ces  religieux  fuivent  la  règle  de  faint  Augaftin  ;  ils  pot* 
teorlaroutane  de  le  fcapulairc  blanc  >  avec  une  croix  paccée^ 
toagc  &  blanc  :  le  mantcaa  eft  nçir.  Le  nom  de  Mathu" 
fins  leur  vient  de  leur  cglife  de  Paris,  fous  l'invocation  de 
Uliit  Mathurin.  Le  fupcrieçir  ch«f  de  Tordre  a  le  titre  de 
miniftrc  général.  Ce  n'eft  que  depuis  la  fin  du  quinzième 
ficclc  qu'il  y  a  eu  différentes  reformes  dans  cet  ordre:  elle* 
ont  chacune  un  vicaire  général.,  choiû  par  Iç  miiûftre  gé- 
néral de  Tordre. 

CERILLY,  petite  ville  du  Bôurbonnois,  dioccfe  &in^ 
tendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  éleûion de  Sainte 
Amand,  il  tuée  dans  une  plaine,  à  environ  z  lieues  deBour^ 
bon4'Archainbault.  On  n'y  compte  gucres  que  y^o  habi- 
tans.  Il  y  a  CB  ce  lieu  une  maîtrife  particulière  dei  eaux  éc 
forets. 

CERISIERS ,  bourg  du  Sénonois  en  Champagne ,  fur  la 
tome  de  Sensâ  Saint-Florentiji ,  à  j  lieues  vers  le  couchant 
dcrédcceUe-cl,  &  à  3  vers  le  levant  d'hiver  de  Sens ,  dior 
cèfe  U  éledlioa  de  cette,  ville;  parlenient  &  intendance  de 
Pari^.  On  y  compte  environ  ?,c>o  ha.bKans. 

CERISY  ,  gros,  bourg  du  Cotcntin,  dans  la  baflfc  Not- 
snmdie,  près  de  la  rive  gauche  dç  la  Soûle,  à  x  lieues  aa 
IcYantdeCDutanceç,  &  i  3  4^  ,$aint-Ji.o  ;  diocèfc  &  tlccr 
tioQ  de  Cou  tances  ,*  parlement  ^  Rouen,  intendance  dr 
Cacn,  ôc  fergen^erie  de  Maufras.  On  y  compte  2000  ba- 
Mcans.  Il  s'y  tient  tous  les  faniedis.u^ marché  qui  eft  ttcsrv 
fréquenté.  On  aflure  qu'il  y  "a  dans,  ce  bourg  plus  de  y.oa 
méiicrs  de  toile  de  coutil:  c*eft  (!ans,.doqt^  ce  qui  eft  caufc 
^nc  la  plus  grande  partie  du'  terroir  de  ce  bourg  eft  femé 

wUn.  ;  ,  ':  •-  -  •  >    ' 

CERIS Y ,  gros  bourg  &  cKe^licuUune  fqrgentcriç ,  a^ 
BeûTuv proprement  dit ,  dans  là  ba^e  Normandie  1  dio<^èfe 
dcBaïeux,  parlement  de  Rouen  v  intendance  deCae^dç 
Ûeàion  d^Saint-LÔ.  On  y  cojpqpte'  3  00 o  habitans,. .  ., .  j 
Ce  bourg,  eft  fitué  auprès  d'^ine  forât  de  fon  nom ,  un  pett 
iiQ*deflû$  de  la  foatcedeTErqiiç^  )l  3  lieues  au  levant  d'étQ 

4ç  Saint^Lâ ,  &  à  4  au  couchant  d'trivcr  de  Baïeuîc * 

.  «7  a  à  Cctify  wif  abbaye  cy^Watairç  de  Béi^^ci 
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tfais  ,  fondée  vers  f ste  y  ^o  ,  par  faînt  Vîgof ,  rftablSe  êC 
comme  fondée  denouvcaja  vers  l'an  lo  3  o ,  par  Robert,  duc 
ic  Normandie  >  qui  la^  dédia  â  faine  Vigor>  6v8qne  de 
Baïenx.  Cène  abbaye  vaut  au  moins  xt^ooo  livres  i  fou 
prélat ,  qui  paie  ;  60  âorim  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  pro- 
▼ifîons. 

CERN  Y ,  petite  ville  du  Gatînoîi  Orléanots ,  fur  te  con- 
fins duHarcpoix>  à  quelque  diftance  au  couchant  d'hiver 
de  la  Ferté-Alais ,  à  )  lieues  au  levant  d'été  d'ËtampeSs  & 
i  14  au  levant  de  Chartres  ;  tUocêfe  de  Sens ,  parlement  St 
intendance  de  Paris ,  éleôion  d'Etampes.  On  7  compte  plus 
'âtjàoo  habitans.  '       * 

-  CERVièRES ,  paroîft,  avec  titre  de  vîftc,  dansIeFo- 
fit ,  au  gouvernement  du  Lyonnois  ,  fur  les  frontières  de 
rAovergne ,  à  9  lieues  au  couchant  d'été  de  Montbrifon  > 
ifiocèfe  &  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris,  éieâion 
de  Montbrifon.  Cette  communauté  >  ceinte  de  murailles  » 
èft  composée  d'environ  i  joô  habitans.  Cervicrcscftlcfiègc 
d*one:  Châtcllenic ,  dont  les  juges  font  un  préfident ,  un  ca- 

6*îtairte-châtclain,  un  Jugc&commifTaire  examinateur»  on 
eutenant  civil  &  criminel,  un  lieutenant  particulier,  un 
aâèiTcqr  civil  &  criminel  :  il  y  ann  procureur- fifcal  &  con- 
frôleur  des  aéfces,  un  greffier  en  chef  &  quatre  procureurs. 
Cette  mtifdi^î^ion  renferme  neuf  communautés,  y  compris 
celle  dcCervièrej;  Il  y  a  atiflî  dans  ce  lieu  une  recette  pont 
le  grctlicr  à  fel ,  dorit  il  dépend. 

CERVON,  bpurg  du  Hiorvan,  dans  le  Nîvemoîs,  fur  un 
miïïêau,  à  6  lieues  an  levant  d'hiver  de^Vezelay,  aux  con* 
fins  de  TAutunols,  diocèfe  cl'Autun,  parlement  &înten-^ 
dancc  de  Paris ,  éle&ion  de  Vezelay.  On  y  compte  plus  de 
iooo  habitans. 

CèSE  (le),  petite  ri.viirc  du  bas  Languedoc,  dont  le 
èonrs  eft  d'environ  1 8  liénes.  Voyez  SèzE. 
;  CESSENON ,  petite  ville  du  bas  Languedoc,  fur  la  rive 
droite  de  TArbe,  aux  eonfîns  du  dioccfe  de  Beziers,  à  4 
lieues  au  couchant  d'été  de  cette  ville ,  &  à  y  au  levant  d'hi* 
Ver  de  SâlntPons ,  diôccfe  &  recette  de  cette  dernière, 
parlement  de  Touloufé,  généralité  de  Montpellier,  întem 
dançe  de  Languedoc  On  y  compte  près  de  1600  hîibîtans. 
"^  Ci*tfÈ  ou  totx  $AiKT*Lotns I  ville 6c: pon  demcr» 
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dam  le  tas  Lingtledôc,  fup^li  Méditçrrtnée  >  aa  tnidi  de 
Vétax^dcThka  >  ^  vis-i-Tisleboargde  Balatue  j  à  ^lieacs 
au  Icfanr  d'Agdc  ;  diocéfe  &  recette  de  cette  ville,  gou- 
▼ernement  de  place,  fiègc  d'une  viguerie  ,  d'un  grcftlct 
àfcUd'un  bureau  pour  les  cinq  gfoâcs  fermes,  &  d'une 
amiraaté  générale ,  ayant  titce  d'Amirauté  de  Montpellier 
àCittiy  parlement  de  Touloùfe ,  généralité  de  Montpel- 
lier, totendance  de  Languedoc. 

Cette  TJUe  doit  Ton  origine  à  an  hameau  de  même  nom  » 
qui  ^i  on  qoait  de  lieue  de  la  ville  $  èc  qui  fubfiûe  encore. 
Il  7  a  environ  cent  ans  qu'elle  eft  bîtie ,  èc  Ton  y  compte 
près  de  6000  habitans ,  qui  augmentent  tous  les  jours ,  i 
caafe  des  ftanchifes  &  des  privilèges  dont  ils  îouiffcnt.  Lt 
capitation  eft  lé  feul  impôt  qu'ils  paient  au  roi.  Les  artlfàni^ 
de  cette  ville  y  obtiennent  la  maîttife  fans  être  fujets  à  aucune 
forte  de  charge.  Les  étrangers  qui  veulent  s'y  établir,  font 
réputés  habitans  de  ta  ville  après  un  an  &  un  jour  de  do« 
micUe  dans  ce  lied.  Les  feulfes  charges  auxquelles  les  ha- 
Wtam  de  Cette  feient  fujets  j  outre  la  capitation ,  c'eft  ttnr 
droit  de  deuit  «ktiiers  fur  la  livre  de  viande ,  &de  20  fols 
fur  chaque  mtiid  de  vin  qui  fe  débite  dans  11  ville  ;  quant  à 
ttloi  qu'on  eih barque  pour  l'cxportàtidn ,  il  n'eft  fujet  à  au- 
can  impftt.  La  communauté  a  bbtenu  du  roi  la  permiilioh 
d'impofer  ee$  pikits  droits  potit  fubvetiir  aux  frais  que  coù- 
tentlc  logenlcttt  de  Tétat-major  ,  &  Tentreticn  d*onc6rps- 
degarde,  auxqciels  elle  eft  tenue  de  pourvoir. 

L'état-majof  de  cette  ville  eft  cètxtpofé  d  un  lieutcnanr  de 
wii  d'im  major ,  d'un  aide^major,  d'un  commiâaire  d*ar- 
tillctie ,  &  d'un  garde-magaiîn. 

Il  û'y  a  i  Cette  qu'une  feule  pàiàiS^poûi  toute  la  vllfe  p 
^nne  chapelle  depénitetis  blancs.  " 

Ceft  Véveqiie  d'Agde  qui  eftlé  feîgnéur  de  la  vîUe.  îl.  en 
eft  aafll  le  prieur  ;  &  en  cette  qualité ,  il  retire  des  droits  éxl 
AUtntî  comme'  fèigneur ,  il  lui  ré  vient  des  droits  de  taure/ 
Ces  droite  (bnt  affermés  jajo  livre* i  io  livtesdc  c^,  &* 
Motinesdefucre.  *  .  ' 

Lajuftîcc  ,  que  Vé^cquc  'd'Agde  a  établie  à  Cette,  en' 
^alité  de  comte  &  fcfgneur  de  cette  ^Ile  -,  eft  cofiipo(ée' 
onn  viguier  t  de  fon  Ucutcnaat,  d'un  proctireaf  JurÔîdlc- 
^«tt«l>  le  *ott  greffier.         ^ ''- •-: 
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.  Ceft  fous  le  règne  précédent  qn'oA  a  crcofS  on  pmt  I 
Cette  )  oà  le  fond  eft  de  fan  bonne  tcnne,  &  où  les  bâti* 
mens  font  bien  à  couvert  par  le  cap  de  Cette.  Ponr  les  mieux 
garantir ,  on  a  prolongé  ce  cap  par  une  jettée  %  au  bout  de  la* 
quelle  eft  un  beau  fanal.  Une  autre  jettée  s  bâtk  de  t'autre 
côté,  forme )  avec  la  première,  le  pon  qu'on  voit  àujoui-  ; 
d'faui.  Cependant,  malgré  ces  icttéea  &  .bioK.  d'autres  pré- 
cautions prifes  de  toutes  les  façons ,  la  mer,  lorfqu'cUeeft 
agitée ,  verfe  quantité  dcfable  dansle  port ,  quiferoit  bientôt 
comblé  ,•  fans  un  bon  fonds  établi  par  la  prôviiKe  s  pour 
L'entretenir  toujours  à  14.  ou  i  f  pieds  de  profondeur»  Ce 
port  n'eft  proprement  que  pour  les  galères  &  les  petits  bâ* 
timens ,  qui  y  font  bien  à  Couvert.  C^eft  en  ce  lieu  que  com'- 
i;aencelc  fameux  catial  de  Cette,  ou  le  canal  loj^  deLian- 
guedoc ,  qui  fe  rend  dans  la  Garotme  à  Touloufe. 

La  ville  de  Cette  a  une  cafinerie  de  fucrç^,  qu'y  établi- 
rent, en  1717,  les  négocians  de  Montpellier  1  auiqquelsla 
province  2  accordé  quelques  avantages ,  pour  les  eocpuraget 
à.fane-  fleurir  ce  nouvel  établi  dément ,  .&.  pour  ies  mettre 
plus  en  état  de  fubvenlr  aux  frais  des  betimens  qu'il  a  falla 
Élire  >  tant  à  Cette,  qu'aux  tles  de  Sâint-Domingne  ic  4e  la 
Martinique.  En  17ZX  ^  ces  mêmes  négopians  établirent  une 
tnanufaûure  de  fa  von  ;  Iç  roi  leur  accorda  les  mêmes 
privilèges  y  dont  jouiûent  les  manufaûures  royales ,  ^  le 
droit  Àc  cpmmittimus  au  fénéchal  de  Montpellier',  pour 
toutes  les  affaires  concernant  cette  même  manufaâvre.  ^ 
.1  Le  principal 'commerce  des  habitans  de  Cette,  con« 
(ifte  en  fai;dines  faîées,  dont  Us  fournifTcnc  les  ptQyincest 
voifincs.  '        ,    . 

.GëVBNNES)  maotagnc^s  du  bas  Laneuedot  ,  fituées 
dans  les  diocèfes  d'Alais ,  d'Uzez ,  de  Mend^  ^  d'une  partie 
diJiyf  varans:  c'eft  une  continuation  desmbntagnjes.da  Forêt 
(C'.de;  l'Auvergne,;  elles  s'étendent  depuis  le^  pavirons  des 
fogrces'dç  la  Loire  juiqu'à  Lodève.  Ces.  finQncagi^«  font 
d!un.  accès  trcs-difHcil^,  &  néanmoins  extr^menae^t  peu- 
plées. Leurs  habitans  font  fort  remuans ,.&;  prompts  ^  fe  réi 
T^QjteCfJl»  ont  donné  afylp  auxr.eligicnmair^s^^,  daa^  lo  temps 
qu'jli^.Qnt  défoié  le^pyaume  fous  les  ccg^es.  prec^dens,  ic 
ikiont  toujours  foupçonnés  d'être  Huguenots,  dans  le  cœur. 
On  les  a  vus  fc  rJ^volter  en  difiérêns,  tetof  %ijQ9^  fac-iout 
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tole  dernier  rêgnci  vers  Tan  170}  y  lotfqn'lls  faccag^enc 
les  églifo  dont  ih  parem  fe  rendre  maîtres ,  adâflinéreiic 
impitofablemenr  les  eccléiîaftiques  >  laïcs >  hommes,  fem* 
jncs,  &  ensuis»  catholiques.  On  avoir  heareufement  cala 
précaotion  ,  qnclqac  temps  auparavant,  de  traverfer  lean 
inoaragncs ,  par  an  grand  nombre  de  chemins  royaaz ,  fans 
qnoi  on  anroit  en  de  la  peine  à  les  réduire  ;  mais  par  et 
moyen  û  fat  aifë  an  maréchal  de  Villars  de  les  fubjuguer. 

Nos  géographes  comprennent  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
•Ceventus^  le  Gévaudan,  le  Vivarais ,  &  le  Vêlai ,  quoiqu'il 
n  y  ail  qn'one  partie  de  ces  pays  dans  les  Cevennes.  Ces  con- 
trées abondent  en  gibier ,  en  fruits ,  &  fur-tout  en  châtaignes» 
Op  j  nonrrit  qaantité  de  bétail  dans  les  vallées  qui  font  ziSn 
fcrdlcs ,  for-toat  le  long  du  Rhône. 

CEZT,  bonrg  du  Sénonois ,  en  Champagne  ,«non  loin  de 
Utifc gauche  de  l'Yonne,  nne  lieue  au-dcHbus  de  Joîgny, 
â  (vert  le  midi  de  Sens ,  &  environ  à  la  même  diflance  av 
couchant  d'été  d'Auxerre ,  diôccfe  de  cette  ville ,  parlement 
êc  intendance  de  Paris ,  éleÛion  de  Joigny.  On  y  compte 
près  de  1000  habltans.  Outre  Téglife  paroiffiale  >  il  y 
a  à  Cczy  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  faint  Au- 
jn/lin. 

CHABANOÏS  ou  Saint-Qubntin  vu  Chabakois  , 
petit  bourg  cndavé  dans  la  ba0e  Marche  ,  du  gouverne^ 
mcot  général  d'Angôumois  &  Saintonge ,  aux  confins  da 
l^oiton  ,iur  la  rive  droite  de  la  Vienne ,  à  3  lieues  au  midi 
de  Coniblant ,  &  à  une  &  demie  au  feptentrion  de  Roche- 
choQitt,  diocèfe  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Limoges,  éledion  d'Angoulême.  On  y  compte 
«iviron^oo  habitans.  Ce  bourg  aie  titre  de  principauté  :  îl 
^Pp2tdent  aujourd'hui  à  la  branche  de  Colbert  >  appellée 
^Saint-Pouange. 

CHABEUIL  >  petite  ville  ,  avec  titre  de  principauté'» 
^^îKlc  Valentinbis ,  au  bas  Dauphiné,  fur  un  ruitfeau ,  à  $ 
^^acs  an  levant  de  Valence  ;  dioccfc  &  éiedion  de  ctti^ 
ville,  fiègc  d'une  juftice  royale  &  <f  une  jorifdiûîôn  des 
coavcQtioQSy  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On  n'y 
compte  que  ^00  habitans.  Ily  a  dans  cette  ville  une  fabrique 
de  drap,  fidc^e  prime  Igiit^'iA»  ^y^  qu'on  appelle  Cor- 
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CHABLIS  >  pctke  ville  du  Sénonpisr  ftn  goavememcm 
général  dçU  Champagne  >  diocéfe  de  LangréS)  parlement 
.  &  intendance  de  Paris  >  éleâion  de  Tonnerre  :  elle  eft  ûtuée 
fur  la  frontière  de  la  Bourgogne  >  &  fur  le  Serain ,  à  ;  lieues 
an  midi  de  Saint -Florentin)  &  à  ii  au  même  point  de 
Troyet»  On  y  compte  encore  iioo  habitans^  Ilya  une  col- 
légiale dédiée  à  faint  Martin  ^  Téglife  paroiHiale  de  U  HUc  > 
dédiée  à  Taint  Pierre>  eft  hors  des  murs  ;  il  y  a  auprès  uiie 
belle  chapelle  de  NotreiDame. 

Chablis  eft  renommée  pour  fes  excellens  vins  blancs  que 
Ion  recueille  for  les  coteaux  voifîns. 

£n  841  >  il  fp  donna  près  de  cette  ville  9  nne  (ai»glante 
b;itaillc  >  entre  Tempereur  Lothaire  de  Charles  le  Chai|f  a 
èc  Louis  le  Germanique  y  Tes  frères. 

CHABRIS>  bourg  di9  bas  Berri»  for  la  rive  ganche  da 
Cher  I  à  i  lieues  au  couchant  d'hiver  de  RooaortiBtin  9  au 
gouvernement  général  de  rÔrléaxwois>  diocèfjp  de  Bourges 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans»  éleâion  deÂo- 
morantim  On  y  compte  environ  1300  habitans, 

CHAGë  >  prieuré  de  Cénovéfins  de  la  ville  de  Meau. 
Voyei  Mbaux.  • 

CHAGN Y ,  petite  ville  du  duché  de  Bourgogpe  j  au 

Châlonnois,  fur  la  rive  droite  de  la  Dchune  ou  Duefiie  >  aux 

confins  du  Pîjonnois  >  à  3  lieues  au  coaçhant  d'hiver  de 

.Beaune>  à  4  au  feptentrion  de  Châlons ,  dîocèfe  &  recette 

,de  cette  ville,  parlement  de  intendance  de  DiÎPP*  Cette  viUc, 

où  Ton  compte  pliu  de  1 000  habitans>  a  titre  ae  baronnie* 

Elle  eft  ûtuée  cuins  une  contrée  agréable  9  dont  les  cd* 
teaux  font  couverts  de  vignes,  &  qui  a  une  belle  prairie  en 
plaine.  Il  y  a  chambre  à  Tel,  qui  dépend  du  grenier  à  Tel 
4eBeaune>  un  prieuré  de  Tordre  de  faint  Knff.  Ceft  le 
pafTagc  (de  Paris  à  Lyon.  Le  vin  que  l'on  hit  à  Chagny  eft 
JIrès-eilimé. 

CHAILLAC,  bourg  de|a  baife  Marche,  fqf  la  Vienne» 
à  4  lieues  au  midi  de  Confolant ,  aux  confins  da  Poltoo  ; 
diocèfe  dje  Limoge»,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Poitiers,  éleûionde  Confolant.  On  y  compte  pr^  de  looo 
habitans. 

ÇH AILL AND ,  bourg  4^  .fewt  Jf^âi^  ^  i^t  W  «iflcM  » 
&  auprès  d'an  bois,  si  ;  lieues  de  Maienne>  diocift  .du 
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Mam»  parlement  de  Paris  >  incendance  de  ToatSf  élec- 
tion de  ICaïcnnc.  Onycompce  i;oo  luMcaïUr  Ce  boiu^g 
a  de  trcs-beiles  forges. 

CHAILLJÊ  LES  MARAIS ,  bourg  du  bas  Poitpu ,  fituf 
dans  des  marais  >  près  de  la  rivière  de  Vendréci  à  }  licue^ 
tu  levant  d'hiver  de  Lu9on>  &  à^  4  ai)  couchant  îçté  de 
Fontenay  le  Comte  9  diocèse  deJU  Rochelle  >  parlement  de 
Paris»  intendance  de  Poitiers  v  éleûion  de  Fontenay  le 
Comte.  On  y  compte  1700  habitaiis. 

CHAILI.£YëTT£>  bourg  de  la  Saintonge  >  fur  la  rive 
gauche  de  la  Sendre  i  a  z  lieues  ^  dpmie  vers  le  midi  de 
Marcn&cs  ;  dioccfe  de  Saintes  >  parlement  de  Bordeaux  >  in- 
tendance de  la,  Rochelle  >  éledion  de  Mare^nes.  On  y 
compte  plus  de  r  f  o  o  habitanSi 

CHAILLOT  ,  village  de  Tille  de  France  proprement 
dite»  il4 descente  dune  hauteur,  fur  |a  rive  droite  de  la 
Seine  >  un  peu  au-deilbus  de  Paris ,  &  faifant  panie  de  Tes 
fiuxbourgs.  On  y  compte  plus  de  1000  habitaris.  La  fîtua- 
don  de  ce  lieu  e&  très-agreable,  6c  l'air  qu'on  y  refpire  ex- 
cellent. Cette  paroiiTe  fe;&ble  faire  une  continuation  de 
Paris  î  cUeefl  très- fréquentée  ;  on  y  trouvée  des  logemeas 
garnis  très- com  modes  «  6c  qui  ont  de  très- belles  vues. 

Outre  réglireparoiûlale ,  deifervie  par  i^ne  commuo^ur^ 
de  prêtres  (Icultesst  il  y  a  deux  couvent  de  religieuTesj  fça* 
voir ,  la  communauté  des  BUes  de  l'ordre  de  lainte  QeneT 
viève,  &  celle  des  £lles  de  la  Viiîtation  de  fainte  M^rie.  Le 
premier  de  ces  deux  monaftères  a  le  titre  d'abbaye»  &iouif 
de  Sooo  livres  de  rente  on  environ. 

Cefi  à  rentrée  de  ce  village  >  au  bout  du  cours  de  Jit 
Reine»  qu'eu  la  manufaâure  royalp  de  h  Savonnerie ^  fi, 
renommée  pour  les  fuperbqi  tapideries  veloutées  »  4c  les 
beaux  tapis  façon  de  Pçrfe  éç  du  Levant,  que  Tony  fair« 
Cette  manufaûure  c&  Iç  pr/;ui>iet  établi  ilemenc  qui  (efoit 
fait  en  France  daiu.ce  genre»  6c  le  fçul  avant  cehii  d'Au^ 
buâbn  auLimofin* 

Elle  doit  fon  établissement  â  Tinduftrie  des  (leurs  Pierrf 
Dupont»  tapi({ler  ordinaire  4c  Louis  XIII»  2c  Simon  Lour- 
dat ,  Ton  élève  »  ainû  qu  à  la  magnificence  de  ce  prince^, 
li  y  avptç  44jf  jque^qçs  ^mpées  ^qu'oQ  avpit  comipcncé  i 
&t>riq^er.  de  ces  pfiyrages  »  ic  la  in^niifaâ^ure  en  s^vpit  iid 
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établie  dans  les  galeries  au  Louvre ,  par  brevet  de  Mèmi IV, 
àa  4  janvier  i5o8  ;  niais  6e ne  fut  qu'en  1 6 1  i  qu'elle  parut 
avec  éclat  >  lorfque  Louis  XlII^la  plaça  dans  la  mâifon  de 
la  Savonnerie  oà  elle  eft  aujourd'hui)  &  lui  donna  le  titre 
de  manutaâute  royale.  Comme  elU  tombolt ,'  au  corn* 
mencement  du  dix- huitième  (îccle  >  Louis  XIV  lui  accorda) 
par  un  édit  du  mois  de  janvier  171 1  >  le  titre  de  Manufac- 
ture royale  des  meubles  de  la  couronne ,  de  tapis  façon  de 
Perfe  ù  du  Levant ,  avec  les  mêmes  privilèges  que  ceux 
accordés  à  la  manu£zâ:ure*des  Gobelins.  Une  partie  de  ces 
privilèges  confident  en  ce  que  les  maîtres  &,  ouvriers  de 
cette  manufacture  joniifent  de  Texemption  des'^ens  de 
guerre)  datts  douze  maifons  marquées  pour  leur  logeaient) 
aux  environs  de  la  fayonnerie  ;  de  toutes  inipodtions  de 
taille  )  de  même  que  de  tutelle  )  de  curatelle /de  gact)  &c. 
X.es  élèves  gagnent  la  mstîtrife  de  tapiilîer  )  êcc.     • 

CHAILLY)  abbaye  commendataire  d'hobimes  de  Tor- 
dre  de  Cîteaux  >  de  la  filiation  de  Pontigny  )  dans  le  Valois  ^ 
an  gouver;iement  général  deTIflede  France  )  fîtuée  for  un 
ruiâean  )  au  milieu  des  bois  )  à  2  Ueues  au  levant  d*hiver  de 
Senlis  ;  diocèfe  &  élcâion  de  cette  ville  )  parlement  ôc  m* 
tendance  de  Paris.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 1 3  ^  )  pat 
Louis  le  Gros  )  dans  un  terrein  donné  par  Guillaume  de 
Senlis  )  fcigneur  de  Chantilly  :  elle  vaut  1^000  livres  à  (on 
prélat)  qui  paye  z66  florins  à  la  cour  de  Rome,  pour  fcs 
bulles.  Ce  monaflère  a  été  rebâti  à  neuf  en  1740  >  fur  les 
deilëins  de  M.  Slodtz. 

CHAISE-PIEU  )  petite  ville  du  Dauphiné  d'Auvergne  > 
dans  la  partie  baflcdece  gouvernement  gétiéral  militaire  ; 
fituéc  dans  une  contrée  aflw  fertile  &  agréable)  à  la  fource 
du  rui0e'au  de  SénoirC)  à  f  lieues  au  levant  de  Brioudc) 
diocèfe  de  Clerinont ,  parlement  de  Paris  )  intendance  de 
Riom)élediondeBriou(ft.  On  y  compte  environ  1700  ha- 
bitans.  Cette  ville  doit  fon-origine  &  fon  nom  à  une  célèbre 
&  riche  abbaye  de  Bénédidins  )  de  la  congrégation  de  faint 
Maur. 

Cette  abbaye  a  été  fondée"  par  faint  Robert  )  de  la  famille 
de  Geraud,  fei^neur  de  TOrléannois,  qui  commença  de  la 
bâtir  en  1045.  Cet  'étàbliffcmênt  fut  confirmé  par  lettres- 
pàtemel  de  Henri  I>  toi  dt  FridnccreiiHrepttmbrt  Yo;2; 


k  ^tt  le  pape  Léoi^IX  >  qui  y  aifetzibla  jofqa'à  3  oô  moines. 
Oa compte  f  o  abbés ,  y  compris  le  cardinal  de  Rohan ,  der- 
mcremenc  défont ,  éc  on  trouve  dans  cette  lifte  des  nom& 
très-illaftres  >  des  fils  natureb  de  nos  rois  j  les  cardinaux  de 
Kiclieliea  >  de  Mazario  >  les  Mancini ,  les  la  Rochefoucauc» 
Jcsci'Arinagnacy&cLabbédela  Chaife-Dieuavojt  8  abbés 
^oilaiétoient  fournis,  &qui>  dans  le, chapitre  général» 
^cgedentàÊi  droite  ou  à  £a.  gauche.  Cette  abbaye  a  produit 
qo2ntité  de  grands  hommes  >  entre  lesquels  s'eD;  principale* 
ment  diflingué  Pierre  >  £ls  de  Roger ,  qui  $  par  l'éclat  de  fon 
mérite»  releva  infiniment  la  fplendeur  de  cette  maifon.  Il 
monta»  par  phifieuts  dégrés  >  à  la  dignité  d'archevêque  de 
Rouen  »  &  fut  eniîn  exalté  fur  le  fiége  de  Rome  »  fous  le 
nom  de  Clément  YI.  Ce  faint  pontii^t  de  grands  biens  à 
l'ibbaye  de  la  Chaife-Dieu  »  ôc  pour  lui  marquer  fa  prédis . 
ledion  ûngulicre»  il  voulut  y  être  inhumé  :  ce  qui  fut  fait» 
On  voit  encore  aujourd'hui  dans  la  grande  églife  de  ce  mo- 
nafbére  qu'il  avoir  fait  bâtir  à  fes  dépens  >  le  tombeau  oa 
plutôt  ce  qui  refte  du  tombeau  de  ce  faint  homme:  car  Ica 
hétédqnes  des  detniers'ûècles  »  qui  ont  ravagé  ce  lieu  >  ont 
beaucoup  endommagé  ce  maufolée  >  ainû  que  celui  da 
Cardinal»  fon  neveu.  Le  monaftère  de  la  Chai(e-Dieu  fiic 
uni  en  1^40  »  à  la  congrégation  de  faint  Maur^  par  ordre 
da  cardinal  de  Richelieu  »  qui  en  étoit  pour  lors  abbé.  Soo 
prélat  jouit  d'environ  loooo  livres  de  rente  :  il  paye  313^ 
Âohns  à  lacourde  Rome  »  pour  obtenir  fes  proviûons. 

L'abbé  éc  les  religieux  font  feigneurs  de  la  ville  éc  de  pla- 
Êeon  paroiâès  voifines.     • 

On  hit  dans  la  ville  de  Chaife-Dieu  »  quantité  de  belles 
dentelles  »  Êiçon  de  Malines  éc  d'Angleterre. 

CHALÀBRB ,  petite  ville  du  haut  Laiigucdoc  ,  fur  la 
tivià:e  deLers»  â  3  lieues  au  levant  d'hiver  deMirepoix» 
diocâe  éc  recette  de  cette  ville»  parlement  éc  généralité  de 
Toolonfe»  intendance  deLanguedoc.  On  y  compte  environ 
zzoo  habhaiv. 

CHALADB  (la)»  abbaye  commendjCtaire  d'hommes» 
ordre  de  Citeaux  »  dans  le  Clermontois  »  au  pays  d'Argonne 
en  Barrois»  prés  des  confins  de  la  Cbampagne»rar  un  ruiâ*eaa» 
i2  lieues  au  couchant  d'été  de  Qermont  >  à  2  éc  demie 
an  levant  d'été  de  Saintc-^teacbould  »  éc  à  ^  au  couchant 
ToiBC  A  L 
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de  Vetdati  (iïàciCt  de  cette  ville  >  fktltmtat  de  Paris, 
intendance  de  Châloni ,  élection  de  Sainte -Mcnehould. 
Oirplace  en  1 1  z  9  Tépoque  de  la  fondation  de  cette  abbaye: 
elle  vaut  ^ooo  livres  de  rente  à  Ton  abbé  j  qui  paye  2 1^  flo- 
rins à.  la  cour  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

CHi^AIS)  bourg  de  la  SaintongCi  aux  confins  de  l'An- 
goumois  )  fur  la  rivière  de  Tude ,  à  1  lieues  au  couchant 
dAnbeterre  ,  éc  à  3  au  levant  d'été  de  Montbrifon ,  diocêfe 
6c  éleâion  de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  plus  de  looo  habitans« 

CHAL AMONT,  petite  ville  èc  châtellenic  du  pays  de 
Dombes,  diocéfe  de  Lyon,  bailliage  de  Trévoux.  Cette 
ville,  où  l'on  compte  i  ^00  habitans  ou  environ,  eft  fîtuéefut 
une  montagne  auprès  de  deux  grands  étangs.  Son  château, 
qui  étoit  conâdérablê,  a  eu  le  fort  des  autres  du  pays,  pen- 
dant les  guerres  que  fes  princes  ont  eues  contre  les  comtes  de 
ducs  de  Savoye.  On  peut  la  conddérer  comme  capitale  de  la 
haute  Dombes.  Sa  chàtellenie  eftla  plus  étendue  de  toute 
la  principauté.  La  pêche  6c  la  chaflè  y  font  abobdantes. 

CHAL  ANGE  Y,  bourg  duBaffîgny,  en  Champagne, 
diocèfe  &  éleûion  de  Langres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châldns.  Il  eft  fitfté  fur  la  frontière  de  la  Bour- 
gogne, à  f  lieues  an  midi  de  Langres.  On  y  comt>te  environ 
400  habitans. 

CHALANÇON,  bourg  du  haut  "Vi virais ,  dans  les  Ce- 
vennes ,  fous  le  gouvernement  général:  militaire  de  Langue^ 
doc  t.  à  4  lieues  au  couchant  de  Valence ,  diocèfe  de  cette 
ville,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de*MontpclUcr, 
Intendance  de  Languedoc*  On  y  compte  près  de  xoo  h^ 
bitans. 

Dans  le  Vêlai,  à  6  lieues  an  levant  d*été  du  Puy  >  fe 
trouve  une  terre  de  même  nom ,  -avec  titre  de  margiiifat, 
qui  donne  aux  feigneurs  de  Potign^,  le  rang  de  trofiSèmt 
baron  dans  les  états  du  Languedoc*. 

CHALARONNB ,  petite  rivière  qui  prcnéfafonrccdam 
:1a  Breâè,  traverfe  la  haute  Doihbe^  ,'({tti^earrofelrÇhâ- 
celart  ;  6ç  qui,  après  avoir  baigné  Châtilion  en  Bre(ïè  y  rditit 
daûs  la  baâcDombes ,  arrofe  les  châtdlenies  de  Baneins  ft 
de  Toiflcy ,  &  fc  rend  dans  la  Saône  >  au  port  4c  Toiflcy. 
Son  cours  ^St-à'cwfkon  1 1  Ikaes» 


ttUtlVÔt-MtLON ,  petite  pttoitt  du  haut  Bcrri  i 
fur  la  Yauvize  i  i  2  lieues  au  côuchanc  de  la  Charité  fut 
Loire j  à  8  au  levant  de  Bourges»  dioccfe,  intendance  6c 
éleâionde  cette  ville  >  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
loohabicansi  Cette  commtinauté  a  une  abbaye  coinmcn- 
dataire  de  Tordre  de  Cîreaux)  qui  vaut  2000  livi  de  rente 
DU  environ  >  à  Ton  abbé  :  elle  n'eft  point  taxée  en  cour  de 
Rome-. 

CHALLAÏN^  gtt)^  bourg  du  haut  Anjou,  fur  It  rùlifeau 
d*  Argos  >  aux  confine  de  la  Bretagne  >  à  S  lieues  au  couchant 
d'Angers ,  dioccfe  de  éleûion  de  cette  ville  >  parlement  dé 
Paris ,  intendance  àt  Tours.  On  y  condpte  1^00  habitansi 

CHALLANS  s  bourg  du  bas  Poitou  »  à  3  lieues  de  la  met» 
à  9  au  couchant  d'hiver  de  Nantes  >  dioccfe  de  Luçon» 
)>arlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  éleûion  dct 
5able6-d*01onne.  On  y  compte  plus  de  1 800  habitans. 

CHALLONNB  ùû  CkAlonne,  petite  ville,  avec  titre 
de  battonnie»  dans  le  bas  Anjou  ^  fur  la  rive  gauche  de  U 
Loire,  lu  confluent  d'une  antre  rivière  avec  cette  première* 
à  4  lieaes  au  couchant  d^hiver  d'Angers,  dioccfe  &élediôit 
de  cette  ville  «  parlement  de  Paris ,  intendance  de  TourSi 
On  y  compte  ptès  de  4000  habitans.  Il  y  a  beaucoup  dé 
tnines  de  charbon  de  terre  dans  le  territoire  de  cette  ville  ) 
il  y  a  anlli  de^  catrières  de  marbre  noir ,  veiné  de  blanc  ;  ^ 
c'eft  dans  cette  contrée  que  Ton  hïi  la  plus  grande  provliîôil 
de  vipères ,  dont  il  fe  &it  un  grand  débit  pout  la  compoiltiotl 
des  remèdes» 

GHALMAZËL,  paroilTe  6c  feigneurie,  avec  un  châteati 
fort  «  dans  le  Forêt  »  au  gouvernement  général  do  Lyonnols  » 
nonloindes  confins  de  l'Auvergne  >  6c  à  4 lieues  au  couchant 
d*écéde  Montbrifon^  diocèfe  éc  intendance  de  Lyon  ^  parler 
ment  de  Paris  )  éleâiôn  de  Montbrifoni  On  y  compte  foo 
habitans»  La  joftice  feigneutiale  de  cette  tene  comprend 
environ  fis  communautés. 

CHALOCHÉ  i  abbaye  régulière  d'hommes ,  ordre  ié 
Oteaux  )  dans  une  contrée  du  haut  Anjou ,  abondante  eii 
bois  À  6A  pâturages  i  k  près  d'une  lieUe  de  la  rive  gauchd 
dtULoire ,  à  4  au  couchant  d'été  deBeaugé ,  &  à  f  an  le-^ 
Vam  d'été  d'Angers  J  diôcèfe  de  cette  ville ,  parlement  dé 
PàtU  Y  inlctidance  de  Tours,  éUâion  de  Beiugéi  Cette"; 
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abbaye  a  été  fondée  en  1 1 1 9 ,  par  Amelin-dlngtinde  :  foi 
revenu  eft  de  y  000  livres  ou  environ. 

CHALONS-SUR-M  ARNE ,  ville ,  avec  titre  de  comté- 
pairie  9  éc  gouvernement  de  place  du  gouvernement  général 
de  la  Champagne  >  évëché  foftagant  de  Rheims  >  patU- 
ment  de  Paris ,  chef-lieu  d'une  généralité ,  d'une  intendance 
ÔC  d'une  éleûion.  Cette  ville  eft  iîtuée  for  la  rive  droite  de 
la  Marne ,  dans  la  Champagne  proprement  dite  >  dans  cette 
partie  que  l'on  nomme  Champagne  pouilleufe,  à  i  aliènes 
au  levant  d'hiver  de  Rheims  >  à  environ  1 8  au  nord  de  Troyest 
&  à  5  S  au  levant  de  Paris.  La  route  de  Paris  à  Châlons  eft 
belle.  Elle  va  par  Meaux,la  Ferté-fous-JouarreXhâteau^ 
Thierry,  Dormons  &  Epemay.  La  forme  de  cette  ville  eft 
prefque  ronde  >  elle  eft  grande  &  aâez  belle  >  entourée  de 
foâés  en  affez  bon  état  en  quelques  endroits  9  éc  que  la  Marne 
remplit  d'eau  :  elle  n*a  de  fortification  qu'une  fimple  cour- 
tine &  trois  boukvarts  revêtus  de  pierres  de  taille>  attachés 
au  corps  de  la  place.  Ses  remparts  >  qui  font  aâèz  larges, 
font  prefque  par-tout  plantés  dé  grands  arbres  >  qui  en  font 
une  agréable  promenade  II  paâè  au  travers  delà  ville ,  denx 
ruifTeaux  appelles  >  l'un  Mau,  &  l'autre  Nau>  qui  fe  jettent 
dans  la  Marne  à  quelque  diftance  de  la  ville.  Les  ruesde 
cette  ville  font  propres,  éc  bien  pavées.  Lesmaifons  font 
prefque  toutes  bâties  en  bois.  Son  hôtel  de  ville  ,  quoique 
petit}  eft  cependant  d'une  architeâure  fon  bien  entendue  ; 
il  fot  commencé  fous  le  règne  de  François  I ,  éc  achevé  fous 
celui  de  Henri  IV.  On  compte  à  Châlons  12^00  habitans. 
Ceft  la  réûdence  de  l'intendant  éc  du  prevdt  général  de  la 
xnaréchauflée  de  la  province  ;  cette  ville  eft  auM  pourvue, 
du  dège  d'un  bailliage  préiidial ,  créé  par  édit  du  mois 
d'Oâobre  11^3,  d'un  tribunal  de  juges-confuls,  d'un  grenier 
à  fel ,  d'un  bureau  des  finances ,  d'un  bureau  de  tabac  y  d'une 
lieutenance  de  la  maréchauilée ,  compofée  de  deux  lieute* 
nans ,  d*un  aâeiTeur,  d'un  procureur  du  roi,  d'un  exempt  ^ 
d'un  brigadier ,  d'un  fous^brigadier  avec  trois  brigades. 

Le  préfidial  de  Châlons  a  fa  coutume  particulières  éc  il 
n'y  a  aucune  juftice  royale  fubalterne  qui  reifortiâê  i  ce 
tribunal. 

Le  diocéfe  de  Châlons  comprend  trois  cents  foixante-r- 
fix  paroiiTes  éc  quatre-vingt-trois  anneaei..  Son  revenu  mL 
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l'ctiviron  20000  livres.  Uévêque  eft  le  fécond  comte  èc  pait 
léfioâiqae  ;  il  eft  feigneur  de  Tancienne  cité  >  il  porte 

mneau  royal  au  facrc  du  roi. 

L'cgiife  cathédrale  de  Châlons  >  dédiée  à  faint  Etienne  » 
grande >  claire  éc  bien  bâtie.  Le  grand  autel  c&  tout  de 

larbre  de  difïërentes  couleun.  Il  en  un  des  plus  beaux  do 

raame.  Cefl  le  cardinal  de  Noailles  qui  Ta  hit  conf- 
roirc,  dans  le  temps  qu'il  étoit  encore  évcque  de  cette  ville. 
«c  trône  épircopal>  qui  eft  de  pareil  marbre)  eft  auffi  de  lui. 
.e  chapitre  de  cette  métropole  eft  composé  de  huit  digni* 

lires ,  d'un  grand  archidiacre  y  trois  archidiacres  >  d'un 
iojcn  y  d'un  tréforier  >  d'un  chantre  >  d'un  fous-chantre  &  de 
riogt-neuf  canonicats.il  a  encore  quarante-neuf  chapelains 
IcQx  femi-prébendes>  deux  vicaires  perpétuels>  &  onze  mus- 
iciens. 

Le  doyenné  6c  la  chantrerle  font  à  la  nomination  da 

tpitre  en  corps.  Les  quatre  archidiacres  &  la  tréforerie  à 
:clledei*évcque:  la  fous- chantrerle  à  celle  du  chantre;  de 
canonicats  à  celle  du  chapitre  en  corps.  De  ce  chapitre 
[dépendent  deux  collégiales  >  dont  les  canonicats  font  à  1% 
I  nomination  &  à  la  préfentatioh  du  chanaine  de  la  cathér 
[drale  qui  eft  â  fon  tour  en  femaine  pour  nommer  aux  béné- 
Kcs  &  à  la  collation  du  chapitre.  Ces  deux  collégiales  font 
dans  la  ville  ?  &  n'ont  point  de  dignitaires.  La  preoxiére  eft 
régtife  de  la  Trinité ,  qui  eft  aufli  paroifTiale  :  elle  a  dix  char 
noines>  dont  l'un  eft  curé.  La  féconde  >  dédiée  à  Notre-- 
Dame» a  onze  chanoines,  l'un  defquels  eft  siuilicuré.  Cette 
dernière,  grame  &  belle,  eft  iîtuée  au  milieu  de  la  ville. 
Elle  eft  ornée  de  quatre  grands  clochers ,  6c  d'un  cinquième 
an  milieu ,  qui  eft  petit.  Elle  eft  toute  couverte  de  plomb« 
aaffi-bien  que  fe» clochers,  6c  Ton  peut  dire,  avec  raiton» 
qu'elle  l'emporte  fur  plufieurs  cathédrales.  Outre  cesdeuK 
coUcgiaies  >  on  compte  encore  dix  paroifTes  dans,  cette  ville. 
Il  y  a  deux  abbayes  d'hommes  ;  celle  de  faint  Pierre ,  6c  celle 
de  Toaf!âint.  La  première  eft  de  l'ordre  de  kint  Benoît  .^ 
congrégation  de  faint  Vannes  :  fon  églifcaété  nouvellement 
rcbâ^e.  L'abbaye  de  Touffaint  eft  de  Tordre  des  chanoines 
ré^miKs  de  faint  Au2;uftin,  de  la  congrégation  de  fainte 
Qcn^viève.  A»cÇâ<^x  abbayes,  ily  aàChâlonsquatre 
— '^  '  .téligicnk  iTOidians  :  un  de  Pominicains  »  bâU 
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dès  le  temps  de  faint  Dominique  ;  an  de  Cotdeliets  $  bStl 
dès  le  temps  de  faint  François  >  un  d'Auguftins  £c  nn  de 
Kécollets ,  bâti  en  i^i  3,  Il  y  a  auffi  des  Mathurin^  dam  le 
lauxbourg  de  faint  Sulpice. 

Les  monaftères  de  filles  de  cette  villei  font  :  un  cooTcnt 
de  Bénédiûines  y  dites  de  Vinecs  ;  un  autre  de  Bénédiâinest 
dites  de  faint  Jofeph  ;  un  troiûème  de  religieufes  de  la  con- 
grégation de  fainte  Marie,  établi  en  1^14:  c'eft  le  chef- 
lieu  de  cet  ordre  des  Urfulines  >  établies  en  1660  ;  êc  un 
quatrième  enfin  de  dames  régentes ,  aujourd'hui  s^pjxellécs 
Us  nouvtlles  Catholiques. 

Hors  éc  proche  de  la  porte  de  la  ville ,  dite  de  fklnt  Jean) 
cft  l'abbaye  de  faint  Mémie,  premier  évcque  de  Châlom, 
pofiédée  par  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de 
fainte  Geneviève ,  bâtie  au  lieu  même  >  où  ce  faine  prélat  fe 
retiroit  avant  de  après  la  converfîon  des  habitans  de  Chi« 
Ions ,  à  la  religion  Chrétienne ,  &  où  il  mourut  l'an  dç  Motte 
Seigneur  ii6.  Les  reliques  de  ce  Saint  y  font çpnfçrvécs avec 
celles  de  quelques  autres  Saints. 

Châlons  a  un  féminaire  dirigé  par  les  pères  de  la  Mif- 
iîon  )  un  collège  où  des  prêtres  féculiers  enfeignent  \c%  hu<« 
manicés  de  la  philofophie  ;  &  deux  hôpitaux. 

En  1 7  n  )  on  a  établi  dans  cette  vÛle  unç  académie  « 
fous  la  proteâion  de  M.  le  comte  de  Clermont  >  gouver- 
neur de  la  province.  Elle  a  pour  objet  les  belles-lettres  » 
Vhi Aoire  &  la  littérature  de  la  province  ^  la  phyfique,  Fana- 
tpmie ,  la  chymie  &  les  mathéniatiques.  Elle  eft  compoféc 
de  120  membres  réddens,  &  d'autant  d'aifociés  externes. 
Bile  tient  fes  a^femblées  à  l'hôtel  de  ville, «Il  y  a  aufli  unç 
^on^pagnie  de  chevaliers  de  l'arquebufe* 

On  fabrique  dans  cette  ville  quantité  de  toiles  de  lin  de 
ttûis  quarts  de  large ,  &  des  toiles  de*chanvre  de  toutes  lar- 
geurs) des  étamines,  des  ferges  rafes  éccfrapées,  des  pin* 
çhinats  >  des  étamines  façon  de  Rheims.  Il  y  a  audi  quantité 
de  tanneries  confidérables.  Les  principales  foires  de  ceuc 
ville  font ,  le  vendredi  de  la  Paffion ,  Iç  vendredi  devant  la 
Pentecôte ,  le  vendredi  après  la  faint  Dçnys  »  le  yendtedi 
gprès  la  faint  Martin. 

L'éleâion  de  Châlons  comprend  &2  par^iTes  :  elle  a  24 
'Ik^es,  du  levait;  au  çmxcfaant  9  &  9  du  ixUdî  ^^  iepteu^ioa. 
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Elle  produit  beaucoup  d'avoine»  dont  on £dt  un  corn- 
mttct  confidérable  à  Châlons»  d'où  elle  eft  cranCportée  à 
Yitiy ,  &  de  Vitry  à  Paris, 

Cette  yille  a  toujours  été  féconde  en  grands  hommes. 
Elle  eft  la  patrie  du  célèbre  d'Erpence>  do£beur  deSorbon^ 
ne,  mort  en  i  j/i  ;  du  P.  du  Moulinet»  chanoine  régulier 
de  £tinte  Geneviève  ;  des  £imeuz  mhûftres  Aubertin  & 
Blondel;  de  Petrot  d'Ablancourt  >  coimu  par  fcs  tfaducr 
tions  ;  de  Martin  Akakia  >  doâeur  en  médecine  >  &  célèbre 
proSeifcar  de  chirurgie  au  collège  royal  >  mort  en  i  f  89. 
Parmi  Tes  évêques ,  Félix  Yialart  s*cft  rendu  illuftre  dans  le 
dernier  fîècle  >  par  fon  grand  zèle  &  fa  rare  piété. 

Cette  ville  a  >  vers  Ton  midi»  une  très-belle  promenade* 
appellée  le  Jard.  Ce&  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
agréables  promenades  du  royaume»  tant  par  l'avantage  de 
ÙL  iîtaation  9  que  par  la  quantité  d'allées  acceâbires  00 
quinconces  >  le  tout  accompagné  du  cours  du  Nau  éc  de  la 
Marne.  Lesquinconces  &  autres  allées  Ce  nomment  le  petit 
Jard.  Ce  font  des  plantations  d'ormes  éc  de  tilleub  »  raites 
dans  une  belle  prairie  »  anofie  du  Nau  &  de  la  Marne» 
{ExpUly.) 

CHALONS-SUR-S  AONE ,  viUe  épifcopale  du  duchi  de 
Bourgogne»  capitale  du  Chilotmois»  fur  la  rive  droite  de 
la  Saône»  à  7  lieues  au  midi  de  Beaune»  à  14  au  même 
point  de  Dijon»  à  1^  au  feptentrion  de  Lyon ,  à  7^  au  coxt» 
chant  d'hiver  de  Paris.  Route  de  Paris  à  Châlons  ;  par  VilUf 
imf,Juvifi,  Effbnne,  CkaiUy,  Fontainebleau,  Moret^ 
Sens  y  Joigny ,  Auxerfe  ,  Avalon ,  SauUtu ,  Lucenay  > 
Autun,  6c  de-U  k  Châlons. 

Cette  ville  duredbn  du  parlement  ôc  de  la  généralité  de 
Dijon  »  e&  la  quatrième  qui  députe  aux  états  de  la  pro- 
vince. Le  roi  Contran  »  qui  y  fiaifoit  fa  résidence  ordinaire  » 
7  fonda»  vers  ^90»  l'abbaye  ou  prieuré  de  faint  Marcel»  oâ 
il  eâ  inhumé.  Elle  eft  fltuée  dans  une  plaine  auffi  belle 
que  fertile  &  abondante»  fur  le  bord  de  la  Saône»  qui  forme 
onc  île  qu'on  appelle  le  fauxbourg  de  (aint  Laurent.  Ce 
fuobourg  efl  fortifié  depuis  qu*on  a  entouré  la  ville  de  mu* 
tailles  &  augmenté  fes  fortifications.  Chilons  eà  un  gou- 
vetncnient  dç  place  avec  citadelle. 
Lci  ttibanaux  de  cette  ville  »  font  le  bailliage  >  auquel 
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eft  uni  le  préfidid  èc  U  chancellerie  aux  contrats»  6c  qui 
îe^ortit  au  parlement  de  Bourgogne  ^  la  Châtelienic  de 
faine  Laurent)  la  maîtrife  des  eaux  de  forêts»  celle  des 
ponts,  la  juftice  des  juges- confuls,  le  grenier  à  fel»  &  la 
mairie  qui  a  la  police ,  &c. 

L'évêché  de  Châlons ,  établi  par  faînt  Donatien ,  dans  le 
quatrième  fîècle  ,  eft  le  quatrième  fuifragant  de  Lyon.  Les 
évéques preiment  le  titre  de  comtes  de  Châlons,  depuis  le 
commencement  du  douzième  fîècle ,  de  ont  droit  d'entrer 
aux  affemblées  des  états  de  la  province.  Le  chapitre  delà 
cathédrale  eft  compofé  de  vingt-quatre  canonicats  êc  de  fept 
dignités,  occupées  par  autant  de  chanoines,  de  detucfous^ 
chantres ,  trois  prébendiers  ôc  neuf  habitués.  Outre  VégUfe 
cathédrale,  il  y  a  la  collégiale  de  faint  George ,  une  com- 
manderie  de  Malthe,  une  autre  de  l'ordre  de  faint  Antoine» 
deux  abbayes ,  cinq  paroi^es ,  neuf  couvens,  tant  d'hommes 
que  de  filles ,  un  fcminaire  dirigé  par  des  prêtres  de  la.  con- 
grégation de  l'Oratoire ,  un  collège  pour  les  humanités ,  à 
la  tête  duquel  étoient ,  il  n'y  a  pas  long-^emps ,  les  Jéfuites; 
deux  hôpitaux. 

Il  fe  éibrique  dans  la  ville ,  des  bas  de  foie  Se  de  laine» 
des  chapeaux,  des  bonneteries ,  écc.  Son  commerce  princi- 
pal eft  en  grains  ôc  en  vins.  On  y  compte  1 1400  habitans. 

On  trouve  à  quelque  diftance  de  cette  ville»  des  mines 
de  plomb,  près  du  village  de'Prefty. 

Le  Chalonnois  eft  un  des  plus  confidérables  cantons  du 
duché  de  Bourgogne ,  tant  par  fon  étendue  »  que  par  la  fer- 
tilité dé  fon  terroir,  qui  produit  grains»  vins ,  foins ,  pâtu- 
rages êc  fruits ,  le  tout  abondamment.  Les  vins  les  plus  dé- 
licats font  ceux  de  Ruilly ,  Mercurey ,  Givry  &  Saint- Vallery. 
Il  y  a  auffi  dans  la  plaine  »  des  bois  de  futaie  èc  des  taillis  » 
de  même  que  dans  les  montagnes ,  derrière  la  côte  des 
vignes. 

CHALOSSE  (la),  petit  pays  de  Gafcogne,  borné  au 
feptentrion  par  le  Bazadois,  au  midi  par  le  Beam  »  au 
couchant  par  le  pays  des  Landes ,  &  au  levant  par  l'Arma- 
gnac. Il  peut  avoir  ï6  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur» 
du  feptentrion  au  midi ,  fur  9  dans  fa  plus  grande  largeur 
du  levant  au  couchant. 

Les  rivières  qui  axrofént  ce  pays  font:  VAdour^  U  Mé^ 
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Joufe  9  k  IfUvy,  le  Lons  &  le  Gobas.  L*air  y  eft  afles 
tcmp&é.  Le  fol  .y  eft  on  peu  fablonncux  ;  il  produit  cepen- 
dant en  abondance  des  grains ,  des  vins,  des  fruits  &  des- 
plnnages.  Saint  .Scver  eft  la  capitale  de  ce  pays.  Il  fe  divifc 
en  deux  parties  :  la  Chaloife  propre  au  midi  >  &  le  pays  de 
UuCm  au  feptentrion.  Cette  dernière  partie  vaut  mieux 
que  la  première.  Voye^  Marsan.  La  Chaloife  propre  eft 
la  plus  coniîdérable  >  mais  la  moins  fertile. 

CHALUSoi/  Chaslus-Haut,  petite  ville  ou  bourg» 
avec  on  château  >  dans  le  bas  Limoiîn  y  (îtué  à  la  fource  de 
UTardonére ,  lune  des  rivières  qui  vont  groflîr  la  Charen- 
te, (at  la  grande  route  de  Limoges  à  Périgueux  &  à  Bor- 
deaux, dcaffez  près  des  frontières  du  Périgord,  à  environ  ^ 
^cncs  au  couchant  d'hiver  de  Limoges  ;  diocèfe  ,  inten- 
dance &  6le€bion  de  cette  ville,  parlement  de  Bordeaux. 
Onn*y  compte  guéres  que  x  f  o  habitans. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  mort  de  Richard  I ,  roi 
d'M^leterre ,  qui  fut  tué  en  i  loo  ,  au  fiège  qu'il  faifoit  de 
cette  place ,  pour  avoir  un  tréfor  que  le  feigneur  du  lieu  y 
avoit  trouvé. 

On  rient  tous  les  ans  à  Chalus,  le  jour  de  faint  Georges  » 
oflc  foire  pour  les  chevaux,  qui  efl  en  grande  réputation» 
par  rapport  au  commerce  coniîdérable  qui  s'y  fait  de  ces 
^maux. 

Ce  lieu  eft  la  patrie  dEmeric  de  Châlus ,  archevêque  de 
^venne,  &  évêquc  de  Chartres. 

CHALUS-BAS,  paroKfe  du  bas  Lîmofin,  tout  près  de 
Il  première.  On  y  compte  environ  3  f  o  habitans. 

CHAMALIÈRBS ,  bourg  de  la  Limagne ,  dans  la  bafle 
^nvetgne»  à  une  petite  lieue  au  couchant  de  Clermont) 
diocèfe  &  éleûion  de  cette  ville,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  près  de  1 200  habitans.  H 
T  a  une  églife  collégiale ,  dont  le  chapitre  eft  compo(é  d'un 
Qoyen,  d'un  chantre  &  de  quelques  chanoines.  Les  canoni« 
cats  font  fort  médiocres. 

CHAMBELLAN  DE  FRANCE  (grand),  ncftundcî 
^inds  officiers  de  la  couronne.  Il  commande  aux  officiers 
^  la  chambre  &  de  la  garde-robe  du  roi.  Les  fondions  du 
irand  chambellan  au  facre ,  font  de  chauâer  les  bottines  air 
^^9  k  de  revêtir  fa  majeî^ié  de  U  dalmatiqac  &  du  matt^ 
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teau  ;  au  lit  de  joftice  an  parlement9  le  grand  chambéUafll 
a  Ton  rang  aux  pieds  du  roi  >  fur  un  carreau  de  velours  violet  > 
brodé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Aux  audiences  desamba^denn 
èc  dans  les  autres  cérémonies  &  aifemblées  >  il  a  fa  place 
derrière  le  fiiutenil  du  roi.  Ceft  à  ce  grand  officier  qn  il  ap< 
parcient  de  préfencer  lachemiTe  à  fa  majeflé^  honneur  qo'il 
ne  cède  qu'aux  fils  de  France  êc  aux  princes  du  fang.  Lorfqiie 
ÙL  majefté  mange  dam  fa  chambre  >  le  grand  chambellan  y 
£ûttous  les  honneurs  de  la  table  de  fert  le  roi.  Quand  le  roi 
cft  décédé  f  le  grand  chambellan»  accompagné  des  gentil»* 
liommes  de  la  chambre»  enfevelitle  corps. 

Le  grand  chambellan  a  pour  marques  de  fa  dignité  >  deux 
€le6  d'or>  dont  le  manche  efl  terminé  par  une  couronne 
royale  >  &  ces  cle6  font  paiTées  en  (autoir  >  derrière  Técadc 
fes  armes. 

Le  prévôt  de  Paris  prend  le  titre  de  chambeUan  onËnaire 
du  roi  ,  fuivant  une  ancienne  conomiffion  attachée  à  foo 
office,  parceque  cemagiftrat  avoit  autrefois  un  libre  accès 
auprès  du  roi,  pour  l'informer  des  objets  concernant  la  po^ 
lice  &  le  bien  public. 

CHAMBL  Y ,  petite  ville  du  Beauvoifis ,  fous  le  gcover^ 
nement  général  de  llfle  de  France ,  fur  un  ruifTeau  de  même 
nom ,  à  une  petite  lieue  au  couchant  d'été  de  Beaumoot 
fur  Oife  ;  diocèfe  de  Bcauvais ,  parlement  &  intendance  de 
Paris>  éleâion  de  Senlis.  On  y  compte  700  habitans.  Cette 
ville  eft  le  fiège  d'une  prévôté  éc  d'une  châteUenie. 

CHAMfiOLLB ,  village  du  diiché  de  Bourgogne ,  diocèfe 
d'Autun,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage» 
grenier  à  fcl  &  recette  de  Nuits.  Ce  lieu  eft  /îtué  contre  une 
montagne  >  entre  Dijon  &  Nuits,  à  3  lieues  de  la  première 
ville ,  &  à  une  lieue  de  l'autre.  Il  y  a  quelques  fontaines. 
Ceft  un  vignoble  confidérable  >  qui  produit  de  très*excel« 
lent  vin, 

.  Le  ficur  Desventes,  libraire  à  Dijon,,  y  a  établi,  il  y  a 
quelques  années ,  une  très-belle  papeterie.  Cet  établifTe- 
9ient,  formé  fous  les  aufpices  des  états,  qui  y  ont  même 
contribué,  par  lesfecouts  confidérables  dont  ils  ont  gratifié 
"^e  bon  citoyen ,  a  été  dirigé  parles  lumières  de  M.  Varennc 
de  Beoft ,  ^crétaire  des  états ,  conmiiâaire  en  cette  partie» 
6f  cqa^uit  far  M.  Gothey  1  foqs-ingénieur  de  laprovincCf 
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En  molfis  de  1 1  mois  le  fîeur  Desvetites  a  fait  eottftruitc  ùl 
tnanufaâore  far  un  baf&n  fitué  à  la  nai^ance  des  fources  ifi 
la  VoDge,  rivière  qui  fort  de  la  montagne  de  Chambolle. 
X.e  blrimenc  n*a  que  ûx  à  Tept  cents  pieds  de  circonference<| 
&  renferme  cependant  toutes  les  commodités  néceflaires. 
Toutes  les  machines  Tervant  à  la  fabrication  du  papier  y  fome 
amplifiées.   Les  doubles  harnois  employés  par-tout  à  la 
moàture  des  chiffons  >  font  fupptimés  ici  >  fans  qu'il  en  re- 
faite le  moindre  inconvéïdent.  Les  principales  roues  font  en 
fer,  6c  il  y  en  a  une  entr'autrpS)  d'une  exécution  admirable. 
Qsotquelle  aie  ix  pieds  de  diamètre  ,  elle  fe  meut  plus 
légèrement ,  exîge  moins  d'eau  pour  agir ,  &  coftte  bien 
moins  d'entretien  que  les  roues  en  bois  qu'on  emploie  ail- 
leurs. Son  engrenage  avec  les  autres  roues  &  les  lanternes  t 
cft  fi  jufte  y  qu'avec  quatre  à  cinq  pouces  d'eau,  toutes  les 
machmes  font  en  mouvement ,  &  opèrent  en  quinze  ou  feize 
heures  la  perfe^ion  dts  matières  qu'on  n'obtient  dans  lapla« 
^tt  des  autres  papeteries ,  qu'en  vingt-cinq  ou  trente.  Le 
cylindre  que  ces  pièces  font  mouvoir ,  eft  d'une  conftrac-- 
tion  particulière  &  inconnue  jufqu'âpréfent.  Ses  parties  qui 
lie  font  ni  trop  molles,  ni  trop  tranchantes,  amalgament 
plutôt  les  partictAs  du  chiffon  t  qu'elles  ne  les  brifent  &ne 
Vt%  défuniiibnt,  ce  qui  rend  k  papier  beaucoup  moins  caffant. 
Ce  beau  cylindre ,  exécuté  dam  le  p'ays ,  t&  d'un  feul  jet 
arrondi  fur  un  tour  en  Tair ,  avec  une  telle  précifion ,  qu'il 
ny  a  pas  dans  toute  fa  longueur  une  ligne  d'élévation  de 
plus  dans  un  polpt  que  dans  Tautre ,  quoiqu'il  pèfe  douze 
Quinze  cents  livres:  il  fait  dam  fon  travail,  environ  cent 
cinquante  tours  par  minute.  Les  échantillons  fortis  de  cette 
^uiufaâure,  font  préfomer  quefon  papier  égalera  dans  peu 
le  plus  beau  qui  nous  vient  de  l'Auvergne  &de  l'Ângou- 
mois,  ^fltuation,  la  nature  des  eaux ,  &  fur-toutla  qualité 
^^  cb^pns ,  réputés  les  meilleurs  du  royaume  ,  font  de 
bons  garans  du  fucçès  de  cette  utile  entreprife.  On  a  pofé 
^tpms  une  cuve ,  appellée  cuvt  de  P ouvrier,  fervant  à  fa- 
Mquer  le  papier.  EÙe  a  y  pieds  ^  demi  dans  œuvre  fur  a 
Çieds  &  demi  de  hauteur.  Cette  cuve  eft  d'un  feul  bloc  de 
pierre  dure  »  d'une  efpèçe  qui  ne  fç  trouve  que  dans  les  car* 
tiêres  du  pays ,  âc  qui  pefoic  environ  trente  mille. 
QiAMBON,  pçtitç  ville  d«la  >a^  Aayergnci  dans  te 
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pafs  de  Combraillcs,  fur  la  yoire9  â  i  Ueues  de  demie  a« 
couchant  d'Evaux  ou  Eyaon ,  dioccfe  de  Limoges  >  patlc- 
ment  de  Paris >  intendance  de  Moulins,  éledion  de  Con» 
^•'brailles.  Onn*y  compte  guéres  que  700  habitans.  C'cft  la 
féconde  ville  du  petit  pays  deCombrailles.  Il  y  a  une  pré- 
vôté régulière  de  Tordre  de  faint  Benoît,  qui  eft  onle  au 
grand  prieuré  de  Quny.  Elle  vaut  2  ;  00  livres. 

On  compte  environ  vingt  communautés  de  ce  nom  c& 
France. 

CHAMBON,  petite  communauté  du  bas  Benî  >  avec  un 
prieuré  d'hommes  ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Chezal- 
Benoît  >  fur  la  rive  droite  de  l'Indre ,  à  3  lieues  au  couchant 
de  Châteauroux  >  dioccfe  &  intendance  de  Bourges ,  parle- 
ment de  Paris ,  éledion  de  Châteauroux.  Cette  paroiûc  ren- 
ferme 100  habitans. 

La  cure  eft  à  la  préfentation  de  l'archevêque  de  Tours» 

CHAMBON  ou  Chambous  >  abbaye  commendataire 
d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans  les  Cevennes  >  au 
Vivarais,  fous  le  gouvernement  général  de  Languedoc  >  près 
des  confins  du  Gevaudan ,  à  9  lieues  au  levant  d*été  de 
Mende,  diocèfe  &  recette  de  Viviers ,  narlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  int^iance  de  Langue- 
doc. On  ne  coimoit  pas  l'époque  de  la  fondation  de  cette 
abbaye:  elle  vaut  8foo  livres  de  rente  à  fon  prélat,  qui 
paye  80  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  buUcs. 

CHAMBON ,  abbaye  commendataire  de  Bénédiélin», 
dans  le  haut  Poitou  ,  aux  confins  de  l'Anjou  >  à  3  lieues  au 
couchant  d'été  de  Thouars ,  diocèfe  dé  Poitiers.  Cette  ab« 
baye' vaut  1  joo  livres  à  fon  abbé,  qui  paye  100  florins  à  la 
cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

CHAMBON,  bourg  de  la  haute  Touraine ,  à  7  lieues 
vers  le  midi  de  Loches ,  diocèfe  &  intendance^  Tours  , 
parlement  de  Paris,  éleébion  de  Loches.  On  y  ci^)te  ^00 
habitans.  Il  y  a  une  prévôté  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

CHAMBON  ,  communauté  du  paysde  Combrailles» 
l>afre  Auvergne ,  non  loin  de  la  ville  de  même  nom>  dio- 
cèfe de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins, éleâion  de  Combrailles.  On  n'y  compte  guère  que 
300  habitans.  C'eft  une  paroifle  dont  le  terroir  efb  beau- 
coup in£6riear  à  celui  de  Chambon>  ville.  Il  produit  d*allcz 
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htva  CdgfieiSc  de  Tavoiné.  Ce  liea  n'a  point  decottinerce  ; 
U  appanienc  à  M  le  doc  d'Orléans. 

CHAMBON  >  Bourg  de  la  hante  Auvergne  y  dioccfe  de 
Clermont  »  parlement  de  Paris  y  intendance  de  Riom  % 
élcâion  de^ Clermont)  fîtué  au  pied  du  Mont- d'Or >  à 
6  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Qermont.  On  y  compte 
environ  ^oohabitans. 

CHAMBON ,  prieuré)  dans  le  Yivarais,  fur  les  limites 
d'Auvergne  >  dioccfe  du  Puy  9  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montpellier)  recette  du  Puy>  ayant  environ, 
loQ  habitans  ;  âtué  prés  de  la  fource  de  la  rivière  du  La- 
gnon,  entre  Annonay  &  le  Puy.  Ce  prieuré  eftde  Tordre  de 
Cîteaoz,  de  vaut  8  ; 00  livres.  ♦ 

CHAMBON  (le) ,  village  &  paroi^e  du  Forêt ,  dlocèfe 
&  intendance  de  Lyon ,  éledion  de  Saint-Etienne.  Ce  liea 
c&  ûtué  fur  le  rui^eau  de  Yachery,  à  i  lieue  &  demie  au 
couchant  de  S.  Etienne»  &  autant  de  S.Ferreol.  Cette  pa- 
toiâe  dépend  de  labaronie  deFeugerolles.  Jï  y  aune  com- 
munauté de  fœurs  de  faint  Jofeph.  La  fabrique  de  couteaux 
s'y  établit  en  i  ;94.  Les  eaux  froides  du  Vachety  leur  don-* 
nent  une  trempe  fupérieure.  On  y  tient  marché  tous  le^ 
lundis.  • 

Il  y  a  dans  les  environs  beaucoup  de  minéraux  de  fer  & 
de  plomb)  6c  des  forges* 

CHAMBORD  )  petite  ville  du.  Bléfois»  maifon  royale  âc 
gouvernement  particulier  du  gouvernement  général  de 
rOrléanois  9  dioccfe  &  éleûion  de  Blois  )  Parlement  de. 
Paris»  intendance  d'Orléans.  Elle  eft  fîtuée  ^u  milieu  d'une 
ile,  formée  par  la  rivière  de  CofTon»  à  f  lieues  au  levant 
de  Blois.  Le  château  de  cette  ville  a  été  commencé  par 
François  I ,  âc  terminé  par  Henâ  IL  Ûin  y  remarque  un 
cfcalier  d'i^ie  ftruâure  fînguLière  en  forme  de  çoqyiUe.  Il  y 
a  deux  rampes  qui  fe  croifent  l'une  dans  l'autre,  Se  par  ièf- 
quelles  plufieurs  perfpnnes  peuvent  monter  &  fc  parler  >' 
lus  fe  voir.  Le  roi  avoir  accor4é.la  jouiflance  du  château 
au  maréchal  comte  de  Saxe,  i^  çj^lcl>re  par  fes  grandes  ac- 
tions miHtaîres,  (k.  qui  eft  mort  dans  ce  château  le  3à'NoA 
vembre  17  fo.  Le  gouverneur 5IC  Chambord  aaui&lè  titre'' 
dcbailU.  ./■; 

GKAMBOY  )  boarg  du  psfi^dcs  Marches  »  fur  U  pivc  t 
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à  2  lieneà  8c  demie  an  levant  d'été  d' ArgefttaU  y  ètij  ^ttiH 
Vers  le  fcptentrion  de  Séez)  dioccfe  de  cette  vilie^  parlcmeni 
de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  éleâion  d'Argentan  > 
fergenrerie  d*HiexmeSé  On  y  compte  ;oo  habitan».  Il  s'y 
tient  un  marché  tontes  lesTemaines* 

CHAMBRAIS ,  bourg  du  Lieuvln,  dans  li  hante  Ncn> 
mandie?  fur  la  Carentonne>  à  2  lieues  &  demie  au  cou* 
chant  d*h!ver  de  Bernay,  de  à  f  au  levant  d'hiver  de  Lizlcux, 
diocèfe  de  cette  ville >  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon  j  éleâion  deBemay  >  chef-lieu  d'une  fergenteiie* 
On  y  compte  environ  ^00  habitans.  Il  y  a  marché» 

CHAMBRE-FONTAINE ,  abbaye  commendataire  de 
Frémontrés ,  dans  la  pifttie  haute  de  la  Brie  Champenoifci 
i  1  lieues  6c  demie  au  couchant  d'été  de  Meaux  >  diocéfe 
êc  éléâioa  de  cette  ville  $  parlement  èc  intendance  de 
fiixUé  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1101 3  parMilon  de 
Cuilly  ^  de  par  Pierre^  évêque  de  Meaux.  Elle  vaut  4000 
llvres^  à  fon  prélat  >  qu  paye  260  florins  à  la  cour  de  Rome 
pfouriîes  bulles. 

'  CHAMBRES ,  nom  que  1*0»  donne  à  plnfieurs  «(pècet 
4eiurirdidiDns;  comme.les  chambres  de  Juttice^  6cllesda 
Parleinent,  du  Plaidoyer)  des  Enquêtes ,  de  la  Toutnelle 
criminelle ')  de  Isi  Tonnelle  civile,  des  Requêtes  duPalais« 
de  r^dit ,  les  chambres  affemblées  du  parlement»  les  cham-*^* 
bres  mi-parties ,  les  chambres  des  Vacations  i  celles  des 
Tiers,  duÇonfeil^  delaQueilion,  les  chambres  des  Gotnp* 
tes,  du  Tréfor,  les  chambires  à  Tel,  les  chambres  civiles, 
les  chambrés  Etcléfiaftiques  diocéfaines  ,  les  chambres 
Souveraines  dnéletgé»  les  chambres  aux  denietSi  êellcîs  de 
la  marée,  du  domahieî  du  commerce)  d'aâùrance ,  les 
chambres  fyndicaîcs  d'imprimeHe  &  librairiCi  (ExpiUy)ê 
Ailxmots  Counfouvérïimei,  VarUnunt ^Cfetgé ^  Corn- 
nurçt ,  JOomaine^  àffiitcMirè  i  &c,  on  trouve  l'explicacioa 
d'ûiic  partie  de  ces  mv'en^tïîbunaux* 
Je  parlerai  feûltmcn|'|ièi  &5  CXtfm^r^i  deâ^Càttiptêa» 
Les  chaïnbres  des  cdttiptcsf  font  des  cours  fonverainei 
{ta.blies  pour  entendre ,  cl(tv|Tapputer  êc  )ugét  i6à<€oilipteft 
des  of&ieii  chargés'  de  dtniers  royatnc,  &  autres  côaunif- 
fiontu^rçs  c^nipt^ibles  :  ces  cours  vacillent  pareillement  i  U' 
confeirvàtioti  d\t  dbmai^^^^Js'drôltl  qui  ttî^dépencieiic* 
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T.a  chambre  des  comptes  de  Paris  a  été  lotig-temps  le 
letilttilHiiiai  qui  eût  une  jurifdiôion  Air  les  comptables. 

Depuis  >  ces  tribunaux  ont  été  multipliés  >  pour  le  bic|i 
du  fcnrice. 

n  y  a  aujourd'hui  onze  chambres  des  comptes  dans  le 
tojasine  ;  fçavoir  :  à  Paris  >  Dijon^  Grenoble»  Aix,  Nantes» 
Montpellier  >  Blois»  Rouen,  Pau  >  Dole  &  Metz. 

Il  7  a  des  villes  dans  lefquelles  ces  tribunaux  font  unis  aux 
cours  de  parlement  on  aux  cours  des  aides.  On  en  parlera 
aux  articles  des  villes  oà  ces  cours  ont  leur  fîège. 

CHAMP-D*ATTILA ,  petite  contrée  de  la  Champagne 
ptoprement  dite  >  environ  à  y  lieues  au  feptentrion  deChâ- 
Ions  9  vers  Soippe-la-Longue.  On  prétend  que  c*eft  dam  ce 
canton  que  fe  donna  ,  en  4  f  i  >  la  iameufe  de  fanglante  ba« 
taille  >  dans  laquelle  Attila  de  fes  alliés  >  au  nombre  de  cinq 
cents  mille  combattans>  furent  déduits  par  les  Romains  >  les 
Francs*  les  Bourguignons  &  les  Goths  réunis. 

CHAMPAGNE  (la)»  un  des  grands  gouvememens  gé- 
néraux militaires  du  royaume  de  France ,  borné  an  fepten» 
trion  par  le  pays  de  Liège  &  le  Luxembourg  ;  au  levant  pat 
la  Lorraine  ;  au  midi  par  la  Bourgogne  \  &  au  couchant  pat 
l'Ifle  de  Fra;nce  &  la  Picardie.  Il  tire  fon  nom  des  vaftes  de. 
fertiles  campagnes  qui  en  compofent  lapins  grande  pstrtie. 
Cette  province  a  eu  long-temps  .fcs.  comtes.  particuUêrst 
qui  enétoient  fouverains..£lle  ei|  parvenue àla  coutonnr> 
par  une  alliance  qtie  fît  Jeanne»  dernière  comceffe  de  Chaîna 
pagne  de  de  Brie  >  Reine  de  Navarre  >  ^avec  le  prince  IBh^ 
lippci  fils  de  PhjlUppCy  le  Hardi  9  qui^écant  parvena  aa  trâde 
par  la  mon  de  ibn  père  >  tranfmlt^pai!.  héritage»  ces  dènuc 
comtés  àlîm  fils  Lèuis:):)furaomni6  lcHwrin..Cc  princevyaàc 
aaffi  fuccédé^À  couronne  de  France»}  aj^tisllamon:  de  Phi^ 
lippe  le  Bel  )  fon^père>  y  réunit  I  en  1 3 1  ^  >  les.  cDmtes.de 
Champagne  de  ép  B|p(e.  Ils  lui  atpartenoient  par  fa  mère 
Jeanne  dé  Nayarrc  ,.fc[ui  en  étoit^ftée  dernière  héritière. 
La  province  de  Champagne  a  ciiviron  ^o  lieues  dans  fa 
•^s  grande  longueur»  du  leptèqmon  au  midi»  fur  40  de 
largeur,  du  leviint  aii  couchant.  Elle  eft  divifée  en  8  pe- 
tites comrécst  ^mçc  ^elques-nnes  defquelles  font  confions 
dus  d'autrespetàfts  pats  >  dont  les  aoAsne  font  prefque  plut 
en  uûie.  Ccf  coatrM  foac  s 
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RH£TEL;eap.  Icgoon 

ROCKOI  ,  gouv. 
Charleville  1  _ 
Meziehes  ,      J 

G&ANDPlLS'. 
;      MOMTTAUCON. 

;^pOJiCHtKl  ,  gooir. 

^Château  -  Poutuk  ; 

^     gouTcmemaii. 
Sedan  ,       l 
Mouzo«.  i  S™"- 
Bouillon,  gouv. 

CH  ATE  AU-ReHAUD,  & 

aiviroii    aiixtaiit  de 
bourgs. 

Rheims  ,  cxj^,  Scgour. 

Saimte-menehoulo  , 
gouyernemait. 

%^  Le  RÉmois )  i^isMEs .  gouv. 

^     ««EïSRIfAI.gOUV» 

Chatilion. 
C0X.MIC1,  &  environ 
dix  bourgs. 


&gODV. 


1?  Le  Rétheloîs  >  avec  lequel  fc' 
trouvent  confondus  le  pays  de  Por- 
tien  &  la  plus  grande  partie  du  pays 
èc  foret  d'Argonne.  La  principauté 
de  Sedan  &  le  duché  de  Bouillon 
y  font  attenans  >  entre  le  fepten- 
trion  &  le  couchant^  &  femblent 
devoir  en  faire  partie. 


Haute  Brie 


.  j.«  LaiBrîc  Champc- 
Aoife,  avec  laquelle  fe 
(trouvent  confiandus ,  au 
aotd>  lés  plus  grandes 
•]>arties  du  Multien  de 
du  Tardenois  >  dont  le 
jrefte  efl  renfermé  dans 
.descontrées  ditgoaver- 
Dbcment  général  del'iile 
^Ftancst      .  r  ^ 


Brie  Poull- 
[leuTc'  .    ou 
pays  Alt  Gain' 
vtevedè. 


Ba/Iè  Brie.; 


«• 


:/ 


./ 


environ  au< 
bourgs. 

Château  -  Thieuli  » 

cap.  &gouv* 
\ji  FfiiLB.  en  Tardenois] 
.^La   FfUTE*  -  sous. 

X:-  .Jp^AILRE. 
'*?  WÔ>ITM11LEL. 
■     .'It|OG£XT<.L*AK.TAVLT. 

>  ..,Çj|otli»flC  environ  huit 
bour^. 

.PROvms  »  cap.  &goiir. 
Sezanne  ,  gouv. 

'  "*  ^ontereau  -  Fault^ 
*  '    Yonne. 

<<^jbxn^£lCHATEL« 

|:La  Feilte'-Gaucheu 

^  BRAIS-SUR-SpVE. 

ViLLENoxE  la  Grande. 

TDONWEHARIE. 

^GLUTRE,  &  environ 
auifUicd^  bourgs 

V' 


«L» 
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Tkoyks,  eap;  S  ^vttntmeiiK 
Chalons  ,  gouveniemenu 
NOGENr-S  uh-Seimb. 
tSLEiS^AUltlOMT. 
MEllX-Sl7ll-$EflfB« 

4.  La  Champagne  pio-  y  Ssains-Ma&ds  en  Othi. 
pfcmcnt  dite.  .  N  S'PoKr-sun-SiiNE. 

La  Feue  GHA>4P£lroisi; 
Chaoujlci. 

PlNEI« 

Planci. 

VlLLEMAUH: 

PxEUns ,  &  environ  autant  de B; 

ViTia  Lz-f nANçoif ,  C.  le  G.. 
^  Vitri-lbBkuls'. 

I?  Le  Pectois.  •  < ^  |:$AiNT-£>Mi£x. ,  goUTcmement. 

I^Larzico^rt,  &  environ  ai% 
tant  de  bourgs. 

Ç    loiNviiXE,  cap.  &gouv« 
1      Vaucovle(j&s  ,  gouv, 
^®Lc  VallagC.  •  •  •  •  •  t  •  '•  <   ^Vassi  ,  gouvemcmciic. 

J    g'BAB.-SUR-AUBE^gOCnr*' 

1   '  Ckateau- Vilain  ,  6c  envir^ 
V.        quatorze  k)urgs. 

Ç    Langues  ,  cap.  8c gouv. 
^  l      Chaumont,  gouv. 

7?  Lt  BajQSgns,  .«•«••.<  Sï^urbonne-ies-Baiks.. 

*      ••••••••  "K    g:j^QjjYlCN^LE-R.OI. 

I    *  Dancevoib.. 

V«    MoNTSAUjOM  ,  &  envu^nl  1^' 

Sens  ,  capitale. 

Saint-Florentin, 

ToNNEnas. 

JorcNi. 

Anci-lb-FkanCv 

VlLLENE  V  V  E-LE-R-^lÇ 
-  ^VlLLBNEUVE«.LA-GuyAlU[>» 

it*  Le  ScnottoU..  •  t  «  •  t  •  \  Svilleneuve-l^Archevesqvi; 

^  5"BB.iifON-l*AiiCHEVE»<>ya. 
-  J'  Mu9si-l*£vss<^ue. 

f      LiGNI  LS^HATEAU. 

f     La  FEB.T£'-Loun:iEB.* 
m      Chablis. 

I         TOUIGNI. 

f    "  Cuvsi. 

V     Sa-v^i  0f:«)v4ron  a^bow^s 


( 
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Pat  cette  éntunération  >  Ton  voU  que  la  Champagne 
renferme  quatre-vingt-deux  villes  >  &  un.  plus  grand  nom- 
bre de  bourgs  ;  ce  qui;  CafBx  pour  avoir  à  peu  prés  une  idcc 
4e  fa  population.  Les  rivières  qui  ranofent>  font: 


LaXCacne. 

La  Somme. 

LaT>Iears? 

L'Aube.  • 

La  Sonde. 

LaSaux. 

L'Aîne. 

L*Ardcc. 

LaVicre. 

L*yonne, 

Le  Grand  Motin; 

La  Riaife. 

laSdne. 

Le  Petit  Morin, 

La  Voire. 

laMeuTe. 

LaVoulzée. 

Le  Mannec; 

la  Sonnonne; 

L'Urtin. 

L'Oreulê. 

LeToti. 

La  Brevone. 

U  Caifc. 

La  Serre.          ^ 

Le  Serain;     . 

LUttruot  #M  Miurauvé. 

LeLofiûiu 

La  Vaune. 

La  Vaux. 

L*Aiizon; 

ULeigne. 

UBar. 

L*Ai7ntnçoni 

L'Ouaunc; 

La  Vede. 

LaMdde, 

UMeiille.&qinntitf 

La  Sttippei 

VlSbtù 

'      deniiflèauz. 

Les  ùt  premières  portent  bateaux  >  èc  les  autres  font 
IDoins  confidérables. 

On  trouve  généralement  dans  cette  province  i  tout  ce 
qui  eft  néceffaire  aux  befoins  de  là  vie.  Dans  une  ou  deux 
de  fes  contrées  feulement  i  iiy  a  difette  de  bois  ôc  de  ma- 
tériaux pour  bâtir  ;  Teau  mime  eft  mauvaife  dans  ces  par- 
ties de  la  Champagne.  Les  vins  de  cette  province  font  fort 
éftimés)  6c  fi  exceliens  >  qu'une  infinité  de  perfonnes  balan- 
cent entre  le  choix  de  ceux-ci  êc  ceux  de  Bourgogne.  En 
effet  les  vins  blancs»  &  recherchés  &  fi  promptement  en- 
levés ,  ont  quelque  chofe  qui  excite  &qui  infpire  une  gaieté 
^u*on  ne  trouve  dans  aucun  autre  vin. 

Les  meilleurs  vins  blancs  >  •  font  ceux  de  Hautviltien  > 
Ay,  Picrry,  Avenay»  Sillcry>  ceux  des  environs  d'Bper- 
nay  >  ic  ceux  des  coteaux  qui  environnent  la  ville  de 
Kheims. 

Les  vins  rouges  foutlennent  parfisdtement  la  navigation) 
fe  gardent  très*long-temps>  éc  s'améliorent  en  vieilliiTanc* 
Les  plm  rechachés  Ibnt  éenxde  Veraenay  »  Vcrzy>  Thezy > 
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toMtj yHiUlj;  Tiennent  enfotte  ceoxde  IUII7»  Chigj^, 
Sadd,  ViUer,  Aller»id>  Moubré  )  flcc.  Elle  prodaken  abon- 
dznce  rootes  fortes  de  gralni  èc  de  bons  pâturagei.  Qtielqaei- 
ooes  de  fes  <oifcréei  «  ont  quantité  de  bois:  d'antres  font 
remplies  d'étangs:  éc  conte  la  province  en  général»  abonde 
en  gibier»  en  poiilbn  èc  en  volaille.  Il  y  a  des  forges»  9c 
des  eaux  minéralos  :  ceUes  de  Sermaife  ,  de  Suffy  ,  éc 
Trovinsy  de  la  Fontaine  -  âAuûlly^  delà  Fontain»  de 
Hotrt-Damt  _,  &  du  Bourg  (k  Véron. 

ta  Champagne  eft  auui  une  des  provinces  qui  a  k  plot 
de  véneries.  On!  y  fabrique  beaucoup  de  menues  marchaft^i 
di/eS)qui  font  d'un  grand  débit  dans  le  Sénégal»  far  les 
côtes  de  Gainée  de  au  royaume  de  Congo,  Elle  fournie  une 
grande  quantité  de  laines  >  beaucoup  de  poterie  !de  terre  » 
du  miel  jaune.  C*eft  à  la  bonne  qualité  de  ce  miel  que  les 
pauu  d'épices  dont  on  fait  un  fi  grand  éébh  à  Rheims» 
doivent  leur  réputation. 

Toutes  les  montages  »  depuis  Châtons-fur-Mame  juT- 
qn'â Rheims  >  font  remplies  dô  craie  dans  le  bas»  de  fabfe 
dans  le  milieu  »  âc  de  pierres  mêlées  d'argilk  dans  lent 
fommet.  Il  s*y  trouve  des  bekmnites»  des  ourfins  »  despei-* 
gnes ,  des  buccins ,  Ôc  pluficurs  marcaffîtes^ 

Près  d'un  village,  i  i  lieues  de  BeurbonnMes-Boinr » 
on  a  découvert  une  mine  de  mercure ,  en  17  )  $. 

Dans  la  forêt  d' Argonne ,  éleâion  de  Sainte-Menehouli, 
îl  y  a  plufieùrs  forges ,  dont  le  fer  efl:  employé  à  dlft tcAt«s 
mutûtions  de  guerre  >  telles  que  bombes  »  canons  »  bouleti» 
&c.  Il  y  en  a  plofieuts  autres  aux  environs  de  S.  Diziet. 

Il  y  a  aufli  dam  cette  province  un  grand  nombre  d'af- 
doifièrcs ,  enrr'autres  celles  de  CkarUvilU ,  de  Rocroy, 
nioins  efticttées  que  celles  àt  Saint-Èamcéé  ^  et  Saini" 
^ws.  On  uouvera  un  détail  plus  étendu  fur  les  |»roduC'* 
tions  de  la  Champagne  »  à  Tarricle  de  chacune  des  contrées 
^^lacompofent. 

Il  fc  voit  dans  cette  province  plufieurt  veftiges  d'ancien- 
^^  chayffécs  ou  chemins  romains. 

^our  ce  qui  concerne  le  gouvernement  cccléfiaftiqute 
dans  le  gouvernement  général  de  Champagne,  on  y  compte 
A^^^ archevêchés  »  Rheims  6c  Sens  :  quatre  évçchés ,  Larn 
S^fifÇfiihn$yTrôy9S^Mtaux.  • 
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ijtgittidpiiemé  cîe  Chani^gne  eft  lui  des  trob  qui  dl^ 
Hi^tot  1*  langue  de  Provence.  De  ce  grand  prieuré  dépen- 
4eHt>ringt  commanderies,  donr  quinze  pour  les  chevaliersi 
éc  dnq  p«ur  ks  chapelains  ôc  Tervans  d* armes. 

Quant  à  i'adminiftration  de  la  juftice  >  la  Chasipagnc 
m  nciaf  bailliages  ôc  Hcges  préûdiauz,  £zés  dans  les  villes 
4e  Troyes  y  Rheims,  Châlons ,  l^ngres  ,  Ckaumontt 
Sems  j  JmatiX  6c  Provins, 

Au  bailliage  ou  ûcge  préûdial  de  Troyes  y  re^rtiflênt 
lApnvéïé  royiUe  de  Troyes  >  la  mairie  royale  dc^  quatre 
portes  ôc  des  fauxbourgs  de  la  même  ville  >  êc  les  mairies 
lie  Desnoes ,  de  la  Grande-riyicre ,  de  Barbaife  >  de  D<h 
ches  >  de  Lufigny ,  d'Union  &  6ony  >  &  de  DaillefoL 

Au  préâdial  de  Rheims,  redbniâent  les  bailliages  d*E-- 
pemay  &  de  Fiûnes  9  Iz  juftice  royale  de  Torcy  6c  de  Glaire» 
6c  les  mairies  de  Beaumont  en  Argonne  6c  de  Brieul-fur* 
MeuTe. 

Il  ne  leflbnit  aucune  fa&lct  au  préûdial  de  ChilonS)  6c 
il  a  fa  coutume  particulicre. 

Au  bailliage  6c  préildial  de  Langrts^  reiTortiâent  les 
prévôtés  royales  de  Coiffy ,  de  Montigny-le-Roi,  de  Pa^a- 
vant,  de  Villars-le-Pautcl  >  ^  les  mairies  royales  de  Ccr- 
queux  >  de  Provenchères ,  de  Coifly-la-Ville  »  de  Vie  >  de 
Damprempnt  ,  de  Bonne -Coun  >  de  Bourbonnc  -  les- 
Bains ,  de  Moncharnot  6c  d'Arnoncoun.  Dans  le  diftriâ 
du  préiîdial  de  Langre^»  on  fuit  une  coutume  particu- 
.U^re. 

Le  préildial  de  Chaumont  com^Ttnd  tout  le  Bafligni  ic 

une  partie  du  Sénonois»  Il  a  fa  coutume  patticulière  3  6c 

c'eft  un  des  plus  étendus  du  royaume.  A  ce  tribunal  rcflbr- 

.IciiTent  le;s  prévôtés  &  moines  royales  de  Chaumont ,  de 

.Bar-fur-Aube  >  de  Vafly,  de  d'Andelot,  de  Vaucouleurs,  de 

Grand,  de  Nogcnt-le-Roi,  d*E(lbye>  de  Voille-Comtc ; 

les  mairies  de  Bourdon ,  de  la  Villeneuve-au-Roi,  de  Vil^ 

.  leneuve-en-Angoulancourt  6x^  d'Ureville. 

Au  bailliage  préfidial  de  Vitry ,  qui  eft  régi  par  une 

coutume  paniculicre,  rcflbnilîent  le  bailliage  de  Saint-^ 

.Dizier ,  les  prévôtés  royales  de  Vitry  6i  de  Paâàvaiit  >  àc 

^Ics  mairies  royales  de  Baquet  >  de  Charmont>  de  Châtelle- 

roux  >  de  Cheauno)it  1  de  Contât  %  d'Helmaurup ,  de 
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làmt-Yruii ,  de  ^ermaife,  dcDoucey)  dcVxYZteSty  de 
Pctthc$&  de  Braban-lc-Roi. 

Dam  le  bailliage  ptéâdhil  de  Sens ,  on  fuit  la  coutame 
du  bailliage  de  Sens  &  celle  de  Larris.  Les  juftices  fubil* 
ternes  qui  TcflbTtKrent  à  ce  tribunal ,  font  les  prev6tés  roya» 
/iTxdeSens,  dé  Meûay-le^Viconite ,  de  Parou,  deSaînt« 
Clément ,  d'Eftigny  >  de  Grange-  le -Bocage  »  &  de 
Dymon. 

Les  antres  baUliageis  du  gonv^mctnent  général  de  Cham- 
pagne» font  ceux  de  ChddUon^fur-Matne ,  au(picl  xel&ir* 
tilfcmles  mairies  royales  dTgny-le-Jard»  de  Vcmeoil  >  de 
Soifjr-le-Frane  êc  de  Villcrs-fur-Châtillon  ;  dEpemay, 
2iiqnel  reftbrtiflent  \z  prévôté  royale  d'Epernay  ^  &  la  mai* 
ne  à'Aj;  de  Nagent^furSeine  y  de  Font-fw-Setnc;  de 
Saint' Didier  y  dont  le  bailliage  dé  Yitry  revendique  le 
îciToTt)  êc  qui  a  dsms  fon  diftri^les  mairiet  royak^  de  Saint* 
Vrain ,  de  Mattehaye  éc  de  la  MaLbn-aurBois  >  dç  Sainte^ 
Mttuhouldy  auquel  redbrti^nt  les  prevâxés  voyatti  d« 
Sainte-  Menehould)  de  B!Ocroy>  &  de  Villefirandie;  de 

ViUefuuvC'lcRoi  ^  auquel  uiàbait  la  prtvàié/tiyalfi  dm 

Chablis. 

A  CUrmont  etk  Argonne  >  il  y  a  un  juge  des  cas  royaur^ 
fbttt  à  Yareimes;  A  PifmeSy  éft  un  juge  rayait  de  mêxn» 
^^'iAkn-^fur.Seine. 

Au  préddial  de  Meattx ,  qnî  clt  régi  par  là  coutume  de 
tûême  nom-,  rédigée  en  1 509 ,  ccflûniflcnt  Icspîtyâté^ 
^7^  de  Meaux  &  de  Monceauju. 

r>«islediftii6fcda  bailliage  de  ProvwM,  fontJts  pre^ 
votés  royalts  de  Pn)tihs'&:  Chalaucre.  On  y.  )ugé  coi^t^ 
^cQieut  à  la  coutume  di>  bailliage  de  Meaux.. 

^^y  a  encore  un  bailliage  préfidial  àCMicaurHierry% 
««ia«l  referritfent  la./»iwdx/  royak  de.  la.  mSme  -«ille* 
&  les  mairies  royales  d'Artonges ,  de  Villemoyenne  v  d'Bf-* 
nilc,  de  Jaugpnne  dC  de  la  Chapelle-Montaudoi^  un  autre 
^  Sczaime ,  qui  a  dans  fon  reiTort  les  prevâUs  royales  de 
Sczanne,  de  Chantemerle^  de  Trcfols,  de  Granville>  da 
*^«iQme  >de  Villcrs  ,.d'Hcrbcflc&  dCcDoinon. 

Qnant  aux  juftices  des  pairies  &  des  grands-âcfe  de  la 
P^^vincev  de  Champagne»  le»  principales  ibnc ,  celles  d% 
foinriUc .  de  BMcuLJdazattà.Y  à^CbdUau-Tôrwi  x  àr 

Miii.. 
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Finey'-Lttaeimbourg ,  d-Aumont ,  de'  ChâUau-Vitam  M 
de  Prajlin, 

Pour  les  taux  &  forêts ,  il  y  a  en  Champagne  neuf  maî«* 
tdks  patticulières  ;  fçavoki  celles  de  TroY^s^  RkeimSf 
Chaumont  ^  Vitry  %  Saint  -  Didier  ,  Vaffjf  i  Châlons  > 
Smnte-ittmhoald6cBaT--far^S€ttu.  Biles  dépendent  d'un 
^and-Qis^Cîc  qui  réfide  à  Paris  >  auffi  bien  que  le  receveur 
général  de  la  grand'maîtrife. 

^oixttttjiiût&éK^jufHceÊcmtrfutaifta,  cm  n'en  compte 
que  quatre  dans  cette  province  :  celles  de  Troy€S  ^  de 
Èheitht  y  de  Chdlons  èc  de  Sens. 

11 Y  z  deux  fiotets  des  monnohis  ;  cdni  de  Rheims  ,  dont 
les  efpècés  /ont  marquées  de  la  lettre  «9  ;  celui  de  Troyes^ 
qui  a  un  1^9  pour  marque  diftinâive  4c  la  monnoie  que 
Pon  Y  bat. 

Pour  ce  qui  coneemcles  ' finances  j  le  gouvemcment  de 
Champagne  eft'divifé  en  treize  éleûions>  comprifes  fous 
nne  généralité  »  dont  la  viile  de  Ciblons  eft  le  chef-^lien* 

'Les  chefe- lieux  det  ékûioiii»  font  Bar  ^  fiât  -  Aube  ^ 
Châlons  y  Chaumont  y  Epemay  ,  JçinyilU,  Langres, 
BJidms  y  ;  BJuttl ,  S/janne  >  Saints-Menehouldy  Troyes  p 
JfmuoskeantL  Vitry^U^FràncoiSé 
:  £lles  renferment  toQtes  en&inble  jdtuà  mille  cent  quatre* 
▼ingt-dix-huit  paroiâès)  qui  payent  i>H5>3f  ^  livres  de 
tailles. 

Il  y*a  (kns  la  généralité  de  Châlons  i  trois  dbtSions  dea 
gabelles  :  celles  de  Chdlons  y  Troyes  6c  Sedan.  Sedan  dét 
pend  dé  la  gjnéra&cé  de  Metcs. 

'  Djuu  iç.dàijbriâ  de  la  direâiim  dés  gabelks  de  Chdlons  » 
font  les  gremersifel  de  Sainu-Menehould,  de  Viiry-ler 
Ffonçoîsy  dt  Saint'Dizier  9  de  JobwUie  9  de  ChâttaU" 
PonienyàeChâionSy  de  Màeimsy  d*Epemayèc  de  iSe« 
lanne^  • 

:.  Les  cinq  premiers  font  d'impôt  >  de  les  quatre  derniers 
de  vente  volontaire; 

^  U  y  a  d'ailleurs  dans  cette  dire£Hon  >  trente-huit  bureaux 
des  traites  foroines^  >  deux  bureaux  &  neuf  entrepôts  pour 
letabic. 

.  Du  dépactement  des  gabelles  de  Troyes  ^  dépcndcn^^ 
«euf  greniets  "à  tA  ^  deux  diambres  à  fcL 
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Lei  greniers  à  fel>  font  ceox  de  Langrtsy  dcMçnt- 
Saujcn,  de  Ckaumont,  qai  font  d'impôt  ;  ceux  de  Troyes^ 
de  Bar-fiw'Aubey  à^Arcy-fur-Aubey  de  Montmorency^ 
de  ibufy-rEvique  êc  de  Nogent-fur^Sâne ,  (  qui  eft  dc( 
lagén^âlité  de  Paris)  >  font  de  Tente  volontaire. 

La  deoK  chambres  à  fel>  font  celles  de  VUUmorte  èc  de 
ViUacaf.  On  compte  dan$  ce  diftri£b»  qui^ft  plutôt  connq 
/bas  le  nom  de  dîreâion  de  hongres  y  fixante  bureau^ 
pour  les  dioits  dtcs  fermes»  èç  un  bureau géiUkal pour  le 
labac  )  établi  à  Troyes, 

Sons  la  direction  de  Sedan  ^  font  les  greniers  à  £cl  dq 
Bahd,  Ate^iàres  ,  Donchery  èc  Rocroy,  qui  ibnt  autant 
de  villes  prÎTilégiéçs  >  od  le  fel  fe  vend  à  la  livre  &  à  trés^ 
^asptiz.  Ce  département»  également  connu ibus  le  nom 
dedireâion  de  CharUvUUy  renferme  cinquante-cinq  bu- 
Tciux)  dont  trente  ponr  ks  traites  foraines ,  dix-£ept  pour 
les  acqnits  à  caotîon  ^  des  paâavants  ;  &  b^uit  dans  le  comté 
deCÛny^  pays  de  Luxembourg-François, 

Le  domaine  du  roi  »,  dam  la  généralité  de  Champagne  » 
conâfie  en  ôx.  châteUenics  principales  >  dont  dépendent 
cent  quarante  terres  »  outre  plufieurs  droits  &  revenus  > 
>>tt  engagés  >  dent  jouiilènt  les  engagiftes ,  que  réunis  à  la 
coutonne  ^  dont  profitent  les  fermiers  du  roi»  Les  fîègcs  des 
fix  chatelienies  »  font  :  Vitry-k-François^  ^  Sauit'Jjiiier  , 
S<ûnte-MenehouU,  Chaumont,  Troyes  àc  Moiiion.  Indé^ 
l^odamme&t  de  ces  chatelienies  >  la  roi  a  encore  des  do^ 
^oHxït^  dans  les  villes  de  BJmms^  de  Langres  de  Châlons^ 
^^^  U  feigneurle  foncière  sq^artieat  aux  prélats  de  ces 
villes. 

Tout  le  gouvernement  général  de  Champagne  eft  dans 
fe  teflbrt  du  parlement  de  Paris  >  auffi  bien  que  dans  celui 
de  la  chambre  des  comptes»  de  de  la  cour  des  aides  de 
^^  >  excepté  quelques  lieux  qui  font  du  reffi>rt  du  parle^ 
flicntdeMctz.  FoyqMBT2.    . 

^OQT  ce  qui  concerne  le  gouvernement  militaire  delà 
province  de  Champagne  >  il  y  a  un  gouverneur  général  »  un, 
^tenant  >  quatre  Ueutenans  généraux  pour  le  roi  ;  un  pour 
ics  baiUiages  de  Troyes ,  de  hongres  de  de  Séranne;  un 
P<^  le  bailliage  de  Mheim^  ;  un  pour  ceux  de  VUry  de  de 
^^^^B«onr  ^  &  le  quatr^àio*  pour  ia^rif  Otampenoi/i. 
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II  y  a  outre  cela  quatre  iieutenans  de  toi  de  fa  province  i 
âxlieutenansdes  maréchaux  de  France;  Cçavoir)  impoiir 
Châlonsy  Rkeims  &  Vitry  ;  un  kRethel;  un  àTrQyesi 
un  à  Barjur-Seine  ;  un  à  Chaumont  6c  Bar  fur-Aube  ;  9c 
un  à  Langres  :  trois  grands  fénéchanx  >  6c  neuf  grands 
faillis  d'épée  ;  fçavoir  )  ceux  de  Meaux  y  de  Troyts  ,  dq 
Château-Thierry,  de  Chdlons  y  de  Rhehns y  de  Laon^ 
de  Rethely  de  Kif/ry^-de  Langres,  èc  de  Chaumont. 

Le  gouvernement  général .  de  Champagne  renfetmo 
vingt-fept  gouvernemens  de  places  >  an  nombre  dcfquel» 
font  trcs-peu  de  places  fortes. 

Les  gouvernemens  de  places  font  diftingués  dans  le  Aè^ 
liombrement  ci-^eilus  des  villes  de  la  province. 

Le  gouverneur  général  de  Champagne  a  pour  fa  gar<^ 
de  3  une  compagnie  de  trente  cavaliers ,  commandés  pai 
ion  capitaine  >  un  lieutenant  de  un  cornette. 

Quant  à  la  milice  que  la  généralité  de  Châlons  eft  oUigée 
de  fournir  aujourd'hui ,  elle  conûfte  en  un  régiment  de 
tecrucs  d'un  bataillon ,  fous  la  dénomination  de  régiment 
de  Chdlons ,  6c  dont  le  quartier  d'hiver  efb  à  Saint-Dizier. 
^  La  matéchaufïëe  de  cette  province  confîfte  en  une  com^ 
pagnie  fubordonnée  à  un  prévôt  général ,  qui  réftde  à  Châ« 
fons  :  elle  efl;  compofée  de  cinq  Iieutenans  >  de  quatorze 
exempts ,  de  neuf  brigadiers  y  de  onae  fous-brigadiers  ^  de 
cent  trente-(îx  cavaliers  >  6c  un  trompette. 

Cette  compare  eftdivKéeen  vingtMjuatre  brigades^ 
fous  quatre  Iieutenans  6c  un  exempt. 
'   Les  lièges  des  quatre  Iieutenans  font  Chdlons ,  Rkeîms, 
Langres  &  Troyes.  Saince-Menehould  eft  la  réfidence 
deTcxempt. 

De  la  Heutenance  de  Chdlons\  dépendent  les  résidences 
de  Chdlons  ,  coniîftant  en  trois  brigades,  d'Epemayy  de 
Saint-Didier  y  de  Vttry  6c  Sèianney  dans  chacune  d^-^ 
quelles  il  y  a  une  brigade. 

Dans  le  diftriâ:  de  lalientenance  de  Rheims  y  font  les  réâ- 
dences  de  Rheims  y  avec  deux  brigades ,  de  Fifmes  «  do 
Rethd-Ma^arin  y  de  Chefney  dcLaunay,  de  Maabert- 
Fontaine  >  avec  une  brigade  chacunfe. 

Sous  la  lieutenance  de  Langres  font ,  les  réildences  de 
Langres^  avec  deux  brigades  >  de  Jo^iflc,  de  Bourbonnc^, 
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ks-hcins,  de  Chaumont,  de  ïzFere^Champenoifc^  âc  <ic 
KocToiy  avec  une  brigade  chacune. 

De  lalieutenance  à^Trbyes  dépendent  les  réfidencet 
de  Tfoyts,  ayec  deux  brigades  9  de  Mailli  ^  de  MontUf" 
en-Dfr,  &  de  Bar-fur-Aube ,  avec  une  brigade  chacune. 

Dans  le  diftri£^  de  Texempt  qui  réfîde  à  Siainu^Mmc-' 
houldy  font  les  téCidcnces  de  S ainu-Menehould,  avec  deux 
brigades,  de  Vauco^lcurs,  dAultty  y  de  Dormons  ^  de 
Mont'Faucon  ,  de  Pajfijfe,  &  d'Etoges. 

CHAMPAGNE  PROPREMENT  DITE  (la  ) ,  contrée 
^ui  hk  le  centre  du  gouvernement  général  de  la  Cham- 
pagne, bornée  au  feptentrion  parle  Rhémois  ;  an  levant  pat 
le  Pertois  de  le  Vallage  ;  au  midi  par  le  Sénonois  ,  &  an 
couchant  par  la  Brie.  Elle  a  1 8  lieues  dam  fa  plus  grande 
largeur,  fur  x  y  dans  fa  plus  grande  longueur.  Ses  prmcipa^ 
les  tividres  font  la  Marne ,  la  Seine,  l'Aube ,  la  Melde ,  la 
Pleurs  &  riiTon  >  qui  cotoye  dans  tout  fon  cours  la  rive  gau- 
chc  de  la  Marne.  Les  villes  qu  elle  renferme  font  : 


Troyes, 

capitale. 

Planci. 

Nogent. 

Chàloiis. 

Arcis-fur-Aube. 

Villcmaurc. 

Venus. 

Meri. 

Ifles-Aumonc^ 

UFètc. 

Pincy. 

Chaourcc 

Pleurs. 

Poiu-rur-Seiiie. 

On  nomme  communément  Champagne  pouilleufe  la 
parde  de  cette  contrée  renfermée  entre  la  Fêre  ^  Troyes  , 
ou  bien  Nogent  &  Piney.  C*eft  la  pancie  la  moim  peuplée  : 
^  7  voit  peu  de  villages ,  6c  encore  ont-ils  un  air  bien 
pauvre.  Toute  la  contrée  manque  de  bois  ;  mab  Ton  y 
trouve  d'ailleurs  tout  ce  qui  eft  néccÛgire  à  la  vie.  On  y 
Veille  des  grains  >  des  vins  &  des  fruits  en  abondance.  On 
y  nourrit  quantité  de  gros  ôc  de  menu  bétail.  Il  y  a  fur- 
tout  beaucoup  d'étangs. 

CHAMPAGNE  POUILLEUSE  (  la  ) ,  eft  à  proprement 
?^tlet  le  centre  de  la  Champagne  proprement  ditC)  Se 
»'ctcnd  depuis  la  Fcre  jufqu'à  Piney  &  Nogent.  Voye^  Par" 
^l^  Champagne  proprement  dite. 

11  y  a  environ  20  lieux  de  ce  nom  en  France» 

CHAMPAGNE  (la),  canton  du  pays  d'Ouche,  dans  la 
"tam  Normwdic,  Il  renferme  1^  e^yûçi^  4e  te  ville  d'% 
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iveux)  êc  iic  hit  qD*aiie  même  contrée  avec  les  campagnes 

de  Nenbourg  &  de  faint  André. 

CHAMPAGNE ,  bonrg  du  bas  Maine  >  fur  la  rivière 
d*Hmgnes>  à  3  lieues  m  levant  du  Mans,  dioccfe  êc  élec* 
don  de  cette  ville >  parlement  de  Paris,  intenilaace  de 
Tours.  On  y  compte  700  habltans.  On  fait  en  général  us 
afles  bon  commerce  dans  ce  bourg  :  il  s'y  débhc  furtost 
beaucoup  de  toiles. 

CHAMPAGNE,  abbaye  commendataire  d'hommes» 
6rdr^  de  Citeaux ,  entre  le  haut  &  le  bas  Maine ,  à  4lieQct 
au  couchant  d'hiver  de  Bcaumont-le-Vicomte ,  &  à  5  ao 
couchant  d*été  du  Mans,  diocéfc  ic  éledion  du  Mans, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  Cette  abbaye  a 
été  fondée  en  1 1 8  8  par  Foulques  Riboule ,  feigneur  d'AÉl 
de  de  Lavardin  :  elle  vaut  7000  livres  à  (on  abbé»  qui 
paye  S  3  florins  k  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

CHAMPAGNE-MOUTON ,  petite  viUc  du  haut  Poi- 
tou ,  près  des  confins  de  TAngoumois ,  fur  la  rivière  d'Ar* 
gent  prcs  de  fa  fource ,  à  j  lieues  au  couchant  de  Confb- 
lant,  &  à  14  lieues  vers  le  midi  de  Poitiers,  dioccfe  d'An- 
goulc£ae>  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers > 
éleâion  de  Confplant.  On  y  compte  800  habitans, 

CHAMPCHEVRIER  ,  bourg  de  la  baffe  Tourainc,  aux 
confins  de  TAnjou ,  à  environ  7  lieues  au  couchant  de 
Ti>urs ,  dioccfe ,  intendance  èc  éleétion  de  cette  ville,  par- 
kment  de  Paris.  Ce  bourg  à  une  foire  confîdérable  de 
beftiaux  le  9  Juin,  une  le  «  feptembre ,  une  le  a 3  oôobrc 
èc  une  le  af  Novembre. 

CHAMPDENIERS  ,  petite  ville  du  haut  Poitou ,  fur  un 
tulûeau,  à  7  lieues  au  levant  de  Fontenai4e-Comte>  à  4 
au  couchant  d*été  de  faint  Maixant ,  &  à  f  au  levant  d'été 
de  Nion ,  diocèfe  de  la  Rochelle ,  parlement  de  Paris  > 
intendance  de  Poitiers  >  éleâion  de  Nion.  On  y  compte 
iabo  habitans. 

'  CHAMPDIEU,  bourg  du  Foret ,  feus  le  gouvememeur 
général  du  Lyonnois ,  à  une  lieue  au  couchant  d'été  de 
Montbrifon,  dioccfe  éc  intendance  de  Lyon,  parlement 
de  Paris  ,  âcéfcion  de  Montbrifon.  On  y  compte  prcs  de 
709  habltans.  Il  y  a  en  ce  lieu  une  communauté  de  faors 
4t  faim  Jofeph  >  M>Ut  depuis  peu  pour  riaAto&iott  des 
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jeunes  filks»  êc  m  hôpital  fondé  en  i  foô  pont  ii  paavrcs 
fexagénaircs  de  l'un  &  l'autre  fexe. 

CHAMPENOISE  (la),  bourg  de  la  campagne  dKfoa* 
dnn,  dans  le  kas  Bcrri,  à  5  lieues  au  couchant  d'Iflbudun, 
diocâîB  êc  intendance  de  Boufges*,  parlement  de  Paris» 
éicâion  d'Iiïbudun.  On  y  compte  400  habitans.  La  com^ 
manderiedeKicAedfteftdans  le  territoire  de  ce  bourg.  Elle 
tik  anacxée  aa  couvent  des  Auguftins  de  Montmullon ,  èç 
vaut  environ  7000  liv.  de  rente. 

CHAMPGENETEUX ,  bourg  du  haut  Maine  ,  k  4 
lieues  an  levant  de  Maïenne ,  diocéfe  êc  éledion  du  Mans  » 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
1^00  habitgns. 

CHAMPIGNEULLE ,  village  du  duché  de  Lorraine  » 
Axère  de  Toul ,  prévôté  de  Nancy.  Il  eft  iîtué  k  une  lieuç 
de  Nancy ,  fur  le  chemin  de  Metz.  Son  églife  paroiffiale 
eft  dédiée  à  faint  Epvre ,  èc  la  cure  eft  à  la  collation  de 
l'abbé  de  Talnt  Amould  de  Metz.  Il  y  a  un  hôpital  de  une 
belle  Êiïencerie  établie  par  permiffion  accordée  en  171  r. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  grande  bataille  qu'y 
gagna  le  doc  Charles  II  en  1407 1  contre  les  ducs  d'Or- 
léans de  de  Bar»  &  contre  les  comtes  de  Sarwerden  de, de 
Ulm. 

CHAMPIGNY-SUR-VENDE ,  petite  vUle  du  Saumu- 
îots  en  Anjou  >  une  lieue  &  demie  au-defTous  de  Richelieu^ 
^«r  la  petite  rivière  de  Vende  ;  diocèfe  éc  intendance  de 
Tours,  parlement  de  Paris,  éleébion  de  Richelieu.  On 
T compte  izoo  habitans.  On  voit,  àChampigny  les  ref- 
tes  d  un  beau  château ,  entr'autre  une  magnifique  églife , 
^s  le  nom  de  fainte  Chapelle.  Elle  eft  deflervie  par  un 
chapitre ,  compofé  de  feize  chanoines ,  dont  le  premier  a 
le  titre  de  doyen,  les  quatre  fuivans  font  dignitaires  de  les 
entres  fimples  prébendes.  Il  y  a  outre  cela ,  aflez  près  de' 
cette  églife ,  un  couvent  de  Minimes ,  ^  de  l'autre  cÔté  de* 
^  ville  une  communauté  de  Cordelières  ,  de  Tordre  de 
^int  François.  Cette  ville  a  un  collège  dirigé  par  des  prê- 
tes fccuHcrs. 

CHAMPLITTE,  petite  ville  de  la  Franche -Comté, 
diocâedeLangres?  parlemene^  intendance  deBeâmfony 
^«Duge^  Ac  ififictte  de  Ctay  t  eUe  eft^ux  frontiàrcs  de  pt 
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Chaa^gne  (brie  niitfcaa  de  Salon,  i4yciies4leGtay  ea 
allant  ycrs  Langrcs.  On  y  compte  près  de  iSoo  habitans. 
Cette  ville  t&  divifl^e  en  deux  parties  ;  Fime  qol  c£b  fat  h 
montagne»  s'appelle  ChampiùtC'le'ChâuaH %  l'autre  qui 
eft  an  pied  de  la  montagne  »  fe  nomme  Champlitte-lo' 
ViUc,  Il  y  a  un  piienré  ample  de  nominaticm  royale ,  une 
collégiale»  &  on  cooTent  de  Capucins. 

hcsJiLx  èc  les  antres  cailloux  ne  fmit  pas  bien  rares 
dans  les  environs  de  cette  ville* 

CHAMPLOST  oi/.  Champloft,  bonrg  du  Sénonois 
en  Champagne  >  à  une  lieue  vers  le  feptcntrion  de  ùdat 
Florentin ,  diocèfe  de  Sens  y  parlement  &  intendance  de 
Paris  9  élection  de  faint  Florentin.  On  y  compte  environ 
xoop  habitans. 

CHAMPORD  EN  GATINE,  bourg  du  Perchc-Gouet, 
dont  le  principal  commerce  cù.  en  laines  *,  . 

CHAMPROND  >  bourg  du  Perche ,  près  d*une  forêt  de 
tnSme  nom»  à  f  lieues  aa  le  vaut  d'été  de  Nogent-le^Ro^ 
trou»  dioccfe  6c  éleâion  de  Chartres >  patlement  de  Paris» 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  plus  de  ^oo  habitans. 
Il  y  a  »  dans  les  environs  de  ce  bourg  »  des  mines  de  fer  ic 
des  forges  coniidérables. 

CHAMPS  »  paroilTe  de TlHe  de  France  proprement  dite» 
i  4  lieues  au  levant  de  Paris ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Marne»  vis-à-vis Chelles»  dioccfe»  intendance»  parlement 
éc  éleûion  de  Paris.  On  y  compte  zoo  habitans.  Cette  pa« 
îoiile  eft  remarquable  par  fa  fîtuation  avantageufe  dans 
une  contrée  agréable  ôc  fertile  »  èc  par  une  maifon  de  plai- 
fancc  >  dont  on  admire  la  régularité  de  l'arc hiteâiute.  Ce 
château  eft  orné  d'un  périftyle  ;  en  face  font  deux  parterres  » 
avec  deux  bafllns  U  un  jet  de  70  pieds*  Dans  les  apparte* 
mens  ,  on  remarque  le  plafond  du  fallon  >  les  camaïeux  des 
deflus  de  porte  »  les  figures  chinoifes  qui  décorent  la  falle 
de  compagnie.  Les  jardins  ont  de  belles  terrais  »  dont  on 
admire  les  points  de  vue  èc  les  falles.  Le  bofquec  qui  ac- 
«ompagne  la  galerie  des  orangers  méritb  anfQ  attention. 

CHAMPS AUR»  petit  pays  du  haut  Dauphlné»  avecti<ï 
tte  de  Duché»  fur  les  confins  ^  an  midi  do  Graifivaodan» 
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nh  de  TEmbratiois  &  da  Gapençois.  Ceft  nn  pays  plein 
de  montagnes  >  &  dont  la  Tille  principale  cft  faim  Bonnet. 
Les  Dauphins  prcnoient  la  quaUcé  de  Dacs  de  Champratir 
des  l'an  1 3  3^«  Ce  Duché  a  été  démembré  par  Louis  XIV» 
&  donné  à  François  de  Bonne  >  duc  de  Lefdiguieres  )  con- 
fictable  de  France  9  qui  podédoit  déjà' le  domaine  utile  de 
quelques  terres  de  ce  duché. 

CHAMPTELOUX,  bourg  du  basAnjou,  à  8  lieues  aa 
couchant  de  Montreuil-Bellay ,  dioccfe  de  Poitiers,  parle- 
snem  de  Paris 9  intendance  de  Tours,  éleûion  de  Mon?* 
creuil-Bellay.  On  y  compte  foo  habitans. 

CHAMPTERCIER  ,  bourg  de  la  haute  Provence ,  â 
one  lieue  &  demie  au  couchant  de  Digne ,  diocéfe ,  vlgue- 
ne  &  recette  de  cette  ville ,  parlement  &  intendance  d*Aiz. 
On  y  compte  400  habitans.  C'eft  la  patrie  de  Pierre  Gaf- 
^ndi,  célèbre  philofophe  6c  aftronôme. 

CHAMPTOCÉ ,  bourg  du  bas  Anjou,  fur  la  rive  droite 
deULoire  >  à  f  lieues  au-deiïbus  d'Angers ,  diocèfe  &  élec- 
«ion  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  1200  habitans. 

CHAMPTOCEAUX ,  petite  ville  du  bas  Anjou ,  ayant 
titre  de  baronnie,  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à  xi 
lieues  au  couchant  d'hiver  d'Angers  ,  diocèfe  &  éleûion 
de  cette  ville ,  parlement  de  Parîs ,  intendance  de  Toun. 
^n  7  compte  looo  habitans.  Il  y  a  un  bureau  pour  les 
«sûtes  foraines. 

CHANCEAUX,  bourg  du  duché  de  Bourgogne ,  dio* 
cefc  d'Autun ,  bailliage  U  recette  de  Chitillon ,  grenier  à 
fcl  de  Saux-le-Bar.  Cette  paroiiTe  cil  fituée  au  plus  haut 
des  montagnes  du  bailliage ,  fur  le  grand  chemin  pour  aller 
de  Dijon  à  Auxerre  &  à  Paris  *  &  de  Paris  à  Lyon  &  à  Di- 
jon. L'abbé  de  Flavigny  eft  collateur  de  la  cure  dont  dé- 
pendent le  Tertre ,  Vallée  &  Chanccrons.  La  rivière  de 
Seine  y  a  une  dcfes  fources.  L'on  y  fait  de  la  confiturfc 
d'Epincvinette,  qui  eft  eftimée ,  &  fa  pinte ,  mefnre  ordip» 
nairc  du  vin  ^  eft  remarquable  par  fa  grande  capacité. 

^et  endroit  eft  à  2  lieues  de  faint  Seine,  à  7  de  Di)«n p 
&  à  ^o  de  Paris. 
I        ^ANCELAD^ ,  bourg  du  haut  Périgord,  fur  le  ruif- 
!    fczu  de  Beamoançi  à  une  Ucue  ^  dcoûe  $^0  coucbi^t  d'hi« 
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ver  de  Pérignesx  i  diôeèfc  &  éledioft  de  ^éAgneix^'  parle* 
xoent  de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  tooo  ka« 
."bitans.  Ce  boarg  eft  remarquable  pat  fon  abbaye  d'hom- 
mes 9  de  l'ordre  de  faim  Augaftin.  Cette  maiTon  efl:  le  che^ 
lien  d'une  congrégation  de  Chanoines  Réguliers  de  fon  nom. 
£lle  comprend  ôx  maUbns  ;  celles  de  Cbancclade  y  d'Au- 
brac ,  de  Cahors  >  de  faint  Cyprien  >  6c  deux  amtes  dans  le 
diocèfe  de  Saintes.  C'eft  dans  ce  monaftére  que  téfide  €ndl* 
nairemcnt  l'abbé»  chef  de  lacongtégaiioo^  Il  eSk  rég:alier  êc 
à  la  nomination  du  roii  qui  a  droit  de  le  choiâr  parmi  troîi 
fujets  qui  lui  font  préfcntés  par  le  chapitre  de  la  cofigrégi* 
«ion.  K  ojf{  AuBUAc }  pour  avoir  une  idée  de  la  manicrc 
de  vivre  de  ces  religieux. 

CHANCELIER  DE  FRANCE.  Il  eft  k  premier  offi- 
cier delà  couronne  >  le  chef  de  tous  les  confeils  9c  de  toute 
la  juftice  du  royaume  >  le  préâdent  né  de  toutes  les  course 
Il  eft  la  bouche  du  Roi  &  l'interprctd  de  fes  volontés  ;  c'eft 
lui  qui  manifefie  les  intentions  du  roi  >  qui  recueille  les  fof- 
frages  de  prononce  dans  les  aâèmblées  du  lit  de  juftice. 

Lorfque  le  chancelier  vltfnt  au  parlement,  la  coar  ezt- 
Toye  au-devant  de  lui  deux  de  fes  confeillers  jufques  dans 
la  grand'falle  pour  le  recevoir.  Il  prend  place  ma^dtÛxts  du 
premier  préfident)  6c  préfîde  comme  étant  le  prcmiet 
magiftrat  du  royaume. 

Le  chancelier  ayant  la  fuprëme  toagifirature  >  6c  étant 
le  furintendant  de  la  îuftice ,  perfonne ,  excepté  le  roi  >  n'a 
de  jurifdiûion  fur  lui.  Il  ne  peut  être  recufé.  Lès  cours  fou^ 
veraines  lui  rendent  les  premiers  fermens  après  S.  M.  Ce 
premier  magiftrat  prête  ferment  entre  les  mains  du  roi. 
Une  porte  point  le  deuil.  Lorîqu'il  marche  en  cérémonie  > 
il  t&  prêché  par  quatre  hoquetons  qui  portent  maâes 
aux  armoiries  du  Roi. 

La  plus  importante  BmGtïon  do  chancelier  eft  de  rendre 
compte  au  roi  de  tout  ce  qui  concetae  la  juftlcfe ,  de  veil- 
ier  au  maintien  des  loix  >  6c  d'entreteuir  l'ordre  entre  les 
eompagnies  de  les  ofïicien  particoliers. 

C'efl  le  chancelier  qui  drcâfe  les  édits>  ordonnances  > 
déclarations  )  lettres-patentes  >  par  rapport  i  l'adminiArx- 
.tioa  de  la  iaftice.  Il  donne  l'^agtéfiicnt  des  offices  de  jadi* 
.«at]Br^»-  ^ ,.'...     ' 
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Le  duflceller  cft  otdiiudremciic  fgarit  êufcèâux  de  la 
ÇhanuUerU.  Voye^  cet  aràcU, 

La  reme  a  an  chancelier  particulier  ^  dépofitalre  de 
fon  kuQ  y  far  icqael  il  expédie  les  praWilofta  des  charges 
de  ia  iniifon  de  la  reine.  Les  fils  ^  pcôts-fils  de  France  >  le 
premier  prince  kIu  ûuig  >  les  apanagiflcs  9  ont  aai&  Icoc 
chancelier  >  6cc.  11  y  a  pareillement  des  chanceliers  attA« 
chés  à  certains  ordres  inilitaires  >  à  des  compagnies  i  à  des 
académies  >  dcc. 

CHANCBLLERIB  (  grande  ).  Bile  fuit  ioo}ottis  S.  M. 
IIL  le  ^de  des  fceaux  de  France  en  eft  le  préûdcnt.  Il 
cft  affiité  des  officiers  de  la  chancellerie»  de  deux  maîtres 
des  requêtes  9  6c  àti  féctétaires  du  roi,  qui  prifentent  4c 
rapportent  les  lettres  qui  doivent  être  fcellees  du  grand 
Icean  royal. 

On  fcelle  dans  la  grande  chancellerie  tontes  les  lettres 

auxquelles  le  roi  vent  donner  une  autorité  dam  toute  Té- 

tcnÂne  du  royaume.  On  y  fcelle  les  édits,  les  déclarations) 

les  lettres- patentes  1  les  privilèges  généraux  >  les  lettres 

d'anobitâeinent  >  de  légitimation,  de  naturalité  *  <U  réha- 

bilitadon ,  de  grâce  «  d'aâranchi£fement  >  d*amortiâe- 

^cat,  d*éTocatiom>  exemptions >  dons,  proviâom  d*ol^ 

ficcs,  &c. 

Le  roi  Louis  XV  a  tenu  lui*même  long^temps  les  fceaoz. 

CHANCELLERIES  (  petites  ).  Sont  ceUes  établies  près 

des  parlemens ,  des  cours  fupéiieures  àc  des  préfidianx.  La 

chancellerie  établie  prés  le  parkment  de  Paris ,  eft  préfi- 

déc  par  un  maître  des  requêtes.  On  y  fcelle  du  petit  fceau, 

^  on  y  expédie  des  lettres  d'émancipation ,  un  de  bénéfice 

^'^Sc,  des.lettres  de  bénéfice  d'inventaire,  decommltti^ 

^ox» ,  des  relief  d'appel ,  des  requêtes  civiles  %  êcc. 

Ixs  lettres  ei^diees  dans  les  petites  chancelledes  prds 
^cs  cours,  n'om  de  force  qne  dam  l'étendue  de  la  imiidic- 
^^  Ces  chancellerlies  ont  chacune  on  garde  des  iceaux» 
^  des  officiers  particuliers. 

CHANGÉ ,  bourg  du  bas  Maine  ,  à  nne  lieoe  àc  deniîe 
^  couchant  d'hiver  du  Mans ,  diocéfe  èc  éleékioa  de  cette 
^^c ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tooss^  On  y 
^iQçte  1800  habitans. 
CHanOÉi  hQMXft  dil  h^m  iMa/ç  »  i W  licve  an  co* 
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chant  d*éc£  de  Laval  >  diocêfe  da  "Azta  j  patleinent  de 
Paris  y  intendance  de  Toars  ,  élection  de  LavaL  On 
compte  I  f  oo  habitans.  ' 

CHANGY ,  bourg  du  Forêt  >  an  gonvernement  général 
du  LyonnoiS)  à  y  lieues  au  couchant  d'été  de  Roanne  >  pr6 
des  confins  du  Bourbonnois  >  diocèfe  de*  Clermont  >  par- 
lement de  PariS)  intendance  de  Lyon  >  éle&ion- de  Roanne. 
On  y  compte  plu^  de  x  ; oo  habitans* 

CHANIÈRES ,  bourg  confîdérable  de  la  Saintongc^ 
à  6  lieues  au  levant  d'été  deBlaye»  diocéfe  &  éleétion  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle. On  y  compte  plus  de  1600  habitans.  Ilyaunbu* 
xeau  pour  la  recette  des  droits  des  cinq  groifes  fermes. 

CHANONAT  >  bourg  de  la  bafle  Auvergne  -,  au  pays  de 
la  Limagne  >  â  2,  lieues  &  demie  au  midi  de  Clermont, 
diocèfe  6c  éledion  de  cette  ville  >  parlement  de  Paris  > 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  xioo  habitans.  Ce  lieu 
cft  remarquable  par  fes  eaux  minérales  :  elles  font  aigre- 
lettes &  vineufes. 

CHANONAT,  paroifTe  de  la  Limagne,  batfe  Auvergne, 
à  une  lieue  &  demie  au  couchant  d*hiver  du  bourg  de  mê- 
me nom ,  diocèjfe  èc  éledion  de  Qermont ,  parlement  de 
Paris  ôc  intendance  de  Riom.  On  y  compte  800  ^abitans. 
U  y  a  une  commanderie  de  Malthe  de  la  langue  ôc  du 
grand  prieuré  d'Auvergne  :  elle  eft  affichée  aux  chapelains 
6c  fervans  d'Armes ,  &  vaut  i  f  00  livres  de  rente. 

CHANTONAY ,  bourg  du  bas  Poitou ,  à  f  lieues  aa 
•fcptentrion  de  Luçon ,  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Poitiers,  éledion  de  Foncenay-le- 
Comte.  On  y  compte  plus  de  1 600  habitans.    • 

CHANTEHEUX ,  village  6c  château  de  Lorraine,  dio- 
cèfe de  Toul  t  bailliage  de  Lunéville ,  une  lieue  au-deâbs 
de  cette  ville  >  à  la  gauche  de  la  Vczouze»  Son  églife  ,  fac- 
curfale  de  celle  de  Lunéville ,  eft  fous  l'invocation  de  faint 
Barthelemi.  De  fa  dépendance  font  les  hameaux  de  McA 
nil,  Mehon,  Moncel  de  Viller,  avec  l'hermitage  de  faine 
Léopold. 

Le  magnifique  falon  de  ChanteheBx  eft  vis-à>vis  da 
château  de  Lunéville  du  côté  des  bofqùets.  Il  y  a  de  l'un  à 

une  belle  avcAUC  de  demi^iei^e  de  loitgaeôr>  bor- 
née 
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Ait  detharlnilles  éc  de  lignes  des  deux  cAcés.  Le  rèz-de- 
diioâie  de  cette  efpèce  de  chitesiu  a  plus  de  largeur  que 
le  premier  étage  ;  &  celui-ci  plus  que  le  (econd,  qui  for^- 
me  on  donjon  >  de  la  terratfe  duquel  la  vue  fe  porte  à  une 
diilaoce  prodigieufe  >  du  côté  de  la  Vôge  6c  des  monta* 
gnes  de  Sui&.  Les  objets  plus  rapprochés  font  extrême» 
ment  variés  :  ce  iont  villages  >  hameaux ,  bois  »  prairies  1 
rivières  >  roi^cauz  &  étangs  ;  de  belles  plaines  >  des  monta* 
gnes  U  des  collines  agréables.  Louis  XV  convalefcent  j 
ât,  le  1  oâobte  1 744  >  la  revue  de  Ta  gendarmerie  >  ôc  pac» 
tic  delà  pour  le  fi'ège  de  Fribourg. 

CHANTfiMERLE,  petite  paroi^e  de  la  ba&  Brie  )  en 
Champagne  «  avec  un  titre  d'abbaye  qui  vaut  2^00  lin 
Cette  abbaye  >  fondée  en  1 1 6.^  >  étoit  occupée'  par  des  r^ 
ligieux ,  ordre  de  faint  Anguftin  ;  mab  ils,  furent  transfé* 
rb  à  faint  Loup  de  Troycs.  Cette  paroi^e  eft  à  z  lieues  de 
demie  de  la  rive  droite  de  la  Seine  >  &  à  la  même  diftanct 
ta  couchant  d'hiver  de  Sezanne. 

CHANTILLY ,  bourg  du  Valois ,  haute  Picardie ,  au 
gouvernement  général  de  l'Ifle  de  France  %  fur  la  Nonette» 
à  9  lieues  au  feptentrion  de  Paris  9  6c  à  une  lieue  6c  demie 
au  couchant  de  Senlis»  diocéfe  6c  éleûion  de  cette  ville« 
parlement  6c  intendance  de  Paris.  On  y  compte  zooo  à 
1100  âmes. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  un  maifon  de.  plaifaoce  de 

M.  le  prince  de  Condé  9  6c.réunit  tout  ce  que  la  nature  ào 

l'ïtt  peuvent  produire  d'agréable.  Du  coin  occidental  de 

^2  belle  6c  magni^que  Peloufe>  qui  £ïit  une. des  beautés 

<ic  Chantilly  1  on  découvre  l'ancien  6c  le  nouveau  chitcatt.> 

ce\u\dn  Buquan,  les  écuries»  6c  tout  un  côté  du  bourg» 

<^Qt  les  maiTons  ,  bâties  uniformément  >  patoiiIei|t  for- 

Jûcr  un  grand  commun.  Ce  point  de  perfpeâive  cft  un  des 

plos  agréables  de  Chantilly.  Voye{  ,  pour  le  détail  de  tous 

ces  objets ,  ma  nouvelle  defcription  de  Paris  6c  de  fcs 

avirons.  Je  me  contenterai  de  les  indiquer  ici)  en  me 

conformant  à  la  méthode  que  )'ai  fuivie  dans  le  cours  de 

tti  ouvrage. 

AumiUeu  de  la  forëc  de  Chantilly,  qui  contient  envi« 
'^^  fept  mille  ûx  cents  grpens ,  cft  un  rendez  -  vous  de 
•^^fcn^omméc  la  Tabh  >  où.  M«.  Iciduc  de  Bootbpn  < 
Tome  il.  N  . 


194  C  H  A 

donné  petodànè  trois  joars  des  fêtés  :sta  tbl  Bc  à  totice  fj 
cour»  De  ce  point  p2rtcnt>  comme  du  centre  d'une  étoile  > 
douze  allées  )  de  près  d'une  lieoe  de  longueur  6c  d'environ 
fix  toifes  de  labeur.  La  principale  de  ces  allées  forme  ont 
Avenue  >  appellée  la  route  du  Connétable  »  par  laquelle  ob 
arrive  au  grand  château.  Au  bout  eft  une  demi-înne  >  de 
laquelle  on  entre  dans  une  avifit-conr  ;  foie  un  fer  à  che- 
val )  duquel  on  monte  en  pence  douce  i  la  foperbe  terrafle 
qui  eit  en  face  du  château ,  &  qu'on  regarde  comme  un 
chef-d'ceuvre  d'architeûure.  Elle  efl  décorée  au  milien  par 
une  ftatue  cqueflire  en  bronze  du  der^er  connétable  de 
iiontmorencï.  Ce'feigneur  y  efl  repféfenté  armé  à  l'anti- 
que )  répée  nue  i  la  main  >  de  fon  cafquc  à  terre  footenaoc 
on  des  pieds  ^c  £bn  cheval. 

Le  château ,  appelle  le  graa4''  château  i  par  oppofition 
à  un  plus  petit  qui  eft  à  côté^ib^me  un  pentagone  irrégu- 
lier.  Les  angles  font  flanqUés  de  tours,  te  château  eft  ub 
ancien  bâtiment  >  environné  par  derrière  d'un  fapcrbc 
iodé)  rempli  d'eau  vive.  La  porte  eft  décorée  de  trophées > 
avec  les  armes  du  roi  footenucs  par  d«ux  anges  dans  le 
iionton.  Dans  l'Intérieur  du  château  eft  upe  tout  prcfque 
ttiangulaire  èc  décorée  de  colonnes  éc  de  fculptures.  Os 
ânive  au  grand  efcaller  par  trois  arosides  ornées  de  colon- 
nes corinthiennes.  Outre  un  cadran  que  foutienncnt  deux 
'génies'^  qu'âcconipagfient  Içs  figures  d*Iris  éc  do  Temps, 
:on  voit  an  mi^a  de  refcalier ,  à  l'endvoit  oà  il  fe  partage 
:en  deux,  une  belle  figure  pédeftre  tn  murbte  du  grand 
Condé  :  efk  eft  entourée  d'attributs  qui  tafq»ellent  ks  beUei 
.adtons  de  ce  prince.  An  pied  de  cette  ftacoe>  qui  eft  de 
I9  main  de  CoyievoXy  on  Ht  ces  vers  de  S^^Huit: 

Queni  moàà  paUehant  fiigitivh  fiuSibus  amnes 

TembiUm  hellç  ,  nunc  doSa  ftr  otia  princeps  ^ 

Pacis  amans ,  latos  dat  in  honU  lud^re  fontes* 

On  admire  beaocpup  la  rampe  de  l'efcaUer.  La  ehapefk 
du  château  y  eft  attename.  Ce  côté  de  l'édifice  eft  neuf 
&  élevé  par  ManfanU  L'appartement  du  roi  eft  à  la  droite» 
éc  celui  de  ia  reine  i  gauche.  Le  premier  eft  con^poi)^  de 
la  ialk  des  gardes,  de  laTaUe  â  man^«r,  de  ran^iehâmr 
brcf  &  de  Isi  cliambte  à  coucher  da  #oi y  «ccoisil^enée  ée 


ttoU  ta)>iileti(  )  àptài  tefi^oeis  une  piètt  fùvÀc%  ptzûqaéc 

dani  aiic  des  tours  >  iconduic  à  U  falle  de  eompagnle  êûte 

en  fbîme  de  galcrk^  Les  cabinets  >  qui  avoifinem  «ettc  ûJk 

font  très  -  curieux.  L'apparcejnmt  de  la  reine  n*eft  pas  >  â 

beaucoup  pfès  ^  fi  cotifidérat)k  que  celui  du  roi.  Les  piécoi 

qui  compoiîeDC  ces  deux  appartemens  >  font  fort  ornées. 

Au-dcâous  cik  ie  rez-de-chauffée  >  auquel  on  monte  pM 

un  petit  efcalicr  de  bois.  On  y  voit  rappirtement  du  ptince 

èc  celui  de  tAadajnc  la  dutheiTé.  Le  premier  eu  compofé 

de  deux  falions  >  accompagnés  de  pluiicurs  autres  pièces. 

Le  fécond  eftcompoTé  d'une  antichambre  >  d'une  chamfaaft 

«coucher,  d*an cabinet 9  6c  de  pluficHts  failes  à  manger» 

An  deâbos  dn  rez-dechau(fée  font  des  roaeerrcinS)  dont  hrs 

toutes  font  des  che^-dœuvres  de  l'art.  M.  le  duc  de  Bourbon 

s'amufoit  à  y  faire  peindre  des  toiles>&  à  y  compofer  des  vends 

à  l'imitation  des  toiles  de  Perfe  &  des  lacqucs  de  la  Chine. 

An  couchant  d'iiiver>  6c  paralellement  à  un  des  côtés  dH 

V^nd  château  )  en  efl  un  autre  beaucoup  plus  petit ,  bâtiâ 

la  moderne.  li  tit  joint  au  preoiier  par  un  mauvais  pont  de 

bois.  Ceft  dans  ce  château  f  qui  eA  le  plus  décord  »  que 

Ton  voit  la  galerie  des  conquêtes  ;  ainû  appellée  parceqne 

ics  tableaux  dont  elle  eft  ornée  9   repréfentent  plnfienrs 

tonquëtes  de  LouisXIII  ôc  deLouisXIV.  Ces  tableaux  font 

de  le  Cornue  >  d'après  Vander  -  lileulen.  Le  plus  grand  dès 

cinq  ^acés  emrc  les  fenêtres,  eft  de  Michel  Corneille»  C*eft 

ttn  OQvtage  ingénieux  dans  lequel  l'auteur  a  employé  la 

plus  fine  ailcgorie.  Le  grand  Condé  y  eftrepréfenté»  fouiadit 

Kux  pieds  les  conquictes  &  les  expéditions  qu'il  avoir  faites» 

lorfqu  il  quitta  pendant  quelque  tems  k  parti  de  la  Francs  t 

pout  fervir  en  fifpàgne.  Cei^e  fiampoâtion  efl  due  à  l^magi* 

nation  vive  &  brillante  de  Henri  Jules  >  fils  de  ace^prânce* 

An  bout  oppofé  à  cette  galerie  eft  un  cabinet  d'hiftoke 

naturelle ,  dont  la  çolieâion  a  été  faiîte  â  grands  frais  par 

^*  le  duc  de  Bourbon.  U  y  a  entr'autres  beaucoup  de  fidls 

^  de  minéraux.  Au  couchant  d'été  »    derrière  Le  grand 

château,  eft  la  galerie  da  cttù  qui  forme  une  équcrre 

*vcc  la  fcrte  de  l'orangerie.  Du  côté  du  parterre  ♦  elle  eft 

^vcrte  en  arcades ,  oriaées  de  figures  de  çerâ  «  èc  terminée 

à  chaque  bout  par  un  pavillon,  dont  2' un  eft  appela  le 

piTîlion  des  étuve«  »  de  l'autre  le  pavjlloa  d'OroncÉe^ 

N  ij 
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:  *  Là  fetre  cle  rôrftngerie  eft  aaffi  tërtnifiée  pit  ah  pavilbii 
aux  deux  extrémités.  Celui  qui  eft  du  côté  dii  petit  chi^ 
teau ,  avoilîne  ttn  bâtiment  apellé  Buquan  ;  c'eil  un  troi-* 
ilcme  château  deftîné  au  logement  des  feigneurs.  A  l'aottc 
extrémité  de  l'orangerie  on  voit  dans  le  pavillon  qui  la 
termine  >  un  cabinet  dans  lequel  on  conferve  des  armes  & 
des  armure;;  dont  on  Te  fervoit  autrefois  dans  les  combats 
&  dans  les  tournois. 

Les  écuries  fîtuées  fur  la  peloufe  de  Chantilly  9  compo^ 
.fent  un  corps  d'architeûure  des  plus  grands  éc  des  plus 
magnifiques.  Les  pavillons  )  qui  fe  trouvent  à  chaque  ex- 
trémité )  méritent  une  attention  particulière.  Celui  de  la 
grande  porte  eft  orné  de  pilaftres ,  de  corniches  &  de 
figures  de  chevaux.   Le , pavillon  des  chenils-  termine  les 
bâtimens  du  côté  du  refèrvoir.  Les  deux  ailes  des  écuries 
contieiuient  chacun  iiochevaux>  Il  ne  faut  pas  oublier  le 
manège  :  il  eft  découvert  &  de  figure  ronde  «  ayant  vingt 
'toifes  de  diamètre.  Sa  façade  fur  la  peloufe  décrit  une  fbr- 
.me  circulaire  :  elle  préfente  des  arcades,  des  colonnes,  dei 
trophées  d'armes  de  divers  attributs  de  chafle.  Les  bâti- 
mens intérieurs,  qui  accompagnent  le  manège,  renfernaenr 
les  chenils  pour  les  équipages  du  cerf  de  ceux  dufanglier,&c. 
L'églife  de  Chantilly  tient  à  ce  bel  édifice  du  côté  de  la  rue. 
Elle  eft  bâtie  à  la  moderne,bien  éclairée  de  d*une  bonne  archi- 
teâure.  C'eft  M.  le  duc  de  Bourbon  qui  en  eft  le  fondateur. 
Vis-à-vis  de  l'églife,  6c  de  l'autre  côté  de  la  rue  qui  forme 
Chantilly,  eft  un  magnifique  )eu  de  paume  que  M»  le 
.prince  de  Condé  a  fait  bâtir  depuis  quelques  années ,  au- 
'  delTus  de  la  cafcade  de  Beauvais. 

Les  autres  pavillons  à  remarquer ,  font  le  pavillon  de 
Maufe  qui  renferçie  la  pom^e ,;  le  pavillon  des  eaux  ,  que 
Ton  prétend  minérales ,  &  que  M*  le  comte  de  Charollois 
a  fait  embellir  de  bofquets  qui  en  font  uti  f^jour  délicieux  ; 
la  ménagerie ,  oà  fe  voit  la  laiterie  ;  la  faifanderie  ;  la 
maifon  de  Sylvie  ;  &  l'hôpital  qui  termine  Chantilly  au 
couchant  d'été.  Cette  dernière  maifon  a  été  fondée  par 
M.  le  duc  de  Bourbon  pour  des  incurables  au  nombre  de 
-  24.  ou  environ  ;  fçavoir,  18  hommes  &  6  femmes.  Le 
prince  y  a  de  plus  établi  quelques  lits  pour  fes  yaââui, 
pauvres  de  malades  >  de  neuf  fœurs  grifçs  pour  les  fcrvir.* 
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•  On  remarque  encose ,  pcès  de  l'hâpkaî,  su  liea  appelle 
Its^  Fontaines,  une  manufa^ure  de  porcelaine  à  Fioftac 
de  1  ancien  Japon  *  établie  par  M.'  le  duc  de  Bourbon  ;  mais» 
par  rapport  à  la  man«faâure  de  Sévesi  >  U  &'eû  plus  permis 
çac  d'y  peindre  en  bleu. 

Entre  les  jardins  qui  accompagnent  plofîeurs  parties  de 
ce  lieu  de  plaifancet  le  plus  remarquable  eft  celui  dans  le-^ 
quel  on  defcend  de  la  magnifique  terraflë)  qui  eft  en  face 
du  grand  château.  Il  eft  diftribué  d'après  les  defleins,  de  le 
Nôtre  ;  le  parterre  de  ce  fardin  eft  otné  xie  dix  baflîns  » 
dont  les  eaux  font  toujours  )ailli(rantes. 

Çoant  aux  eaux  qui  embclliÛent  Chantilly  y  on  admire 
particulièrement  la  tête  du  grand  canal  ;  elle  commence 
par  une  belle  nappe  d'eau  qcd  fort  de  deifous  terre.  Entre 
^  petits  canaux  qu'on  a  tirés  de  ce  premier  >  on  remarque 
le  caoal  des  truites;  ceux  qui  forment  l'IÛe-d' Amour  &  les 
cinq  qai  coupant  paralellement  le  lieu»  appelle,  la  Canar- 
àitte ,  forment  une  téferve  qui  fourmille  de  gibier.  Il  no: 
faut  pas  oublier  l'étang  de  Sylvie. 

Viennent  après  la  grande  cafeade  6e  la  petite  )  autre- 

fflenc  appellée  la  cafcade  de  Beauvais  >  la  fonuine  de  la 

Tenaille  >  les  autres  jets  êc  badins ,  les  nappes  d'eaux ,  &c. 

Pour  ce  qui  concerne  les  lieux  qrnésdéborquets  »  les  plus 

tcmarquables  font  l'iHe-df  Amour ,  autrement  appelle  Bois 

▼crd,  &  le  bofquet  de  Sylvie.  L'Ifle- d'Amour  eft  un  lieu 

<lclicieux  :  on  f  voit»,  outre  des  faites  &  des  portiques  de 

treillage ,  les  jeux  de  boule  »  de  ranneau-tournant  >  les  caf- 

tagncttcs  5  la  roue  de  fortune,  l'efcarpolette  &  ta  bafcule. 

^^lictt  eft-  encore  décoré  de  }ets-d'cau..  Dans  le  bofquet 

QC  Sylvie  on  remarque  des  fakes  de  verdure ,  ornées  de 

groQppes  &  de  ftatues  j  deux  labyrinthes  &  un  jeu  d*oie« 

Il  nous  refteroit  encosc  à  défigner  les  ftatues  &  les  ro^ 

ailles,  qui  embellirent  ce  lieu  enchanré  ,  mais  cela  nous 

conduiroit  dans  un  trop  grand  détail. 

Abftfaâion  £ute  de  tout  ce  qui  appartient  au  château 
^e Chantilly  ,  ce  bourg  ne  conôfte  qu'en  une  rue  terminée 
^  un  boQt  par  l'hâpital  dont  nous  avons  parlé  >  6c- à  l'autre 
DOQt  paf  plusieurs  arcades,  qui  font. les  pierres  d'attente 
d'un  pavillon  dcs.écufies  qui  n'eft  point  encore  achevé. 
^m  les  carrières  de  Saint-Leux  Ptès  de  Chantilly  ^  le 

Nui 
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pierres  tendres  Ant  remplies  de  moates  >  de  peignes  yVie 
boncardes  8c  antres  foifiles; 

.  CH  ANU  9  petite  paroiâê  do  pays  d'Ouehe  >  hante  Nof* 
Itoatulie ,  i  t  lifoes  au  levant  d'hiver  d'ETtenx  ;  dioccfe  H 
élection  de  cette  ville  >  parlement  &  imendsBice  de  Rouen. 
Oh  y  compte  t  ro  habitans.  Ce  lien  a  nnc  commandeiie 
de  Malthe  dç  U  langue  âc  dn  grandpâeot^  de  France,  Blie 
Tant  environ  f  6ao  liv. 

.  CHAOURCB  ou  Ck AOu&s ,  petite  vifle  de  la  Champa-* 
gne  proprement  dite  >  au  midi  de  cepays^  entre  Bar-ûir-Sei- 
ne  &  S.  Florentin  ;  diocèfe  de  Langres  «  paxlemenr  de  Pans» 

Cette  ville  efi  âtuée  for  l' Arnunce  r  près  de  Tes  foorces , 
k  7  lieues  vers  le  midi  de  Troyes,  de  amant  an  feptenferion  de 
Tonnerre.  Ony  compte  environ  cooo  habitan».  Le  célèbre 
Bdmond  Richer>  doâ:eur  de  lamaift»^  fociété  de  Sotbon* 
iKe*  apris  naiiTance  dans^nnlieu  delà  paroiffede  Ckaoosce, 

CHAPEAU-COMËAU  y  petite  veille  en  VienncMs ,  aa 
t^asDauphiné)  à  r  lieue»  au  levant  d'été  de  Boutgoiik)  âc  à 
7  au  couchant  d'hiver  deBelley;  dl^cèfe  de  cette  riUes  par« 
lement  èc  intendance  de  Gren(d»le>éle£tion  deVienneXcttc 
ville)  fîroée^dans  les  montagnes  ^eft  peu  eonfidétable, 
.  CHAPELLE  D'ANGILLON  (la) ,  petite  ville ,  chi- 
tellenic  èc  baronni(^  4o  baot  Berry  >  fiir  ^nne  hauteur  >  près 
de  la  rivière  de  Saudie  ,  çnne  Menneton  &  BoilbcUC)  à 
ê  lieoes  au  (bptentrion  de  Boorges;  dioccïe  >  intendance  9e 
éleâ:ion  de  cette  ville  t  parlement  de  Paris,  On  y  compte 
environ  ^oro  habitais* 

•  Cette,  ville  >  qui  étoit  autrefois  phi»confid6rable  qo^dle 
H'eft  aujourd'hui,  doir  fon  origine  à  une  petite  chapelle 
que  rherniita  ûiint  Jacques  avoir  bâtie  £br  te  bord  de  la 
.petite  Saudre;  Les  pèlerinages  qui  abondoient  en  ce  tieui 
invitèrent  des  habitans  des  lleox  citconvoiitns  à  y  venir  s'é-* 
acad>Ur.  Quelque  temps  aptes. ,  Gilons  >  (itignçur  d'un  châ-* 
teau  de  ces  cantons ,  fit  bâtir  une  églife  à  la  place  de  l'an-* 
«cienne  chapelle  >  4haà  eft  venu  le  nom  de  CkapeUe^^n^ 
Cilon^  Cette  eerre  a  pa^é  de  la  maife»  d«  SeuiUy  ^  dont 
étoit  ledit  Gilons  >.à  celle  d^Albret;  die  eelle^l,  à  la  ma)« 
:|(m  de  la  TrlmouilU  $  éc  enfkx  à  celle  de  Bethunç«^ully« 

Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  Ucn»  çn  Ftamce  ?  q«i  e« 
4a  dé^ominarioa  de  €bpp9lh* 


CHAPELLB  PLANCHE  (iz) ,  boèrgr<tti  ktoc  Anlow  » 
fttr  la  rive  droite  de  la  Loire  9  à  4  lieucr  an  levant  de  Sati« 
fhiir)  prés  les  confina  delà  Tooraine;  diocièrc  d* Angers» 
parlement  de  Pari»  >  intendance  de  Tàurs  >  éleâion  dà 
Saumur.  On  y  compte  1000  habitans* 

CHAPELLE  BLANCHE  (la),  bourg  de  là  haute  Ton*» 
raine,  à  4 lieues  aucoachant  d'hiver  de  Loches;  diocêiè 
êc  intendance  de  Tout^^  jfnoifiment  de  Pairis ,  éleâiotî  de 
Loches.  On  y  compte  1000  habitans.  La  çar^  de  ce  botirg 
cft  à  la  collation  dtr  doyen  de  faint  Martin  de  ^Tours. 

CHAPELLE  D'HUGON  (  la  ) ,  pa!roi&  da  bis  Bcrri , 
diocèfe  &  intendance  de  Bourges ,  parieittent  de  Paris» 
(lediottf  et  Saiht^^Aiiuind;  On n*y  compte  gikèrr  que  2^0 
habitaiis«  Il  y  ac  de»  étangs  de  des  mines  dd  fçr }  6c  le  com^ 
inerce  du  Iteu  tùoMbcen  beiliaux ,  en  pàiflbris  Se  on  fer» 
Son  terroir  eft  fertile  en  bled  &  en  pâturages.. 

CHA1>ELI.E  AUX ItFL ANCHES  (la),  abbaye  com- 
mandataite  d«  Pi*éasintr6f ,  dans  leVallage  y  baâe  Chamr 
pagne ,  f«r  la  Biénie,  k  z  lieixes  zu  couchant  de  Montier* 
eo-Der  de  à  ^  acn  i^pcentHon  de  Bar-fur-AulK  ;  diocjfe  de 
Troycs>  parVemeii&der Paris vîntendance  de  Chilons,  élec- 
tion de  Bar^^ntoAtibe.  Goéte  abbaye  a  été  fbtidoe  vers  l'a» 
1 140 ,  pat  Simon ^  iire  dç  Bcaufort ,  foui  l'invocation  de 
la  fainte  Vierge.  ÉÏÏè  vaut  environ.  2^06  .livres  à  fon 
ptèUt,  qui  paye  180  florins  îla  côuf  ''dè'fcomïî/pour  feà 
provifîons,  ...•;.•! 

CHAPELLE  TAîtLEFER  (la)i  liourg  de  la  haute 
Marche,  diocêfe  de  Irttirtgcsxparlenient  d'et»ari's,  inten^ 
dance  de  ïioullns,  éfcÔioft  de  Guerçiç,.  dwi^  iJhpays  de 
bois  &c  de  montagnesi,  Ài  z  lieues  au  midi  4c  Gueret,  On  y 
compte  environ  fdo  habit  ans. 

U  y  a  en  ce  licâunoàgUA:  cbUégide^  dôilt  le  chapitre 
eft  compofé  d'un  doycti.  fc  de  douze  chajaoines ,  tous  à  U 
nomination  du  chapitre.  II! fut  fondé  en  ijoo ,  par  Roger 
de  Beaufbrt ,  archevêque  dé  Bourges ,  en  exécudon  du  tef- 
tamcnt  du  cairdînal  tterre  je  la  Chapelle ,  évêquc  de  Tou^ 
Wtii  fon  oncle ,  auquel  il  fît  élever  un.  maurolée  des  plu^ 
%crbes  qu'il  y  ait  dans  le  royaume. 

Au  tcfte  Ifc  climat  de  «ce  canton  eft  rude  6c  très-froid.  It 
•jfait  quelque  coimfiertc  en  bcftiaur ;  &  les  habitans  qui 

Ni? 
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^on^pàuvtc^ > Afir!des'chatrec€es'&  dés  fabots.  Ce  liea^ 

portient  à  la  maifon^ic  la  Feuillade. 

'    CHAPM;LËS.X  grandes  êc  petites  )  )  paroiife  de  la.  Brie 

Gkampenoife,.dàiis  la  partie  ba^e^de  cette  province  «  à 

3  lieues  au  levant  d'hiver  de'Sézanne;  dioccfede  Troycs» 

parlement  de  Paris  >  intendance  de  Cliâlons>  éle6bionde 

Sézaiine;  On  y  compte  i  (o  haiûcans* 

Il  y  a  en  ce  lieu*  une  fabriqnede  petites  fdrges. 

CHAPlTBwE  )^  par  ce  mot.  on  entend  une  commiinanté 
d*eccléfîaftiqoésr:^i  kieiférvent  une  églife  cathédrale  oa 
collégiale';  ou  aine  abbaye  ou  prieuré  de  filles  >  dont  la  com- 
munauté efb  compoféede  chanoinisflbs* 
'  '.  On  entend  au/Il  par  ce  mot  t  une  aâeinblée  que  dctment 
}cs  chanoines  >  les  ordres  religieux  àc  les  ordres  militaires  > 
pour  dé&bérér  de  lenrs  affairesVou-  die&r  des  réglemens 
de  difcipline.. 

>  ■  Parmi  les  chapitres  des  églifes  cathédrales  on  collégiales» 
-éc  deis  abbayes  ou  prieurés ,  ilyr en  a  de  nobles  >  &  oà  l'on  ne 
peut  être  admis  >  fans  fournir  les'preûyes  de  nobleâê  ordon^ 
tiées  par  les  tfinftitutions  partkikières  de  chaque  c<Mrps. 
-:  On  compte  8b  France  douze  :chapicces  nobles  d'hooH 
mes  >  êc  voigt  chapitres  noblesse  ehanoiaeâès. 

'       .         .  '  Chapitrts  nobles  dt  Chanxmts, 

Le  chapitre  jJe  Péelifc  cathédrale  de  Le  chapitre  de*  S.  Pierre  de  Maçon. 

^   STkASBOokG.  lé  chapitre  de  (àint    Pierre   de 

Le  chapitre  de  i^églife  primatiale  &  Vienne, 

:'3xiétropblisdinedcl^oN.  .leLCi1|t|i|f^de  S.CHU. 

Lechapitrir;dpt}églife-;9a4xédralede  .  Ji^:  chapitre  de  Baumb^ 

•  S.  ÇLAU.pp.       I  Le  chapitre  de  Lu  HE. 

LechapîwedêSlJfuiîçiideBMoUDB.  Le  chapitre  d*AiN ait. 

le  chapitre  deTaint  Vi^tàtf  de  LtecbapiiurdeGiGNKFfTrtràtfCivÉ 
Marseille.                              .-    ^rkiriétr^^les'       *     _'.«;     j 

Chapkrès  ndbles'déXhtmointffis» 

ii'abbaye  d*ANDELATT.  '^L^abbaye  de  Maubbugb.            ' 

L'abbaye  d*AvE$NES.J  i  jlli^bhcdèMioiTTB. 

L'abbaye  de  BquABouA^.  ;  L*abU  de  Montigni. 

L,*abbayede.BouxxERBS.  L'abbaye  de  Poussey. 

L'abbaye  de  ChatcauChâlons,'  L'*abbayc  de  Rem  iHEMONri'    ; 

L'abbaye  de  DïNAiN.  *  Le  prieuré  d'ARGENfife^ïs» 

L'abbaye  d'EpjNAL.  Lé  prieuré  de  Leignbv^  '  . 

Tabbaye  d'EsTHUH.  .     -Le  pr^uré  dcMoNTPWtf^y. 

L^abb.  de  Lons-Ie-Saunier.  Le  prieure  de  ProuiLLÉs.  ' 

Le  prieuré  d'Aux.  '  Vojêz  thacu»  de  €a  articUin     ' 
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'.TABLE 

DES  EGUSES  WLIEGIALES  DU  ROYAUME, 

AVEC     LE    NOM    DU   DIOCESE) 

les  Dignités  du  Chapitre  &  k  Apfnffrc  des  Canonicatg 

dechaci 


.^BBEFILLE  ,  Amiens ,  un  irfeny  ^^fl^acrgfidiH  ,  un  fHCcmteuf  > 

fift  tb^feUùns  »  vingt-trois  ca-  Appoignit  ,  Auxerre  »  un  chuntre  , 

nonÎGKS.  '    un  trifirier ,  xxcUs  cacnomars. 

S.Afij<^vs  ,  Vabres,  un  prévit^  As.Bois,Befançon«»»^jr»^ouze 

«rA^ri^Af»,  douze  canonicacs,        canonicats. 

S.  Agnan  ,  Orlëaiis  ^  un  doyen  ,  un  S.  Asïieh  ,  Pcrigueiix  ,  un  athi 
f*ns--dajen ,  mn  chantre ,  nn  chém        eemmenddtdire ,  un  chantre  j  nn 

vecier  ,  nn  foMi-chantre  .  trois        théologal  j  douze  canon,  quatre 

tmiti  ;  vingt- huit  can.  Le  duc        préboridâ. 

<f Orléans  eii  efl  abbé  &  premier  Avalon  ,  Autun  »  nn  dojenj  douze 

chanoine.  ^  canonicats. 

S.AGMAM  ,  Bourgs*»  nn  doyen,  Aubeterri,  Périgueox,  nm  éAhi 

neuf  canonicats.  comm.  nn  chantre  ,  onze  canon. 

5*  Agsak  ;  Chartres ,  {Ix  canonic.  Aubusson,  Limoges,  un  f  revit p 

AicuE  -  Perse  ..Lyon ,  un  doyen ,  '  douze  canonicats. 

:  dix  canonicats.  Avesnis  ,  Cambrai  ,  nn  prevot  p 

•Aire,  S.  Orner,  un  prévit  >  un  ^  douze  canonicats. 

doyen,  un  chantre,  un. Ecolàtref  AuLPS,  Fréjus,  nn  prévit,  nnfa* 

natréforier,  vingt- f<^t  canonic.         crifiain  ,  fcpt  canonicats, 

^  prévôt  porte  la  croix  pcâo-  Aurillac  ,  S.Flour,  nn  ahhécom» 
,    i^*  mendataire  »  un  doyen ,  un  ehan% 

AuBOBB  >  Tours ,  nn  doyen ,  huit         tfe  ,  nn  aumônier,  unfacrifiain, 

ononicats.  .   huit  canonicats. 

S.  AttouR ,  Su  daudc ,  un  doyen..  •  Bar  an  ,  AuTch ,  un  doyen ,  un  foi 

t>»H)n.  ^    cnr^4Âi ,  douze  canonicats. 

ANDiLrs ,  Rouen,  up  doyen  ,  (agi  BXrjôls  ,  Préjus.  un  prévit ,  un 

canonicats.  ^  capifcol ,  unfacrifiain ,  un  theo* 

^  AMDH.E*  de  Chartres ,  un  doyen  ,  '    logal ,  fcpt  canon,  dix  béncf. 

9^i3torze  canonicats.  Bar-le-Duç  (  S.  Maxe  ) ,  Tool , 
S.  André' de  Grenoble,  »»/rtfV0r,         un  doyen,  dix  canonicats. 

^Jooze canonicats.  Bar-i.e-Duc  (S.  Pierre),  Toul; 

AwnoiiAT ,  Vienne  ,.  un  prieur  ,  '    un  doyen  ,  dix  canonicats. 

<^-hait  canonicats ,  dont  douze  ^ar-sur-Aube  ,  Langres,  un  doyen, 

(eculiers  &  ùx  réguliea  de  la        dix  canonicats. 

*  cang(ég2Ûon  de  Taint  Ruf.  Le  S>  BARTMELSMi,Beauvais,reptca^ 

pucutâfctouJQurs  régulier.  '    nonicats. 

^  Afri.odis^,  Béziers  »  un  abbé  Bassoue  ,  Aufch  ,  un  doyen  ,  um 

f^muondâiàiri t  ivjit  dignité,        y4Vr/}?4/9 >  douze  canonicats. 
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BiAUjtfj ,  Ulcon ,  un  étjen .  un  C^ES ,  BaSaix  •  tm  itfm  >  joint 

tbantre  t  MnfatriftMSMj  douze  canoiticacs.  ^ 

çanonicacs.  C  an  d  e  ,  Tours,  hh  chevet,  un  châM- 

BiAujEU ,  Lyon ,  t^uatn  tUj^itis^  tre ,  uH  prévit  ^  dix  canonicats. 

dix  canonicats.  Capdejoux  ,  Lavaur,  un  curé,  cin^ 

Beaumont»  Vabrcl^  wtfrévot,  canonicats. 

dix  canonicats.  Capestan  ,  Nacbonne  »  un  Mrdu- 

Bbàonk  ,  Autun ,  H»4èytn,'9ii\gt»        fritte Aaiioiilcats. 

huit  canonicats.                    ,  .»  S*  Caprais  j  Agen ,  un  futur  y  dii 

BiDouEz.Maide,  un  dejen\  un  canonicats, 

féurifiain  y  un  fticenteut  3  buip:  Carhaix,  Qtiimper,  un  frieuTi 

iéanonicats.  quitte  canonicats. 

Beixkvjlle  ,  Lyon ,  un  aHi  ctn^  Carroti/ge  ,  Séez ,  iix  eanonicats. 

mtndAtAtre^  quatre  dignités,  diKJ  CASt  eLt J  a  toux ,  Baz^ .  nn  d^je», 

canonicats.  ;»»  frf/Àr/Vr^  huit  canoracatf, 

S.  Benoît  ,  Paris.  VejexVAKis.  Castelnau,  Aufcfi ,   un  deyOf» 

IliRcy  ,  Soifibns ,  un  doyen  j,  iîxca*  douxe  canonicats. 

nonicati.  Castelkaudari  ,  S.  Papoai,j(f 

î^stHUNE ,  ArraS ,  deux  dignités  ,  doyen  ,  un  facrifiain  cnré  ,  m 

quatorze  canonicats.  Le  ptevôt  prêeenteur ,  douze   caiiOkiieats , 

,.  pone  la  croix  poftOrale  vingt-deux  chapelains; 

Ie'Bbuil  ,  Tours Csrdon  ,  Lyon ,  nm  d»ytn  y  fcp( 

^ILOM  >  Clennonc ,  »^  doyen  i  '  un  canonicats* 

Mï y  im  chantre,  vingt-un  ca-  Chablis  ,  Langres  ,   un  prevk; 

iionîcats ,  quatre  féitii -prébendes.  douze  canonicats, 

ftiNCH  ,•  Cambrai  y  un  doyen S.  ChamonÏ",  Lyon  >  ui^  doyen  y 

canonicats.               "  felz^cîtnotlicics* 

^LANZAc ,  '  Angoulême ,  un  Abbêy  Chakpeaux  ,  Paris ,  dans  le  doyen- 

.  t^ç^ize  panonicats.  né  de  ce  nom. 

iTclLiE^E,  S.  Paul-Trois-Chfcaiîx,  Champeaux  ,  Kawes ,  fix  canoni- 

,  nndéyen ,  un  flurifiain ,  un  céL-  cats  y  réunis  à  des  cures, 

*  fifcoly  treize  canonicats.  Chammcny  ,  Touts  ,  un  d»yt»y 

Bo V  RG-  Bit  Bress  E  j  Lyon  y  un  />re-  quinze  canonicats. 

'  vot,  dix-huit  canonicats.         '  SAiNTÈ-CH'APBi.Li  de  Paris.  Voyn 

BeuRMONT ,  Toul  »  un  f  revit  y  dix  Paris. 

•'   canonicats.  Saints  - Chap£ tes' de  Vinccnncs» 

Bkaux  ,  Rheims,  unpirevot. ....  Paris.  Voyez,  Vincenmes. 

canonicats.  Sainte  •  ChapbIle  de  Dijon ,  mm 

B'r AY  ^  Sais,  un  doyen,  un  triforiety  doyen  y  vingt-fix  canonicats. 

un  chantre  ,  huit  canonicats.  La  Sainte-Chapelle  de  Riom ,  Cks 

'  tréjorerit  fera  éteinte  à  la  mort  du  mont .  urtttéforitr,  douze  cano- 

;  titulaire.  nic^ts.   ' 

Brian^ôn,  Embrun  .'»»  ^iVt/«!r  >  Sainte  -  Chapelle  de  Bourges, 

quatre  canonicats.  unie  À'ik  métropole. 

Brunon,  Sens,  un  tréfirier,  fît  Chapelle  av  Riche,  Dijon,»» 

canonicats.  doyen ,  neuf  canonicats. 

i^RivES ,  Limoges ,  un  prieur,  (àûô  Charlemînil  ,  Rouen ,  un  tréf»* 

digîi.  un-aumônier  y  neuf  canon,  rser,  un  cf^iiWrlfidnq  chanoines. 

^urlatz    (  S.  Pierre  dbi).  YtytK  U  Chaît^aiï,  Bbirâs ,  »>i prûurt 

Iautrec.  dix  canortfeWK '**'•••*• 
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CHASTiAimiTM  (Saînte-Cisapdle) ,    Cii,ESPr ,  Senfit ,  m»  itfen  ,  tm 


Chantes»  umprev^  »  tm  chantre, 
huiccjnonicais, 

Cbasteaijdijn  (  S.  André)  •  Char- 
tres, M»  dûjc^  j  un  prévit,  un 
trtfûrier ,  quatre  caiionicacs. 

CHAsrEi.LBaAux.T  ,  Poicicts ,  MM 
dêjen  y  iîz  caiionicats. 

Chastix.ix>m  ^Lyon ,  imàittj$ntîai 
canonkats. 

Chastillom  »  Sens  ,  i$n  Mjen  «  nn 
trifirier,  tm  cbMture ,  dou^e  ca- 
nonican. 

LACHAsraB  »  Bomg^,  umpriêur» 
douze  canonicats. 

S.  Chavuort  »  Lyon  »  trois  digni- 
tés »  (cpt  canonicats. 

CHAUMcnrr,  Langrcs,  nfntâyen^ 
^pUTO  canonicats. 


chantre,  liuit canonicats. 
CuEcr ,  Meaiix ,  quatre  canon. 
Caeil  ,  Beauvais ,  lîx  «anonicats. 
CILEST ,  DjFt  ,'un  prévit  »  nn  ebMt^ 

trt,  huit  canonicats. 
S.  Çhaistofhe  »  Rodez ,  nmfriénr; 

onze  canonicats. 
Caoissanville  ^  Baïeuz,  m»  tri* 
■  Jirier, .  »  .canonicats, 
S.  Choix  ,•  Canotai ,  un  trefMér  i 
t  •OQzc  canonicats,  huit  chapelains. 
Cuiseaux,  s.  Claude,  n»  déjen^ 

un  ehantre ,  un  cnft,  cinq  canon. 
D^MM*AT(JJN ,  Meaux,  m»  dêye»» 

ùx  canonicats. 
Parnav  ,  BcTan^on  .  un  iUyitt» 
'    trois  canonicats  Ce  cl&apitre  oâEU 

cie  avec  la  mitre. 


Chauvigki  »  Poicieis  j  un  chantre»    Deneu  vue  ,  Toul ,  nn  prévit  »  huic 

Ml  thêuef.  <)ijE  canonicats.  •    chanoines,  dont  un  çuié. 

Chwok  ,  Tours  ,  me  ehéveeter»    $.  Diez,  Toul,  un  grand  ptievii  » 


qaaiDi2e  canonicats^  • 
Clausci  ,  Auzerrc ,  tm  chan^  p 

feize  caononicais. 
Clibuokt  ,  Beauvais,  un  prévit, 

àix  canonicats. 
Cusson  ,  Kantes ,  un  deyen 

canonicats. 
S.  Cloud  ,  paris  ,  un  deyen ,  un 

choMrt ,  huit  canonicats. 
Cotii  AR ,  Baflc ,  un  prpvit ,  quatre 

canonicats. 
^oiàUmiLCi ,  Toul ,  un  doyen,  $m 

frevit,  dix  canoi>ieats. 
CouriEGNE,  Soldons»  un  doyen ^ 

fiz  canonicats. 
CoiiDE^,  Cambrai,  un  prévit ,  vingt* 

àtux  canonicats. 
CowQUES ,  Rodez  ,  u»  atté  eem- 

ifendataére,  un  prévit ,  dix-neuf 
'  canonicats. 

Conseil,  Senf  ^  nn  akhécommen- 
'   détaife,un  prévit,  ncufcai>. 
î*"  Coups  -Saints.  Voye^  Long;- 

CosHE ,  Auxerre,  un  chantre ,  un 
fréfirier,  quatre  canonicats. 


nn  deyen  ,  un  chantre,  nn  ieeêJ^ 
■  tre,  vingt-quatre  canonicats.  • 
-t>oiB ,  Befan^on  ,  un  deyen  ,  trciit 

canonicats.  • 
^DoNZi  ,  Abxrrre  ,  nn  êréfirier'i 

quatre  canonicats. 
<Lc  I>oiLAT ,  Limoges ,  nnaUéeeni^ 

mendataire  -,  feule  dignité  «  un 

chantre,  nn  feus  ^chantre  y  un 
•    thUteiat,  quatorze  canonicats. 
Poi^AY  (  S.  Amé  ) ,  Arras ,  cinq 
'    dignités  ,  vingt-quatre  c9iK>nte. 
poOAr  (S.  Pierre),  Arras  ,  jmi 

prévit . .  * .  .canonicats, 
pRAGUiGNAN  ,  VTi]us ,  un  faerif' 
'    tain  euré ,  nn  capifc*  oiiatre  ca- 
nonicats. 
DR.EVX ,  Chartres,  un  deyen,  trehe 

canonicats. 
ECOUIS  $  Rouen ,  un  deyen  ,  douze 

canonicats. 
Estampes  (  Notrç-Dtnfc) ,  iScmi 

un  ehantre»  dix  canonicats. 
Estampes  (S.  C),  Sens,  undeyen^ 
'-'  -n**,  chantre  >  dix  -  neuf  cs^nonr- 

cats. 


Coomalais  ,  Sens,  nn  deyen  j  huit    EfiMotrnEHs.,  Limoges ,  un  prévit, 
'  finppicsts.  nn  théele^al ,  duuse  canonie»t$. 
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s.  ETiENNft'Dcs^nï^s ,  PâTîs*  Vojet  S«  Gengovlt  »  Toul  »  tm  prruh  ; 

Pa  ris.  m»  ^r»  j  quatorze  canonicacs. 

S.  ETi£MN£«Moi\tauban-«  if»r4/4  Sainte   Geneviève  >   Laon  »  nm 

eathédrsle*  doyen  i  neuf  canonicats  »   cia^ 

S.  Etienne  ,  Troyes ,  h»  doyen ^  un  chapelains. 

fem-deyeu ,  un  ehéntre  •  Hn/hMi-  S.  George  >  Chalous-Tur-Saône ,  nn 

^    €hdntr9  ,  y'mgt  coiwnïcsixs»  doyen ,  omccmonlçatts. 

R^G ET ^  Aofch ,  nn  ah^é  ^  ûx  C2'  Gerberoi,  Beauvais,  h»  dêyem  $ 

.   .QQiiica^.  doiixe  canonicats. 

Paie  ,  Poitiers  •  nn  chév.  nn  chûn^  S.  Geri  ,  Cambrai ,  n»  prévit  9  nn 


tt0,  douze  caiiomcats.  : 

5.  Fargeau  »  Auxerre ,  nn  doyen  » 

.    fîz  canonicats. 

Famq^embert  ,  Boulogiitf  >  nn 
doyen  ,  huit  canonicats.  Il  n^ 
a  que  quatre  prébendes  qui  de- 

.    mandent  résidence.    . 


doyen  ,,  nn  écolâfre  ,  trciuc-croif 
cajionicats  »  lîx  vie.  dix-  huit 
chapelains. 
f,  Germain  ,  Limoges  .  m»  dejent 
(èule  dignité  »  un  chantre  9  nn 
théoh^ai  ,  dix  canonicats ,  qua* 
ire  vie. 


S.  Femx  ,  Touloufe ,  n»  doyen ,    Gien  »  Auxerre  »  nn  cb4t»tre  »  neuf 


feule  dignité  •  nn  prfeentenr  , 
'.  dotttecaix>nicats. 
La  Fer£  ,  Laon ,  huit  canonicats , 
,  *.  fans  dignité.      ...  .    : 

■tiGïAC  ,  Cahors  $  4tn  Mi  eom^ 

jmnH^Utre ,  douze  canonicats. 


canonicats. 

S.  Gilles»  Nûnes»  un  ahké  corn* 
mendataère  .»  un  doyen  »  deux 
urchid,  ujo  capifiot  f  un  fucrifi» 
un  tréforier  »  neuf  canon.,  quinze 

,    bénéf.  , 


^.  .Fl^MiN  •  Amiens  ,  fix  cjmoiT^    S.  Girons  /  Aire  »  un  ah^  ,  huit 


cacs,  fans  dignité. 
^  Hya^x  en  Auvergne»  un  prevh, 

fept  canonicats. 
JoN<^(;ïu>£€  >  Tréguier.t  unprevot, 

«...  .canonicats. 
FoRCAi^UiER  >  Siâeron  ,  ufFpre^ 

-  votf  feule  dignité^  unftcrifiainf 

nn  cApifeol  g  dix  canonicats. 


canonicats. 
Grancey-,  Langres ,  nn  doyen,  àx 

canonicats. 
Gray  ,  Befançon  »  un  prévôt  ^  dix 

canonicats. 
Grignan  „  Die.  »  un  doyen  ,  um 

tréforier ,  u»  faerifiéûn  ,  un  cd<^ 

pifcol,  Hx  canonicats. 


I:ouRviERES>  Lyon»  un  f  revit  ,    Gyi^'-PE-MAÛNr  >  uni  à  la  collé* 

3ui  eft  en  même  -  semps  com(e        giale  du  Mans. 
e  Lyon ,  un/deriftsinj  un  chan-    La  Guerche  »  Rennes  »  un  cbftfe* 


tre. 


.S.  Framsovr  p  Senli^  »  un  doyen  > 

un  chantre  ,  huit  canonicats. 
Jrasnay-^  Nevers.  Il  n'en  refteplus 

que  le  titre. 
C*>ilLL^C^  Alby»  un  M(  eem^    HuiSL^CH,  Strafbourg,  unprev» 


iteryOWK  canonicats. 
S.  GuiLLAUMJb  >  S.  Brieux  ,  dix* 

neufçaiionicats. 
GuiSE  ^  Laon  >  un  dey  en  y  douzt 

canonicats. 


ntendataire  ^  nn  doyen,  «  douze 
.  canonicats. 

'Gamache  I  Amiens  ,  fix  canon!- 
.    cats,  fans  dignité. 
$.  Gaudens  ,  S.  Bertrand  ,  deux 

perf.  huit  canon,  treize  préb. 
Si  Gênez  »  Clennont  »  w» Me, 

caiiouicacs. 


'•  •  f  • 


dix  canonicats • 
Hagenau ,  Stralbourg  ^un prévit, 

douze  cpfioMicats. 
Hesdin  ,  S,  Omer ,  un  cbsntre  , 

douze  canonicats. 
HiERES ,  Toulon ,  un  prévit. . .  • 

canonicats. 
S.  HiLAiREj  Poitiers  A  witréfiritn 
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lin  tkji0  ;  jMi  fimMym  i  tm    Limas  »  ConiaÊtiVÊmpnmT 

rhéntrt ,  u»  J»us  -  chuntre ,  m»  canonicacs. 

it'Aâtn canonicats.  Le  roi  Len^  ,  Anas,  im  injtn  »  douze  ca* 

«ft  abbc  <le  cette  égliTe.  nooicacs 

S.  HrppoLiTf ,  Bdàiiçon  »  m»  irftn^  S^  Léon  ajlp  «  Limoges ,  mi  primK 

Iiiiitcanonicats.  dix  canonicacs. 

S  HcsQxi* .  Paris.  Vbjo.  Paris;  S.  Léon A&d,  Straibotirg ,  m»  dtjtwi 

S.  J^C07ES  -  UHOSfiXsAL  %  huit  canonicats. 

Pam.  I>7«^Pasjs.  Lesnevers  ,  S.  Paul-de-Léon  >  fie 

Jaageau  »  Orléans,  iindi9;jtn>^  »il  canonicats. 

chMtrt ,  huit  canonicats.  Lev&ou^  ,  Bourges  »  »»  li»^ .... 

Jaussiixes  ,  Béziets ,  tm  Mi  eom--  canonicats. 

maub^dirt ,  Mt  prevk ,  fix  ca-  Leuze  ,  Cambrai  »  nn  dijm. .  • .  .* 

nonicats.                   ^  canonicats. 

j£CUN ,  AuTch  »  un  facrifiain ,  fix  Ligni  ,  Toul  »  »»  ^jf«if  •  douze  ca( 

,    canonicats.  nonicats. 

JoixviLLE ,  Ch^Ions ,  9M  dojen,  dix  Lille  ,  Tournai  ^fixÂignitk ,  <]tta- 

«aiwnicats.  tante-huic  canonicats  •  quarante 

IssououN  ,  Bourges  ,  nn  prieur ,  bcnéf. 

' . .  .canonicats.  Lillers  >  S.  Omer  ,  im  d^ye»  >  dix 

S.  Julien  de  Laon,  un  d§yeny  douze  canonicats. 

canonicats.  Lilois  (  S.  Médéric  de  )  Paris .... 

S*  Jbuln  ,  Angers  »  uni  m»  /tmi-  Lisle  -  Jourdain  ,  Touloufe  ^  mm 

"4fffr.  ^j«»,  feule  dicnité,  «Vf mc»- 

S-  JuuxN  -DU  * SaulT  ,  Sens ,  «»  teur ,  >»»  «(bra/.  douze  canonicats» 

tkMtre ,  huit  canonicats.  trois  hebd.  vingt-quatre  préb. 

^  Junien  ,  Limoges ,  tt»  prévit ,  Loches  ,  Tours  j  un  d»yem  ,  onze 

^^  canon,  huit  fémi-prebend.  canonicats. 

S' J  UST ,  Lyon  »  un  gr.  ibtà»cier ,  Longpre*  ,  Amiens  »  uu  dpjem ,  dix 

**>  prévit ,  dix4iuât  canonicats.  canonicats. 

^  chanoines  ont  Je  titre  de  Lorgues  ,  Fré)us ,  m9  deyen ,  tm 

^Afêns  de  S,  J»fi',  ftcrifiain  curé,  un  eapifcel^  mm 

K^S^lKT''TK,EALiS*^N^  Saint-  tbklml  >  deux  canonicacs  •  qua^ 

Paul-de-Léon ,  fept  canonicats.  tre  bcnéf . 

^GNIEUJC,  Lyon ,  nn  doyen  «  S.  Lovbover,  Aire ,  un  étbhé,  huic 

•  ...canonicats.  canonicats. 

^^BALLE,  s.  Brieuc  »  ûx  canon.  Lovoun  »  Poitiers ,  douze  canonl' 

Rangeais  ,  Tours iàns  dignité. 

^  UuD ,  Angns  •  nn  deyen  >  neuf  S.  Louis-du-Louvrs  ,  Paris.  V^ye^ 

canonicats.  Paris.. 

^Laurent,  Lyon ,  nn  cbdmarier.  Lus  arche  .  Paris ,  nn  prêvh,  ùt 

un  chantre  •  »n  /scrifiain  »  dix-  canonicats. 

huit  canonicats.  SAINTE  M^GDELUINE  ,  Bfr» 

S-  Laurent  »  Beauvais  y  fept  cano-  fanion ,  nn  doyen  ,  nn  chantre , 

nicats.  douze  canonicats,  douze  Temii 

Lauteubach  •   Stralbourg  ,    nn  préb. 

frevet ,  huit  canonicats.  Ma<Sn  s*  »  Saintes  •  nn  deyen ,  quatr« 

I^UTREC,  Caftres.iMi  deyen  ^  nn  canonicats. 

%  t^ic,  douxca)iQnicats ,  vi^igt-un  ^imtenon  ,  Cluttses ,  nn  deyen  i 

pitbend.  fix  canwUcacs. 


J 


iaê  CM  A 

X.1  MAtxiiir;  Memte,  m  d^jtn^    Mehuw ,  fiourges  j  mtééj'e»i\»k 


dix  canonicats  >  quatre  préb. 
Xb  Maks  ,  le  Mans  «  »»  «^es  «  «« 

cbàntre,  dix-Cept  caiionicacs» 
Mamtes  i  Chanret  «  w»  it;e» ,  fept 

canoiiicacs* 
9.  MÀncEL  >  Paris.  r«jfe;(  Paris. 
Marciac,  Aufch  ,  douxc  cation. 
S»  Martial  >  Limoges  ,  »»  aèêé 


caiionican. 
Mello  ,  Beauvais ,  ûx  canonicats. 
Melun»  Sens,  un  chantre  ^  fcpc  ci- 

iionieacs.  Tut  roi  &  iWchcvcqut 

de  Seiis  en  font  chanoûies. 
Meniooutte  ,  Poinen  y  un  trrfi» 

rier,  douze  canonicats. 
S.  Meili  ,  Paris.  Vrfei^  Paris. 


ennmendataire  t  feule  dignité  »     Messzmieitx  ,  Lyon ,  u»  dêjen . . . . 


MU  prévit  i  n»  chantre  ^  Sx4fft 
canonicats ,  douze  vic« 

S.  Maimbeui  i  i^ers ,  uni  du  fi* 
minaire. 

S»  Martin  ^  Tours  »  dix  diptstés  p 
q»at9r:ifi  prévôts ,  quarante-cinq 
canonicats  >  cinquante  -  (îx  vie. 
Nos  rois  CantMes  de  cette  ^giife 
depuis  Hugues  capet.  £lie  a  huit 
tkdnoinet  heuêruiret  ecclifiajti» 
ques  f  qui  font  les  archevêques  de 
.  Bourges  •  de  Sens ,  de  Cologne  » 
de  Mayencei  les  éveques  de  Li&> 


canonicats. 
MfiUNG  »  Orléans  ,  u»  eUjtn  ,  tê 

chautr^  un  Cheveeier  ^  uuprev, 

unfoMFkhuntre  ^  quacocze  cano* 

nicats. 
Mezieres  >  Rheims  >  jw»  dejeUi 

treize  canonicats. 
S.  MiHiEL,  Verdun  j  un  prévit  t 
.    4 . . .  .canonicau. 
S.  Michel  ,  Beauvais  ,    quatons 

cainonicats« 
MiLLV ,  Sens ,  un  dojtm^uré ,  ^^ 

tre  canonicats. 


ge ,  èx,  Strasbourg,  aAngers;  de  Mirese au  ,  Poitiers  «  un  cbeveciert 

Poitiers  ;  dix  chanoines  honorai^  un  cbafUre ,  un  fous  -  chamre  i 

tes  Utcs  >  qui  font  les  ducs  de  douze  canonicats. 

r  Bourgogne ,  d^Anjou  «  de  Bret»>  Monchi  ,  Beauvais ,  Gx  caiKmicat& 

gne ,  de  Vendôme  >  de  Nevers  ;  Monistrol  ,  le  Puy ,  «Ux  canon< 

hstnnittt  de  Flandre»  de  Dunois*  Montaicu  ,  Lu^on ,  un  dtyeu ,  Ml 

de  Douglas  en  Eooflè;  ïcs/ei"  cbdutre,  un  feus-chuntre. 

'  gneurs  &  Pccuilly,  de  Parthe*  Montsuisom  >  Lyon  »  >tn  dêyen; 

nay.  fit  canoni^ts. 

È*  MarTik  .   Angers»  un  d»yitH,  ÏAGHrii.iuAKT,Vaien(x^undpje9i 

onze  canonicats.  neuf  canonicats. 

S,  Martin  ,  Marfeille  »  u»pnwt  »  MoMTFAtrcott  ,  Rheims ,  un  previ 

fept  canonicats.  canonicats. 

Marvejoils  ,  Mende ,  un  doyen,  un  Momtuorenci  9u  £kguibm«  Paris^' 

y2irrj[/?^af»,  huit  canonicats»  qua-  •    huit  prêtres, 

tre  préb:  Momtpazier  ,  SarUt  ,  un  archi* 


Massa,  Coufcrans»  un  curét  fept 
!  canonicats, 

Matignon  ,  S.  Brieuc ,  iîx  canon. 
MiUBEUGX ,  Cambrai»  un  prévit  « 

.    canonicats. 

(.Maur,  Paris»  uni  à^S,  Leuis- 
du-Leuvre» 


prêtre ,  huit  canonicats. 
Montréal,  Carc^^nne.  undeyett, 

nufacrifiain  »  douze  canonicats* 
Montre  AU  ,  Sens  >  un  doyen ,  m» 

chantre  >  neuf  canonicats. 
MoNTREiL,  Amiens  >.fir  canoiii* 

cats»  fans  dignité. 


t. Maurice,  Chartres»  u»  cheveu  Montreuil»  Poitiers»  tmdêyvt, 

eier,  neuf  canonicats.  dix  canonicats. 

S.  MAURILI.& ,  Angers ,  un  dej^e^  »  KCoitTvex. ,  Lyon  i  •»  dtjen^ .  <  •  t 

huit  canonieatst  caiiçnicacs. 
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huli  canonicats.  tdtbtdr^ie ,  onze  cauvNùcais. 

KioK.TAGiii,  Séex,  M»  dûygn  ^  nn  K«  D<  de  la  Cita*j  Auzerrc^  mm 

chMÊtrt ,  iM  charutiier  ^  mnprt^  ebàmn  »  w»  néfiréer^  <lix  •>  huii 

trt#,  mntréfintr,  quatre  cano*  caiionicacs. 

nicacs  »  douie  grands  chap.  N»  D4  de  Cleu^  OdimnSpimdÊyemi 

héoRXATH  ^  Avauicha,  HmdoytMt  dix  canonicats*   Le  duc  «f Or* 

mm  chamtre  »  ucize  canonicats.  iéans  01  eft  atchichano&ne» 

MouLiMS,  Aucun ,  m»  ^«v,  douze  N.  D.  de  Nantes .  u»  tbévttitr^  mm 

canonicats.  .  9bMmn\  dia-fepc  canonicats. 

Moulins   bm  Gxlbikt,  Nevcts»  N.  D.  de  PoitietSj  tmtàki^  mm 

ûipprimé.  thémtfi^»  nmfiHt  -  tiummim  ,  mm 

Mo  Y ,  Laon ,  «s  4tjêm ,  quatre  ca»  dumênitr  ,  douze  canonicatt* 

iKMiîcats.  KD.  DU  Mailc»Tujlet«  Ckf^ 

Le  Mvh-dC'Ba&iies  »  Rodez ,  Ml  inont>  deux  priktndMi, 

dajtm^  douze  canonicats.  N.  D*  dv  Poelt  ,  Cienmmc*  mm 

Mussr.L*£vESQUc  »  |.angrcs ,  huit  dojtn  ,  tm  chékjHrt , . .  .caïKiiw 

canomtcats.  K*  D*  de  la  Ronde  >  Rotien^Mi 

èLdNCT  ,  Toul,  m  primdt ,  tm  doyen  ,  cinq  canonicats. 

^rmmd  dtj^n,  un  chantre  ,  nm  N.  D.  des  Vknes»  Soiâôns»  mm 

0cttUtn^  vingt-quarre  canonicats,  doyen  ,  dix  canonicats. 

Son  chef  a  le  titre  de  primat  de  NotEXoi ,  hcCmioa  ,  »m  doytmg 

Lonaine.  fept  canonicats* 

Kanci  (s.  Georges),  Toul»  um  Hvits »  Autun,  nm  dêy^m^  fieizt 

prévit  «  qtiatoiae  canonicats.  canonicau* 

Keesle  »  Noyon ,  nm  âoyem^  vingt*  on{ONj  Poitiers  ,  mm  dtytm»  Cx 

trois  canoiiloats.  canonicats* 

Keuvillieils  >   Strasbourg  ,   un  SeO»o]LTU]iE»Piri$.)>7<^P\ilis. 

prévit ,  quatoizccanonicats ,  6x  S.  Os^ns  ,  Aufckj  »m  prieur emmau 

vie.  Le  prévôt  a  le  droit  de  por*  mm  dtyem  ,  dix«huit  canonicats. 


ter  h  mitre.  O jligni  (  S,  Vad  )  >  Laon,  neuf 

S.  NiCAisE  •  Anas ,  deux  canonl-  nonicats  ,  ians  dignité.  Cabbeflç 

cais,  (ans  digniré.  eft  doyeivK  de  pt^iaie  du  cfa»» 

S.  Nicolas  »  Amiens ,  huit  canoni*  pitre. 

cats ,  (ans  4>g)ûcé.  Qm»z,  NevtR.  i/  i^y  m  plu*  4'^c#. 

S.  NiaoLAS,  Beauvais,  ûx  cano-  P^^HÇTHBlhAttViAfàiaSxmmdtfim, 

nicais.  mm  ehamtrt  >  um  wdûfrtf  dçux^ 

S.  Nizism.,  Lion,  um  fscri^n^  canonicats. 

un  tbamtrt,  fàâc  canonicats.  S.  Paul  >  Boulogne  •  Gx  cauon»r 

MoAiLLES ,  Limoges ,  un  dajem, . .  cats  ^  fans  dignité* 

canonicats.  S.Paul  de  S.  Demts^  Paris >  mm 

NocAKo ,  AuTch ,  um  tufiedt ,  um  chsmtrt ,  (cize  canonicats. 

/tfcnf/f4/ir,  douze  canonicats.  S.  Paul,  Lyon  j  un  ckamaritr  f 

K.  D.  DES  AccpULES  »  Mar£ltUe  •  un  ckamtrt  ,  un  féeriftAt»  ,  dix- 

Mid^r», -fept  canonicats.  .  huit  canonicats. 

N.  D.  d*ANTo»t  ,  Cambial  »  »»  S.  Paul  de  Narbonnc^  um  Mij 

dtyen^  quinze  canonicats.  douze  caiimicaisv 

N,  D.  D*AuTUN  •  mm pftvip ,  douze  S.  Paul  de  Vente  f  nm  doytm  ,  ûx 

canonicats,  .  cstoonicats^                             : 

^D.  dcBcauvaif ,  àixcatmàtm^  S.  Paulim  •  lePuy^  d»xai)9qK»ts. 


vingt- 


neuf 
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P&noimB^  }4çf  on  y  ttn  iUytn ,  un    |.a  Plathis&s  7  lyon;  mi  mU4 

€omme»déUéiir*  ,  un  frinr,  «s 

fAcriftmin  ,  dix -neuf  ciiH>iû* 
cats. 
Le  Pi.ESSis-'Liz^Toars ,  tmdmjen, 

douze  canonicacs. 
PoLiGNi ,  BeTançon  ,  tm  lUjeWi 

douze  canonicacs. 
PoNDEVAux  «  Lyon  ,  un  dtjtn  j 

huit  canonicacs. 
PoMixKS ,  Lyon  •  un  d»jen 

canonicacs. 
PoMT*A-MovssoM  »  Toul ,  uupn* 

vit ,  huit  canonicacs. 
PoMToiSE  (  S.  Melon  )  y  Rouen,  mi 

dpyen,  huit  canoiticats. 
FoUGir ,  Ttoycf ,  uft  dtyen .1 

canonicacs. 
PiLSi4/Ekir ,  Nevecs:,y4iii  •pce  câ» 

Mûnéal» 
pRESsiGNi  iB  Grand  ,  Touis, £épc 

chanoines. 
Provins  (  N.  D.  ) ,  Sens,  un  ivjen, 

MU  f  revit  y  un  chantre  ,  im  tbn- 

hgal  yt  retze  canojiicais. 
Provins  (S.Quiriace)>  Sens^wi 

doyen  ,  un  chàtntre,  un  prévit, 

un  tbéohgéU ,  feize  canonicacs. 
Provins  (  S.  Nicolas) ,  Sens»  dix 

canonicacs.  lis  n'exigent  pl»i  dt 

réjidence ,  k  caufe  de  leur  mtdit» 
■    erité' 
Pui ,  N.  D.  Poitiers,  wt  doyen  »  ffit 

ehantre^  dix  canonicacs. 


chétntre  y  un  chiMt, 

canonicacs. 
Pessan  y  Aufch^  unMéy  un  doyen, 

dix  canonicacs. 
Pezenas  y  Agde,  un  doyen  ,  feule 

dignité  y  un    arcbidèacre  y   un 

facrifidiny  neuf  canonicats^  qua* 
-    tre  bénéf. 
PiC(^tJiGNi»  Amiens  >  deuxdtffù'^ 

tés  y  huit  canonicacs. 
S.   Pierre  d'Angers  ^  un  deyen  y 

dix  canonicats. 
S.  P*  DU  BouRG.ValeDce,»»  «£07^»^ 

huit  canoiiicacs. 
S.  P.  de  Clermo^ic ,  u»  dt^en  y  un 

chantre  t , .    .c^iH^nicalS. . 
S*  P-  de  Condom  y^^di^jt^ .....' 

canonicacs*  "^"^-j^^  * 

S.  p.  y  Lagn  y  un  chantre  y  ddb-neuf 

canonicacs  :  <]ui>Yze  chap. 
S.  P.  LE  MoUTts£>Nevers,  fani 

office  canonial* 
S.  P.  EN  Pont  y  Orléans ,  un  doyeuy 

un  chantre  y  un  chéveciery  feize 

caik>uicats.    ■ 
5.  P.  LE  PuELLiER  y  Orléans  9  un. 
•    doyeUf  un  chantre,  un  chéveciery 
V  neuf  caiK>nieats. 
S  P<  LE  PUELLisR^Poiciets,  douze 
-    cationicacs  y  fans  dignité. 
5.  P.  DU  Sault  ,  Sens  y  un  chan- 
'  rre^  vingc4iuic  canonicats. 
S-  P.  ^  Soldons  y  un  doyen  y  huic 


canonicacs.  L^abbeilè  de  N.  D.    S.  QJ^ENTIN y  "Soyon  y  un  doyeti, 


de  Soi(fi)ns  eft  tréfor.  préb. 
S.  P.  LE  Jeune-,  Scralbourg  »  un 

prevot  y  quinze  caiionicats, 
S.  P.  le  Vieux  >  Scralbourg  >  un 

prévit  y  dix4epc  canonicacs, 
PiGMANS,  Fré|us  ,  un  prévit  y  un 


cinqaante!4îx  cauon^cacs»  quaire> 

vingc-crois  chapelains.  Le  roi  et 

.    premier  chanoine  de  cecte  égli/îr* 

QuENAM  ,  Mende ,  un  doyen,  m» 

.  .  faerifioàn  „  un  préeenteury  dix 

canonicacs. 


doyen  y  un  facrifiain  -  curé  y  un    S.  Quintin  y  S.Brîeux  y  un  doyen) 


eamerter  y  un  pnmtcter ,  un  cA- 
'    pifcol  y  douze  canonicacs. 
PiMBO^  Aire^  un  abbé  y  huit  ca- 

•  nonic^ts. 

pzTHiviERS  ,  Qtihapa  y  un  chantre^ 

•  '  huit  canonicats.        > 


dix  canonicats^ 
S^AJNTE  '^^DBGONDE,?oiûos, 

un  prieur  y  un  chantre ,  unfiin* 

chantre,,  dix-fept  chanoines. 
S.  Rambert  ,  Lyon  .  un  frienr 

comm»  unfacrtft*  huit  canon. 


Plancy  ,  Tipycs  ,  MB  doyen Ray  ,  Befançon  ,  un  doyen  »  cinq 

*•  oiiviikaicL     .   .     <       .  .canoiycaOé . 

RiNU 
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HmtL»  Taiâ,  qamt  eanonicai^    S.  Smpolûuhm,  ParU.  Kf^nFAus. 
La  R.I0I1,  Razâs,  Mnirifirifr,    *-" — •'-*    ^^'- —   ^ ' — 


iM  féurifiéun .  dix  CJnonicats. 
S.  RjiDi. ,  Senljs  ,  um   d»jen ,  iMi 
chdMre,  quinze  canonicao 


Sejlignam  »  Bézieis ,  ûx  caiionicats. 

$•    SfJLNlN  j    Touloufe  ,    MM   MS 

fmmendUmirt  ^  m»  chamre  , 
vingt-ouacre  caiioiiicats  j  ^  uti» 


RjOM ,  dômonc ,  tf»  d^je» bendes  ^  dix  habicuéSc 

1 —  j^  Ssa^Hni  j  Vabrcs  ,  mn  prevot ,  am 

/acrt/tain  y  dix  cauionicats. 
S  $£¥£&  ,  VieiincAïf»  redfMr-^Mréf 
quatre  canonicats 


canonicats. 
S.  R.K>yiBK. ,  Amiens  •  im  dêjtn  ^ 
fepc  canonicacs- 

La  R0CUE«B£AUCOU&r MM 

prévit ,  MM  chantre ,  ûx  canon  • 
La  KocHE-FocrcAUJLT  ,  Angoul^- 


S*  S^vJuN,  Bordeaux  >  quatre  di- 
gnités >  douze  canonicats. 


tôt ,  deMx  dignités  t  dix  canon.  Sxmoiuis^  Aurch>  mm  éth^  €omm 

RoLior,  Amiens  ^  Ût  canonicao;  .  mendataxre  ,  mm  dëjtn  >  douze 

(ips  dignité-  canonicats. 

Rouans  ,  Vienne  ,  tm  fkcri/taimf  Soignus  ,  Cambiai  »  tm  fmh^ 

diz-huit  canonicats.  .    ..... .canonicats. 

KoMOKAnrnf»  Orléans  »  iioit  c»  SAiN7B«5oPHiE,SotiIbjis>«iitftf/nr» 

nonicas,  (ans  dignité.  dix  canonicacsl  Cette  coilégiaJt 

R.OSAI ,  Laon ,  ttm  d^jm ,  ving-neuf  cft  dans  l'abbaye  de  S.  Medsrd* 

canonicats,  Sos  >  Aufch ,  lix  canonicats  &  ûx 


KoTUNEM  ^  Quimper  j  tmdêytm, 

fiz  canonicats. 
^orz ,  Amiens»  mm  dàjtm  »  dix4èpt 

canonicats. 


pçébaides,  Tans  dignité. 
Sully  ,  Orléans,  m»  tè^wtn,  mm 
ehhtecitr,  MmfiHS»€kamtr9,Qntê 
canonicats. 


SS^INT^W  »  Meaux^  eoUéiiale  S.  SrM^hoiUiif ,  lUlftimSjW»  dêjtmi 

&pdrêigit  «  douze  calionicats.  douze  canonicats. 

UuKs  (S.Aiiotoilc),  Beûn^n,  T^lLLEBoV^G  ^    Saintes  «   mM 

M  frevôt ,  douze  canonicats.  dêyêm  »  quatre  canonicats* 

Salhis  (  S.  Xûurlce)  >  Be(ân^on ,  Taulbs £n  ,  Limoges ,  mm  dtjem  » 

m  prrWr,  treize  canonicats.  treize  canonicats. 

SALnis(S.Michd),Be(ân^n,jM  TAHHAr,^t!fm^Mmfrevi$^QnU 

^m ,  neuf  canonicats.  ..>  canonicats.. 

*'S&LTi ,  Aibi ,  m  pmh  t  douze  Thiejls  ,  Cleimont  » 


cwonicâts. 
^rtKHtj  Strasbourg ,  mm  ftevk; 

^  canonicats. 
^Atrcuis ,  Mende ,  viRg«>deax  ca. 

"onicats,  (ans  dignité. 


10»  frevêt^ 
:  deux  canonicats. 
Thouars  ,  Poitiers.,  101  dt^m^ 
•   douze  c&nonicais. 
Touci  ,  Auxerre  ,  mm.tréfirier^ 
dnq  canonicats. 


^^MLuu ,  Autun,  un  dâyen^  douze  Tomh£]ls.£  >  Langres  ;  mm  frivit , 

canonicats.  Teize  canonicats. 

U  Sauss ATX ,  EvteUX ,  um  dtjem,  Tonqu£0£C  ,  Tréguicr ,  mm fftvit, 

^  canonicats.  cinq  canonicats. 

i  Sauvii/h.  ,  Mca ,  km prevSt,  m»  Touilnus  ,  Chalonis ,  mk  Mécvm^ 

^m ,  douze  canonicats.  memd^taire ,  mn  doyen  y  un  (hMM^ 

î-SiiASTiEH ,  Narbbhiic,  mn  fn-  tre,  mm  tréfirier  ,  omse  canon. 

'^ — '.  .ciiK>nicat5.  Too«.ifON,  Vaknoe.jwtf^igrr».,..'. 
^oa. ,  Autun  ,  unfwnr,  qmi 

?»n«  le  rocket  &  lé  mitft  nm^t^ 
<•>...  canonicats^ 

Tom$  IL 


canonicats. 
ToussAint',  Strafbour^,  douxd 


aïo  CHA 

T'B.AisiiEL  I  Sens  »  &t  cinonicats^    Vbzblat  •  Autan  >  m  4i^  ri«i 


£uis  dignité 
TuEvoux ,  Lyon ,  im  éhjtn 

canonicacs. 
La  Thinitb*»  Angers  >  quatre  ca« 

nonicats. 
La  Tjliiiite*«  Châlons,  U  éUym 


metuUtdir§,  un  dtym, 

canonicats. 
Vic>  Aufch,  <lix  canonicats>  fit 

prébendes, 
VJGNACOVS.T  ,  Amiens  >  u»  irjen; 

6x  canonicats. 


if  /4  tdthidrale ,  dix  canonicats.     Viixeiilamche  ,  Lyon ,  mh  lUjm  , 


VJtLENCJENNES  .  Cambial ,  mm 

d^jeuj  quinze  canonicats* 
WAI.LENCOU11T  »  Cambial  »   un 

doyen ,  cinq  canonicats. 
Varembon  ,  Lyon  ,   m»  dr/eu  ; 

quinze  canonicacs 
Yarems  j  Rodez  »  jm  ^fn  ,  douze 

canonicats.  . 
Vailzi  ,  Auzctie ,  nu  chsutrg  ,  um 

nréforitr ,  dix  canonicats. 
S*  Vast,  Laoïi.  Voyen,  Onigni. 
S.  Vast,  Soiflbns>  un  doytn,  douze 

canonicats. 


un  chantre  t  nn  facriféin^ïam 

canonicats. 
Viixivi.AMCHi^  Rodez,  MUfre* 

vh^  un  facriftéùi^,  douze  »• 

nonicats. 
ViixE&SEXBL»  Beduiçon,  «1^1711^ 

cinq  canonicats. 
ViTHB*  »  Rennes  ,  un  tr^nitr  i 

douze  canontsats. 
ViT&r ,  Ciialons ,  un  dejen ,  M 

trefirieft  un  ebdutre  »  un  fm* 

ekémtre ,  feize  canonicats. 
Voxsi ,  le  Puy  •  dix  canonicaB# 


Yatan  ,  Bourges^  un  i$ym Tans  dignité 

canonicats.  S»  U7(B*AIN»Ttoyts,  un  dtje»i 


Vai/covuurs  ,  Toul ,  nndejen, 

huic  canonicacs. 
S.  Venant  ,  Tours  ,  dix-huit  pré^ 

bendes. 
.ViNDÔMB ,  Blois  >  nn  dejen  ,  un 

chéuttre  .  nn  prévit ,  un  fins 


un  ekântre,  un  tréfintr,  douze 

canonicats ,  quatre  (émi-pR- 

bendes. 
S.  U&siN  >  Bourges  »  un  prieuft 

douze  canonicats. 
UssE*,, Tours, 


ebautre  ,  un  trSfuitr ,  nn  ebéu^  Uzejlcmbs  ,  Limoges ,  un  éhhi  cm» 
telieTt  vingtcanonicats.  mendataire ,  neuf  canonicats. 
VaiUïirN  (  M^gdeleine  ] ,  Verdun  ,  Usbste  »  Bazas ,  nn  dêyeu  >  dix  ca4 
j — jj —  nonicats. 

S.  TB*AX»  Rieux,  un  dtyen,  M 
précenteur  t  dix  canonicats* 

S.  YiUEix^  Limoges,  undejenl 
feule  dignité ,  un  ebsmre ,  i$n 
thtHfiinl ,  noif  canwiicats,  fi$ 
vicaires. 


ungrdud  prévit  t  nngfénàdvyen^ 

nn  grand  chamte. 
Vernon  >  Evreux,  un  dêym ,  dix 

ieanonicats. 
Vb&tus,  Chak»isiur4iifame  •  £x 
,  canonicats. 
iVbsoui.  ,  Befiinçon  »  un  dejfen^  huic 

canonicacs. 


CHAPITS  (le fort)  »  gouveraeintiit  déplace  daBroof 
fjioh  >  au  gouTemement  géaéial  do  pays  d'Aunis ,  far  oa 
nocher  >  vis-à-vis  de  Ule  d'Oleron.  Il  y  a  un  commandant» 
un  aumôftier  >  éc  un  détachement  d'invalides. 

CHARENTE  >  rivière  qui  prend  fa  footce  à  Cheronat» 
village  du I4moûn 9  furies  confins  del'Angoumob,  od  elle 
^oulc  v€fslcnord>  cntre-dans  k  Poitoo»  pyis  rentre  dans 
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VÂngonmoiS)  paâeaupied  d'Angoolëme»  &flptâi9^tte 
groffie  de  pluiîcars  riyicres  &  rui(Ieaux>  vient  baigner  Chl" 
teau-neuf,  Jamac  &  Cognac»  d'où  après  avoir  reçu  d*aa-* 
très  rivières»  elle  mouille  les  murs  de  Saintes  &  deTail- 
kboarg,  pafTe  cnfuite  à  Rochefbrt  9  à  Soubife ,  6c  le  petd 
dans  rOcêan ,  vis-à-vis  l'île  d'Oléron. 

Les  marais  qui  font  au  nord  de  cette  rivière»  depuis  ùk 
jonûion  avec  la  Boutonne  >  jufqu'à  la  mer  ,^ont  cultivés  pas 
desHollandois  d'origine»  qui  les  ont  faîgnés»  dclesfenc 
valoir  à  la  façon  hollandoife  :  c'eft  de  là  que  ces  maraiâ 
font  appelles  la  petite  Flandre.  Cette  rivière  commence 
depuis  Angoulême  à  poner  bateau*  Ses  eaux  font  fort  clai« 
res celles  forment  plufieurs  îles»  &  fes  débordemens  en- 
gnû£ent  les  terres.  Elle  eA  très-poiiToimeufe;  on  en  tiré 
de gtoflês moules  »  dans  lefquelles  on  trouve»  dit-<m  »  dof 
perles  prefque  auifi  belles  que  les  perles  orientales.  Son 
cours  eft  de  yo  lieues  »  ou  environ. 

CHARENTON»  bourg  du  basBouxbonnois»  fur  lari-* 
▼iére  de  Marmande  »  à  2  lieues  au  levant  d'été  de  Saint*» 
Aniand;  dioccfe  &  intendance.de  Bourges»  parlement  de 
Paris ,  éledHon  de  Saint-Âmand.  On  y  compte  près  de  1 00 
babitans.  Il  y  a  une  abbaye  de  Bénédiâins  »  qui  a  environ: 
nooliv.de  revenus. 

CHARENTON ,  paroiiTe  de  l'Ifle  de  France  ptopre-*' 
^ent  dite  »  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  »  près  de  fon  con- 
finent avec  la  Seine»  à  une  lieue  ôc  demie  au  levant  d'hiver 
de  Paris»  diocèie»  parlement»  intendance  âc  éleûlon  de 
cette  ville.*  On  y  compte  ^00  habitans»  compris  Saint<« 
^Qtice  »  Conflamdc  les  Carrières.  On  y  patfe  la  Marne  foc 
«&  beau  pont  de  piene. 

Ceft  en  ce  lieu  que  les  calviniftes  avoient  leur  principal 
temple,  avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  On  aélevê 
inrlcs  ruines  de  ce  temple  >  un  beau  monaftère  »  pour  le* 
^s  dufaint  Sacrement. 

Les  Carmes  DéchaufTés  ont  aufll  une  maifoii  aux  Car-* 
*^^€s ,  à  une  petite  diftance  de  Charenton..  Leur  égllTe  eft 
^n  oméç  »  6c  les  lieux  réguliers  font  fort  commodes  ôc 
^on  diftribués. 

CHARITÉ-SUR-LOIRE  (U),  petite  viUeduNiver 
^i«>  diocèfc d'Aitfçxre*  paiement  de Pam» inteada^ 

Oit 


de  Bburgjes  )  dhef^Heu  d*ane  éleûionr,  le  fiége  cTon  grenier 
ikfel  &  d'un  bailliage,  qui  refibrtit  à  celui  de  Saint-Pierre* 
le-Moûtier.  Cecce  ville  eft  fîtuée  au  penchant  d'une  colline  > 
fut  la  rive  droite  de  la  Loire  >  de  fur  la  route  de  Paris  à  Lyon> 
par  le  Bourbonnois ,  à  6  lieues  vers  le  feptentrion  de  Ne- 
vers.  La  Charité  a  environ  3  40  o  habitans.On  y  paÛe  la  Loire 
fur  lin  beau  pont  de  pierres. 

Cette  viUe  eft  crés-ancîenne)  de  elle  doit  Ton  origine  i 
un  monaftèrc  de  religieux  Bafîliens ,  fondé  par  Rolland  le 
Ptdiïânt  >  feigneur  du  paysj  vers  Fan  700  >  un  peu  au-nief'* 
fons  d'une  petite  ville  »  appellée  pour  lors  Seyr.  Les  habitans 
de  cette  ancienne  viUe  la  quittèrent  9  pour  venir  s'établir  ao* 
prés  du  monaftère;  de.  la  nouvelle  ville  qui  s*y  forma  fiic 
appellée  la  Chanté  y  à  caufe  des  grandes ''aumônes  qu'y  fai^ 
foient  les  teliginix.  Le  pont  de  cette  ville  h  trouvant  fbr  la 
route  de  Paris  à  Lyon,  lui  a  attiré  de  grands  nialheon, 
Xlmportance  de  ce  paâàge  Ta  teojoctrs  expofée  dans  des 
temps  de  guerre,  plus  qu'àocune  ville  du  royaume.  Les 
Vandales  la  prirent  ôc  la  pillèrent  en  74  3 ,  àinâ  que  le  mo* 
tuficre.  £lle  fut  rétablie  parte  toi  Pépin»  qui  y  îxdt  des  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faim  Benoît  ;  mais  les  mêmes  Vandale» 
rcvinreiit  en  74  f  >  de  faccagèrent  ce  Heu  unefeconde  ibis. 
11  fut  encore  rétabli  par  Guillaume  II 9  comte  de  Ne  vers  1 
è^GtoStùji  évêque  cf Au]eerre>  fo»  parent,  qui  foumirent 
cemonaftére  à  l'abbaye  de  Chmy.  Les  bdguenots  y  cautô^ 
ttnt  depuis  de  grands  défordres,  de  faccagèrent  Ti^lifedu 
prieuré.  Malgré  tomces  défordres,  ce  micviaftère  fe  reilcnt 
encore  defion  ancienne  fplendeur.  Uéglife,  quoique  n'étant 
plizs  qu'uu  retranchement  de  la  première,  qai:aét6dé« 
truite,  eft  encore  fort  grande.  Le4:éfe6boire,qol  fubfifle 
toujours,  eft  un  dés  plus  beaux  de  des  plus  grands  du  royau- 
me ;  il  ne  fert  qu'en  été ,  de  il  y  en  a  un  autre  pour  yhàmr^ 
leun  ôc  l'autre  ibnt  voûtés^  Lesc  eloîtrtt  fbnt' d'une  grande 
beauté.  Les  anciens  appartemens  des  hdttlétûient  magnifia* 
ques:  ils  fubûftent- encore;  mais  on  tes  a  employés  à  d'.iu^ 
tresufages.'  Ils  fonriîraés  hors  de i-eack» régulier,  aceonn 
pagnes  d  unechapelle  de  faint Penys ,  oà-on  difoit  fei'meâê 
aux  hôtes,  qui  par-là  n'avoient  aucune  communication  avec 
les  religieux,  de  ne  tronblbiént  aucunement  leurs  exercices. 
,11  y  avoir  autreloîi  dans  cemoQaAéi:er'Ua.iifage  a&a^  û»* 


s"- 
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golieT)  qse  nous  ne  devons  pas  fa&r  id  (out  fitencc.  Loi 
députés  de  députées  du  canton  des  Amagncs  en  Ntvcrnois  > 
amcooÀesit  >  1«  jour  de  la  Nativité  de  Nocre-Dame  >  à  l'-cglifie 
du  Ptieuré  s  une  chaîetce  ornée  de  verdure  ,  6c  chargée  d'une 
fiuoe  de  ftw^mcnt»  tirée  par  quatre  taureaux,  &  OHiduite 
par  quatre  filles.  £tant  arrivées  à  la  Charité,  ces  fiUes ,  en 
préfencc  des  iiabitans  de  vingt-cinq  paroiâcs  voiûnes  qui 
s'y  uouvoient ,  avec  la  croix  6c  la  bannière,  jof&oient  U 
mine  de  bled  au  prieur ,  a  la  porte  deTéglife  »  après  quoioo 
les  mcnoit  à  la  mile  des  hôtes,  &  l'on  conduisit  les  tau- 
teiux  dans  l'étaUe.  Le  prieur  de  ce  cnonaftère  eft  Teignem: 
de  la  ville»  avechautesfiioyeaBe  de  bailê  juftice.  li  confère 
beaucoup  de  bénéfices,  de  prieurés  de  de  cures  confidèra^ 
blcs,  dans  diâerens  xliocèfes  du  royaume  ;  de  outre  les  bé- 
néfices que  ce  prieuré  a  en  France  >  U  en  ftvoic  antre&is  en 
Poitugal  >  à  Vcoikyk  Cooftantinople  de  en  Angleterre.  On 
▼oit  encore  à  Londres ,  lur  les  portes  des  hdtels  de  quelques 
milords,  les  artxies  de  dom  Jean  de  la  Magdcleine  de  Ra- 
V^^  grand  prieur  deCkny,  vifi«eur  général  de  Tordre.  Le 
Mercure  de  France  rapporte ,  au  tnois  de  novembre  17  i9* 
UQC  ebfervation  carieuTe  au  fujet  de  l'ofEce  de  faint  Nicolas* 
SOC  les  moines  d'un  prieuré,  fournis  à  la  Charité,  voulu- 
rent chanter,  malgré  leur  prieur.  La  principale  églife  de 
cette  ville  eft  celle  du  prieuré,  àM^  à  Notre-* Dame.  Les 
religieux  Bénédictins  de  rordrejjj^Bimy,  de  même  léfor*- 
^e,  font  au  nombre  de  vingt^P^  Ce  bénéfice,  avec  le 
tien ,  ^^parcenant  aux  religieux  qui  ont  fait  partage,  y  com* 
?^  les  offices  clauftraux,  qui  font  partk  de  la  manfe ,  vaux 
33ioo  livres  ;  fur  quoi  il  y  a  à  déduire,  unt  les  décimes 
<)tdiQaire»  de  extraordinaires,  que  les  réparadons.  Il  y  a 
d'ailleurs  dans  cette  ville,  trois  paroides,  qui  font:  celles  de 
^  ûinte  Croix ,  de  faint  André  de  de  faint  Pierre.  La  cure 
^c  la  première  vaut  1 000  livres  i  celles  de  la  féconde  de  troi- 
^Bkc^  900  de  ^00.  Toutes  les  trob  font  à  la  présentation 
^^ptieur  ;  les  religieux  font  curés  primitifs;  de  les  curés  des 
trois  panMâèsnefont  que  vicaires  perpétuels.  Les  religieufes 
Bcnédiûines  réformées,  qui  font  au  nombre  de  vingt,  y 
^^  anfli  une  nuifon.  L*hôtel-Dieu  eft  deilervi  par  huit 
'cligicufes  de  la  règle  de  faint  Auguftin.  Cette  maifon ,  qui 
«Kùc  on  ttès-belétabliiTement  )  a  été  ruinée  depuis  quelque* 

Oiij 
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années»  êe  elle  n^a  plas  qc'un  tiers  de  fè$  anciens  revenus* 
Les  Récollets  ont  auflfl  an  couvent  de  dix  religieux  >  à  une 
demi-lieue  de  la  ville  ;  on  y  voit  une  chapelle  de  faint 
Lazare  >  6c  on  grand  enclos ,  qui  fcrvoit  »  dans  les  temps  de 
contagion  y  aux  lépreux.  Le  revenu  de  cet  endroit  a  été  joim 
an  prieuré ,  à  l'hôtel-Dieu  de  la  Charité. 

La  feigncurie  de  la  Charité  renferme  >  outre  les  paroiâcs 
de  la  ville ,  cinq  autres  paroifles.  Le  feigneur  a  une  maifoa 
ôo  château  fort  vaibe. 

Il  y  avoit  autrefois  en  cette  ville  >  une^iancerie  6c  une 
verrerie»  qui  font  prefquVntièrement  tombées.  On  y  fait 
attiourd'hoi  d'aâ'ez  beaux  ouvrages  en -émail»  de  de  petites 
étoffes  de  laine. 

£n  17  j9  on  a  établi  en  cette  ville  >  une  manufaâure  de 
fer  battu  âc  blanchi  j  dans  laquelle  on  £ibrique  avec  fuccès» 
toutes  fortes  d'ufteniîles  de  cuiiine  6c  d'office  »  dont  la 
blancheur  réfîfte  au  pins  grand  feu. 

Dans  un  des  fanxbourgs  de  cette  ville  >  il  y  a  une  mann- 
fiiâure  de  quincaillerie  >  taillanderie  6c  bijouterie»  façon 
d'Angleterre»  établie  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi»  du 
premier  Mars  17^7. 

La  Charité  a  un  marché  tons  les  famedis  »  ÔP  foire  toutes 
les  veilles  de  Notre-Dame. 

L'éledion  de  la  Clud|^ur  Loire  a  deux  territoires  âïSé- 
Yens»  6c  coupés  par  If^Hp*  L^  partie  qui  eft  au  couchant 
êc  au  rivage  gauche»  lIB^^c  tout-à-fait  au  territoire  de 
Sancene»  quant  à  la  nature  du  terrein»  du  produit  6c  da 
commerce.  Celle  qui  eft  au  levant  »  eft  au  contraire  pea 
cultivée  &  beaucoup  chargée  de  bois»  dont  les  forges  da 
pays ,  qui  font  en  grand  nombre  »  font  une  grande  confom- 
mation.  C'eft  aufli  en  quoi  conûfte  le  plus  grand  coomierce 
de  ce  pays»  qui  communique  à  plufteurs  provinces»  par  la 
jonûion  de  la  Loire  &  de  l'Allier  ;  6c  ces  forges  fourni^enc 
ordinairement  dans  les  guerres  »  quantité  d'ancres  &  de 
boulets  »  pour  la  marine.  On  a  depuis  effayé  d'établir  une 
manufacture  d'acier  dans  la  paroiffe  de  Beaumonc  ;  mais 
on  n'a  pas  pu  y  réuflir.  On  y  travaille  à  préfent  à  une  manu- 
faûure  de  fer  blanc»  &  on  a  fait  venir  d'Allemagne  des  ou- 
vriers» qui  )Ouiâent  de  grands  privilèges. 

CHARL£M£SNIL  ,  bovrg  du  pays  de  Caux»  dam  la 
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hiate  Nonaandle  >  fur  la  Sye  >  à  une  lieue  lu  couchant  d'ki^- 
"vet  d' Arques  >  âc  à  2  &  demie  vers  le  midi  de  Dieppe  ;  dio« 
CcfC)  parlement  Se  intendance  de  Rouen  j  éleâion  d' Ar- 
que»} fcrgenterie  de  Longueville.  On  7  compte  plus  de 
Jooo  habitans.  Il  y  a  un  château  &  une  églife  collégiale  » 
dont  le  chapitre  eft  compofS  d'un  ttéforiet)  d'un  chantre  ôc 
de  cinq  chanoines  >  tous  à  la  préfentation  du  felgneur  da 
lien. 

CHARLEMONT ,  ville  fbite  du  pays  6c  du  diocâfe  de 
Liège»  parlement  de  Donay,  intendance  de  Maubeuge,t 
gouvernement  de  place  avec  eut  major  >  dépendant  da 
goavemesient  miikaire  de  la  Flandre  françoife  ;  fîtuée  au 
haut  d'un  rocher»  entre  Namur  àc  CharleviUe >  à  10  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Namur  >  à  8  au  levant  d'été  de 
Koaoy>  à  ao  an  levant  de  Valenciennes ,  &  à  24  au  fep« 
tcmiion  de  Rethel.  On  y  compte  environ  1000  habltans. 

L'empereur  Châties  V  ayant  eu  la  terre  d'Agimont>  des 
cvcques  de  Liège,  en  t  n  T  >  y  ^c  bâtir  cette  place  forte  >  êc 
lai  donna  fon  nom.  £Ue  fut  rendue  à  la  France  en  i<?8o  > 
en  verm  de  traité  de  Nimcgue. 

Cette  place  a  la  forme  d'un  triangle  ifocéle».  6s  la  pl&- 
pm  de  Tes  fortifications  font  anciennes ,  mais  on  en  a 
ajoaté  d'autres  bien  confidérables,  à  la  manière  du  maré- 
chal de  Vanban,  dont  font  pareillement  celles  des  deux 
Gi?etSi  qui  font  an  pied  da  rochef  :  de  fbnc  que  Charle- 
mont^eflpourainfî-dire»  compofé  de  trois  différentes  pla* 
CCS,  qui  font  :  Charlemont»  Givet-Saint-Hilaire>  &  Givet- 
Notre^Dame.  La  vijle  de  Charlemont  même  eft  petite  % 
&  fort  irrégulière  ,  n'ayant  que  deusi  portes,  dont  l'une 
donne  fur  la  campagne ,  6c  l'autre  du  côté  de  Givet.  Il  y 
2  nue  a^ez  belle  place  ^  &  les  rues  ne  font  pas  mal  percées* 

Cette  ville  eft  le  chef-lieu  60  le  féjour  ordinaire  du  gou- 
verneur de  Charlemont  de  des  deux  Givets  èc  dépendan- 
ces, qoi  a  fous  lui  un  lieutenant  de  roi,  un  major;  un 
aide-major ,  &  un  capitaine  des  portes  :  car  on  peut  re- 
garder Charlemont  comme  une  grande  citadelle ,  puifqUe 
les  dcac  villes  de  Givet  -  Saint  -  Hilaire  &  Givet- Notre- 
Dame  ,  qu'on  fumomme  le  comté  d'Agimont  fîtuées. 
immi(Uatement  fous  Charlemont  >  aux  Àtia  côtés  de  la» 
McQfe  )  font  fonifiéct» 

Ot? 
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Les  hftbitam  de  ces  trois  villes  %  qai  fabfiflent  prefijor 
CODS  des  troapcs  >  font  nitorellement  guerriers)  ayam  la  pîâ-* 
part  fervi  dans  les  armées. 

Il  y  a  â  Charlemont  une  cure  à  la  nomination  du  roi  j 
èc  deax  vicaires  >  tons  trois  payés  par  le  roi. 

Le  gouvernement  de  Charlemont  a  fous  ùt  dépendance» 
treize  villages,  la  plupart  (ans  aucun  commerce  ^  foit 
pauvres  ;  mais  cous  ces  habitans  font  laborieux  &  gaerricrs. 
Si  )  pendant  la  guerre  >  on  les  brûle  d^un  côté ,  ils  vont  (c 
rétablir  d'un  autre»  éc  travaillent  leurs  terres.  Us  fçavenc 
tous  la  pratique,  de  font  plaideurs,  d*autant  plus  qu'il  07 
a  pas  un  payfan  dans  un  village  qui  n'ait  été  juge,  chaque 
village  ayant  Ton  mayeur  &  fes  échevins,  qui  font  loi;  èc 
cette  loi  juge  en  première  inftanco,  une  partie  des  affaires 
de  roture.  ' 

A  un  quart  de  lieue  de  Charlemont  ,11  y  a  Ta^baye  de 
Félixprez  -  outre  Meufe ,  compofée  de  dix-hbit  dames  & 
de  huit  fœurs  converfes ,  &c  fondée  dès  Tan  i  ia.6  ,  par  dame 
Agnès,  comte^e  de  Rethel ,  dame  fouveraine  du  comte 
d'Agimont.  Le  roi  &  l'ordre  deCiteauxy  nomment.  L*ab- 
èaye  fait  la  règle  de  faim  Benoît;  l'étahMement  a  été 
confirmé  par  lettres  patentes  dn  roi  d*Ëfpagne  >  en  1^49* 
(Expilly). 

CHARLES  MAGNE ^  CHAitLBS  U  Chauve,  Char- 
:&BS  U  Gros,  CHAi.tES  le  Simple,  rois  de  France  ;  voje{ 
Gabllovingibns. 

CHARLES  IV  ,  le  Bel  ;  voyei  Capétiens. 

CHARLES  V ,  VI ,  VII,  VIII  ;  voye^  Valois. 

CHARLES  IX  ;  voye[  Orléans-Valois. 

CHARLEVAL,  bourg  du  Vexin  Normand  ,  dans  Is 
haute  Normandie,  fur  Heure,  prèsdefon  confloentavec 
TAndelle ,  à  une  lieue  &  demie  au  couchant  d'hiver  de 
Lions,  &  à  4  au  levant  d'hiver  de  Rouen  ;  diocèfe,  par- 
lement &  intendiince  de  Rouen  >  éleûion  d* Andely ,  fer* 
genterie  de  Heugueville.  On  y  compte  enviion  400  ha- 
Vitans. 

Charleval  fut  ainfi  nommé  \  caofe  de  Charles  IX,  qoi 
y  venoit  fouvent  à  la  chaflè,  &  qui  y  fit  commencer  un  fort 
beau  ch&teau.  Ce  bourg  a  une  jurifdi^Hon  &  un  prieuré  de 
Tordre  de  faint  Benott>  fondé  en  1x07^  V^^  Goillamncy 
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cottxte  d'EvraR.  Ce  prienré  eft  à  la  nomination  de  TabbiS 
de  S.  B?roo  >  &  le  priear  préfente  à  la  cure  du  lieu. 

Les  environs  de  Charleval  font  feniles>  prifcipalcment 
en  pâmtages.  Il  y  a  au£^  des  bois  qui  font  bien  peuplés  dç 
gibier. 

La  terre  &  feigneurie  de  Charleval  fut  érigée  en  mar- 
^olfat  en  16  y  I.  En  1714  ce  marquifat  fut  acheté  parNi-* 
colas  Fretnont  >  feigneur  d'Auneuil  >  confeiller  d'état  êc 
doyen  des  maîtres  des  requêtes,  mort  en  1749* 

CHARLBVILLE ,  jolie  ville ,  avec  titre  de  fouverai-- 

neté,  êc  place  fous  le  gouvernement  militaire  de  Mezi^ 

les ,  dans  le  Rethelois  en  Champagne  ,  dioccfe  de  Rheims  t 

parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chilons,  éle6bion  de 

Âheims.  Cette  ville  eft  iîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la 

Menfe,  à  une  petite  diftance  au  nord  de  Mezicres,  &  à 

4  Ueties  au  nord  de  Sedan ,   à  8  à  peu  prcs  au  même 

point  de  Rethel ,  &  environ  à  4^  entre  le  nord  &  le  coo« 

chant  de  Paris.  Route  de  Paris ,  par  Rheims  6c  Rethel. 

Cette  ville  fîit  conftruite  en  1606  >  par  les  ordres  de 

Charles  de  Gonzague  >  duc  de  Nevers ,  &  depuis  de  Man« 

toDe  ;  elle  n'a  que  quatre  rues  principales  >  fort  larges  &  fort 

longues  >  qui  font  traverfées  par  un  grand  nombre  d'antres  > 

&  toutes  tirées  au  cordeau.  Les  maifons  de  ces  quatre 

grandes  rues ,  font  faites  en  forme  de  pavillons  couverts 

d'ardoifes,  de  même  ftruÛ:ure  &  de  hauteur  égale,  toutes 

bâties  de  briques,  &  les  encognuresfont  de  belles  pierres  de 

taille.  Toutes  ces   rues  aboutirent  à  une  grande  place 

qnairée>  nommée  Xz  place  Ducale ,  qui  eft  au  milieu  de 

la  ville ,  bâtie  en  forme  de  galerie ,  &  arcades  tout  à  TeiV! 

^on  >  telles  que  font  celles  de  la  place  royale  de  Paris  9 

tnsLîs  beaucoup  plus  grandes  &  plus  dégagées.  Le  palais 

dn  prince  >  qui  n*eft  que  commencé  >  &  élevé  feulement  à 

la  hauteur  de  quatre  toifes ,  fait  face  au  milieu.  11  y  a  une 

^on  belle  fontaine  de  marbre  an  milieu  de  la  place.  Bile 

eft  compofée  de  quatre  quarrés ,  chacun  de  vingt  quatre 

pieds  de  ftice ,  &  d'un  ovale  de  dix-huit  pieds  entre  cha^ 

^^quarré,  qui  s'avance  en  dehors  avec  un  piédeftal  an 

i&ilieu»    oà  il  y  a   une  gro^è  boule  couronnée  d'une 

flenr  de  lys,  qui  y  a  été  portée  Icmg-temps  après  que  la 

tille  fot  bâtie.  De  cette  boute  fortem  quatre  tuyaux  qui 
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jettent  continuelltineiit  de  l'eau.  Cette  ville  fait  y  %vtc 
Mezicres  &  fa.  citadelle  y  un  même  goaverneflient  de 
place ,  dép^idant  du  gouvernement  général  de  Champa* 
gne.  On  y  compte  environ  i^oo  habitaœ.  Sonfeigneury 
a  un  confeil  fouverain ,  pour  rendre  la  îuflice  »  &  il  y  exerce 
d'ailleurs  tous  les  droits  d'un  fouverain  indépendant.  Les 
dix-huit  villages  qui  font  dans  les  environ^  de  cette  Tille  t 
font  de  fa  principauté.  Elle  a  un  collège  >  &  a&z  près  > 
hors  de  fes  murs ,  un  couvent  de  Cordeliers  i  nommé 
Bethléem.  On  y  fabrique  des  draps  >  des  étofles  de  capif- 
feries  >  &  des  armes.  L'on  y  fait  aufli  des  points  èc  den^ 
telles,  qui  fe  débitent  en  Allemagne}  des  uflenfîles  de 
cuiûne  )  des  douteries  »  cuirs  de  toiles.  Il  y  a  zxxfSx  un  com-- 
merce  alTez  conûdérabk  d'ardoifes.  Elles  font  autant  efti« 
mées  que  celles  d'An)ou ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  d'un 
bleu  au{fî  foncé»  - 

•  Charleville  eft  la  patrie  de  Louis.  d«  Four  >  comiU'fous 
le  nom  de  l^abbé  de  Longuerue»  mort  en  Z73  3  >  célèbre 
par  fa  vafte  de  profonde  érudition  >  de  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages. 

CHARLIEU ,  petite  ville  du  Beat^olois ,  dansle  gouver- 
nement général  du  Lyonnois  )  dioccfc  de  Mâcon»  parlement 
de  Paris  >  intendance  de  Lyon ,  éle^ion  de  Rouanne.  C'eft> 
depuis  17  yo  >  un  gouvernement  particuHjcr  du  gouverne- 
ment militaire  delà  province.  La  jufHce  feigneuriale  de  la 
ville  appartient  aux  Bénédidins  de  Charlieu  i  qui  ont  chez 
eux  un  auditoire  &  des  prifons.  Les  charges  municipales 
de  maire  6c  de  procureur  du  roi  leur  appartiennent  auÛi; 
ilspréfencent  des  fujets  au  roi  pour  remplir  ces  places. 
'  Outre  la  juAice  feigneuriale ,  il  y  a  une  châtellenie 
royale  teiTortiiTante  à  la  fénéchauâée  de  Lyon.  Cette  ville 
eft  fîtuée  dans  un  vallon  agréable  &  fertile  »  aunoilieu  de 
ce  qu'on  appclloit  autrefois  la  Vallée  Noire  ,  fur  le  ruif- 
feau  de  Sornin,  à  4  lieues  vers  le  feptentrion  de  Roahne» 
à  8  de  Clugny ,  à  10  de  Mâcon  >  de  à  1 1  de  Lyon.  Les  An-* 
glois  l'ont  alfiégée  de  prife  trois  fois  >  de  une  quatrième  fois 
s'étant  rendu  maîtres  de  tous  les  châteaux  volûns»  ils  la 
tinrent  bloquée  pendant  deux  ans. 

L'églife  paroiâiale  €&  fous  l'invocation  de  fain«  Phili- 
bert» de  dedcrvie  pat  des  prêtres  fociétaixes,  rédâiuail 
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lomWe  de  fept^  y  compris  le  curé  &  le  A:aire.  Les  cha- 
pelles de  faint  Lazare  >  du  Calvaire  >  de  Malfarat  &  de 
faint  Nicolas ,  en  font  fuccurfales.  Les  Bénédiâii»  ont  un 
monaftcre  hors  delà  yillC)  autrefois  célèbre  abbaye,  aà 
on  a  tenu  deux  conciles ,  aujourd'hui  iimple  prieuré  con- 
ventuel de  la  congrégation  de  Cluny.  L'églife  eft  bien 
bâtie:  Ton  clocher  9  d'une  élévation  prodigieufe,  fut  frappé 
de  la  fondre  It  t  mai  1^48  ,  &  quator2e  cloches  furent 
fondues.  Les  moines  ont  chacun  leur  logement  féparé  ,  & 
ils  payent  pcnfîon  au  prieur  pour  la  table.  Il  y  a  en  outre 
des  couvents  de  Cordeliers,  de  Capucins,  &  d'Urfuline»9 
&  un  petit  hôpital  ,  deiTervi  par  deux  fœun  de  faint 
Jofeph. 

On  a  toujours  fait  à  Charlieu,  un  grand  commerce  de 
bétail ,  ainfî  que  de  marchandifes  de  tannerie  ,  mégiâe- 
ne ,  chamoiferie  ,  &c.  Il  y  a  tous  les  famedis  des  matf- 
chés  trés-confîdérables.    Ils  font  établis  depuis  plufîeun 
ficelés,  fur  une  déclaration  du  roi ,  qui  défend  d'arrêter 
pour  caufe  de  dettes ,  ]es  marchands  &  leurs  marchandi- 
fes 1  la  veille  >  le  jour  &o  le  lendemain  de  ces  marchés.  La 
paroi^e  a  une  lieue  de  circonférence  :  elle  eft  arrofce  par 
Ibs  ruiûeaux  de  Sornin  &  de  Yomplain.  Qn  y  recueille 
du  bled,  du  vin,  &  du  foin.  11  y  a  400  bicherées  de  bois. 
On  tire  des  environs,  de  la  terre  couleur  de  paille.  Elle 
^€rt  à  faire  les  creufets  des  verreries  &  de  la  monnoie. 
ï^ans  la  paroiiTe  de  Saint-Bonnet-de-Cray ,  à  une  lieue  de 
cette  ville ,  on  voit  épars  dans  la  campagne ,  de  gros  quar** 
tien  de  pierres  qui  renferment  des  coquillages  depiuâeurs 
genres ,  èc  des  cornes  d'ammon  de  couleur  roufTeâtre  > 
a&z  grandes.  La  même  paroiHb  fournit  des  pierres  lonr- 
Sucs,  coniques,  marquées  à  leur  pointe  de  trois  cannelures 
profondes ,  qui  defcendent  jufqu'au  tiers  de  leur  longueur. 
Ces  pierres  font  luifantes ,  polies  par  dehors ,  de  approchent 
aâêz  des  odontites.  Les  mêmes  chofes  fe  remarquent  à 
Saint-Julicn-de-Cray ,  une  demi-lieue  plus  loin. 

CHARLIEU ,  abbaye  commendataire  d'hommes ,  ordre 
de  Clteaux ,  de  la  filiation  de  Clairvaux ,  dans  le  bailliage 
d'Amont  en  Franche-Comté;  dioccfe,  parlement  &  inten- 
dance deBefançon ,  bailliage  &  recette  de  Vcfoul ,  prévôté 
^  J^eys  fur  le  ruiffeau  d'Airon  j  à  x  lieues  au  couchant 
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d'hiver  de  Jndrj.  On  ûxc  l'époque  de  la  fondation  dl 
cette  abbaye  >  an  commencement  du  doozicme  ûèdc. 
Elle  Tant  zoooo  livres  de  rente  à  fon  prélat  >  quoiqu'il  ne 
paye  que  177  âorimàla  cour  de  Rome  poor  (es  pro< 
viûons. 

CHARLY-SUR-MARNE ,  boorg  de  la  Galleve^e  00 
Brie  Pooilleafe  >  an  gouvernement  général  de  la  Chanw 
pagnes  diocèfe  &  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Chi- 
ceau-Thierry ,  ptcs  la  rive  droite  de  la  Marne ,  far  la  route 
de  Paris  i  Château-Thierry  »  à  3  lieues  au  couchant  d'hi- 
▼er  de  cette  ville»  de  à  17  de  Paris.  On  y  compte  environ 
700  habitans.  La  cure  eft  on  prieuré  de  S.  Jean-des- Vignes 
de  Soiiibns  f  qui  vaut  plus  de  4000  livres.  Il  y  a  pluûeon 
villages  ou  hameaux  qui  en  dépendent.  Le  tertein  c&  fer- 
tile 9  êc  Ton  y  recueille  en  quelques  endroits  1  du  vin  pa^« 
bie.  Les  habitans  de  Charly  obtinrent}  en  175  S  >  l'eoié- 
giftrementde  lettres  patentes»  portant  établiàbment  Je 
deux  foires  par  an,-  l'une  le  18  novembre»  &  raotrelc 
a  S  décembre  »  avec  un  marché  franc  le  fécond  lundi  de 
chaque  mois.  Les  promenades  de  Charly  font  fort  belles 

CHARLIS  »  abbaye  commendataire  du  Valois.  Voyf{ 
Chaslis. 

CHARMES-SUR-MOiSELLE ,  petite  viUe  du  duché 
de  Lorraine  »  dam  la  Vôge  »  diocèfe  de  Toul  »  cour  roa« 
veraine  de  Nancy  »  ficge  d'un  corps  de  ville  de  d'un  bail« 
liage  royal»  régi  par  la  coutume  de  Lorraine.  Cette  petite 
ville  eft  à  gauche  de  la  Mofelle  »  que  l'on  y  pa(fe  fur  an 
ppnt  très-long  »  qui  traverfe  tout  le  vallon»  èc  qui  ne  ht 
achevé  qu'en  17^9  :  à  6  lieues  de  Luné  ville»  7  de  Nancy» 
f  d'Epinal  »  3  &  demie  au  levant  d'été  de  Mirecourt»  &i^ 
a  de  Baion.  Elle  fut  prife  »  pillée  &  brûlée  par  le  duc  de 
Bourgogne  en  147  f.  Son  églife ,  fous  l'invocation  de  faint 
Nicolas»  paroît  ancienne:  les  fenêtres  en  font»  lapldpatt» 
ornées  de  ces  verres  peints»  dont  lefecret»  ou  plutôt  l'afage» 
ft'eft  perdu  ;  ils  font»  la  pl&part»  bien  confervés9  ôc  le  trz'^ 
vail  en  eft  d'aâez  bon  goût.  Cette  églife  n'eft  qu'une  an- 
nexe de  celle  de  Florémont9  village  à  une  demi-lieue.  Il 
en  dépend  le  hameau  de  Ruguet»  à  l'extrémité  du  pont 
de  Charmes»  à  droite  de  la  rivière»  &  l'ancien  hermitage 
de  Charmoisi  qui  eft  fousl'iayocation  de  faint  L]^er«IiT 
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en  pùi  pour  les  Impofitions  *.  La  convocation  H^n  fait 
quelqoe-temps  avant  les  états  généraux  i  fur  une  lettre  da 
toi  idtcûic  au  bailli  d'épée  qui  y  préfîde.  Ceux  qui  aflir* 
tcnt  i  ces  états  >  font  Tabbé  de  Cluny ,  comme  prieur  Sc 
dojca  de  Paray^  k  prieur  de  la  Magdeleine  de  CharoUcs» 
le  prieur  Clanural  de  Paray>  ceux  de  Perrecy»  Bregny  êc 
Dronvent)  le  curé  &  les  chanoines  de  Charoiles>  &  les 
curés  &  (bciétaires  de  Parai  >  Mont-faint-V incent  >  Toulon , 
Gourdon,  Martigny  &  Viry.  A  l'égard  de  la  noblcflc> 
il  en  efl  de  fiaëme  que  dans  le  duché.  Le  tiers- état  cA 
reptéfcnté  par  les  députés  des  villes  de  Charolles  &  Paray^ 
&  des  bourgs  du  Mont-faint-Yincent  >  Toulon  &  Perrecy. 
Le  Procureur  du  roi  au  bailliage  >  y  a  entrée ,  de  mcmc 
que  le  Syndic  du  pays  qui  fait  les  proportions.  On  nomme 
on  élâ  du  clergé  fuivant  Tordre  dans  lequel  on  vient  de 
parler  des  eccléiiaftiques  ;  un.  élii  de  la  noble^c  &  ut| 
fTiidic  des  états.  Les  élus  avec  le  député  du  tiers-éut  de 
Vone  des  cinq  villes  êc  bourgs  en  fon  rang)  &  l'un  des 
ofEders  des  états  >  fçavoir  le  fyndic  ou  le  fyndic  du  pays  > 
afi^nt  aux  états  généraux.  Les  deux  élus  de  les  cinq  députés 
da  tiers-états  >  règlent  pendit  la  trienhalité ,  toutes  les 
a&ires  des  états  particuliers  ;  6c  ils  font  chaque  ainnée  la 
^partition)  tant  de  la  cotte  qui  leur  a  été  envoyée  pat 
les  élus  généraux  >  que  des  charges  particulières  du  pays. 

Le  chemin  de  Charolles  à  .Maçon,  près  du  château  du 
Terreau ,  oflirc  des  criftaux ,  qui ,  quoique  détachés  pré- 
fcmement>  ont  été  anciennement  attachés  par  une  de 
^0»  extrémités  à  une  matrice  fur  laquelle  ils  ont  pris; 
i^&Qce.  Ils  diffèrent  de  ceux  de  Montcenis,  par  la  gro(^ 
^tur  fc  par  la  variété  des  couleurs.  On  voit  au  même 
tndroir,  des  fragmens  d'une  efpèce  de  jafpe  onde  >  ex- 
^îmemcnt  dur*  ♦ 

SHARON  >  bourg  du  pays  d'Aunis  )  fur  les  bords  de 
I^Mer ,  à  4  lieues.au  Septentrion  de  la  Rochelle  y  diocèfe  » 
^tendance  &.éledion  de  cette  ville.  On  y  compte  ?oo. 
'^^Wtans.  Il  y  a  «ne  abbaye  commandataire  d'hommes  > 
oîdrc  de  Cîtcaux  &  dont  l'églife  eft  dédiée  à  Notre-Dame. 

*  U  ChasolioU  ru{>porte  la  vingii^uairi^e  partie  de  u>utes  ccili^ 
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On  fixe  répoque  dft  la  fondation  de  cette  ftbbaye)  ttt 
commencement  du  douzième  fiécie.  Elle  raut  1200  livres 
à.  (on  prélat}  qui  paye  6f  florins  à  la  cour  de  Rome  poot 
fes  proviûoni. 

CHAROST,  ou  ChAils.o^¥,  petite  rilie,  ^  daché- 
paîrie  dans  le  bas  Berri,  diocèfe  &  intendance  de  Boorges, 
parlement  de  Paris  >  éledlon  d'Kïbudan  >  iîtuée  far  la 
rivière  d'Amon»  à  f  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Bour- 
ges de  à  3  au  levant  d'Iflbudun.  On  n  y  compte  guère 
plus  de  400  habicans.  Elle  t&  ceinte  de  muraillesj.de 
on  7  voit  deux' fauxbourgs  3  dans  Tune  def^ucls  eft  la 
paroiâfe  dédiée  à  S.  Michel.  On  entre  dans  la  TÎUe  pat 
deux  portes  «  &  elle  n*a  que  deux  riies  1  qui  font  la  grande 
tue  &  la  rue  Brivaut ,  ou  il  y  a  un  prieuré.  A  Ton  midi,  il  7  a 
un  château  entouré  de  murailles  >  flanquées  de  tours  & 
Couvert  d'un  fb^é  profond. 

Les  environs  de  la  ville  de  Charofi»  (ont  admirable^ 
pour  la  nourriture  du  menu  bétail.  Les  bois  de  Fond- 
mureau  ne  font  pas  loin  de  cette  ville. 

La  terre  de  Charoft ,  avoit  autrefois  donné  fon  nom 
i  l'ancienne  maifon  qui  en^uift>it  en  1093 ,  &  quis'eii 
éteinte  en  1570.  Elle  a  été  poâédée  depuis  par  la  maifon 
de  Chabot  de  Mirebault>  dont  une  branche  de  la  mai* 
fon  de  Bethune,  en  fit  l'acquifitioii  en  i6ooj  de  elle  fut 
érigée  en  duché* pairie  Tan  1690,  en  &vetn:  de  Louis  de 
Bcthune  y  comte  de  Charoft. 

•  CHARQjUEMONT,  village  de  la  Franche^omté,  baH- 
liage  6c  recette  de  Baume.  Il  7  a  en  une  mine  d*argenc 
cuvette  près  de  ce  lieu  9  dans  le  Mont  Jura  j  mais  elle 
éft  abandonnée  depuis  bien  du  teinps. 

CHARROUXi  petite  ville  du  haut  Poltott^  dans  le 
petit  pays  de  Briou,  non  loin  de  la  rive  droite  de  la 
Charente,  â  une  lieue  gu^délTus  de  Sivra7  de  à  11 ,  vers  j 
It  midi  de  Poitiers  ;  diocèfe ,  intendance  de  éJeâion  de 
*etrc  ville,  parlement  de  Patis.  On  7  compte  environ 
2460  habitans.  Les  feigneuts  de  ce  nom^  pb^doieocle 
«omté  de  la  Marche  dès  le  règne  de  Charles  le  Chauve» 
^  réfig«ft  en  comté  en  leur  faveur.  Cette  terre  a  pi^ 
par  Beatrtx,  leur  héritière,  dans  la  maifon, de Lu/îgnan 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  fimcufc  abbaye  c^n^cuen*  ^ 

dacairc 
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datake  de  BéoédiétiiiSi  fous  Tin  vocation 'de  faiiite  Grokt 
ide  Notre-Da4kie  &  de  tous  le$  Saints.  EUc  a  écé  fondée 
par  Roger  »  comte  de  Limoges.  Cette  abbaye  >  dont  le 
revenu  eft  d'environ  «^poo  livres^  a  été  unie  depuis  peu 
au  chapicre  de  Bxioude.  ^a  taxe>  en  cour  de  Rome  >  eft 
de  300  âorins»  .  ^^ 

En  10&8,  il  s*eA  tenu  à  Chanoux  un  concile  contre 
les  Manichéens. 

CHARROUX  y  petite  ville  de  la  hf,£e  Auvergne  >  fur 
les  connus  du  ^oQtbonnoîs  »  à  3  quarts  *de  lieues  de  la 
rive  gauche  de  la  Sioule>  à  z  lieues  au  levant  d*éré  d*£U 
breuii  &  à  3  au  couchant,  d'^cé  de  Gannat  ^  diocéfe  de 
Cicrmont  pour  la  paroiile  de  faint  Jean>  &  diocéfe  de 
Bourges  pour  celle  de  faint  SébaAieni  parkmenr  de  Paris  > 
intendance  de  Moulins ,  éleâion  &o  grenier  à  fel  de  Gannat. 
On  y  cotnpte  pr^  de  800  habitans.    . 

Cette  ville  trcs-confîdérable  autrefois  i  n*eft  plus  à  pré« 

fcntqo'un  Tefte  de  maifons  dans  des  monceaux  de  pierres* 

Les  deux  cures  font  penfîonnées»  celle  de  faint  Sébaftieni 

à  la  noaùnation  du  prieur'  de  ûiint  Germain  >  &  celle 

de  (aint  Jean  >  â  la  nomination  du  commandeur  de  Mayet. 

Il  y  a  un  couvent  de  filles  )  de  Tordre  de  faint  Benoît^ 

Âoïit  les  biens  font  d'environ  7  ou  Sooo  livres  de  rej&te. 

La  châtellenie  royale  de  cette  ville  reHbrtit  au  bailliage 

de  Mxmlins.  M.  le  prince  de  Condé  en  eft  feignmr*  La 

îaiUc  eft  perfonnelle  en  ce  lien*  Les  terres  y  font  bonnes 

^  îapporteat  quannté  de  froment»  d*orgc>  de  îeiglc  êç 

d  avoine.  Il  y  a  des  vignes»  peu  de  pâturages  >  des  fburt 

^  chaux  &  d'excellentes  tanneries  I  dont  les  cuirs  font  la 

pûndpâle  branche  de  commerce  de  cette  ville.  On  y  tient 

^  marché  tous  Icrlundis, 

CHARTE  AIN,  (le  pays)  ou  la  Beaude.  proprement 
dite,  petit  pays  du  gouvtmcilitttt  général'de.rOrléanois , 
^  prefque  tout  entier  de  la  généralité  d*Oriéans,  faifant 
^  partie  du  nord  de  la'Beaufl'c.  Il  eft  borné  au  fcpten- 
ttion  par  le  Mantois  de  le  Horepoix  ;  au  levant  par  le 
^tinois  Orléanoh  ;  an  midi  par  l'Orléanois  proprement 
^it  &  par  le  Dunols  ;  au  couchant  par  le  Perche-Gouet 
*  le  Tiœcrais.  C'cft  le  principal  des  trois  petits  pays  que 
'enferme  la  Bcaufiè»  fc  ce  que  tious  avonîT  dit  des  pro^ 
Tomill  P 
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duûid!»  dé  te  denâet»  convient  patdâilièféffleiit  m  ptfi 
Chaitrain«  Gêné  contrée  hVprerqae^asdebds,  maiicw 
la  plus  aibondahie  en  bled  de  tout  le  iroyâome. 

£Ué  a  environ  id  Meiies  dân»  fa  plus  grande  longneat 
da  levant  air  touchant)  êc  enyirbn  15  dans  h,  plm^raiftk 
largeur  du  feptentrion  au  midi.  JLe  pays  Chartrain  eftarrofé 
par  r£urë,  ia  Voirc.&  l'Ozine.  îif  a' une  èTpéce de  canif 
ou  aqueduc  >  appelle  l'aqueduc,  de  Maintenon  i  qui  tiett 
à  l'Eure»  vis^-vis  Pontg&i)  ic  à  littiëmé  riViêf*cprès  de 
Maintenons  Cet  ouvra^  fut  entrepris  fous  lom»  XI Y, 
pour  conduire  dés  eausti^i  YerfaiUeS)  inaâs  il  a  Àé  abon* 
d!onn^.  On  compté  cinq  villes  dans  ce  pays  : 

Chsutres  ,  capitale  k  gou-    Gallardon. 
.  vcxnemenc;  MahiteiK>n* 

^ogent>]e-Koî.  B(>iv)eval  »  Ac  enviion  (lisbon^ 

CHÀRTkES ,  vUle  avec  titre  de  duch^ ,  capiealc  dt 
là  BeauHe ,  &  en  particulier  du  pays  Chartrain ,  gou- 
vernement de  .placé  du  gouverneinént  général  de  l'Ôr;» 
léanbis;  éveché  Aufragant  de.  taris  depuis  i^zi;  pal- 
Jémcnt  de  Paris ,.  intendance  d'Orléans  >  chef- lîfcu  i  une 
êleâîon,  fîcgc  à'ûn  bailliage,  d'un  prifidial >  reiïbrtid'Mt 
àù  parlement  clc  Paris  »  d'up  tribunal  de  )uge-confols& 
d'un  çrëniëV  à  Tel,  avec  une  coutume  |>articulièrei  réii- 
^&'/én  1708..  Il  y  a  auÔi  un  ïfeuçebai^t  des  naaréckox 
de  France,'^!  connôît  des  diiKrends  de  la  nôbicffç  1  & 
un  iî'eutenant  dû  jfîrévôt  général.  d'Ôtléaûs. 
'  Cette  ville  içtt  .fituée  fur  l'Eure,  k  environ  zilkncs 
au  couchant  j-iÇ)rIéans^&  à  zz  entre  lémidi  &  le  çoifchaQt 
de  Paris,  au  18^  degré  fo  mmutes  df[ longitude»  k  aà 
^8^  16  minutes  de  latitud.e.  Route  de  Paris  à  cette  v^e; 
i^ar  Verfaklïsj  Jfappc,  tanières  ,  Rambouitlet^  Main- 
fcrtbn,  &  dc-làr\ à  Chartres.. 

On  fixe  â  la  Bn  au  trofîième  ûiçley  f époque  iel'é- 
Veâidn  de  'cette  yÙle  eh  évêçhé.  Ce  diocêfe  renferme 
tiô  paroiflestfouk^x  archidiâcox^s,  1$  abbayes  è'hom< 
kiék  >  7  de  filles  ^^  9  chapitres.  Il  vaut  zf  mille  livres 
ae^cnté  â  Ton  ^J^xààXi  qui  pa^rq  ^oo  Rotins  k  lia  isouc 
ac  R6aie  poitt  fts  puQcs. 
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Skm  égllfet2t{iâli:ale>  dédiée  à  la  fainte  Vierge»  eft 
ttc&-beile  ;  ontimïjx  fur-tottt  £qs  clochers»  pour  leur  beauté 
&  leur  extrême  élévation. 

Son  chapitre  e£b  compofé)  d'un  doyen ,  d*un  chantre  » 
don  grand  archidiacre >  d'un  fous-doyen  ;  d'un  deuxième) 
d'un  troiiicfiie  »  d'un  quatrième  >  d'un  cinquième ,  d'un 
fîxicme  archidiacre  ;  d'un  chancelier  >  d'un  chambrier  s 
d'un  premier,  d'un  deuxième  »  d'un  troiâcme»  d'un  qua- 
trième prévôt  ;  d'un  chevecier  >  êc  de  foixante  ^  feizc 
chanoines.lBt  pour  le  bas  chœur  >  de  y  x  chapelains  ;  de  19 
o&ciersv   ôc  àc  xj  moiiciens. 

Le  doyenné  eâ:  éleûif.  Les  autres  dignités  &  canonicats 
font  à  la  nomination  de  l'évcque. 

Chartres  a  d'ailleurs  trois  collégiales  >  (aint  André»  dont  le 
chapitre  c&  compofé  d'un  doyen  de  de  quatorze  chanoines. 
S*Aint  Maurice»  dont  le  chapitre  efl:  compofé  d'un  che- 
vecier &  de  neuf  chanoines. 

Et  Saint  Agnan»  dont  le  chapitre  eft  compofé  de  fixca» 
nonicats.     . 

Les  paroiiïês  de  la  ville  font:  faint  André»  fainte  Foi» 
iaint  Saturnin  »  iaint  Martin  »  faint  Agnan  >  de  faioc 
MicheL 

La  plus  remarquable  t&  celle  de  ùànx  André  »  qui 
mérite  d'ctre  vue  par  rapport  à  la  conftniâion  hardie 
defon  chœur,  bâti ^ une  voutc  fous  laquelle  paiTe  l'Eure; 
oavrage  des  plus  admirables  de  la  France  au  jugement 
du  maréchal  de  Vauban.  Daas  un  -caveau  conièruit  dans 
répaiOeur  du  mur  de  eette  ^oute»  on  trouva  en  17 ^f 
plaôeuts  corps  parfaitement  ccmCcrvés.  Quant  aux  paroi^ 
dt&£iuxbourgs,  je  ne  puis  citer  qoe  faint  Michel. 

11  y  a  dans  la  ville,  les  abbayes  de  faint  Pierre  ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoît;  de  faint  Jean,  de  faint  Etienne» 
^  l'ordce  de  faint  Auguftin*  ôc  un  prieuré  dédié  à  faint 
Martin,  à  la  collation  de  l'abbaye  de  Marmoûtier.  Les 
'Mxbourgs  ont  un  convient  de  Cordcliers»  un  de  Domi« 
oicains,  un  de  Minimes,  un  de  Capucins,  un  deCatr- 
fautes,  und'Urfulines,  un  de -filles  de  la  VlûtaciDn»  de 
^1  Providence  6c  de  -  l'union  Chrétienne. 
Le  fémiaaiie  de  Chartres  cft  dirigé  par  les  prêtres,  df 

*  •  Pij 
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Cette  ville  a  tin  hôpital  géaéral  èc  un  antre  p&at  b 
vingts  aveugles ,  sivec  treize  cens  qaatre-vingt-quinzc  livres 
de  rente,  fans  les  aumônes  :  il  eflfons  le  patronage  du  grand 
aumônier  dé  France»  &  fousla  direâion  du  curé  6c  d'un  bour- 
geois de  la  ville  >  lequel  )ouIt  de  toutes  fortes  d'exemptions. 

La  ville  de  Chartres  fut  érigée  eii  duché  en  i  f  aS,  & 
c'ieil  le  fils  aîné  du  duc  d'Orléans,  qui  en  porte  le  titre. 

Le  principal  commerce  de  cène  ville  coniifte  en  bleds 
^e  les  marchands  vendent  en  gros ,  après  en  avoir  acheté 
dans  les  pays  drconvoiâns.  li  y  z  des  fabriques  conâdé- 
rables  de  fergcs  blanches ,  à  deux  eftains  de  demi-aune 
de  large;  de  bas  au  tricot;  de  chapeaux  &  de  cuirs.  11 
y  a  foires  le  1 1  mai,  le  24  août  &  le  30  novembre. 

C«ft  la  patrie  du  poète  Régnier,  desFelibiens.»  famille 
ittoAredans  la  république  des  lettres;  de  Jean  Baptiftc 
Thiers,  auteur  d'un  traité  des  Tuperflitions  &  de  plo- 
fieurs  autres  ouvrages;  du  célèbre  théologien  Pierre  Nicole, 
û  connu  par  Tes  e^als  de  morale  ,  &  de  Philippe  Defportes. 

Son  élcdion  renferme  deux  cens  dix-neuf  paroiâes. 

CHARTREUSE,  (la  grande)  monaftère  du  haut  Dau- 
phiné  dans  le  Graiiivaudan ,  fur  une  montagne  des  Alpes , 
au  milieu  des  rochers,  à  4  lieues  vers  le  feptentrion  de 
Grenoble;  diocèfe ,  parlement,  intendance  &  éleéHon 
de  cette  ville.  Cette  maifon  tire  fon  nom  d'un  village 
qui  efl;  au  pied  de  la  montagne,  Se  que  Ton  homme 
Chartroufe.  Elle  c&  appellée  la  grande  Chartreufe  par 
diftinûion,  parceque  c'en  la  première  de  l'ordre  Se  qu'elle 
en  cfl  le  chef-lieu.  Son  emplacement ,  lieu  affreux  Se 
ptefqu'encore  inacceâîble  au|ourd'hui>>  fut  donné  en  1084 
par  faint  Hugues,  évcqoe  de  Grenoble,  à  ùdot  Bruno; 
êc  ce  pénitent  y  inftitna  l'ordre  en  quefbon.  La  grande 
Chartreufe  a  feule  le  droit  d'élire  le  prieur  i  fupérieur  gé- 
néral de  tout  l'ordre,  Sc'û  ç&  te^u  d'y  faire ^  Téôdence 
toute  fa  vie. 

L'ordre  eft  partagé  en  feize  provinces ,  dont  fept  en 
France-,  Se  neuf  dans  les  pays  étrangers.  Il  y  a  un  viêtent 
êC  un  conviiiteur  pour  chaque  province ,  qui  vifitent  tous 
les  ans  les  maifons  de  l'ordre.  Ils  font  nommés  par  le  cha- 
pitre général,  ou  par  le  f^k^t  de  l'ordre.  Le  chapitre 
général  auquel  fe  trouvent  les  prieurs  de  toute»  hn  Cha» 
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creufes  de  didiErcns  psiys>  fe  tient  tow  les  an&  dans  U 
grande  Cbartreufe  donc  nons  parlons.  Il  y  a  on  pfocnf ear 
général  à  Rome  poar  tonc  Tordre. 

Les  fept  provinces  de  Chartreufes  qui  font  en  France  » 
renferment  foixancc^tize  maisons  >  peuplées  d'environ 
looo  Chattreux. 

Outre  les  Chartrenfes  des  feize  provinces  >  il  y  a  cinq 
couvents  de  filles  du  même  ordre.  Trois  font  en  Savoie  ; 
ceux  de  Prémoly  diocèfe  de  Grenoble  ;  de  SahtU  ^  dio- 
ccfe  de  Lyon  ;  &  de  Mdaru  Les  deux  autres  font  dans  les 
Pays-Bas^  celui  de  Gonet,  diocèfe  d'Arras;  6c  celui  de 
Brugts,  Les  religieufes  de  ces  cinq  maifons  fuivent  la 
même  régie  que  les  Chartreux ,  excepté  qu'elles  mangent 
en  commun.  Elles  ont  confervé  Tancienne  confécration 
des  vierges.  Quand  %lle$  ont  atteint  Tige  de  vingt-cinq 
ans»  révcque  leur  donne  k  voile  noir,  Tétolc  éc  le  mani- 
pule. Par  un  infbîtut  de  1 3^^ ,  il  eft  défendu  d'augmenter 
le  nombre  de  ces  cinq  demicres  maifons. 

Deux  différents  chemins  conduifent  de  Grenoble  à  la 

grande  Chattreufe  :  Tun  efl  appelle  le  Sapcy;  de  l'autre 

Sainte  Laurent 'du  '  Pont.  Par  le  premier»  après  avoic 

pafl'é  au  Sapey,  on  monte  une  montagne  couverte  d'un 

bois  de  fapins  y  d'où  on  defcend  *dans  la  vallée  oà  efl  le 

village  de  Chanreufe  >  ou  Chartroujf.  Au  fottir  de  ce 

village ,  on  tourne  â  n^ain  gauche  >  pour  fe  rendre  à  la 

porte  du  pont»  qui  conduit  dans  l'enclos  de  la  Chartreufe* 

Ce  pont  effc  fur  une  pecite-  rivière»  qu'on  nomme  le  Guyer^- 

Mon,  fille  coule  en  cet  endroit  entre  deux  rochers  aflez 

proches  l'un  -de  l'autre.  Ce  pont  t9t  encore  à  une  lieue 

du  monaftère.  On  avance  de  là  toujours  en  montant»  6i 

on  arrive  en  chemin  â  la  CourricrCy  ou  à  Dom-Courrier^ 

c'efi:~à--dire  »  au  lieu  od  desMurent  ordinairement  le  pro* 

cureur  &  les  ofHciers  qui  ont  quelque  rapport  à  lui.  Il  y  a 

dans  cette  maifon  wie  imprimerie  »  de  de  jeunes  gens  qui 

filent  la  laine»  dont  on  fait  les  robes  des  muoines^Il  fe  fabri* 

que  même  dans  l'intérieur  du  monaflère  >  tout  ce  qui  peut 

fenrir  aux  befoins  de  ceux  qui  l'habitent  »  6ç  le  tout  fe  hit 

avec  autant  d'ordre  que  d'âccmomiei  ibosiaf  dircdiondu 

Dom  Courrier. 

.  L'autre  cbemiii  de  Sainc-LaiKe&t^a-Pent  dt  pto 

PU» 
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dangeteux  que  le  premier ,  nonobflant  qu'on  l'âît  âârgi» 
6c  rendftaudl  praciquablc  qu'il  jl  été  poifiblC)  en  mectant 
même  des  garde»-fous.  Le  défère  a  de  ce  côte  un  air  plus 
horrible.  Il  faut  paâcr  entre  des  montagnes  tontes  coa- 
▼ertes  de  bois  de  pins  fort  épais  >  àc  qui  fe  couchent  pref- 
que)  pour  arriver  au  Guyer-Morty  &  ce  torrent  fait  dans 
ces  défilés ,  un  bruit  ameux*  qui  épomrante  les  paâfans. 
On  y  arrive  par  Voreppe  éc  F omîtis  i  d'oà  Ton  paâc  ptf 
une  plaine  bien  unie* 

Saint- Laurenr-du^Pont  eft  une  terre  qui  appartient  aux 
Chartreut,  qui  en  tirent  «m  trds-gros  revenu,  parle  (bin 
qu'iis  om  eu  d'y  pratiquer  des  martinets  de  fôomeamt  à  fér. 
€'eft-là  aoflî  que  font  leurs  é»rngs ,  leurs  réfervoirs ,  ft 
bien  d'autres  commodkéfi  pout  leur  maifon. 

Les  deux  portes  par  oà  on  entre  dam.  Tendes  9  font  dans 
des  endroits  fort  étroits ,  ^  aifés  à  défendre.  On  arrive  de 
là  à  la  porte  domonaflcrei  où  il^*y  a  plus  rien  d'afFreor, 
La  maifon  en  elle-même  e&  fort  belle  ôc  bien  entendue. 
Le  cioîcre  eft  fbtt  long;  mais  il  V4  en  pente  :  ce  qui  em- 
pêche de  voir  d'un  bout  à  l'autre*  Les  celiults  font  d'ant 
propreté  admirable  ;  &  chacune  a  foû  |atdin.  La  biblio- 
thèque de  la  maifon  eft  afTetnétt^breufe^HSt  très -bien 
choîiîe.  La  iale  du  chapitre  généi^  eft  belle  6c  ornée  de 
peintures.  On  y  voit  les  générautc  de  Tordre  peints  autoot 
éa  plat-fond.  On  entre  de-là  \iaiu  une  galerie  >  oà  font 
néptéifeittés  fur  de  grands  tableaux  »  4es  plans  des  Char- 
freufes  lés  plus  eoniidérables  de  France  6c  d'Italie.  Les 
chambres- oà  on  fait  coucher  les  étrangers»  font  fbtt  pè- 
ches >  avec  des  lits  qui  font  des  efpdces  de  boéves  très-<o«- 
vtrtes  6t  bien  ét¥«>kes.  Les  ^bdques  qui  font  autour  de 
la  maifon,  méritent  TsecteiiTion  dK^  curieux.  Oi  y  voit  la 
menuiferie>  la  corderie,  le  fo«r,  les  greniers  dcles  caves,  ou 
lont  les  provtôoQS  ;  le  mut  elb  tKès-bien  en^ndu ,  6c  Ta^ 
bondance  fe  trouve  par-^out.  L'apothicairerieeft  très-bien 
fournie.  On  admire  dans  les  greniers ,  un  tamis  d'une  in- 
vention /Ingoilère)  qui  lettre  quatre  fortes  de  grains  en 
tnlmeHtemps/ 

V^fkzféàrunttû  Tendrait  «ûfe  promènent  les  reUgieut 
les  jours  de  récréation.  Ils  traverfent  la  cour,  la  robe  re- 

tr6p/]£caefelyAcon41ïiauteilani>re4it>e  ma^t^mm 


itaflHidc  qtt*ib  fofit  arrivés  dam  Verp^tiémem  >  ils  s'éJnbraTn 
iem,  fe  parient  ^.^  YpAt  ie  prpqiiençr  daos  la  bo}s  èc  les 
i;ochtri  qui  les  environnent,  de  tous  cètés«  La  chapelle  de 
ùintBpinQt  leur  fQudat^ttr>  eft  enfoncée .daps  le  bois;  ^ 
à  vingt  pas  de  Ui  il  y  en  a  jope  autrp  dédiée  à  la  vierger 
Ces  chapelles  £on%  crés  -  propres ,  &  bien  entretenues* 

CHARTREUSE  bu  Pa&g  (la) ,  momftére  du  Maine, 
4ans  un  caotpn  appeUé  ia  grande  Chamity  ï  eojriron  i 
lieues  au  levant  d'biyetdela  ville  de  &inte  Sussanne. 

CHARTRfiUYE)  abbaye  commeodoxaixe  de  Prémon* 
trésidan^le  Solifonfipis.,  au  gouverneoieot  général  deTIfl^ 
de  France  ,  à  7  lieues  «ilevaot  d'été  <ie  ChiKa»-Thierry, 
^  â  f  au  levattf  d'hivef  xlç  Spidons  ;  diocàfe  >  intendance 
&  éleûion  de  cette  ville  >  parlement  4e  Paris,  Ou  ne 
couQoît  pas  répoq\?edela  fondation  de  cct^e  abbaye,  fille 
▼ust  3  foo  livres  àibnfrélatj  qui  paye  ijo  florins  à  y^ 
cour  de  Rome  pour  (jes  bulles. 

CliASLrlS  ou  Chjlillis^  abbaye  commeodataire  d'hooH 
»«s>  ordre  de  Ctteaux^  &  delà  filiation  ^c  Poutigny^ 
^^ns.lç  Valois ,  au  gouyernement  général  de  l'Ifle  de 
France^  fut  un  miâeau,  à  une  lieue  au  levant  d*hiyer  df 
Seniis;  diocàfe  &  éle^lion  de  cette  ville  >  p»J4Sixient  4c 
ttitendaace  de  P^ris.  Cette  abba^^te  a  ^té  fondée  en  113^^ 
P^r  Louis  le  Gros  ,  dans  un  terrein  donné  par  GuîUaumf 
<^c^ealis  ,  ifeigneur  de  Chantilly,  £Ue  v>iut  .cnyirpn  3^ 
Aille  livres  à  /pn .prélat  >  .quoiqu'il  ne  p^ye  que  26^  florw 
â  la  cour  de  Rome  pour  Tes  buUes. 

CHASIX>N.<;  bourg  du  haut  Maiae  ^  à4JliCQesattl^^ 
vant  de  Laval;  diocè(e  du  Mans>  parlement  de  Paris ^  io^ 
<^ance  de  Tours,  ékdioa  de  Laval.  Qftiy compte  .pris 
de  «00  habltans.  Il  y  a  dans  le.  territoire  de  Oiaflpn  >  d<s 
■^h;  des  mines >&  désibrges  de  fer. 

CHASNAY,  paroîâc  du  Nivernaisi  ikr  ie  Aiazon ,  À 
4  dettes  au  levant  d'été  de  la  Charité.  Son/tecritoire  eft 
Alsondant  en  grains  À  en  i^ons  pâturages..  Il  y  a  auHi  dea 
ttûoes^  des  forgQs.de  1er.  i 

CHAS5AONB  (ia)  >  abboj»  cocoaaeodataire  d'hom- 
^^9  de  l'ordre  d&Cîtisac  i  iw^Jtii  Bic&^  auv  gPuTexnt-» 
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ment  génénd  âtU.  ftanacc  de  Bomgog&e)  a  ^  lieues  ta 
midi  de  Boarg  9  &  à  7  an  leraoc  d'été  de  Lyon  ;  dioccfe 
de  cette  ville  j  patlement  ào  intendance  de  Dijon ,  éledHoDf 
baiUiage  &:  tecettc  de  Bourg ,  mandement  de  Loye.  Cette 
alibaye)  iîtuée  dam  le  diftriéfc  de  laparoiflc  de  Crans. 
a  été  fondée  en  1 17a,  par  Etlenne^feigneur  de  Villais.  Elle 
▼aut  4f  00  liv.  à  Ton  abbéj  qui  paye  <^o  floiim  à  la  coar 
de  Rome  pour  fcf  buUes« 

CHASSAIGNE  ou  CHASSENATridllagey  z.rcc  tkrede 
bàronle  ,  dans  la  petite  partie  occidentale  du  Baffigni  ai 
Champagne^  diocéfe  de  éleâion  de  Langres  >  parlement 
de  Paris  ^  intendance  de  Chilons.  Ce  licu>  qui  n'a  pas 
too  habitons )  eft  fîtué  à  une  petite  lieue  au  levam  d'été 
de  Châtillon  j  ville  de  Bourgogne,  êckxta,  quart  de  lieue 
de  la  rive  gauche  del'Ource» 

On  a  ouvert^  il  y  a  lept  ou  huit  ans  ,  dam  l'étendue  de 
cette  terre  )  une-  carrière  de  trcs-bean  marbre  y  qui  n'eft 
qu'à  8  lieues  d'un  port>  fur  la  dvicre  de  la  Manie.  Cemar* 
b#e  prend  le  plus  beau  poli  :  il  eâ:  caillouté  >  très-^r  y  fans 
£ls  j  bleu  ôc  petit  gris, 

CHASSBNBUIL,  petite  ville  de  l'Angoumois,  fork 
tniffeau  de  Bonièvre  >  à  z  lieues  èc  dende  au  levant  d'été 
de  la  Rochefoucault  ;  diocèfe  de  éledion  d'Angoulcmet 
parlement  de  Paris  y  intendance  de  Limoges.  On  y  compte 
plus  de  I OCX)  habitam, 

:CHASSSS  (  les  )  >  abbaye  de  Bénédiâines ,  dans-Ia  haate 
Auvergne^  au  pays  du  Dauphiné  d'Auvetgne)  non  loin  de 
la  rive  gauclie  de  l'Ailier  >  près  de  fa  foutce  &  des  confins 
tiu  Vêlai  »  dam  une  Vallée  profonde ,  6c  fî  étroite  que  le 
-foleil  y  pénètre  à  peine  >  à  4-  lieues  au  couchant  du  Fay  > 
diocèfe  de'S9im->Flour>  parlement  de  Paris  y  intendance  de 
Riom  ,  éie^on  de  Brioude.  Cette  abbaye  a  été  fondée  vêts 
l'an  800  >  fous  l'autorité  de  Charlemagne>  par  la  dame» 
époufe  de  Oaude»  feignenr  de.C;uitogile.  Son  revenb  eft 
d'environ  7000  livres. 

-CHASSIRON  (la  tour  de),  fanal ^  bâti  à  la  pointe k 
plus  feptentrionnale  de  l'île  d'.Qiéron\^pQur  faciliter  aux 
vaiiTeaujc  Ventrée  éa  Peroiis  d'Antioche..  0|i  y  entretient 
toutes  les  ni)it^^juilfeoc(mûdén^le.axic.dubois;  Ily* 
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icux  tédunds  y  V\m  plus  élevé  que  rautre  ,  pour  diflinguet 
:e  feu  de  celui  de  la  tour  de  Cordottaii>  qui  cft  à  i'eutrée 
de  U  Garonne.  Le  cap  oà  eft  élerée  la  tour  de  Chaffiron  ^ 
s'appelle  la  Pointe  du  bout  du  monde.  (  Expitty.) 

CHATÉ)  ipetite  ville  an  duché  de  Lorraine.  Kojr€{ 
Chatte. 

CHATEAU-L'ABBAYE ,  paroiâe  de  la  Flandre-Wal- 
lone  j  fat  la  rive  droite  de  la  Scarpe*  à  quelque  diftance 
au-deâôus  do  confluent  de  cette  rivière  avec  l'ETcant  ;  à 
3  lieues  an  levant  d'hiver  de  Toumay  «  une  9c  demie  au 
levant  d*été  de  Saint-Amande  &  à  ;  vers  le  même  point 
de  Douay  ;  diocèfe  d'Arras  >  parlement  de  Douay  )  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdélégation  de  Saint-Amand.  On  j 
compte  1400  habitans. 

On  voit^  tout  proche  de  cette  communauté}  une  ab-» 
baye  régulière  de  Prémontrés  >  fous  l'invocation  de  ûdnt 
Martin.  Cette  abbaye  9  fondée  par  Louis  le  Bègue  >  §at 
daboid  occupée  par  des  chanoines  féculiers,  dc/eoom- 
moit  alors  la  MaU-Maifon.  Dam  la  fuite  on  y  mit  de» 
Bénédiâins.  Enfin  i  en  1 1 5  f  >  Evrard  Radoulx ,  prince  de 
Hoiugne  >  châtelain  de  Tournay  »  réédifia  ce  monaflère 
fous  l'invocation  de  faint  Martin  i  de  le  donna  aux  Pré- 
montrés. 

CHATE AUBOURG  >  bourg  >  avec  titre  de  comté  >  dans 
la  haute  Bretagne  >  fur  la  riv^  droite  de  la  Vilaine ,  à 
4 petites  lieues  au  couchant  de  Rennes;  diocèfe  ^  parler 
^o^x%  intendance  &  recette  de  cette  ville.  On  y  compte 
400  habitans.  Le  pays  dans  lequel  ce  lieu  eft  ûtu^j  eft 
rempli  de  bois,  &  produit  de  bons  pâturages. 

CHATEAU -BRIAND,  petite  vUlc  delà  hauiillBre- 
^^^»  dans  le  comté  de  Nantes^  à  dix  lieues  au  fepten* 
ttion  de  cette  ville,  de  à  8  vers  le  midi  de  Rennes ,  près 
<ics  frontières  occidentales  du  haut  Anjou  ;  dioccfe  de 
'Recette de  Nantes,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  af  00  habitans.  Il  n*y  a  qu'une  feule  paroiâe^ 
>ine  matfon  de  Mathurins  de  une  de  religieufes  Urfalines. 
^  y  voit  un  vieux  château.  Cette  ville ,  un  des  anciens 
^f|  de  la  Bretagne  ,  eft  fltuée  dans  une  contrée  fertile  CQ 
V^  >  en  bois  de  en  pâturages. 
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CHATEAUCHINON  au  Chatbx^rxnom  ,  petite 
nUle  >  avec  titre  de  comté ,  dans  le  NivernoiS)  dioctte  de 
{«icvcrs ,  parlemcoc  de  Paris  >  intendance  de  Moulins  ^  dxdr 
lieu  d'une  éleâion,  arec  grenier  à  fel>  maréchanâîci  bail* 
l^ge  fcigneuriaL  C'eft  la  capfcaie  du  pays  de  Mprvans,  ûoiéc 
fur  la  rivière  d'Yonne ^  an  haut  dune  naantagne)  cnvi- 
foonée  de  piufîéurs  autres  couvertes  de  bois  «  à  6  Lieues 
au  couchant  d*été  d'Autan.  On  y  compte  eiwiron  .X400 
habitans. 

On  voit  >  far  la  plus  haute  de  ces  montagnes f  des  an* 
tiennes  mafurcs  éc  des  veftiges  de  bâcimens  ,  qui  paroif* 
fem  venir  des  Romaim.  On  prétend  que  CéCar»  çnliadfam 
Ip  fiège  d'Auoin^  y  réfidoit ,  &  y  avoit  un  chenil»  d'où  on 
dérive  même  l'étymologie  du  nom  de  la  vilie.  Il  eft  cei*^ 
tain  qa'on  découvre  dans  ces  environs^  4juantité  de  mo- 
namens  trés-aticiens  >  &  fur-tout  de  grands  chemins  pavés  > 
PpX  ne  peuvent  venir  que  des  Romains. 
•  '  La  feigneurie  de  cette  ville  cft  trè^-noble  »  par  «neqoan* 
cité  de  £efs  qui  en  relèvent  >  &  d'une  grande  étendue.  £ile 
comprend  dix  parôiiTes  on  clochers  >  àc  ciaq  bailliages  ; 
Ravoir  ^  Châ^eaucUnon ,  Ourou,  Lof/ne,  Saffy  àc  Dun- 
kf-Piaces.  Elfe  41  appartenu  au  ptince  de  Condé^  qui  l'a 
échangée  ave^  Louis  XIII ,  pour  le  pays  de  Gex.  Elle  a 
paifé  enfoite  à  ki'maifon  de  Savoie  ;  éc  M.  le  prince  de 
Carigisan  l'a  vendue  en  1719  >  i  M.  de  Maicaraiù,  poai 
9 1  f  mille  livres  ,  prix  qui  n'cft  pas  le  tiers  de  fa  valent 
po^  fa  dignité.  £Ue  aivoit  été  cédée»  après  la  bataille  de 
P«avi6  )  à  la  Boorgogne  »  par  le  traité  4e  Madrid  »  concis 
entre  François  I  «  &  f  empereur  Charles  V  :  d'oâ  Toninfêre 
que  (^&  une  aliénation  de  la  couronne  »  &  quele  roi eft 
endroit  d'y  rentier,  nonobûant  la  vente  de  M.  le  prince 
de  Carignan  5  êc  le  décret  volontaire  iait  fur  M.  de  Ma(- 
carani^  après  ion  acquiûtion. 

.  Il  n'y  a»  dans  Châteauchinon >  qu'une -fenile  paroi^e» 
fous  le  nom  de  faim  Romain  9  de  laqucUe  dépendent  dit 
à  douze  hameaux.  Le  revenu  de  la  cure  eft  d*«nvirofl 
«000  livres»  y  compris  la  part  du  vicaire*  Elle  eft  à  la  00- 
cainàtion  du  prieur  de  Châteauchinon  i  dont  le  prieuré 
dépend  de  labbé  de  Cluny.  Jl  y  a  jiniidpiiftl  ^  fondé  pir 


Icfdgaear  dnlicQ  >  avec  tmc  chapelle  >  oà  le  curé  de  U 
paroâc  vient  dcax  ibis  la  femaine  dire  la  meâe.  Cet  hà^ 
pical  a  environ  300a  liv.de  revenu»  fur  quoi  il  revient 
5  f  fir*  an  ciiâtehdn. 

Les  habitafisde  Ckâteauchinon  ont  beaucoap  d'indoT-*' 
trie ,  de  aime»  le  commerce  ;  mais  leur  terroir  eft  ingrat 
éc  de  maavasie  qualité  ;  il  ne  rapporte  que  du  feigle  «  de 
i'flToine»  du  bled  fatrajân,  èc  la  récolte  même  lapins 
abondante ,  ne  Xn^f&t  pas  pour  la  âibltfbance  des  habitant» 
les  tiièrands  de  Châteaochinon  ont  la  réparation  d'ex* 
ceiler  dam  leur  métier.  11  y  avoir  autrefois  une  mannfiiC'» 
fore  de  draps  fort  renommée  ;  mats  la  chené  des  laines  9c 
^2  mifère  Tont  fait  tomber  iii  feroit  pourtant  très-utile  de 
b  faire  revivre.  On  n'y  travaille  plus  qu'en  laine  dn  pays  » 
&  les  étoffes  fe  débitent  lux  environs.  On  compte  dam  ce 
^ea  fept  ou  huit  tanneurs  ,  dont  les  cmrs  fe  vendent  aux 
ibires  de  Chibteauebinbn ,  de  Verdun  &  de  Chilom-fur^ 
^aône.  H  y  a  tous  les  lundis  du  mois  de  maij  marché  de 
iiei^iaaz^  &  fixibkes  par  an^  fçavok  : 

1.°  Aux  Rots. 

2.°  Ame  Brandons ,  qui  eft  lepr&oiier  lundi  de  Carême» 

3'^  Au  dimanche  des  Raneaoou 

4-°  A  l'Afcenfioa, 

J*  A  la  S.  Jacques^  dw  moisde  |uîilct« 

6.®  A  la  Touflaint. 

Les  befliaux  qu'on  y  vet>d  ^  font  pour  la  Bourgogne  >  la 
Champagne  >  la  Franche-Comté  >  la  Lorraine  *  particuliè- 
femef!tpour  le  t^ivemois  3c  l'Auscer roîs.  Les  marchés  pour 
^es  denrées  fe  tierment  les  làndiâ  &  ieodis  de  chaque 
femaine. 

CHATEAUDUN  ,  ville  capitale  du  comté  de  Dnnois  « 
dans  la  Beauffe,  au  gouvernement  général  d*Orléaneis  9 
diocéfede  Bl<rïs ,  parlement  del^aris^  intendance  d'OiV 
l^^ns ,  chef-lieu  d'une  éleéHon ,  ûègc  d'un  baâitagé  qui 
reabrtit  à  celui,  de  Bloiê  &  d'wn  grenier  à  fcl.  Elle  ei: 
Située  far  la  rive  gauche  du  îMt^  entre  Sonneval  ic  Frfr- 
fcval,  à  4  lieues  au  midi  ê^  la  première,  a  fept  au  fep- 
tentrion  de  la  féconde ,  à  iS  lieues  au  couchâmt  4'âé 
d'Orléans,^  à.^o  aucoucJiant  4*lfii^er  de  Paras ^au  dis- 
neuvième  dé^ré  de  longitude  >  &  au  quarante-huilSàae  de 
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latira3e.  Sz  toute  pour  Paris,  fZTBonneval,  FffiT»  Chaf' 
très ,  MainUnon ,  RambouiUet ,  Trappe  ,  &  VafaiUesn 
On  7  compte  enyitoa  4000  habitans. 

Cette  ville  a  un  pont  fur  le  Loir  éc  un  Êinxboarg  dcran* 
tre  côté.  On  y  voit  aufli  un  ancien  château  que  l'on  croit 
commencé  par  Tliibault  le  vieux ,  de  achevé  par  les  dua 
de  LonguevJlle.  Il  y  a  une  collégiale  célèbre»  nonuaée  la 
ftinte  Chapelle  >  oà  font  enterres  phiflcuts  princes  de  la 
maifon  de  Longueville.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
prévôt ,  d'un  chantre  &  de  huit  chanoines.  Il  y  en  a  une 
sucre  dédiée  à  faint  André ,  dont  le  chapitre  eâ:  compofé 
d*un  doyen  >  d'un  prévôt  >  d'un  tréforier  &  de  huit  cha« 
noines.  Cette  ville  a  audi  une  abbaye  d'hommes  >  de 
Tordre  de  faint  Auguftin ,  que  l'on  croit  fondée  par  l'em* 
pereut  Charlemagne>  &  qîd  vaut  )ooo  liv.  de  rente.  Le 
pape  Innocent  II  >  lui  accorda  de  beaux  privilèges  en  1 1  ^2. 
lï  y  %  deux  paroifTes  dam  la  ville ,  faint  Pierre  &  ùm 
Lubin  ;  U  quatre  dam  les  fauxbourgs ,  faint  Valérien» 
faint  Agnan  >  faint  Medard  &  faint-Jean  >  un  couvent  de 
Cotdeliers  »  un  de  Récolcts  &  un  de  filles  de  la  congréga- 
tion de  Notre-Dame ,  un  hôtel*Dieu  &  un  hôpital  dcdi^ 
à  faint  Nicolas.  C'eft  la  patrie  du  père  Cheminais  »  Jéfuitci 
célèbre  prédicateur;  de  Lambert  Licors;  d'Augufte  Cai^. 

L'éleûion  de  Châteaudun  renferme  \\o  paroiâès.  On 
recueille  dans  fon  territoire  du  bled  éc  du  vin»  mais  paiti- 
culicrement  beaucoup  de  fruits  >  dont  on  fait  du  cidre» 
<qui  fe  confomme  dans  le  pays. 

CHATBAU-GIROND  ,  bourg  de  la  haute  Bretagne» 
diocèfe»  parlement»  intendance»  &  recette  de  Rennes» 
à  5  lieues  au  levant  d'hiver  de  cette  ville.  On  y  compte 
.environ  )oo  habitahs. 

.  CHATEAU-GONTIËR  »  petite  ville  avec  titre  de  t&iv 
quilat  »  tiam  le  haut  Anjou  »  fur  la  Matenne  »  entre  Laval 
.&  Angers  »  à  9  lieues  au  midi  de  la  première  ville  »  êc  à 
environ  La  même  diftance  au  feptentrionde  la  féconde; 
^ocèfe  d'Angers  »  parlement  de  Paris  »  intendance  de 
'Tours.  On  y  compte  ^000  habitans.  C'eft  le  fiège  d'une 
âedifin»  d'un  préUdial  »  d'une  fénéchauâée  >  d'un  grenier 
>àtfel,  d'un  bureau  pont  les  traites  foraines.^  d'une  waiir 
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Cette  Tiile  i  trois  paroiâês  &  une  '  collégiale  feus  ilnvo- 
cation  de  iaiiitjafkîiu  Son  chapitre  çftcompoTé  de  quatre 
pîébendaires  >  qui  ont  un  revenu  fort  médiocre  »  d'un 
maite-diapelain  >  d'un  facriftain  &  de  quatre  chapelains. 

lesmaifons  re%ieufes  de  Château  -  Gontier*  font  uA 
prieuré  deBénédiûins  >  un  couvent  de  Capucins.  Celui  des 
leligieuies'Urfuiines  eft  dans  le  fauxboug  d'Aze.  La  oiaifon 
<ies  Cordeilers  >  appellce  Baron  eft  dans  le  diftriâ:  de  la 
paroiâè  de  VHôteUerie  ;  ces  religieux  ont  l'adminiâration 
de  i'hôpicai  Caint  Jofeph  y  pour  lefpirituel. 

Le  Teignenr  du  lieu  y  a  un  fort  beau  château.  En  1 1 1 1 
il  Retint  en  cette  viUe  un  concile  provincial  >  aâèmblé  pat 
Jahel  de  Ma'ienne»  archevêque  de  Tours  >  de  auquel  a^* 
tcre&c  tous  Tes  fuâragans. 

La  ville  de  Château-Gontier  à  des  blancbiiferies  de  cire 
^  de  toiles.  Son  principal  ctmmerce  confiiteen  étoâesde 
hine,  en  toiles  ic  en  cire.  Il  y  a  chaque  Centaine  des  mar^ 
chés  réglés ,  &  il  s*y  tient  tous  les  ansquatre  foires  franches^ 

n  y  2  afièa  près  de  cette  ville  une  fource  d'eau  rainé* 
raie  >  mais  qui  n*a  pas  grande  réputation. 

L'éleâion  de  Châtcau-Gontiec  renferme  69  paroi&s» 
£lle  eft  remplie  de  trés>boxuies  ardoidères, 
^  CHATEAU-L'HERMITAGE ,  paroitfe  du  bas  Maine , 
à  \  lietics  au  midi  du  Mans  >  &  environ  à  la  même  diftance 
^Q  couchant  d*été  de  Château  du  Loir  ;  dioccfe  du  Mans  > 
parlement  de  Paris  j  intendsince  de.  Tours  >  éleif^icMi  de 
Chateao  du  Loir.  On  y  compte  zoo  habitans.  Il  y  a  un 
prieuré  d'hommes  1  ordre  de  faim  Auguftin ,  lequel  vaut 
^ooolivcesàceluiqui  en  eft  pourvu.  Cette  maifon  i:(uh 
ferme  11  chanoines. 

CHATEAU-iDlF  >  PoME<3>ué  btRatonkbau,  trois 
petites  iks  de  k,  Médiitertanée  »  qui  couvrent  en  partie  J^a 
lade  de  MaafeiUe  &  forment  un  gouvernement  de  place  » 
dépendant  du  gouvernement  général  de  Provence.  Le  Châj 
«au  d'If ,  la  première  de  ces  îles  du  côté  de  Marfeille ,  e4 
a  une  lieue  au  couchant  de  cette  ville.  Ses  fortifications 
confident  en  un  donjon  de  figure  quarrée>  flanqué  de 
quatre  touss.  Le  pourtour  de  l'île»  n'étant  autre. chofe 
qu'on  tocher  vif»  eft  fortifié  d'angles  faiUans  di  rcntcans^ 
conibtinément  i  la  disposition  do  rocher. 
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•  jL'état^ffiajor  des  trois  îles  réfide  in*  Qâtttvt^&lf, 
exceçtÉlc  g<»iiveniei;(r  qui  efl  ordinailiement  abfent;  de 
forte  qae  la.  garnifon  de  l'île  n'eft  ordinairement  compo- 
£ée  que  du  major  »  d'uit  aumônier ,  du  garde  d'arttUerie 
ic  de  trois  compagnies  d'invalides  >  dont  on  envole  des 
détackemens  dans  les  denx  autres  îles  qui  font  un  peu 
plus  en  mer  fur  deuie  lignes  paralcUes  >  jSc  un  peu  plu 
éloignées  de  Marfeille  que  la  première. 

LlÛe  de  Pomegué  n'a  pour  toutes  fortifications  qu*ooc 
tour»  bâtie  fur  la  partie  la  plus  élevée  de  itLe.  Sa  garnie 
fon  coniifte  ordinairement  en  un  détachemoent  de  i  ;  fol- 
ëats?  commandés  par  ufi  fergent  &  un  lieutenant; 
••Cei^  dans  le  port»  quieft  â  Textrcoiicé :de  cette  île, 
que  mouillent  les  bâtimens  qui  viennent  du  Levant  &  de 
Barbarie  y  pour  faire  leur  qnssantaine*  Pour  cet  câiet  il  y  a 
«ne  barque  difiis  le-mëmcpart)  oà  doit  réâder  uninteo- 
dant  de  fanté;  &  cette  barque  tUt  accompagnée  de  biociox 
de  »itde  pour  empêcher--  les-débarquemens. 
'  ihùêràé  Rfttonneau  t£b  défendue  par  un  don)onoôo- 
gone  )  flanqué  de  trois  tours ,  êc  défendu  par  une  féconde 
enveloppe  de  figure  rég;otiàne« 

CHATEAU-DE-JdUXrfort  de  la.  Franche^  Comté, 
qui  ne  fait  qu'un  même  gouvernement  de  place  avec  Pon* 
fafliet.  Ileâ:  bâti  fur  là  pointe  d'un  rocheir  fort  élevé)  flc 
qdi  a  la  forme  d'une  pyramide  >  fur  la  live  droite  da 
Dotft)  à  une  Ueuc  au  midi  de  Pontarlier.vKbjv^  Pon- 

^  CHATEAU-LAMBERT,  paroiâc  de  la  Franche-Cornet 
ctt«ccfev  parlement  êe  intendance  de  Bdkljçoa  9  bailliage  t 
recette  de  prévôté  de  Vezoul.  On  y  compte  plus  de  100 
kabltatié/  Cette  cdtnokitiafité^  eft  recomijoàndable  -  par  h 
Ittinede;  cuivre.  En  1743  on  &r<«ouVrir  une  gakfk  00  atta- 
que commencée  par -tes  andt^ns  >  au  mili^^die'la  grande 
montagne  t  6c  l'on  y  a  trouvé  4  fiions  de  mine  de  cuivic 
jpirre,  placés  les  uns  fut  les  autres,  &qui  ont  ttok  ponces 
d*épaiâeur.  On  préfend  que  ce  minéral  tient^iepuift  ao  ju^ 
qu'à  fo  pour  ^  de  cuivre^  Les  grandes  pluies  ont  fait  déeou* 
vrir  au  pied  de  la  montagne  de  Balon,  environ^  un  qaart 
de-lieu;&d<Khâteau*Lambeit,  &  pvéftjd&Vaaeielttieiicmderie) 
un  indice  de  filon  oà  les  «lKâraff4s  ^  Iriif  ]^€i^  ea  17^ 7* 
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l  y  a  aaffi  à  Tenmact  diftant  de  3  H^ues  du  faRtàt  Vifr- 
a^c  dt  Châtean-Lambett  >  on  filon  de  initie  de  plomb  > 
Luili  déconyerc  par  les  grandes  pluies. 

I.e  Mont-Balon  Se  le  Mont- Jura»  qui  n'en  eft  pas  éloignA 
[>nr  anifi  des  mines  d* argent. 

CHATEAU*.LANDON,  petite  viUe  du  Gatinois  fran- 
;ois  au  goavemement  général  de  liûft  de  Ftance  >  diocèfe 
le  Sens,  parlement  de,  intendance  de  Paris  >  éle^ion  de 
S^emours ,  for  une  Ixauteur»  a»  bat  de  laquelle  palTe  le 
rtii^eau  de  Gufin,  à  z  lieues  au  midi  dé  Nemours,  à  | 
au  fcptenttion  de  Montàrgis,  èci  lo  au  levant  d'hiver  de 
Paris,  Cette  ville  eft  le  (îcge  d'une  prévôté  qui  relTortit  an 
bailliage  de  Nemours.  Il  y  a  une  paroifïè ,  fous  rinvocadoft 
de  £aint  Tngal,  une  autre  grande  èc-  Velle  églife  ,  dédiée 
à  Notre-Dame,  une  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Augufliii 
&  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève ,  dont  l'églife 
cft  dédiée  à  fatnt  Severin  ,  6c  un  hôpital.  L'abbaye  de 
Czint  Severin  eft  en  contfiiende  &c  vaut  zôoo  liv.  à  fon 
prâat  »  qui  paye  ^00  âotins  à  la  coot  de  ROttie  po«ir  fet 
bulles»  Elle  a  été  fbndée  dans  le  ^xiéme  ûècle  par  Child«^ 
bert,  fils  èc  CloviS)  loi  de  France.  Château  -  Lasidofiià 
environ  iif  00  habkans.  Son  territoite  eft  abondante 
gndns  èc  en  vins ,  6c  les  environs  font  remplis  de  bois  êc  de 
prairies  agréables. 

CHATEAULtN ,  petite  ville  dé  la  hzfk  Bretagne  >  dlO« 

ccfe  Se  recette  de^J^nitoper,  porleAfibent  Se  inteiidande  dt 

bennes.  On  y  'compte  environ  5  oio  habitans.  Cette  petite 

>riile  eft  fituée  (far  4a  rivière  d' Anfeôn  ^  qui  la  divife  en  detuc 

partiel  nfeîes  pat  un  poht  ;  à  8  Ikuesau  levant  d'ét£  de 

Breft)  tcit  àAkiSfilrdét  Qpimper.  Il  s'y  fait  un  grand  côfà^ 

merced'tfrdciiftfe)  qoVm^  vi«ttt  chereher  même  des  pay« 

étrangers  II  y  a  ^^  «ux -environs  des  mines  de  enivre  St 

de  1er.  On  y  p€cbe  !q<usâitké  de  Taiùmons  dont  on  fournit  la 

provint  en  tout  temps ^  ^f^is  en  cal^me.  AtitreMs4à 

pêcherie  de  (kimc^ns  i'Chîteiicflinappaitenoit  au  roi ,  mail 

h  ma)eftéradonit6e  •en-afféagè  âdts particuliers,  av^clèl 

noulloB  ''et  la  vilte'^  mdyeïiniMt  une  rente  de  4  y  00  liv. 

CHATËAU-{)U^'CM[R^ -petite  ville  duhas  Maine,  avec 
litre  de  >baronk^<i6hi^t^to^  îMIt  ptji  de  Vaux^  -^  toit, 
4)ont  elle  <«ft4e  ^CtpA  Ite»  s(elie  eft  ftoéCte  vmifcfif eau> 
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peu  éloigné  de  la  rive  droite  de  la  Loire  >  &  lut  le  pefi- 
chant  d'une  coliinei  k  9  lieues  au  levant  de  ht  Flèche ,  & 
environ  à  la  même  diilance  au  levant  d'hiver  du  Mans. 
On  y  compte  4f  oo  habitans  ,  fous  dewc  paroiiles. 

C  eft  le  iîcge  d'une  fénéchauâ^e  »  qui  n'a  point  de  jarii^ 
diûion  fubalterne  ^  d'une  maîtrife  particulière  des  eaux 
6c  forêts  >  d'un  grenier  à  fel>  d*unhôtel-de*vîile9  le  chef- 
lieu  d'une  éledion  >  &  la  réfîdence  d'une  brigade  de  la 
snaréchauil'ée  ;  diocèfe  du  Mans ,  parlenoent  de  Pans  i 
intendance  de  ToilrSé 

Cette  ville  eft  recommandable  pour  avoir  foutenu  on 
£ège  de  fept  ans  >  contre  Herbert  >  comte  du  Mans ,  ^m 
tenoit  prifonnier  Gervais  )  évêque  duJVlans  >  êc  feigneut 
de  ChâteaU'du-Loir  i  &  ne  voulait  pas  lui  rendre  la  libenc 
^u'il  ne  lui  fournît  cette  place« 

L'éledion  de  Château-du-Loir  occupe  la  partie  méri- 
dionale dq  Maine  >  te  s'étend  même  dansie  Vendômois. 
£lle  renferme  8  3  conununautés^  Le  pays  de  cette  ÛedUon 
eftfenile  en  grains >  en  pâturages  &  enfcuits.  Uy  a  beau- 
coup de  bois&  il  abonde  en  gibier  &  volaille.  On  y  recueille 
de  botts  vins  blancs  éc  clairets,  qui  foufïrent  le  tran^n 
jxiiême  par  mer ,  jufqu'en  Angletene  ùà  ils  font  eftimés. 

Le  pays  de  Vaux-du-Loir  a  environ  10  lieues  dam  ù 
plus  grande  longueur,  fur  ;  dans  fa  plus  grande  largeni; 
^es  produâions  font  les  mjSmes ,  que.eeUes  donc  on  a  hk 
jnenfion  pouj;  toute  l'éleâion.  {^piUy). 

CHATBAU  -  MEJU-LANT ,  petite  ville  dv  bas  Berri , 
diocèfe ,  intendance  ic  préfidial  de  cette  ville  >  parlement 
dePatiS)  éleâion  &  grenier;  à  fel  d'Iilbudun^  fèr  le  mif- 
ieau  de  Sinaire ,  à  5  lieues  au  levant,  de* la  Châtre  ,  à  10 
;au  levant  d'hiver  d'I^oudun  &  à  14  vers  le  xpxàx  de  Bout* 
£es.  On  y  compte  environ  900  habitans.  On  .voit  en  ce 
lieu  un' château  ,  qui, a  une  tour  quarrée  d£  pierres  de 
raiUe,  qu'on  croit  avoir  été  bâtie  par  Jules  Céfar.  Il  y  a 
june  églife  collégiale  fous  l'invocationde  Notre-Dame,  fon- 
dée avec  fon  chapitre  par  Jean  Albert ,  comte  de  Dreux  & 
de  Château-Meillant.  Ce  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen» 
de  trois  chanoines  dç  de  deux  vicaires.  Il  tHj  a  qu'une  pa- 
roiflê  ,  dont  la  cure  efb  à  portion  congrue  &  à  la  collation 
de  la  s^ifou  de  Condé.  U  y  a  awffi  U9  fàsyvA  fous  le  titre 

de 
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de  îilnt  itieotît  >  èéié  par  la  mcme  tazilon  la  couvent 
^C9  Minimes  de  Beaanden.  Son  rcvenn  eft  de  1800  livret. 
U  y  a  aufO  un  petit  hôpital.  Madame  la  marquife  de  No« 
nanc  eft  a£^uellemem  dame  iiaute>)uiHciere  de  cette  ville. 
Ce  lieu  n'a  point  de  commerce  particulier*  Il  s  y  tietit 
iîx  foire?  par  an,  chacune  d'un  jour  feulement,  de  un  mar- 
ché ordinaire  tous  les  vendredb.  Le  terroir  edfort  ingrat, 
éc  ne  produit  que  duTcigle  ;  il  y  a  cependant  quelques  prêt» 
vignobles  &  bois. 

CHATEAU-NEUP,  petite  ville  &  comté  de  TAngou- 
mois  9  le  fîêge  d'une  prévôté  royale  ÔC  d'une  châtellenie  ; 
^ioccfe  de  Saintes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  la 
Kochelle  )  éle£bion  de  Cognac;  Htuée  à  i  lieues  6c  demie 
au  levant  d'hiver  de  Jarnac,  Ôc  à  4  au  couchant  d'hiver 
d' Angoulcme ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Charente*  On  y 
compte  zooo  habicans. 

C'cft  entre  cette  \iïLt  &  celle  de  Jamac ,  que  s'eft  don- 
née la£ameufe  bataille  de  Jarnac  en  1^69,  oà  les  calvi- 
niftes  furent  battus ,  ôc  le  prhice  de  Condé  »  leur  chef,  tu6 
par  Montefquiou.  Cette  ville  â  été  érigée  en  comté  en 
1^44,  en  faveur  de  Jean  de  Pradel.  (Expilly) 

CHATEAU-NEUF  >  petite  ville  &  baronnie  du  haut 
Anjoo  )  (ar  la  rive  droite  de  là  Sarthe^  à  f  lieues  au  fep-* 
tcntrion  d'Angers ,  dioccfe  àc  éleé^ion  de  cette  ville ,  par* 
lement  de  P^^is  >  intendance  de  Toun.  On  y  coiûpte 
I  yoo  habitans.  Le  territoire  de  cette  ville  abonde  en  grains 
éc  en  excelliegs  pâturages.  C'ei>  dans  ce  canton  que  fe  trou- 
'vcfttles  meilleures  ardoifières  de  la  France.  Preîque  toutes 
les  femmes  de  cette  contrée  s'occupent  à  filer  du  lin. 

La  terre  du  Chiteau-neuf  fut  érigée  en  baronnie  en 
iy«4. 

CHATEAU-NEUF,  bourg  de  l'Orléanois  proprement 
dit ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  entre  Sully  &  Gcr- 
geau,  à  f  lieues  au  levant  d'Orléans  «  diocèfe  ,  intendance 
ic  éleûion  de  cetttf  ville,  parlement  de Patis.  Qti  y  compte 
plus  de  3000  habitans. 

CHATEAU -NEUF  AU  Va t-DÊ-BÀiiOiS,  bourg  dSx 

Nivernois,  dans  la  vallée  de  Bargis  >  2-4  lieues  au  levant 

i'été  de  la  Charité ,  &  à  8  vers  le  fcptentrion  de  Bourges; 

diocèfe  d'Auxerre  9  parlement  de  Paris  >  intehdatzce  de 

Tome  II.  Q 
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Bourges,  éhOdon  èc  gtenjer  i  Tel  de  If  (Charité  9  cMtdH- 
ime  du  bailliage  &  ducbc-paitiè  de  Ncvers.  On  y  compte 
environ  700  habitans.  Outre  la  paroi^e  de  Chaceau-nenf 
il  y  a  à  quelque  diftance  de  la  ville  une  Charrreure»  nonuncc 
Bellors ,  compofée  d'un  petit  nombre  de  religieux  >  &  qui 
jouit  d'environ  Soooliv.  de  revenu.  Elle  a  été  fondée  par 
Hervé  >  baron  de  Donzy  ;  &  voici  à  quelle  occaiîon.  Ce 
(îeigneur  après  avoir  défait  Pierre,  comtç  de  Nevers,  prci 
de  Tabbaye  de  Saint-Laurent  >  le  força  ^  en  lui  accordant 
la  paix  )  de  lui  dotnier  en  mariage  Mathilde  ou  Mahaut , 
fa  iîlle  unique  6ç  fa  feule  héritière.  Cette  alliance  fin  con- 
traûée  &  confommée  en  1198  >  nono.bftant  laproximltc 
dufang.  pix  ans  après  il  demandèrc;nt  difpenfe  au  papej 
qui  leur  ât  accordée  >  fou^  condition  qu'ils  fpnderoicnr 
trois  maifons  rcligieufcs  à  leur  choix.  Celle  de  Bellors  fut 
la  première,  &c  fut  agréée  parle  cl^apitre  des  Chartreux eti 
IZ09.  Il  y  eut  un  noviciat  iufqu^en  i  f  f  8  *  que  le  couvent 
£ut  pillé  &  ravagé  par  les  Huguenots ,  qui  brûlèrent  la  plus 
grande  partie  des  bâtimens  de  fa  dépendance.  On  a  tra- 
vaillé depuis  à  réparer  ce  monaftère.  La  cure  qui  eft  a  la 
nomination  du.  prieur  de  la  Charité ,  y^ut  au  moins  1200 
livres.  Le  terroir  de  Chite^u-nefif  efl  bon  pour  les  vins 
ic  pour  les  bleds  »  ainiî  que  pour  la  nourriture  des  bef- 
ps^ux  ,  particulièrement  d/es  porcs. 

Ùpecpmpagnie  a  fait  confîruirç.  en  17^7  >  uiic  belle 

&  grande  manufaâ:ure  de  tôle  %  la  è^rge  de  Chaumes  9 

.fituéc  dans  retendue  de  cette  paroiflTe.  On  y  fabrique 

ââ:^ellcme]lt  de  tr^s-bellç  tôle.,  tant  de  grande  t^te  ^ 

cheminée,  que  de  tom:e>  autres  espèces.  {Miçpilly)* 

A  trois  If  eues  au  midi  de  Nevçrs  eA  qti  ^^t%|^  Çh&teau- 
neuf,  fur  un  petit  rùiffeau  »  non  loin  de  la  rive  droit  j:.  de  U 
XiOire. 

.     CHATEAU-NEUF,  pçtiçc^viUe  capitale  du  Thim^rais 

^aiis  le  Perche ,  n:^ais  du  gouver;^çtQet\t.  g^éral  dç  Tl^ 

àc  France  ,  à  4.  lieues  vers  le  tpiài  de  Drpt^x,  ^  à,  6,  au 

couchant  d'été  de  Chartres  ;  dibcèjCe  de  ceçe  yille,  parliç- 

,»ent  dç  ?aris ,  intcudauçe  d'Alençon>  éle/Uon  â^  Yer- 

.nc^^il;  chef-lieu  d'un  bailUage  <$$;.  d'upp  maîtrife  particu- 

licjçê  des  eaux  5f  forêts.  Oi^yçorup^prcs  dfi.  1.000  habicaQ». 

À^PjjU^^^i^  cAttLÇ  vUlf  iiç%aui||^éâ4iiiUcLChanr«;j. 
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Ceftnn  goàwctitmént  de  place  >  de  oMi  y  voie  an  vkax 
chiteau  donc  elle  a  tiré  autrefois  le  nom  qu'elle  portt 
encore  à  préfent*  Cette  ville  a  un  chapitre*  L*eaa  eft  rare 
dans  le  terroir  de  Château-neuf. 

CHATBA\J-NEUF,  petite  ville  capitale  du  Valromcy , 
dans  le  gouvernement  militaire  du  duché  de  Bourgogne. 
£lle  n'a  fans  doute  rien  de  remarquable  paifquc  les  hif- 
toriensdc  les  géographes  n'en  ont  rien  dit. 

CHATEAU-NEUF-SUR-CHER,  petite  ville  duBerri,- 
entre  les  parties  haute  &  baife  de  cette  province^  ôc  près  des 
coAfins  du  Boutbonois ,  fur  le  Cher  ,  à  6  lieues  au  levant 
d'hiver  d'I^oudun^  ds  à  r  siu  midi  de  Bourges  ;  dioccfe  6c 
Intendance  de  cette-  ville  *  parlement  de  Paris  >  éleûion 
d'Iâbudun*  On  y  compte  900  habitans.  Cette  ville  >  bâtie 
iur  le  penchant  d'une  colline  >  eft  divifée  en  ville  hante 
&  en  ville  baiTe.  Dans  ht  ville  haute  on  volt  un  château» 
bâti  par  Guillaume  de  l'Aubefpine  «.l'un  des  feigneurs  du 
Utu«  L'églifc  paroiflialc  de  Chateau-neuf  eft  en  même* 
temps  collégiale.  Son  chapitre,  fondé  en  11^7  I#r  Raoul 
deCharentoD)  y  a  été  transféré  delaparoiife  de  Venefme* 
La  ville  ba^e»  ailife  fur  le  penchant  de  la  colline» 
dcfcend  jufqu'à  la  rividre  de  Cher ,  qui  la  baigne.  Châ-«. 
tcau-neuf  ef^  une  ancienne  baroniequi  a  de  beaux  droits» 
àc  fon  feigneur  aiTied  la  taille  avec  le  rot  ûic  tous  les.  bouc» 
gcois,  manans  3c  habitat»,  a» dont  les  plus  riches  font' 
»  obligés  de  payer  au^fcigneur  la  fonoune  de  cinq  fols  tour* 
»nois,  au 'jour  de  fête  de  S.  Martin  d'hiver  ;  àc  les  autres 
»  moins  aifcs  qui  ne  pourxoient  commodément  payer  lef<. 
»  dits  cinq  fpls  tournois  »  payeront  félon  leurs  fivculcés ,  en. 
»  defcendant  ou  diminuant  de  ladite  fomme  de  cinq  fols: 
a^iofqu'à  celle  de  doofte  deniets  tournois.  Cette  taxe  6c 
»cotifation  doit  être  Êiite^  dit  la  coutume  locale  de  Berti» 
9  par  quatre  prud'hommes  de  ladite  bourgeoiâe»  •  L'hâ» 
tel*^e-ville  de  Bourges  doit  an  feigneur  de  Château-neuf 
itte  redevance.  Voye{  Pardclc3ovn.GE$* 

Le  pays  eft  tràs-abondant,  &  bien  diverftfîé  de  bois,  de 

tttres  labourables  ft  de  prairies.  On  y  nourrit  quantité  de 

menu  bétail ,  de  on  y  recueille  d'aâez  bon  vin.  Il  s'y  tioit 

&  foires  par  an.  •^' 

CHATEAU-NBUFt  Qn^ppcUe  de  ce  nosû'Une-paKfie 

Qij 
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de  la  ville  it  form.ttk.  Touraine  >  ^ni  a  ûttt  ie  hûfùtàâe: 

Voyei  Touns, 

CHATfiAUN£UF>  bonrg,  marqtiKat»  dans  la  hâote 
Bretagne  j  dioccfe  &  recette  de  Saint-Malo»  parlemcnc 
êc  intendance  de  Rennes  ;  à  z  lieues  entre  le  midi  êc  le 
levant  de  Saint-Malo>  &  à  z  lieues  au  couchant  de  DoL 
On  y  compte  tooo  habit  ans  ou  à  peu  près.  Les  environs 
de  ce  bourg  font  fertiles  en  grains  &  en  piturages*  U  y  a 
aufll  beaucoup  de  bois  qui  abondent  en  gibier* 
.  CHATEAUNEUF,  bourg  de  la  baffe  Brôagnc  ;  dio* 
ocfe  &  recette  de  Quimper  »  parlement  êc  intendance  de 
Rennes  >  fur  la  rivière  d'AuzoU)  dans  une  contrée  abon^ 
dante  en  grains  &  en  pâturages  >  oà  l'on  nourrit  quantité 
de  bétail»  à  z  lieues  ic  demie  au  levant  de  Chiteaulin  â: 
à  7  au  nord  de  Quimper  du  côté  du  levant*  On  y  compta 
3(0  o  habitans  ou  environ. 

:  CHATEAUNEUF ,  village  avec  titre  de  marqni/kt , 
dans  la  haute  Bretagne  >  au  comté  de  Nantes  ;  diocéfe  &r 
ilecette  ^  cette  viUe  >  parlement  &  intendance  de  Ren« 
nes«  Cette  communauté  c&  ûtuée  à  une  lieue  êc  demie  de 
la  rive  droite  de  la  Loire  >  à  8  lieues  au  levant  d'été  de 
Kantes.  On  y  compte  environ  z  50  habitans. 
.  Par.  lettres  de  feptembre  1^83  ,  regiftrées  le  17  ^^ 
tembre  1^94)  les  terres  êc  feigneuries  de  Chiteau-Fn^ 
mont  y  Vatr  ^  Chauffont,  Antts  êc  Tavenicres  furent 
unies  êc  érigées  en  marquiTat  >  fous  le  nom  de  Chdtedu- 
Fremonti  en  faveur  de  Claude  de  ComuUiery  préiîdent 
à  Mortier  au  parlement  de  Bretagne  >  dont  le  pcre  avoir  la 
même,  charge  que  poffède  aujourd'hui  fon  petit -£ls  le 
marquis  de  Chiteau-Fremont. 

:  CHATEAUNEUF  ,  bourg  du  comté  Yenaiffin,  fur  une 
hauteur  >  au  pied  de  laquelle  coule  le  Rhône  >  à  z  lieues  êc 
demie  au  couchant  d'hiver  d*Orange>  &  à  la  même  dK- 
tance  au  feptentrion  d'Avignon ,  diocèfe.  de  cette  ville» 
On  y  compte  looo  habitans.  Ce  Heu  eft  un  des  fiefs  im- 
périaux de  rarchévSque  d'Avignon.  Son  égliTe  paroifCale 
eft  dédiée  à  faint  Théodoric  martyr.  Il  y  a  hors  êc  près 
des  murs.de  ce  bourg  une  ancienne  chapelle  1  dédiée  au 
même  faint.  Les  Pénitens  blancs  ont  à  ÇJ^iteauneuf  une. 
chapelle  »  fous  le  tirtedes  cinq  plaips.  Outre  la  con£raifie 
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'des  phikens  blancs  i  il  j  en  2  une  do  f^intHrptit)  établie 
da  temps  que  les  papes  fîégeoient  à  Avignon.  Elle  y  iouic 
«ncore  de  dirers  privilèges ,  êc  y  pratique  des  cérémonies 
trcs-iîngulicres  le  joat  de  la  Pentecôte.  ■ 

CHATEAU-PQRTIEN^  petite  ville  de  la  Champagnev 
avec  titre  de  principauté  >  dioccfe  de  Rheims ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Cbâlons.,  éleâion  de  Rheims ,  & 
iîcge  d'un  grenier  à  fel.  On  y  compte  1300  habitans.  C'eft 
le  principal  lieu  d'utië*petite  contrée  du  Rethelois  >  nom- 
mée Porticn.  Elleeft  fituéc  fur  la  rive  droite  de  TAÎne ,  à  4 
Vicues  au-deâbus  6c  au  couchant  de  Rethel.  Elle  a  un  châ" 
teau  de  Tautre  côté  de  la  rivière  fur  un  rocher.  Son  domaine 
eft  pa({é  à  la  branche  cadette  de  Richelieu.  On  fait  beau- 
coup de  Serges,  façon  de  Berri  &  drappées,  tant  à.Châs» 
teau-Portien  que  dans  ptufieurs  villages  voifîns.. 

CHATEAU -'REGNARD ,  petite  ville  du  Gatinois*^ 
Orléanois ,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Montargis ,  dio<^ 
cèfe  de  Sens,  parlement  de  Paris ,. intendance  d'Orléans > 
élcâion  de  ^Montargis,  âège  d'une  chkellenie  qui.rcflbr>« 
tit  au  préddial  de  Montargis.  Cette  ville  eft  fîcuéè  fur  la 
«ve  droite  de  l'Ouane  i  à,  y  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Montargis.  Il  y  a  pluâeixcs  fabriques  de  drap  ,  propre  à 
habiUcr  les  troupes-,  &  l'on  y  fait  un  grand  commerce  de 
gîofles  toiles  ,  que  l^on  xire  des  environs.de  Montargis,  de 
Cône  &  de  Saint-Fargeau.  On  y  compte  ï8oo  habitans. 

CHATEAU  -  RENAUD ,  petite  vUle  du  Rethelois,  aa 
foavemement  généra!  de  la  Champagne  ,  avec  titre  de 
prévôté ,  diocèfe  de  Rheims  >  parlement  de  Metz,  inten^ 
dance  de  Châlons ,  préûdial  &t  recette  de  Sedan.  Elle  e& 
fitaéé  au  confluent  de  Id-  rivière  de  Sémois  avec  la  Meufe» 
à  environ  4  lieues  au  feptentrion  de  Charlevillc,  On  y 
compte  environ  r2jQa  habitans.  Cette  terre  à  porté  le*jtitre 
de  principauté  Souveraine  &  faifoit^ partie, du  comté  de 
Caftrices.  Elle  renferme  17  communautés.  Cette  ville  fait 
BQ  grand  commerce  d'ardoifcs.  Son  domaine  appartient 
au  roi; 

CHATEAU-RENAUD  >  petite  ville  de  la.  balTe  Ton- 
tine ,.  avec  tkre  de  marquifat ,  dans  un  pays  admirable 
^  n-ès-proprc  pour  la  chafTe,  fur  la  rivière  de  Branfle,  i 
<  iicfiei  au  levam  d'^tidc  Tquiss  dioccfe  >  intendance  m 

il'ni 
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éledfon  de  ToQfs,  tûtlemencdePari».  Ofi  7  com^e  ptti 

de  I  (Too  habicans  II  y  a  une  paroUIë  >  <]ai  dépend  de  iam 
Julien  de  Tours  >  ^  un  couvent  de  Cordeliers.  On  y  tient 
trois  foires  par  an  >  éer  tous  les  mardis  un  marché.  Cette 
terre  ayant  été  achetée  en  1 3  9 1  par  Louis  j  duc  d'Odéansi 
pada  enfuite  à  la  maifon  de  Longu^viUe  >  pais  à  celle  de 
Gondi  )  êc  après  à  celle  de  Ron0èléCi  en  fkveur  de  laquelle 
elle  fut  éfigée  en  marqnifat. 

CHAT£ AUROUX ,  paioiâe  de  rEMbiuHois  ,  dans  It 
haut  Dauphiné  >  à  1  lieues  aii  levant  d*été  d'Embrun  >  dio> 
eèfe  de  cette  ville  >  élcâion  de  G«p>  parletnenc  èc  intciH 
4ance  de  Grenoble. 

M.  Pajot  de  Mbrcbeval.)  intendant  de  la  province  y  j 
ftifant  fa  tournée  en  17^1  >  appfrit  qu'il  y  avoir  dans  le 
village  dont  il  eft  ici  queâion ,  vn  enfent  nommé  Guil* 
laurrie  Gay ,  fils  d'un  laboureur  appelle  Laurent ,  et  deû 
lenime  Élifabeth  Antoine  >  âgé  de  1 3   ans  3  mois  >  qui 
vivoit  depuis  deux  ans  èc  demi  >  fans  boire  ni  mangen 
•S'étant  arrêté  pour  le  voir ,  il  voulut  engager  le  père  &  Is 
tnére  de  l'enfiint ,  i  l'envoyer  à  Grenoble  >  ce  qu'il  ne  &C 
pas  poITible  d'obtenir;  maisrpout  s'adurer  de  la  réalité  ds 
fait  )  il  envoya  un  médecin  pocu:  vérifier  Ci  efFeâivement» 
Il  n'y  avoir  point  de  fupetcherie  dans  le  procédé  de  cet 
enfant  &  dans  celui  de  fes  parens.  Ce  médecin  étoit  es 
même  temps  chargé  de  pourvoir  >  s-il  étdit  pbffîble  )  av 
vétablifiement  de  la  faniié  de  -ce  jeune  homme  qui  dépé- 
tiflbit  tous  les  jours  >  de  qui  probablement  n'a  pas  pu.  k 
Soutenir  long-temps  dans  cet  état.  Le  médecin  s'étant  donc 
ttanrporté  au  village  de  ChÂttauroux  le  10  du  moi»  d'aoâti 
après  s'être  exaétement  informé  du  ouré  >  des  notables  k 
du  chirurgien  de  l'endroit  >  des  maladies qtii  avoient  pié^ 
cédé  le  dégoût  abfolu  db  cet  èiifiiht)  pour  les  ali mens  de 
toute  efpèce  >  il  fe  mit  dans  une  chambre  on  il  le  ganb 
jufqu'au  I  f  du  même  moiS)  fans  Tavoir  quitté  d'uninuanti 
Il  commença  par  viflter  fes  poches»  fon  lit  de  la  chambre 
où  il  couchoit  avec  lui  :  il  n'y  apperçut  aucun  aliment }  ni 
folide  ni  fluide.  Il  a  eu  foin  de  tenir  la  porte  exaûeideor 
fermée  durant  les  nuits  ;  de  il  a  ail'uié  que  pendant  tout'ce 
tems  il  ne  lui  a  vu  prendre  aucune  nourriture.  On  obrerveA 
^e  l'enfant  malade  ne  crachait. jamaîi:»^ qu'il  tran%in>lt 
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tth'^ftxïf  ne  te  mmiêhoic  point  pendatit  Tété»  ëc  fort  tare* 
ment  dans  l'hiver;  qu*en  an  mot  il  ne  £iiifoit  aucune  éva« 
t nation  fenfible. 

Cet  enfant  qui  paroiflbit  triile,  étoit  d'une  grandeur  pto^ 
porrionnée  àfonâge.  Il  avoir  la  peau  des  exnrétnités  fcche  de 
terreufe  y  celle  du  vifa^e  polie  êc  vermeille.  Sa  phyûonp- 
mie  étoit  fort  gracieufe  ;  Ton  pouls  étoit  ordinairement 
très-petit,  naais  très-bien  réglé.  Son  dégoût  pour  les  aliinens 
lui  étoh  venu  depuis  une  efquiaancie  qu'il  eut  au  mois 
d'avril  17^0.  Il  ne  prit  aucun  remède  pour  cette  maladie  $ 
Ac  depuis  cette  époque  il  avoit  abfolumen^  renoncé  k 
boire  &  à  manger.  Il  fut  attaqué  d'une  petite  vérole  cou- 
flnente  au  mois  de  mai  de  la  même  année  ;  il  ne  prie 
aucun  remède ,  èc  guérk  dans  l'efpace  de  9  femaines.  Dani 
le  cours  de  cette  dernière- maladie  >  il  rendit  par  le  fonde- 
ment) quantité  de  vers  morts  >  fans^^ans  excrémcns. 
Lors  du  réjour  du  médecin  auprès  ^j^^pen  août  17^2.  » 
IV  étoit  fbrt  fbible  &  ne  pouvoit  mar^W^ue  courbé. 

CHATEAUROU^  >  ville  &  duché  -pairie  dans  le  baà 
Béni,  fituée  fur  la  rivière  de  l'Indre ,  près  de  la  viHe  dé' 
I^éols,  à  7  lieues  au  couchant  d'hiver  d'IÎToudun ,  &  à 
J9  de  Paris;  le  chef- lieu  d'une  éleôion,  le  liège  d'une 
maltrife  particulière  d^s  eaux  éc  forêts,  d'un  grenier  à  (éi 
*  d'unemaréchan^e  ;  dibcèfe  êc  intendance  de  Bourges  i 
pirlement  de  Paris.  On  y  compte  environ  f  f  06  habitans»> 
Cette  ville  a  été  b&tle  dans  ronzième  ùècVt  j^ar  Raont'» 
prince  de  Déols ,  qu'on  croit  avoit  été  de  la  màifon  deft 
ducs  d'Auvergne.  Elle  ^àfla  de-là  dans  bluéeuts  maifons]; 
«lie  fut  enfin  donnée  par  Louis  XIII  i  Henri  II  de  Condé>> 
après  avoir  été  érigée  fcn  duché-pairie  eh  1  «  i  f;  Le  chitean 
(ft  à  l'une  des  extrémités  de  la  ville  ,  fuir  le  haut  d*un^ 
colline,  au  pied  de  laquelle  coule  l'Indre  ,  le  long  d'unfc 
^Ue  éc  vafte  prairie.  A  côté  de  ce  château  o!n  en  voit  un 
autre  appelle  le  ParC',  qtri  eft  fort  peu  de  chofe.  Cettfe 
rtrre  i  plus  de  1  joo  mbuv'ahces. 

La  ville  de  Châteaiiroux  â  -quatre  églifes  paroiffiales, 
^«tt  une  c(k  en  même  temps  collégiale:  cllfe  eft  dédiéfe 
i  Notre-Dame  &  à  faint  Martin.  Son  chapitre  a^té  fondé 
par  le  prince  Henri  dcCottdé,  à  la  placé  d'kine  abbaye  et 
Béaédiôiiu  fondée  dans  k  fttsèime  ûèiAty  qu'il  àvoitfu^ 
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primée,  il  eft  compoCé  d'un  abb^ ,  de  iomt  ehaliallic»»  de 
deux  vic;ûres;&:  de  quatre  enfans.  de  choeur.)  &  il  a  en  tour 
6000  livres  de  revenu*  Toutes  les  places  du  chapitre  font 
à  la  nomination  du  chef  de  la  m'aifon  de  Condé. 

L*6gUrc  defaint  Martin  eft  bicnf  etit;c.  On  y  voit  le  tom* 
beau  en  marbrc)  de  la  princeife  douairière  de  Condé-Matilé 
de  Brezé  )  morte  au  château  de  Ciiâceauroux  le  1^  avtil 
1^94.  La  cure  ne  vaut  guère  que  foa  livres  avec  le  cafuel. 
La  paroiûe  de  faint  André  eft  la  plus  çpnfidérable   des 
^glifes  de  cette  ville  ;  elle  eft  deûervie  par  un  curé  de  deux 
tnfans-  PfitrcSj  ainii  nommés  ,  parceque  c'eft  une  fon- 
dation faite  par  les  habitans  &  autres  particuliers  >  poui 
avoir  deux  prctres>enfans  de  ladite  paroiâe:  ils  ont  cha- 
cun 300  livres  de  revenu  ;  leurs  fondions  font  d'aider  i 
Êûre  le  fervice,  c<^me  vicaires.  Dans  le  chaur  de  cette 
paroi  (Te  on  voit  mi  tombeau  d'un  ancien  feigneur  de  Chi- 
reaurouX)  not^É^JÊadu  de  Ckauvigny^  avec  une  infcrip- 
tion  effacée  a^P|R  de  n'être  plus  iifible.  Cette  core  de 
iaint  André  peut  valoir  avec  le  caTuel  environ  1200  livres. 
Celle  de  faint  Denys»  quieft  auifi  4«m^  la  ville  «  rapporte 
j|vec  le  caTuel  environ  1000  livrer.  La  paroi^e  de  faior 
Chriftophe  >  lîtuée  dans  le  £2.uxbourg  de  Châteauroux  >  eft 
aiTez  confidérabie  >  &  vaut  à  Ton  curé  ayec  le  caluel  envi* 
ton  7Q0  livres  de  revenu.  EUe  a  une  fuccurfale  fous  le  titre 
de  faint  Martial.  Outre  les  psu-pkTes  dont,  nous  venons  de 
parler»  il  y  a  à  Châteauroux  trqis  ^çouvens  ou  communau- 
tés de  ÇordelierS)  de  Capucitisic  de  ^eligieufes  de  la  con- 
grégation de  Notre-Dame.  Le  couvpnt  des  Cordeliers  efi 
£tué  dans  la  rue  ba^e  >  près  des  murs  de  la  ville.  Çeft  09 
des  plus  anciens  de  leur  ordre.  Il  fut  fondé  du  vivant  de 
faint  François  d*A0îre>  par  Guillaume  de  Chauvigny,  fei- 
gneur de  Châteauroux  >  commencé  à  \\idt  en  1 2.  i  ;  »  & 
achevé  en  ïzi^«  On  voit  dans. le  chœur  4e  l'églife  éc  dam 
'la  chapelle,  de,  faint  Claude,  lies  tombeaux  des  feigneurs 
de  Châteauroux  )  des  maifons  de  Chauyigny  ôc  d'Aumoni; 
J^es  Capucins  n  ont  été  établis  dans  cette  viUe.qu*en  1(^30  ; 
Us  ont  leur  couvent  dans  le  fauxbourg  de  la  porte  aux 
Cuedons.  Les  rçligieufes  de  la  congrégation  font  dans  un 
des  fauxbourgs.  La  juftice  ordinaire  du  duché  efb  formée 
d'un  lieuienant-^cdminel]  4c  A^^  coofeiUetit  nu  avocat 


C  H  A  249 

iatfAffm  procateur  -  fifcai ,  avec  \in  fabAitur  du  pro- 
cuTCQT-fifcaL, Il  y  aune  mattrifcdes  eaux  &  forêts 9 com- 
pose d'un  maître  «  particulier  éc  d'un  procureur  du  roi« 
La  jaâice  de  l'éleôion  du  duché  de  Châteasroux  fe  tient 
flo/Ii  dans  cette  ville;  elle  eft  compofée  d'un  président  > 
d'un  iieaceaant  de  l'élu  9  d'un  procureur  du  roi  >  &  d'un 
grever «n  chef.  Il  y  a  encore  une  juftice  des  traites  forai- 
nes ,  compofée  d'un  préfident ,  d'un  lieutenant  6c  d'un 
piocureordo  roi  ;  deux  receveurs  des  tailles  >  l'un  ancien  > 
^  Vautre  altetnatif  i  un  bureau  de  tabac  ;  un  bureau  6c 
Tcceyear  des  aides;  un  bureau  6c  receveur  des  traites  pour 
la  foide  des  marchandifes  hors  de  la  province  ;  enfin  la 
ja&kc  qui  fe  tient  par  les  maires  6c  échevlns  de  la  ville  t 
pour  la  mantifaûuxe  des  draps  qui  fe  fabriquent  en  cette 
ville. 

Le  terroir  de  l'éleôion  de  Chateauroux  cil  peut-  être 
le  pins  Aérile  6c  le  plus  ingrat  qui  foit  en  France*  Il  n'y  s 
qocles  fculs  environs  de  la  rivicre.de  l'Indre  qui  produi- 
fent  quelque  chofe;  tout  le  tefte  n'eft  que  forêts  ,  étangs 
^bruyères  qui  paroiiTent  n'avoir  jamais  été  cultivées,  ni 
ancriter  de  l'etxe.  Le  bois  fe.  débite  pour  faire  aller  les 
forges  ;  le  poiilbn  des  étangs  fe  vend  aâcz  avantageufe* 
i&tnt  daos  la  province  6c  ditns  la  Tooraine>  6c  les  bruyè- 
res nourrifevc  quantité  de  beâiaux  ,  dont  il  fe  fait  un 
cotnmerce  três-coniidérable.  La  manufaâure  de  draps  » 
dont  nous  venons  de  parler  eft  fans  contredit  une  des  plot 
unportantes  du  royaume  :  elle  occupe  utilement  plus  do 
2  000  perfoimes  de  tout  âge  9  tant  dans  la  ville  qu'aux  cn<« 
citons*  Elle  eft   ordinairement  beaucoup   employée  en 
^cnxps  de  guerre»  parceque  tout  le  produit  de  cette  fabri- 
que eft  à  l'uitage  des  troupes. 

CHATEAUSALIN,  petite  ville  du  duché  de  Lorraine , 
^wccfe  de  Metz  9  iîcge  d'un  bailliage  régi  par  les  coûta» 
Aes  de  Lorraine  6c  de  Saint-MibieLËlIe  eftlîtuée  à  droite 
^cU  petite  Seille  ,  un  lieue  au^cflûs  de  fon  embouchure  t 
dans  une  petite  plaine  aâêz  enfoncée  ^.à  une  lieue  de  Vie» 
^  de  Karfal.^  3  de  Morha^ge,  4.  de  Nomény  &  ^  de 
^^ûcy.Lesfources  des  eauxfakes.qne  l'on  y  a  découverte» 
^  qui  donnent  1 1  livres  de  fel  par  .chaque  quintal  d'eau  • 
^toccaûoiwé  laconftruâioa^e^jfoUnes»  qui  y  fuient  bâtia 
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^ n  -  ^9««  éc  qui  font  très  belles.  Elles  ont  one  imfSc' 
t$wn  jpvudcnlicîe  >  -  dont  les  ji^emefis  fe  pottenc  par  appel 
jî  Àtft  cbambre  des  comptes  de  Lorraine.   . 

Le  cbiteaa  qui  eft  dans  Tendo»,  aullî  bien  que  Vé^k 
p«i«tt£fiale)  fat  bâti  en  1)40  par  les  ordres  d'ïùbcUc  d'Aur 
niche)  douairière  de  Lorraine;  de  telle  eftrori^inc  delà 
Ytttc  de  ChâteaôCatin.Les^ucs  de  Lorraine  y  evfcnt  un 
ptcvôt-dc-marche)  jufqu^en  i  n  f  ^  il  avoir  aies  cmdres  une 
compagnie  de  100  hommes  «  Ôc  exerçoit/a  }aà£dïâm 
depuis  la  Meufe  lufqn'aù  Rhin.  Il  y  a  un  courent  dcrcli** 
gieufes  de  fainfte  Élifabeth  dans  la  ytile. 

Tonte  la  dépendance  du  bailliage  de  ChâteaafaHn  é&  i 
la  droite  de  la  rivière  de  Seitle  ?  âc  dans  le  diocèfc  de 
Metz;  la  petite  Seille  le  trayerfc  du  nord  au  (ad.  Les  pro- 
duâions  principales  de  Ton  terrein  font  les  grains ,  iç  via 
de  le  bois*  La  tuilerie  de  Colfiaax  eft  dans  ce  baifliage. 

A  Thimouville>  village  dépendant  de  ce  bailliage»  oo 
voit  de  grands  peignes,  des  gazons  remplis  de  petits  pei- 
g;iies  de  de  poulettes;  d'autres  gazons  de  couleur  d^ardôife» 
des  buccins ,  des  gryphitès  »  des  couchas  criftallifées  à  plo- 
iieurs  étages,  dont  tes  pointes  des  deux  lits  font  diamé- 
tralement oppoiées. 

CHATEAU-THïlRRY,  ville  avec  titre  de  duché-pairie, 
capitale  de  la  Brie  ponilleufe  on  du  pays  et  GaUeveâei 
de  gouvernement  de  place  dans  le  gouvernement  générai 
de  la  Champagne;  diocèfe  de  intendance  de  Soiâbm> 
parlement  de«Pari»j  le  chef- lieu  d'une  éieâion ,  le  ûêge 
d'un  pré'fidial  >  d*un  bailliage  ?  d'un  greniëtà  fel  de  dose 
mattrife  particulière  des  eauit&  fbtêts.Ony  coinpte  food 
habitans;  Cette  viUe  eft  fit^ée  en  forme  d'amphithéâtre  > 
à  la  pente  d'un  coteau,  fur  la  Marne,  à  6  lieues  au  levant  de 
laFërté-fous-Jouane,  à  io  au  même  point  de  Meaux,  à 
I  f  entre  le  midi  de  le  couchant  de  Rheims  \  environ  i 
xb  au  midi  de  Soiifons,  de  à  2.0  au  levant  d*été  de  Paris. 
Koutë  de  Paris  ^  par  Meaux  de  la  Ftrté  -foi£i^Jouàm, 
.  Cette  ville  à  un  vieux  château  (ttx  le  fbmmet  de  la  monta- 
gne qui  la  domine.  Il  eft  beaucoup  au-deâcs  des  plus  haiicei 
maifons  de  la  ville,  d*oà  l'on  peut  juger  de  l'agrément  de 
fa  vue.  Château-Thierry  a  deux  £sioxb6ur^$aâëz  coniîdéra* 
Ues>  ronverUceôuchaat)  de  faotre  i  f<0&-iaidi>  ccdcrr 
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âicr  tStUpzté  de  la  ville  pat^une  ancienne  porte  èc  un 
pont  de  pierre  qui  le  joint  à  la  ville ,  dont  il  cA  fcparé  par 
la  Manie;  il  a  un  autre  pont  de  .pierre  9  d'une  arche  feu-' 
Icmcnt,  confirait  en  17^9  Tur  un  canal  9  que  l'on  a  creufc 
a  foa  midi ,  pour  fervir  à  décharger  la  Marne  de  mettre 
la  campagne  plus  à  Tabri  des  inondations  ;  deforte  que 
ce  £iuxbourg  a  deux  ponrs ,  l'un  à  fa  fortie  du  côté  de  la 
campagne  9  ^  Tautre  à  Ton  encrçee  du  côté  de  la  ville.  U 
vient  de  s'augmenter  &  de  s'embellir  à  roccaûon  de  fou 
nouveau  pQnt ,  ùl  principale  rue  ayant  été  rélargic^  ôç  (es 
maifons  rebâties  6c  conlldérablement  augmentées.  L'autre 
iauxboutg  eft  au(li  féparé  de  la  ville  par  une  porte  9  dans 
bqQelle  font  praûquées  les  prifons  de  la  ville.  Son  hôtel-de 
ville  eft  au  bas  du  château  >  dans  une  place  qui  a  une  fon- 
uine  au  milieu  9  èc  où  fe  tient  le  marché. 

Château-Thierry  a  deux  paroilTes ,  l'une  dédiée  à  faiiiC 
Martin:  c'eA  la  paroi^e  de  la  ville ,  6c  elle  eft  à-peu-ptéft 
au  centre  ;  l'autre  eft  la  chapelle  du  château ,  dédiée  à 
Notre-Dame  ;  c'eft  la  pardiûb  du  château.  Il  y  a  pluûeun 
monaftcres  éc  chapelles  i  fçavoir  »  i.^  une  abbaye  de  cha« 
noinefles  de  faint  Auguftin  ,  appdlée  la  Barre  ,  6c  fondée 
par  Jeanne  de  Champagne)  reine  de  France  6c  de  Na- 
vacre  ;  elle  à  (îx  mille  livres  ^deYevenu  ;  1.^  tm  couvent  de 
Minimes  dans  le  &uxbouFg  faititiMiirtin  ;  3-^  un  de  CapiH 
cins,  dans  le  fauxbourg  de  Marhe  ;  4.°  '&  un  couvent  de  la 
congrégation  >  dans  le  même  fauxbourg.  • . 

Uyaun  hôtel-Dieu  de  fondation  royale ,  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin  9  oèl'on  fadt  tous  les  ofiBces:  cette  maifon  ti 
été  reâaurée  magnifiquement  d.epuis  peu 9  par  feu  M.  de 
Stoupe  9  colonel  général  des  Sut^.  Elle  a  environ  dix 
mille  livres  de  revenu  ;  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame 
da  Bourg  9  de  5  cents  liviès  de  revetiu  ;  une  autre  chapelle 
dédiée  à  (aint  Jacques  >  de  20  livres  de  revenu.  Château:- 
Thierry  à  deux  autres  chapelles  >  l'une  dans  le  fautboutg 
faint  Martin  9  dédiée  à  faiqte  Magdelène  >  de  100  livr^ 
de  revenu  ;  l'autre  dans  le  fauxbâurgde  Marne  9  à  la  def^ 
centc  du  pont  9  dédiée  à  faint  Nicolas ,  entretenue  pàk 
les  mariniers.  Outre  l'hôtel -Didii  il  y  a  on  magnifique 
hôpital,  deâervi  pat  les pcrts  delà  Charité, ^di6 plaint 
Jcaii-dc-C!licQ»  jfiC  up  petit  hâpitail.povuiies  orpl^lins  >  de 
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iioo  IWres  àt  tevenn.  Le  tollcge  de  cette  i^e  eft  adndS 

lement  fermé. 

Châceao-Thictty  a  un  marché  réglé  chaque  fcmaine  t 
deux  foires  conûdérables  par  an ,  le  1 1  mai  éc  le  9  )ain*  U 
fitnatidn  de  cette -ville  eil  crès-avantageufe  pour  le  coizh 
merce  de  bleds  9  vins  &  bois.  C'eft  la  patrie  dn  favant  Pierre 
Picherdy  du  célèbre  Jean  la  Fontaine)  fi  connu  par  fa 
contés  &  par  fes-  £i,bles.  Les  environs  de  cette  ville  font 
tris -agréables  &  très-fertiles  principalement  en  aiJez  boa 
vin.  Léleâion  de  Château  -  Thierry  contient  <leux  vilJcîi 
Châteaih-Thierry  &  Montmireli  &  cent  dix  >  huit  boor^ 
&  villages.  La  forêt  de  la  Fére-<n-Tardenois  >  qui  conticnr 
deux  milles  arpens  de  hors  taillis  eft  de  cette  éleâ^ion.  La 
terres  de  cette  éleûion  qui  font  au  levant  &  au  couchant 
font  légères  &  de  peu  de  rapport  :  les  autres  font  trcs  bonna 
^i0c  pFoduifent  toutes  ibrtes  de  grains.  Il  y  a  quantité  de 
vignes  >  &  les  vins  paflênt  par  la  Marne  à  Paris  >  ou  font 
portés  en  Picardie  par  charrois.  Les  foins  des  prairies  gd 
régnent  le  long  de  la  Marne,  font  auilltranrportés  à  Patis; 
mais  le  plus  grand  commerce  de  ce  pays  roule  fur  le  débit 
des  vins.  Il  y  a  quelques  carrières  de  meuks  à  moulins  fç 
-quelques-unes  de  plâtre. 

■  CHATEAU-VERDUN ,  bourg  du  comté  de  Foîx,  z  / 
lieues  d'Acqs  &  à  4  deTavafcon  ;  tl  y  a  un  village  à  quel* 
que  diftance  appelle- Pé/c^>  où  il  fe  trouve  3  mines  ^  Fane 
de  plomb,  l'autre  de  cuivre  &  la  troiâême  de  fer. 

Un  village  appelle  Lourdet ,  à  une  demi -lieue  de  ce 
bourg,  podède  deux  mines,  Tune  d*or^  l'autre  d'argeof. 

CHATEAU-VILAIN  >  viUe  avec  titre  de  duché -pairie» 
dans  le  Vallage ,'  au  gouvernement  général  de- la  Cham- 
pagne; dioccfe  de  Langresj  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châions  ,  éieâiott  de  Chaumont-en-Baffîgnf. 
Bile  eft  il  tuée  for  la  rive  gauche  de  TAujon  &  Aar  la  fron- 
tière de  la  Bourgogne ,  à  y  lieues  vers  le  levant  d'hiver  de 
Bar-fur-Aube  ,  de  à  10  au  midi  de  Joinville.  Ony  compce 
environ  1400  habitans.  Les  cenfes  appellées^  Maraay,  U 
Borde >  la  Bergerie,  la  Grange-au- Capitaine ,  la  forge 
d'Airville,  les  Bois -^Madame,  les  Bons  -  Hommes  éc  le 
moulin  Biz ,  font  de  fa  colleâe.  Il  y-  a  une  collégiale, 
4on(  le  cbapitte  cft  compdi6  de  doo^sr  ctanoiac»  >  qui  oiK 
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ttiactm  300  lîvtcs  de  fercnu»  Louîs  STV  iri^tû.  Ctttt  ville 
en  duché-pairie  par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  1703 , 
regiftrées  en  parlement  le  29  de  l'année^fuivante^  en  faveur 
deLouisAlcxandre  de  Bourbon  comte  de  Touloufeijdont  let 
héritiers  le  poâ*édent  aujourd'hui  ;  ils  y  ont  un  beauchiteau. 

CHATEIGNERAYE  (la) ,  petite  ville  du  bas  Poitou , 
à  y  licacs  au  feptentrion  de  Fontcnay-le-Comtc  »  éc  à  7  au 
levant  d'été  de  Luçùn  s  dioccfe  de  la  Rochelle  >  parle- 
ment de  Paris  )  intendance  de  Poicien,  éledion  de  Fonte- 
My-le-Comte.  Cette  ville  n'a  guère  plus  de  i  ^00  habitans. 

CHATEL-CHALON ,  paroiflc  de  la  Franche-Comté, 
dans  un  vallon  >  à  2  lieues  &  demie  au  couchant  d'hiver 
dePoligny>  &  environ  à  U  même  diftance  de  Lons-lc- 
Saulnier^diocèfC)  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
tailliagc  &  recette  de  Poligny.  Il  y  a  une  abbaye  célèbre 
dcBcnédiéibinesi  où  les  pofbilantes ,  pour  être  reçues,  font 
obligées  de  faire  preuve  de  nobleâe.  L'abbaye  vaut  Gx 
Qûlle  livres  de  rente,  toutes  charges  acquittées. 

Le  village  deMenetru,  peu  éloigné  de  cette  ville ,  abonde 
en  nudrepores  >  champignons  &  tubulaires  ,  imitant  le 
liyon  de  miel. 

CHATELAINS.  On  donne  le  nom  defcigneurs  Châte^ 
lains  iceux  qui  par  leurs  titres,  ont  le  droit  d'avoir  un 
château  fortifié,  une  châtellenie  &  une  haute  juftice  dépen- 
dantes de  leur  feigneurie  >  6c  l'on  nomme  Juge-Ckételain 
'ciQi  qui  eft  chargé  de  rendre  la  juftice  dans  l'étendue  de 
^  chitcllenie.  ' 

CHATELARD  (  le)  ,  paroifTe  de  la  baffe  Auvergne  » 
iQx  conâns  du  Bourbonnois ,  &  à  une  lieue  de  la  rivière  de 
iioule ,  à  nue  &  demie  au  (couchant  d'été  d'Ebreuil ,  &  à 
•  2u  même  point  de  Gannat  ;  diocèfe  de  Nevers ,  pârle^ 
ûent  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  ^ledion  de  Gan- 
'«.  La  colleûe  dépend  de  la  paroiÛe  d'Ebreuil,  fituéefut 
fle  hauteur ,  à  une  lieue  de  la  rivière  de  Sioule.  M.  de 
allccharmont  en  eft  feigneur  ,  &  on  y  compte  environ 
00  habitans.  C'eft  un  mauvais  terroir  à  feiglc  &  avoine  » 
ï^is  les  pacages  en  bois  6c  btouflailles  nourridênt  une 
rande  quantiré  de  beftiaux.  Il  y  a  beaucoup  de  boîs  donc 
s  habitans  font  commerce  6c  principalement  en  cercles, 
y  2  auiH  une  tuilerie. 
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CHATfiLABto  (le  ),  viûagc  zrtc  titre  de  cMtelktoC 
dans  le  pays  de  Dombes  >  dioccfe  de  Lion  >  bîfilliage  de 
Trévoux.  Ce  lieu  iîtué  fur  uqc  hauteur  au  bord  orientai 
•de  la  Chalaronne  >  renferme  à  peine  200  habitans:  c'étoit 
néanmoins  autrefois  une  ville  qui  étoit  confldérabie  par 
fon  château  le  plus  renommé  de  ces  cantons.  Les  guerres  que 
les  princes  de  Dombes  ont  eues  aâez  fréquemment  avec  le» 
comtes  de  Savoye  ,  ont  été  caufe  de  fa  décadence  totale. 

CHATELDON,  très- petite  ville  du  haut  Bourbonnois, 
dioccfe  de  Clermont ,  parlement  de  Paria  9  intendance  & 
éleé^ion  de  Moulins  >  étuée  fur  le  bord  de  rAllicri  à  14 
lieues  de  Moulins.  M.  de  Rocbepierre  en  eâ  feigneur  >  !c 
il  n'y  a  guères  que  5oo  habitans.  Ceft  un  pays  de  coteaux. 
11  n*y  a  que  deux  domaines  en  terres  à  feigle  >  le  principal 
revenu  de  Tendroit  eft  en  vin. 

Montaigu  hors  les  quatre  Croix  dépend  de  la  paroi^e  de 
Châteldon ,  Se  a  environ  330  habitans. 

CHATEL-DE-NIERVE,  paroifle  du  haut  Bourbon- 
nois j  fut  la  rive  gauche  de  l'Allier,  à'  f  lieues  au  midi  de 
Moulins  ;  diocèfe  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte 
«environ  joo  habitans.  M.  le  prince  de  Condé  en  eft  fti* 
gncur  par  engagement,  La  cure  vaut  )oo  livres,  icc^ 
eft  à.  la  collation  du  prieur  de  Savigny.  I 

Le  territoire  de  cette  communauté  eft  fertile  en  grains^ 
en  vins  6c  en  pâturages.  Il  n'y  a  ni  gros,  bois  ni  étangs 
mais  feulement  quelques  taillis. 

CHATELLBNIE.  On  donne  ce  nom  à  la  jurifdiaioij 
&  au  diftriâ:  du  felgncuf  Châtelain.  Voy^i  ChatelAinSJ 
Le  juge  d'une  châtellenie  connoit  de  toutes  les  matieiej 
civiles  Se  criminelles ,  à  l'exception  des  cas  Royaux. 

CHATELET  DE  PARIS  ;  c'eft  la  jurifdiâion  ordinair 
de  la  prévôté  &  vicomte  de  Paris.  Fojcj  Pauis. 

CHATELET  (le  ^ ,  petite  ville  du  Gâtinois  François 
au  gouvernement  général  de  l'Iûe  de  France ,  dioccfe  à 
Sens ,  parlement  Ôc  intendance  de  Paris,  éleârion  de  Md 
lun:  Elle  eft  fîtuée  environ  à  3  lieues  vers  le  levant  d'm 
ver  de  Melun  ,  fur  la  route  de  cette  viUe  à  Montercaa| 
Fa«t- Yonne.  On  y  compte  autoux  dt  ^Op  habitas» 
eft  le  ficgc  d'une  prevôtét 
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GiATlJLET  (M)i  tt6- ancien  chSteau  d«  duché  de 
LonainC}  fur  k  riye  droite  de  la  riviéce  de  Verre  >  à  z  lieues 
&  demie  SLU  ievwc  d'été  de  Neuf-Château,  bailliage  de 
recette  de  cette  ville  9  diocéfe  de  Xouh  coofeil  fouverain 
&  recette  de  Lorraine.  Ce  château  >  (îtué  dans  le  diâriâ: 
de  Ja  paroiâê  de  Baryil  >  a  été  conffa:]uic  par  Theodoric  de 
Lorraine.  Il  y  a  une  chapelle  dont  le  revenu  eft  de  trois  cens 
livres,  fans  compter. les  droits  (utles  grains ,  les  moulins, 
les  vignes  êc  la  volaille  que  perçoit  fur  plusieurs  lieux  des 
enviions ,  celui  qui  eft  pourvu  de  «e  bénéfice.  » 

CHATELET-PUI-FERRAND ,  paroilTe  du  bas  Bcrri  > 
parlement  de  P^ris,  intendance  de  Bourges ,  éleidion  d'If<- 
foudun ,  iîtuée  fur  une  petite  rivière  fort  poiâbtmeufe  qui 
ie  jette  dans  l'Anion,  i  10  lieues  au  levant  d'hiver  d'Iifou- 
dun ,  à  f  an  levant  de  la  Châtre,  &  à  10  au  midi  de 
Bourges;  dioeéfe  &  intendance  de  cette  viUie,  parlement 
de  Parisi,  éleâion  d'KToudun.  On  y  compte  6  ^  q  habitans. 
C'eftle  chef- lieu  d'une  châtellenic.  Bile  comprend  les 
paroifles  de  Puy  -  Fetrand ,  Merlgc.,  Marcay ,  Saint- Jau* 
Ttain,  Maiionnais>  &  Saint-Pierre-des-Bois.  Ce  lieu  eft 
&ué  dam  ui^  pays  abondant  en  bleds  ,  prairies  &  bois. 

CHATBLIËRS  (les),  abbaye  commendataire  d'hom;- 
mes ,  ordre  de  Cîteaux  &  de  la  Âiatron  de  Clairvaux ,  dans 
ichaotPoitou,  â4lieues  èc  demie  auievant  d'été  de  Saint- 
Haixant ,  &  à  7  au  couchant  d'hiver  de  Poitiers.  Cette 
abbaye  a  été  fondée  en  1120.  Elle  vaut  environ  izoo  liv. 
à  foQ  prélat»  qui  paye  zoo  florins  à  la  cour  deKome  poui: 
fes  balles. 

CHATELLEEAULT,  ville  du  haut  Poitou ,  diocéfe  de 
Poitiers,  parlementa  intendance  de  Paris,  chef4ieu  d'une 
cledion ,  le  iîcge  d'une  fénéchauâfée  royale  ,  d'u&e  marcr 
chanâée..,  d'une  mattrife  particulière  des  eaux  6c  forets , 
d'une  iuftice  À^s.  traites  &  dépât  du  fel ,  d'un  confulat 
pour  les  marchands ,  èc  d'un  cprps  de  ville  avec  un  maire 
petpémel.  Elle  eft  fîfiaée  à  r  lieues,  au  levant  d'hiver  de 
Richelieu,  6c  à  8  j(u  ijevant  d'été  de  Poitiers.  On  ycompre 
environ  S  000  habitans.  L'égliTe  de  NotrcrDame  a  un  cha* 
pitte  de  chanoines ,  qui  jouit  de  6000  livres  de  revenu. 
11  y  a  deux  prieurés.,  l'un  réguUer  â  la  nomination  de 
l'abbé  de  faint  Cypii^  adc  P9tfiictft«  qui  a  1000  livres  de 
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rente 9  êc  Tantre  flEôilicr  qm  n'en  %  qne  400  »  &atit  iU 
aominanon  de  l'abbé  de  faint  Savin.  Il  y  aauffi  3  cures» 
I  coovens  d'hommes  ;  fçavoir  >  des  Cordeliers ,  des  Mini- 
mes 6c  des  Capadns;  une  maifon  de  religieufes  &  un 
hôpital. 

La  fcnéchanâec  royale  de  Châtelleranlt  efl  compoféc 
d'un  fénéchal  de  robe  coune  «  d'un  lieutenant  -  général , 
d'un  préfîdcnt  >  d'an  lieutenant  >  deux  aflefléurs ,  confeillcn 
^  gens  du  Roi. 

La  Viciine  commence  à  être  navigable  i  Chatelleraulr^ 
&  il  y  a  un  trcs-beau  pont  fur  cette  rivière  >  bâti  par  le  doc 
de  Sully,  grand -maître  6i  fur -intendant  fous  le  rcgsc 
d'Henri  IV. 

Cette  ville  a  été  bâtie  dans  le  onzième  fîocle  s  par  un 
feignenr  nommé  Eraod  ou  Erauk  >  qui  lui  a  donne  foa 
nom  y  ainfi  qu'au  petit  pays  de  ChâteUeraudois.  Ses  pre* 
nûers  fcignenrs  prenoient  la  qualité  de  vicomtes, 

La  ville  &  feigneurie  de  Châtclleranlt  furent  érigées 
l'an  I  f  74  en  duché-pairie  pour  Gilbert  de  Bourbon  >  comte 
de  Montpenfier ,  à  qui  elles  étoicnt  venues  par  facceilton 
de  la  maifon  d'Armagnac.  Charles  fon  frère  %  depuis  Cox»- 
nétable  >  lui  ayant  fuccédé  >  cette  feigneurie  fiit  unie  â  la 
couronne  par  arrêt  de  confiication  prononcé  contre  le  Con« 
nétable.  Le  duc  de  la  Trimouille  la  poâcde  aujourd'hui  à 
titre  dengagemcnt. 

La  ville  de  Chkdleranlt  ^  fes  environs  qui  ^  fonc  fort 
agréables ,  ont  beaucoup  fouifcrt  pendant  lc;s  guerres.  Elle 
cft  renommée  pour  les  beaux  ouvratjçes  de  coucellerie  ôc 
d'horlogerie  qui  s'y  font  &  qui  font  lî  fort  rechercha,  que 
cela  forme  pour  cette  ville  une  très- bonne  branche  de  coao- 
snerce  >  foit  parle  moyen  des  voyageurs  qui  y  pad'ent»  foie 
par  les  envois  confldérables  qu'elle  fait  à  Paris  &  aux  autre» 
villes  du  royaume.  Le  premier  mai  il  s'y  tient  une  foire 
con(îdérable  qui  dure  huit  jours. 

L'éleâion  de  ce  lieu  eft  la  plus  petite  de  la  .généralité 
de  Poitiers  ;  elle  ne  renferme  que  57  paroles  >:.  dans  lef^ 
quelles  on  compte  environ  3000  habitans.  (Expilly), 

CHATEL  -  PERON ,  ,paroiflci  du  haut  Bonrbonnois  ^ 
fituée  en  plaine  >. à  fcpt  lieues  an  cbuchantid'hiver  deMo\v 
hn^'y  diocèfc  de  Clenuont»  patlcmcatdeParisyinteodaxac^ 
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c  Ûe6kiOfi  de  MooUns.  On  y  cofAt>ee  460  habicaûs.  Le 

crroir  de  cette  £omindnauté  ne  produit  guêres  que  du 

ciglc,  mais  on  y  recueille  d'afiez  bon  vin»  Les  foins  y  font 

ibofuUns  y  mais  de  mauvaife  qualité.  Les  pâtages  font  écen* 

dus  I  Ôc  les  beftiauz  rendent  un  bon  profit»  Il  y  a  quelques 

itzDp  £uis  bois  )  ni  menus  fruits» 

CHATEL-SUR-MOZBLLE  ;  voyi^  CHÀTté 

CHATfiLUSk  bourg  de  la  haute -Marche  ,  dahl  tm 

^lys  abondant  en  menus  grains  6c  en  excellcns  pâturages  f 

à  )  lieues  an  levant  d'été  de  Gucret;  dioccft  de  Limoges  » 

parlement  de  Paris  >  intendance  de  Moulins  9  éledion  de 

Guetet.  On  y  compte  prés  de  900  habitans»  Ils  nourriilenr 

une  grande  quantité  de  beftiaux ,  dont  ils  font  un  bon 

commerce.  Châtelut  à  plufieurs  foires  dstns  l'année. 

CHATELUS  >  petite  Tille  de  la  haute  Marche  ,  fur  la 
lî^re  de  Tauiion ,  à  4  lieues  &  demie  au  levant  d'été  de 
Boatganenf  >  diocéfe  &  intendance  de  Limoges  >  parle^ 
mcBt  de  Paris  »  élcâion  de  Bourganeuf.  On  n*y  compte 
guéres  plus  de  ^00  habitam*  Son  terroir  eft  aflèz  fertile» 

CHATENOY ,  bourg  de  la  Lorraine  y  fur  la  route  de 
l^^cuichiteau  à  Mirecourt ,  à  z  lieues  &  demie  au  levant 
d'hifer  de  Ncu£^hâteail,  bailliage  &  recette  de  cette  ville  t 
<iiocèfc  de  Tuol  y  confeil  fonverain  &  intendance  de  Lor- 
tûne.  On  y  compte  foo  habitans.  Ce  bourg  eft  três-ancieii* 
Les  premiers  ducs  de  Lorraine  en  avoient  fait  une  place  forte 
^  T  £ûfoient  leur  féjour  ordinaire.  Il  y  a  un  prieuré  de 
S^énédi&ins  ^  fbsdé  en  1070  >  par  Hadidue  de  Namur» 
ducheffie  de  Lorraine  >  aïeule  de  Mathieu  I  >  &  femme  de 
Oenrd  d'Alface  >  duc  de  Lorraine.  Ce  prieuré  vaut  envi- 
ton  iiooo  livres.  Les  religieux  qui  occupent  cette  maifon 
font  de  la  congrégation  de  faint  Vannes. 

CHATILLON,  bourg  du  Bléfois,au  gouvefnementg  én(» 
tiX  de  rifle  de  France  9  parlement  de  Paris ,  Intendance 
d'Oiiéans  9  éleûion  de  Romorantin  >  fur  la  rive  droite  da 
Chci ,  au-deCous  de  fon  confluent  avec  la  Sandre  >  envi-* 
îOD  i  4  lieues  entre  le  midi  6c  le  couchant  de  Romorantin  9 
^  ^  S  an  midi  de  Blob.  On  y  compte  400  habitans.  Il 
Ta  en  France  phis  de  ao  lieux  fous  la  dénominanoa  de 

^^TlLLONf  boat^  d^DtinoU»  au  kôûven^ftieût 
T9m  IL  R 
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général  de  i'Orléinois  >  â  3  tieues  itt  eouchafit  d*été  de 
ChâceaUdun ,  diocéfe  de  Chartres  )  parlement  de  Paris  » 
intendance  d'Orléans  s  éieâion  de  Chitcaudui^*  On  y 
compte  plus  de  looo  habitans. 

,  CHATILLON)  paroiife  du  Verdunoist  far  la  rivière 
d'Oftain,  à  cinq  licuès  au  couchant  d'hivct  de  Longwy, 
&  à  ^  au  levant  d'été  de  Verdun  ;  diocéfe  >  bailliage  6c 
xecettc  de  Verdun  9  parlement  èc  intendance  de  Metz. 
Cette  communauté  eit  remarquable  pat  une  abbaf  e  rcgn-' 
llcre  d'hommes  >  ordre  de  Cîteaux^  dt  la  filiation  de  Qair< 
vaux  9  fondée  en  1 1  n  >  p^î  Alberoil  de  Claignac  >  évêqne 
de  Verdun.  Elle  vaut  environ  tfooo  livres  à  Ton  ptéfait. 

Il  fe  tient  à  Châtillon  cinq  (cAtté  cônâdéraUes  par  an« 
Les  environs  de  ce  village  font  fertiles  tn  grains  àc  en 
pâturages. 

CHATILLON  &  Audon  9  piioifk  du  Bngby  >  dans  fe 
pays  de  MichatUes  9  vers  le  Rhâne»  à  f  lieues  de  la  rive 
droite  de  Sei^el  j  diocèfe  de  Gehéve9  pârlenwstde  Dijon* 
bailliage  éc  recette  de  Beiley  »  nmàdcbient  et  Sei^eh  On 
y  compte  foo  habitans. 

CHATILLON  -  D'AZERGUES  »  hotitg  &  bvMàt  dû 
Ljronnois,  dans  le  gouvernement  9  Tintetidànce)  lé  dioccft 
&  réleûrion  de  Lyon ,  à  3  lieues  aft  ûoitchant  d^cé  dé  cette 
yiUe  9  fur  la  rivière  d'Azergue^.  Des  rochers  rendant  tiès- 
difficile  l'accès  de  l'églife  paroiâiaie  9  le  fcij;nénr  de  cd 
lieu  en  a  £iit  conftrtârc  ime  nouvelle  Ibos  l'invocation  de 
faint  Camille  >  cfa  i72.i.  Le  chapitre  de  ùàat  Paidde  Lyon 
nomme  à  la  cure. 

Il  y  a  4  foires  par  an  à  ChâtUloii  -  d'Azêrgilfes.  On  f 
recueille  du  bled  &  du  chanvre  %  A:  on  Voit  de  beUes  prai- 
ries le  long  de  TAzergues. 

On  y  trouve  une  terre  de  la  iiature  de  l'ochtè  9  coàé^ànt 
du  fer  en  grain.  Cette  mine  t&  négligée.  II  s'y  rt'Àcontte 
auin  des  cornes  d'ammon  &  d'autres  fbfiHés;  Une  corn* 
pagnie  obtint  en  17529  un  arrêt  du  eonfcH9  en  venu 
duquel  elle  a  £;iit  conftrantt  un  martinet  à  l^dlcmande 
éftns  cette  paroiâe. 

Le  village  de  Cottante  >  à  z  liaits  de  ce  ^oar^v  eft 
connu  par  (es  excellens  lapins  de  garenne. 

CH  ATILLON'SUBèCHilLitiEieNJHIft  MTCb^'I^ittaN** 


tV2!!  -  l>ôk Bks ,  ptàtt  lilk  de  laBrcâe^  l]^âàt  titre  dé 
comté  ;  diocèfe  de  Lyon  >  parlement  de  intendance  dé 
Dijon»  baiiliagt  èc  recene  de  Bourg.  Ceft  nn  gouverne- 
ment de  place  de  la  liciyenance  générale  de  Breiie.  Ccrtè 
petite  ville  eft  fitifée  à  f  Heues  an  couchant  d'hiver  de 
Bonrgy  dans  tin*  vallon  entre  deux  collines;  la  rivière 
de  Chaloronne  la  traverse.  Oq  y  compte  prct  de  800 
habitanSi 

Eni€jiûn  établit  un  chapitre  itrA  ton  égtlfe paroi/Cale^ 
&  le  doyen  fait  Ui  fondions  de  curé.  Outre  cette  églife 
il  y  a  encore  celles  des  Capucins  >  des  Utfulines  &  de 
rhôtel-Dieu.  Les  écoles  de  la  ville  font  teiRkes  par  deux  prê- 
tres du  Séminaire  de  faint  Charles  de  Lyon  i  qui  etiTeignent 
i  lire  ^  à  écrire,  le  catéchifme  6c  la  grammaire. 

Châriilôn  a  onîuge  ordinaire  ôc  un  juge  des  appellations» 
nn  procoTÇur  d'office  St  un  greffier,  k,  une  chambre  po«ji: 
le  Tel  dépefidance  du  grenier  à  fél  de  Bourg  »  Il  s*y  tient  nnt 
foire  tônfîdérabie  le  t  o^obre. 

Cette  ville  député  aux  atfembiées  du  pays  de  BrefTe  | 
t*e&  le  dépôt  des  viti^  de  Maçon  ^  du  Beaujoiois  pour  la 
Breffe ,  et  la  patrie  de  Samuel  Guichenon  ,  auteur  célèbre 
de  rhiftoire  de  Brefl'e  &  de  ceHe  de  la  maifon  de  Savoyt» 
Pierre  Collet ,  avocat  au  parlement  deDombes,  èc  cbnmi 
par  pluôeurs  ounages,  y  prie  au (fi  naiffance^ 

CHATILLON-ÎVR-INDRË  i  petite  vlHe  de  la  haute 
'Tourainc,  fur  la  rive  gauche  de  inidrci  éc  fax  les  frontié^ 
les  dû  Berri ,  jl  4  llçues  au  levant  d'été  de  Loches ,  éc  à 
3  ao  levant  d'hiver  de  Tours  ;  diocèfe  &  généralité  dé 
Bourges»  parlement  de  ^^aris,  éledion  de  Ch&teaurottx; 
On  y  compte  environ  16^00  habitans. 

Cette  ville  cft  du  duché  de  Ttmraine  ;  eUe  fet  Unie  t 
ta  touronne  par  confîfcation  en  1204.  Depuis  ce  tetiH 
deux  reines  de  France  en  ont  joui  pour  leur  douaire  % 
fcnTuire  quelques  feigneuti^  paniculiers  ont  tenu  cette  vîHe 
|>ar  engagement  5  (f  cft  aujourd'hui  M.  Amclot  de  Chail* 
lou ,  maître  des  rei^âtes ,  qui  en  jouit ,  à  la  place  du  hû 
{réûdeutdeBarillon)  fpn  beau-père* 

11  y  a  une  pctire  églife  collégiale  avécUrt  t:hapitte  ie  ê 
chant)lnes  »  une  £cule  '  barôifle  qui  eft  hors  de  la  ville ,  un 
XoùvCût  d'tJffôliûel  )  fe'dilils  k  Vîllagtdc-^oifclay ,  fit** 
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à  une  portée  de'moufquet  de  la  ville»  du  côté  de  Loches 9 

un  couvent  d'Auguâins. 

Il  y  a  au{fî  unpréfldial)  étigé  en  1^81  >  &  uneprevôtc 
royale. 

On  y  tient  tous  les  ans  4  foires ,  fans  compter  celle  qui 
fe  tient  à  Saint-Theodore ,  prés  delà  ville  >  le  jour  de  Cadnt 
Vital. 

CHATILLON-SUR-LOING,  petite  ville  du  Gitinois 
OrléanoiS)  avec  titre  de  duché;  diocèfe  de  Sens»  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans  9  éledion  de  Mon- 
targiS)  avec  une  juflice  qui  reâbrtit  au  bailliage  de  cette 
ville.  Elle  eft  fituée  furie  Loing  dans  une  vallée  agréable* 
entre  Montargis  &  Briare  >  à  7  lieues  de  Tune  Se  l'autre 
villes.  On  y  compte  environ  1^00  habitans. 

Cette  ville  a  une  collégiale  »  dédiée  à  faint  Pierre  »  donc 
le  chapitre  eil  compofé  d'un  doyen ,  d'un  tréforier  >  d'un 
chantre  &  de  10  chanoines;  l'Archevêque  de  Sens  en 
conféré  toutes  les  prébendes.  Il  y  a  auflî  un  couvent  de 
£lles  du  faint  Sacrement.  Hors  de  la  ville  eft  un  chateaa 
i  mi  -  côte.  Dans  fa  chapelle  l'on  voit  les  tombeaux  des 
feigneurs  de  Châtillon  9  de  la  maifon  de  Coligni  y  &  en- 
tr'autres  de  Gafpard  de  Coligni  >  &  de  Louifede  Mont- 
morenci  fa  femme. 

En  1696  y  Louis  XIV  érigea  cette  ville  en  duché  héré- 
ditaire >  (bus  le  nom  de  Chatilion-Boutevillc>  en  faveur 
de  Paul  -  Sigifmond  de  Montmorenci  >  troiiicme  fils  de 
François-Henri ,  duc  de  Piney-Luxen^ bourg. 
,  CHATILLÔN-SUR-M  ARNE,  petite  ville  du  Rhémoîs, 
en  Champagne  7  près  de  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à  4 
iie&es  au  couchant  d'Epernay  y  dç  k  6  lieues  au  midi  de 
Kheims  ;  diocèfe  de  SoiiTom)  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons  >  Ôc  éleÛlon  d'Epernay.  Le  domaine  de 
cette  ville  appartient  aûuellement  à  la  maifon  de  Bouil- 
lon )  à  qui  elle  a  été  dotmée  en  échange  de  la  principauté 
Àc  Sedan.  Il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  qui 
vaut  S 00  livres.  Çeft  la  patrie  du  pape  Urbain  IL  On  y 
compte  environ  700  habitans.  • 

,  .CHATILLON-SUR-LOIRE  ,  petite  viUe  du  Jiaut 
3érry,  diocèfe  d'Auxerre  >  parlenaent  de  Paris  >  intendance 
4'0rléan$>  éleûion  de  Cien^  ikuéc  au  bord  dclaXQires 
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Bl  utie  lieue  de  Briite  >  &  à  4  de  Glcn.  On  y  compte 
environ  2  f  00  habitans. 

CHATILLON- SUR- SEINE,  capitale  du  pays  de  U 
Hfonragne,  au  gouvernement  général  de  la  Bourgogne '9 
dans  un  terrein  qui  formée  une  efpéce  d'amphithéâtre  >  fut 
la  rivière  de  Seine  >  qui  la  partage  en  deux  efpéces  de  villes 
que   Ton  nomme  Tuîie  Chaumont  y  jfc  l'autre  le  Bourg ^^ 
toutes  deux  n'ayant  cependant  qu'une  feule  àç  même  en« 
ceinte.  On  voit  dans  la  partie  appellée  Chaumont  une 
cfpcce  de  màifon  fcigneuriale  que  Ton  croit  avoir  été  bâtie 
par  Nicolas  Rollin ,  chancelier  de  Bourgogne  j  ôc  de  l'au- 
tre côté  les  ruines  d'un  ancien  château,  demeure  ordl^ 
naire  des  premiers  ducs  de  Bourgogne.  On  y  compte  2000^ 
habitans.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  égîifé  paroiflialey 
deux  fnccurfales  'y  cinq  couvens  d'hbmmes  &  de  filles  \ 
deux  abbayes ,  Tune  de  Genovéfiins  de  l'autre  de  Béhé» 
diâines  de  la  réforme  du  Val-dc-gracc  ;  un  hôpital  pour 
les  pauvres  &  un  hofpice  pa^r  les  paifans,  qui  peuvent  s'y 
repofer  pendant  deux  )Qurs  ;  un  collège  fondé  pour  uni 
principal  de  pour  trois  régens  qui  enfeignent  les  humanités. 
Nous  ne  croyons  pas ,  comme  ledit  FaUreur  du  diSionnaire 
de  la  France  y  qu'il  y  ait.  une  collégiale  fous  l'invocation 
de  faim  Vorle ,  fondée  en  95 9  par  Bruhon  évêque  de  Lan- 
greis,  à  moins  qu'elle  ne  foît  réunie' i  la  paroiflc,  que 
placeurs  auteurs  ^  entr'âutteslai^iz/tfmèrr,  nomment  Si 
Vorle. 

Châtiilon  eft  un  gouvernement  {Particulier  fous  la  Ileu-> 
tcnance  générale  de  roi  de  Dijon.  Li  jûftice  y  eft  exer- 
cée par  un  grand  bailliage,  le  cinquième  du  duché  de 
Bourgogne  ,  auquel  foneiKiis  lepréiidial  de  la  chancellerie 
aux  contrats  ^  un'  baiÙiage  du  duché  -  pairie  de  Langres , 
reâbrtiâant  nuement  au  parlement  de  Bourgogne  ;  une 
mairie  qui  a  la  police  de  la  ville,  ï  laquelle  la  prévôté 
royale  a  été  réunie,  éc  qui  conune  }ttftîce- ordinaire  ref-s 
fortit    par   trtcnnalité  au  bailliage  rôya^  èè  à  celui  da 
duché-pairie;  une maîtrife particulière  des  eaux  &- forets; 
une  fubdélégation;  une  maréchau^ée;  ungrcnicr  à  fd ,  &c.' 
La  ville  de  Chitillon  eft  la  dixième  qui  députe  aux 
états  de  Bourgogne  ,  &  la  neuvième  qui  nommé  l-éhi  d» 
ticts-écat,.  Son  état  aâiacl  diacre  de  ce  qu'elle  a  été',  ca^ 
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fa  pauvreté^  prévue- extrême.  Bile  tCt  ki€  licoes  de 
Dijon ,  à  U  de  Langrcs  &  à  f  i  au  levant  /d'hiver  de  Paris. 
.  Le  pays  oii,eI^<;  t&  fituée,  4€<^u'on  «ppeUe  la  i/bntagne, 
parce  qu'en  effet.  U  y  a  beaucpup  de  montagnes»  efi  ca 
partie  couvert  de  boU  taillis  a  dont  on  compte  juâ^n'i 
^  fooo  arpens»  On  7  recueille  /dq  ^igle.  ^  du  firomenti 
&  les  prairies  rct^dent  TuffilamiDeni  ;  mais  le$  foins  qu'el- 
fes produi£cnt)  fon^  la  plQpart  4,.dâfeâKeu;ci  qu'il  lue  s*en 
^ît  i|i  djébit  oi  copiommatior^  t^s  cb^nùns  &  les  ponts 
du  pays  (biiteo;p:6-maav^s4^^9  pjbs^paxla.taiCccie  qui 
y  règtie  iquç  pat  k  défaut  d'^tj6ret  »  que  les  p^rticuliert 
prennent  avix  çpnu^odités  {publiques.  Jl  y  a  beaiKoup  de 
^ges  à  a  ou  4  liciMe«  i  U  ronde  d^e  Coâcillon^  &  le  £u 
s'en  débite  à  -  Troyes  %  ï  Dijon  4^  à  L^on.  Il  le  dejst  à 
ChÂtiUon  tme  £DÎitç,(:QriiîdétahleJç  ii  Juin*  jour  4eiaint 

.  CHATRB  a<<  ÇuisTx.E  (li^)>  jpetite.yllle  &  ancienne 
baronie  du  bas  cierry.  ;  dioccie  18c  4ntendatice  de  Bourges  1 
parlcfl^ent  de  Paris  >  cheflieu  d'w^  jdlc^ion  >  àc  d'uo  grcf 
çier  à  iel;  âtuée  fur  Tlndre.^  à  ,xf  lieues  a^  couchant 
d'faivo:  de  Bo«rges«,/pti  y  ooxopt^  J^rcs  de  x6oo  habitam. 
On  çiWt  que  Ceûic  y  a  caïqp^  ^\^  **^^  fe^oeune  qBJ 
Êûfott  auttiçébis  partie  de  la  pxincipasxcé  de  Déols  {  elle 
ait  donnée  ea  appanage  i  Elbe  ^  ils  de  Eaoul-lc-Chauyci 
À^gneat  d^  C^cea«rocùCt  '£lbc  pcit  le  nom  de  fo&js^pa» 
nage  \  &  on  prétend  que  c'eft  de  lui  que  font  dcfcendisalel 
ieigneurs  du  uoisfi  dç  la  Cbiltre  «,  dont  Itun  s'Étaat  croiTé  9 
fan  lait  f^riioniôer  4^  pbl%é  de  vçodre  fa  terre  pour  ia  ran« 
fon*  Bile  a  été  iié^nie  à  diifétcntfis  reprifesau  £ef  domi- 
saAt  9  ^  pQur  la  demiete  foi^  au  mo«s  de  février  i£i4» 
Çue  lienrill  dç  Bourbon  4  p9nx;e  de  Coadé)  Tacheta  diç 
ÇAihtxiuc  Hur^k^  &  ^i'^niioine^d'Aumxuit ,  (on  mari. 

Il  y  a  un  cb^pîc^^  ^^^^  rin^ûoâtioa  de  (ainr  Oicrmai^it 
fondé  par  Blke^  fecpnd  pdnçe  /de  «DéoK  II  e&  coçipoTé 
d'un  prieur  ^,à%,ix.  cbanoinesi.  La  cure  eA  à  la  noœina* 
tion  du  chapitre  9  ^  Taut7  à  .Sop  livjres*  Il  y  a  au(fî  une 
maifom  df  religicMfçs  de  la  Vii^tianot  oà  Ton  compte 
plus  de  40  tçUgiéuies^  qui  toucçs  enA;mbIé  n'pnt  pas  100a 
livres  de  rept^  i^499t  logées  fk  fe  fou^exiir  par  Ifur  tra% 

Tati«Qiiipkfiimt$.mçf^Tçiitdç(Ç;$t«f^|.0^  m  de  ç«r 
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^nclns;  les  premiers  ont  environ  700  livres  de  rente.  L*h6« 
pîcal  avoir  800  livres  ;  mais  il  les  a  perdues  dans  ces  der- 
niers tems.  Hors  de  la  ville  eft  une  communauté  de  reli- 
gieufes ,  du  côté  de  la  Marche. 

Le  terroir  de  cette  éleâion  eft  fans  contredit  le  plus 
fertile  èc  le  mieux  cultivé  de  toute  la  province  de  Berri. 
Son  plus  grand  commerce  confifte  en  beftiaux.  On  y  h'* 
brique  quelques  ferges  >  mais  qui  fe  confomment  dans  le 
pays.  Il  devroit  y  avoir  tons  les  mois  une  foire  >  mais  on 
n'y  connoît  que  celles  des  Rois,  des  Rameaux ,  de  la  Pence- 
céte ,  de  la  faint  Jean  èc  de  la  faint  Barthélémy.  On  y 
paye  les  droits  dn  roi  pour  tontes  marchandifes  qui  vien- 
nent U  fortcnt  de  la  ville.  Tons  les  mercredis  6c  iamedis 
fc  tiennent,  les  marchés  ordinaires. 

CHATRES  )  ou  la  Chastrb,  ou  là  Ghàgb-Dieu  9 
î»W>aye  de  Prémontrés  ,  en  Gafcogne.  Voy9{  Sain** 
Jean  imb  la  Castblilb, 

CHATREE ,  i^bbaye  commendataire  d'hommes  >  ordre 
de  fatnt  At^uftin  ,  dans  l'AngoumOis ,  à  une  lieue  éc 
Cognac  )  non  loin  du  confluent  de  la  rivière  de  Naïs  avec 
^2  Gharame  «  diocèfe  de  Saintes.  Cette  abbaye  a  été  foiu 
àéc  en  1077 ,  par  un  des  feigneurs  de  Bimrg-Charanto. 
^1  ny  a  plus  de  religieux  dans  cette  maifon  >  l'églife  6c  le 
ttonaftirc  ibnt  prefqu'enticremient  usinés.  Le  revenu  de 
ïaVibé  n'eft  plus  que  de  1 1  à  1 3  00  lôrrci,  ta  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  loo  4orins« 

CHATRES  ,  abbaye  commendataire"  d'hommes  1  or- 
dre dcCiint  Auguftin,  dans  le  haut'Périgord,  fur  une 
toUiae  près  du  ruiifckù  de  Cétf,  à  6  lieues  au  ïeptentrion 
^c  Satlat,  &  à  nenf^rérslé^  levant  de  Périgueux;  diocétfe 
^  éledion  de  cette  ville ,  parlement  ôc  intendance  dr 
"ftordêaux.  On  ne  voit  préfque  plus  que  les  ruines  de  cette 
nbbaye ,  dont  le  revenu  peut  monter  à  11  ou  1300  livres. 
îUc  n'cft  point^ taxée  pour  là  cour  de  Rome, 

ÇHATRICES,  pàrolifê  du  Rhémois  en  Champagne,  à 
^c  lieue  &  demie  au  naidi  de  fainte  Menehould  ;  dioccfc 
^intendance  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  éleûion 
'^  Cainte  Menehould.  On  y  compte  10©  habitans.  Il  y  a 
"•«ïe  abbaye  comihendataire  d'hommes ,  ordre  de  faint 
Aojatoi,  fondée  (oos'le  titre  de  NotK^Pameen  1137» 
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par  Euilache  fou  premier  abbé  >  êc  dotée  pat  Albett  €vii 
que  de  Verdun  s  de  plus  de  ifoo  arpens  de  bois-»  as 
milieu  defquels.eUe  eft  fituéc.  Elle  vaut  7^00  livres  à  fou 
abbé  )  qui  néanmoins  ne  paye  que  z6o  florins  à  la  cour  de 
Rome  pour  Tes  bulles. 

.  CHATÉ  ou  CHATBL-suii-MosBLtB ,  petite  viUc  de 
Xorraine  dans  la  Vôge»  diocèfede  Tool,  cour  ibuvetainc 
de  Nancy  »  ûège  d'un  bailliage  royal  &  d'un  corps  de 
^ille.  Slk  eft  bâtie  en  amphithéâtre  i  la  rive  droite  delà 
Mofellc  ]  qui  yreçoitrUrbions  à  8  lieues  de  Nancy  *  a 
de  Charmes  ^  5  de  Mirecourt.  Les  rues  en  font  fon  étroi* 
tes.  C'étoit  autrefois  une  forte  place  ;  mais  les  fortifications 
eii  ont  été  rafées  après  qu'elle  .eut  été  prife  par  le  nciaré- 
chal  de  Crequi.  L'églife  paroiffiale  eft  fous  l'invocation  de 
/aint  Laurent;  Qn>y  a  réuni  en  1708  la  chapelle  caftrale 
âç  celle  de. la  >iagdeléne.  Il  y  9,  encore  à  Chaté  mi  coor 
yent  de  Capuçifiç,  de  des  £lles.de  la  congrégation. 

Les  verrortei  4^  Porcieux  èc  dç  MagnienvIUc  1  fituées 
:<dans  rétendue  de  ce  bailliage  >  fouttrcKonfidérables.  On 
trouve  aufll  dam  le  diftriéb  de  ce  baiJUiage  le  prieuré  d'Ao* 
■biey,  otdre  de  £^W  Auguftini  dépendant  d'Hétival;  ^ 
eeluide  Belval.)  otdre  de  (aint  Benoit* . 
:-  Les  ufagcs  de  Chaté  qui  tenoiçnt  lieu  de  coutume  dam 
ic  difttid  d^  fon  baiiUageii  furent  abrogés  par  unédit  de 
JLéopold  en  172-3  >  &  ce  ptinçe  en  fournit  toute  la  dépen« 
dance  à  la  coutume  générale  de  Lorraine  >  excepté  to 
•viUâgeft  de  Badetii^iûli  Vi^çm  ^.S^t-  Cenoi^  qui  font 
ions  celle  d'JÉpinaU     -» 

«  Le  (ok  fil  à<-pc!Virpt6  le  mèmn  qu'au  bailliage  du  Cha^ 
illQs.  Il  y  ad^s.yi^es.à  Chaté  ^-4^  un.c  dou^^aine  d'au»* 
ttea  villages  de  i^e  b^ûUiage,  ^ 

,  CHAYAN AY  -,  bourg  du  Lyonnois  proprement  dit  3  far 
ia  rive  droite  du  BJ^Ôqo  y  à  une  liene-^  demie  au  midi 
de  Condrieox  ).  ^  i  4  au  couchant  d'I^iyer  de  Vienne  { 
^ioccfc  d^'CettQ  viUe ,  parlement  dç  Patis,  intendance  de 
Xyou)  éUâiçiQ.de.Saint-Étienne^  Onyççmpte  ScqhaMr 
tans.  Le  territoire  4^  ce  lieu  çft  fçrtile  en,  excellent  vin, 

CHAUD5S'AIQUES ,  petite -wllç  de  la  haute  Auvef 
^n^  )  à  6  lieues.au  couchant  d'hiver  de  Saint-FIour  ;  dic^ 
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âancede  Hiom.  On  y  compte  plus  de  looo  habitans.  Son 
égUCc  paroiifîale  eft  en  même  tems  collégiale.  Il  y  a  beau- 
coup de  Tanneurs,  &  il  s  y  fait  un  commerce  confidéra<* 
blc  de  coUc-forte. 

Chaudes- Aiguës  a  pris  Ton  nom  de  Tes  eaux  minérales  $ 
qui  bouillent  continuellement.  Elles  font  nicreufes. 

Cette  ville    à  un  couvent  de  £llcs  «  outre  fon  églife 
collégiale. 

CHAULMES,  petite  ville  de  la  Brie  FrançolTe  )  an  gou- 
vernement général  de  Tlfle  de  France  i  diocéCe  de  Sens» 
pitlcmcnt  &  intendance  de  Paris  ,  éledion  de  Rozay» 
à  9  lieues  de  Paris  vers  le  levant  d'hiver,  Cur  la  rive  droite 
de  ITéres.  On  y  compte  looo  habitans,  La  paroiflè  de 
ce  lien  eft  fous  le  titre  de  faint  Domnole  du  Mans.  Il  y  a 
une  abbaye  de  Tordre  de  faint  Benoît,  fondée  en  n9i. 
C'eft  fon  abbé  qui  c&  le  feigneur  de  l'endroit.  On  y  tient 
un  marché  toutes  les  femaines ,  &  trois  folies  par  an. 

L'abbaye  de  Chaulmes  vaut  environ  6000  liv.  à  Ton  pré« 

lit,  qui  paye  100  florins  à  la  cour  de  Roine  pour  fes  buQes. 

CHAULNES ,  petite  ville  de  la  haute  Picardie  dans  le 

Santcrre ,  dioccfe  de  Noyon  ,  intendance  d*Amiens   & 

élcÛion  de  Pcronne  ;  à  3  lieues  au  feptentrion  de  Roye  » 

^  2.  de  deoûe  au  couchant  d'été  de  Nèfle  ,  éc  à  3  au  cou* 

chant  d*hivcr  de  Péronne.  On  y  compte  environ  i)oo 

habitans.  C'étoit  anciennement  un  comté  qui  fut  porté  pat 

inatiage  dans  la  maifon  d'Albert,  en  faveur  de  laquelle 

il  fot  érigé,  en  duché*pairie  en  ^1621.  Titre  qui  fur  relevé 

par  lettres- patentes  données  en  1710.  Ce  duché  n*a  pref* 

que  point  de  mouvances. 

11  »'y  tient  un  marché  franc  le  i  ;  de  chaque  mois.  ' 

CHAUME  9  village  de  la  haute  Bretagne  ,  dans  le  du-* 

cKé  de  Retz,  dioccfe  &  recette  de"  Nantes,  parlement 

^  intendance  de  Rennes ,  à  z  lieues  de  Bourgneuf ,  à,  7 

au  couchant  d'hiver  de  Nantes ,  êc  à  une  petite  diflancd 

<ic  Machecoul ,  fur  la  frontière  du  Poitou.  On  y  compte 

environ  400  habitons.  Les  religieux  de  l'ordre  de  faint 

^cttoît  &  de  la  reforme ,  y  ont  une  abbaye  fondée  en  10  n# 

par  Harcolde ,  baron  de  Retz.  Cette  abbaye  cù  en  co'm- 

^^de  ^  vaut  au  moins  2000  U^ks*  Sa  taxe  en  cour  d« 

*pmç  çfl  de  66  fioxm. 
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CHAUMONt)  Tille  du  Badigni  en  Chftmpag&e,  ilio- 
t^t  de  Langres  >  paclemcnt  de  Paris  i  intendance  de 
Châlpns,  ch^f-iieu  d'une  éleâion.  Elle  eft  ikuée  fur  une 
hauteur  encre  la  Suize  &  la  Marne  i  un  peu  au-dcfiis  àfx 
f  çmfluem  de  ces  deux  rivières  »  à  6  lieues  vers  le  nord  de 
Langres  1  i  xS  vers  le  levant  de  Troyes  >  ic  à  f  o  de  Paris; 
ce  Q'^tf9lt  ^trelbis  qu  uac  bourgade  av«c  as  cfaâceao 
nooamé  HautefeuilU ,  dont  les  comtes  de  ClianQ|»igiic 
U^^tm  iiomaiage  ^ut  évcques  de  Langres  ;  re  ckâteaa 
fyt  long-t4?ms  unematibn  de  plaiTance  i  ou  plmât  œi  te 
fo^t  de  ckiék*  Les  coEmcs  die  Champagne  en  ârent  une 
place  forte  9  dont  il  refte  un  donjon  qnaccé  9  bact  de  grofles 
{Myerres.  Louis  XII  ia  fir  entourer  de  murailles  ;  François  i 
ic  Henri  li  ^  Toqt  f^t  fbrti£er  de  quelques  baftions  avec 
Pfi  fo^é  aâèz  large  ;  mais  le  tour  sombe  ca  ruine.  Dix* 
tmit  ccos  fiefs  relèvent  de  fon  château ,  irà  l'on  rend  pré- 
fentemicBjt  la  ivftice.  Cette  ville  peut  avoir  4000  ha4>2cans. 

C'eft  kiîège  d'un  bailliage  de  préûdtal,  d'une  châtelle- 
l!^  royit^  op  prévôté  s  &  d'une  maîcrife  particolîcre  des 
0JIUK  ^  torèts.  ^on  bailliage  eft  régi  par  une  coutume  par* 
IJtcuiicred  éc  c'eA  un  des  plus  étendus  du  royaume.  Il  y  a 
p9  chapitre  dédié  à  faint  Jean  «  dont  les  canonicats  vaieor 
490  Uvrcs  ;  ils  font  à*  la  collation  du  chapitre  êc  des  habi« 
iftDl  dci^.vUit,  qui  commetcent  chacun  trois  députés  pom 
ce«e  élcûion.  Ce  chapitre  eft  composé-  d'un  doyen  ic  de 
^ti9Cre  ichanoineft.  L'égUfe  collégiale  eft- la  feule  paroiâê 
de  la  ville.  Il  y  a  dans  un  des  fàuxbourgs  uoe  abhaye  de 
Mes  de  Tordre  de  Cîteaox.  La  ville  a  an  coll^cge  êç  une 
snaiibn  de  Carmélites  dont  Téglife  eft  .fort  belle. 

Il  y  a  à  Chaomont  xies  honnetedes  4onfidérabks  ;  des 
febriqucs  de  toiles  de  lio  »  de  toiles  dites  de  Chaumonti 
eLe  gaots  de  laine  &  de  fil;  des  manii£iâures  de  fergel 
eroifées  1  de  droguets>'  lefqnels  font  fort  eftbnés  èç  fe  dé* 
biiiCAt  en  Lorraine  &  en  Franche-Comtés 
:  Nonobftant  ces  manufaôures>  fon  fffincipat  commerce 
confifte  en  froment  éc  en  (eigle  9  èc  Von  y  nourrit  quantité 
4e 'moutons  que  Ton  amène  i  Paris. 

Les  vivies  font  à  bon  marché  ;  mais  Ton  n'y  boit  que  de 
l'eau  ^e  cîteme.  Cette  Jidlle  eft  du  domaine  du  roi  ;  quatre 
«ents  terres  feigneurialeai  relcvejat  dk  ia  tovr.  Chaunoxueft 
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la  ^tric  de  Jacqpcs  Gauthier»  fçavant  &  judicieux  anti- 
quaire &  iurirccxifaltet  mort  en  1^38. 

A  poe  lieue  au  midi  de  ChauD:iQnp  eft  fitué ,  près  de  la 
rive^che  de  la  Marne»  le  monafl^re  du  Valdçs-EœîUrs, 
Voye{  cet  aràch, 

CHAUMONT  ou  Saint-Chamond  ,  petite  ville  do 
LyomioJs ,  ayant  titre  de  marquifat  ;  dioccfe  de  Lyon  àc 
éleâJon  de  Sainc-Étiennc.  Cette  ville  oà  Ton  compte  plus» 
de  4000  habiuns»  eft  fituéç  fur  la  rivière  de  Gicr  ou 
Giez,  à  2  Ueues.au  levant  d'été  de  Saint-Étienne  >  &  i  a 
au  cp4ichant  d'hiver  de  Lyon  On  y  voit  fur  une  çôtç  3  jl 
ITamre  iKird  du  Gier  >  un  fort  chiteau  à  y  baftions. 

Il  y  a  iine  cglifc  collégiale  fous  le  nom  de  Taint  Jean  ; 
ce  chapitre  fondé,  en  i  ^  34  »  par  le  feigneur  du  lieu,  qui  >*çft 
rér^^rve  à  lui  U  aux  Seigneurs  Tes  fucceileurs  la  npminatioii 
aux  places,  eft  compofé  d'un  doyen,  d'un précenteur,  d'un 
lacriftaln  ,  de  4  laumôniers  &  de  f  chanoines.  Il  y  a  aullî 
}  parol0es  ^ue  l'on  nomme  faint  Ennemond  >  Notre-Dame 
&  faint  Pierre  i  des  Capucins ,  des  Minipaes  ^  des  TJrfu- 
lines,  de  vm  J^ôpltal  dedervi  par  6  religieufes. 

ChaorEivn^  a  beaucoup  de  moiilins  à  foie  3c  de  fonde* 
îles  ;  on  y  fait  i^ujH  des  cloux.  Il  s'y  Établit  une  manufac- 
ture royale  en  17  f^  ,  pour  arçonner  &  Bler  le  coton  à  la 
fnanîcre  jdcs  l^va^tins ,  k.  povr  peindre  les  cotons,  foies» 
poUs  de  ^bàvre,  &c.  en  rouge  façon  d'Andnnople^  fç 
autres  couleurs^  Les  ouvriers  de  la  incme  manufâdure» 
(qui  font  la  fJlûpar'T  Grecs  dp  paûon  )  imitent  le^  étof&^ 
des  Indes  ^  ou  Levant,  les  velours  cifelçs  de  Venife,  &ç. 

Le  comn^erce  de  cette  ville  1  qui  paâe  pour  être  aâe9 
conftdérable ,  çonâfte  en  merceries ,  (oieries ,  rubans ,  H: 
padous  en  foie  U  fteuret  qu'.oa  appelle  çommunémenc 
fadous  de  Lyon;  parce  qu'on  les  tire  de  cctçe  dernièrç 
ville.  Il  y  jimire  le  17  janvier,  Iç  mardi  de  Pâques  ^ 
depuis  ce  .mar4i  jufqu'à  la  Pentecôte  tous  les  1 1  jours, . 

Au  jfentimenç  de  feci  M.  de  Juifieu  l'aîné,  les  envirotyi 
de  Saint  -  Chamond  iQnt  ^iclies  en  ^ines  de  charbon  dp 
terre,  Les  carrières  «  à  cent  pieds.de  profondeur»  çn  ioja^ 
recouvertes  de  ft:alaâ:ites  éçailleufes  &  feuilletée^ ,  de  cpt^^- 
leur  d'ardoife ,  fur  lefqu elles  font  imprinaées  desfo^gçres^ 

i^k  çapillairçs  I  çcteraçç?  hçuyçresî  mçT4es-«HH5j  alguo^. 
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marines  &  antres  plantes  dé  TAmérique  par&icemetit  re<2 

connoi^bles. 

On  voit  aufll  dans  un  miiTeaa  peu  éloigné   de  cette 
tille  9  une  efpêce  d'ardoife  avec  des  figures  de  poiCCons. 

CHAUMONT  ,  petite  ville  du  Vexin  François ,  haute 
Normandie  ?  au  gouvernement  général  de  Tlfle  de  Frances 
dioccfe  &  intendance  de  Rouen  >  parlement  de  Paris  ; 
chef-  lieu  d*une  éledion  >  le  (lège  d'un  bailliage  >  d'une 
maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  >  d'une  juftice  royale 
&  d'un  bureau  pour  les  traites  foraines  ;  à  14  lieues  au 
couchant  d'été  de  Paris ,  entre  Mantes  èc  Beauvais.  On  n'y 
compte  guêres  que  600  habitans.  Le  domaine  de  cette 
ville  appartient  à  la  couronne.  Il  y  a,  outre  Ton  églife  pa« 
roiHiale  dédiée  à  faint  Jean  >  un  couvent  de  Recollets  9  une 
maifon  de  Mathurins  >  &  une  autre  d'Hofpitaliêres»  Cette 
éledion  renferme  S  9  paroiâes. 

CHAUM0NT>  bourg  avec  titre  de  baronie>  dans  le 
Fbrtien  >  petite  contrée  du  Rethelois  en  Champagne  ,  i 
f  lieues  entre  le  feptentrion  &  le  couchant  de  Rethela 
fur  la  frontière  de  la  Thiérache  ;  diocèfe  êc  éleâ'ion  de 
Rheims  >  parlement  de  Paris  )  intendance  de  Châlons.  Il 
peut  y  avoir  700  'habitans.  Cette  terre  appartient  a  la 
maiCon  des  Ayvèles. 

CHAUMONT  ou  la  Piscine  ,  abbaye  commenda- 
taire  de  Prémontrés,  dans  le  Rethelois,  en  Champagne,  à 
a  lieues  au  levant  d'été  de  Châtcau-Porrien  :  diocèfe  & 
éleûion  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  mtendance  de 
Châlons.  Cette  abbaye  a  été  fondée  par  les  feigneurs  de  « 
Chaumont  en  Portien.  Elle  vaut  8000  livres  à  foA prélat, 
cependant  la  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  80  florins. 
Xe  nom  4e  Pifcine  lui  eft  venu  des  fontces  qui  s'y^irou- 
voicnt  autrefois  &  dont  les  eaux  étoient  propres  aux  bains. 
^    CH  AUMOUZE Y  -  LA  -VILLE ,  paroifle  du.  duché  de 
Lorraine  ;  à  6  lieues  vers  le  levant  de  Darncy,  êc  kh 
même  diftance  au  couchant  d'été  dç  Remiremont  ;  dia- 
cèfe  de  Toul,  confeil  fouverain  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Darney,  On  y  compte  100  habi- 
*tans.  Il  y  a  une  abbaye  régulière  d'hommes ,  ordre  de 
'faint  Auguftin  &  de  la  congrégation  du  faint  SaHvcur. 
Elit  vaut  dooo  livres  â  fonabbé»  qui  eft  patron  de  quinze 
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{)iroiâcs.  Le»  eûTÎrons  de  Chaumouzey  font  remplis  de 
boit)  oà  il  y  a  de  bons  pâcorages* 

CHAUNY,  petite  ville  da  Laonnois»  haute  Picardie» 
au  gouvernement  général  de  llflc  de  France  >  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Soldons  >  dioccfe  de  éleûion  de 
Noyon.  Cette  ville ,  qui  a  le  titre  de  château  royal  ,  eft 
/îruéedans  une  fort  belle  plaine,  baignée  par  deux  canaux  > 
^ui  naiâênt  da  fein  de  la  rivière  d'Oife  >  fur  krquels  Tonc  } 

couAruits  des  moulins  àc  un  canal  >  que  Ton  appelle  le  l 

Canal  de  Picardie.  Elleeilà  3  lieues  de  Couci-le-Châceau  , 
&  â  la  même  diftance  au  couchant  d'hiver  de  la  Fère  > 
à  4  2u  levant  de  Noyon ,  â  7  au  midi  de  S.  Quentin  de  au 
Septentrion  de  SoiiTons  ;  à  14  au  midi  de  Cambrai,  &  i. 
i?  au  levant  d'été  de  Parb.  Ceft  un  gouvernement  parti- 
culier fous  le  gouvernement  général  de  Tlfle  de  France* 
12  fcigneurie  direâe  de  la  ville  dépend  du  marquifat  de 
Guifcard  &  en  fait  partie. 

Le  bailliage  royal  de  Chauny  re^ortlt  au  parlement 
àt  Paris,  &  au  préfîdial  de  Laon ,  dans  le  cas  de  i'édit.  On 
y  fuit  une  coutume  particulière  qui  dépend  de  celle  de 
Vetmandois*  Les  maire  &  échevins ,  commandans  dans 
^  place  en  rabfence  du  gouverneur ,  font  juges  au  civil  6c 
2Q  criminel  dans  l'étendue  des  ville  »  &uxbourgs  Ôc  ban-r 
lieue;  les  appellations  de  leurs  jugemens  reflortiiTent  au 
bailliage. 

Il  7  a  encore  une  jnrifdiâion  royale  de  la  police  >  uaç 
inattrife  des  eaux  ôc  forêts  >  &  une  fubdfilégation. 

Chaony  renferme  deux  paroi^es  appellées  Notre-Dame  * 

craint  Pierre»  plufleurs  communautés  6c  maifons  religieu-* 
Ses,  habitées  par  des  religieux  de fainte  Croix,  Minimes» 
Cordelières  &  filles  delà  Croix ,  un  hôtel-Dieu >  un  hôpi'- 
tal  pour  24  orphelins  )  &  un  collège. 

Cette  ville  foutient  la  réputation  qu'elle  s'eft  fî  jufte- 
ffienc  acquife  pour  le  blanchilfage  des  toiles  demi-hollan- 
de. A  une  portée  de  canon  eft  un  fort  beau  port  fur  rOife> 
DQ  Te  chargent  les  marchandifes  deftinées  pour  Paris. 

11  y  a  foire  à  Chauny  le  29  août»  &  marché  franc  le 
premier  mardi  de  chaque  mois. 

C'eft  le  lieu  oà  naquirent  les  fameux  Vrevin  >  donc  l'un 
^i  un  célèbre  ayocgt  de  fixU  >  ^  ix;^aitte  des  requêtes  4«, 
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la  reînc  Marguerite.  C*eft  auM  la  patrie  Ae  l*îlluÔrc  Vîtaic, 
doreur  &  profeâèar  de  Sorbonne  >  i*un  des  plas  grands 
orncmem  de  cette  faculté  >  par  la  profbndear  de  fa  éleoce 
ic  la  pureté  de  fes  mocnn. 

Le  fameux  vacher  de  cette  ville  »  appelle  Tout-ie- 
fnonde  ,  vivoit  fous  le  régne  de  Henri  le  grand  ;  fouvem 
il  eut  rhonneur  d'amufer  par  fon  ingénuité  Henri  IV  >  le 
plus  grand  des  rois«  Cet  homnae  fe  diftingiioit  de  fes  c^ 
marades  >  en  fe  fetvant  d'une  trompette  pour  ra^emblet 
fon  troupeau* 

On  trouve)  en  fbulUiflt  les  puits  près  de  ti  ville,  des 
échinites  &  dû  fbccin  ;  toutes  les  carrières  foàc  remplio 
de  pierres  qui  offrent  des  coquilles  enclavées. 

CHAUSSBY ,  petite  île  de  rOceafl ,  près  dcS  cétes  de  la 
baffe  Normandie  )  à  4  lieues  au  levant  de  GrandviUe  j  ^ 
a  9  au  couchant  d'hivef  de  Côutances  ;  diodèfe  de  cène 
ville  >  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen.  Cette 
île  n'eu  l^abitée  qu  eh  été  par  les  tireûts  de  pierres  de 
GrandviUe,  qui  y  logent  dans  des  cabanes.  EUeaenvi- 
ton  4  lieues  du  levant  d'hiver  au  couchant  d^été  >  &  une 
lieue  de  demie  dans  fa  plus  grande  largeur.  Les  ouvriers 
y  entretiennent  un  chapelain  en  été ,  pour  leur  dire  U 
ineflc,  dans  une  Chipelk  quils  j  ont  fait  conâruire. 

Cette  île  eft  accompagnée  de  pluiîeufs  autres  pluspcti* 
teS)  comprifes  en  général  fous  la  même  dénoniiflacion> 
quoiqu'elles  aient^aulH  la  plupart  dès  hoins  particuliers. 
délies  appartiennent  toutes  à  la  mai(bn  de  Matignon.  On 
fie  tire  pas  d'autres  avantages  de  l'île  de  Çhau(rey>  que  celai 
des  pierres  grifes  propres  à  bâtir* 

CHAUSSIN  i  bourg  avec  titre  de  marquifat ,  enclave 
dans  la  Franche-Comté  ,  diocèfe  de  Befançon ,  ûcge  d'un 
bureau  des  traites-foraines  de  t)iiôn  >  bailliage  de  Cbâloos 
ic  recette  d'Auxonne  i  fur  la  rive  gauche  dû  Doux  s  â  i 
fieues  au  levant  de  Seurre.  On  y  compte  1260  habitans. 
Il  y  a  un  bailliage  royal*  Oii  y  nfe  de  fel  blanc ,  parce- 
que  la  plupart  des  terres  du  marquifat  font  enclavées  diuis 
2^  comté  de  Châlons.  Le  marquifat  dé  Chauilm  reilbnic 
siiemept.au  parlement  dé  Bourgogne- 

CHAU'l'AY^  paroiiTe  dii  Niyerpqrs,  j".aux  confins  du 

Bctrl,  (uitàmlcre  d*Auboii,  â'3  liièu'es  au  couchant  d'i^i' 
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it  de  Nérets;  dUocKë  de  cette  rille  )  pirîetnetit  de  Paris  » 
jiteDdince  èc  ékdion  de  Bourges.  On  n'y  compte  guère 
que  Ko  habicans.  Ce  lieu  eft  faoïeux  pour  fes  mines  de 
kîy  fes  forges  èc  fourneaux  >  au  point  qu*à  Paris  même  on 
diâingoe  &  recherche  beaucoup  le  ^r  qui  vient  de  fct 
mines. 

CHAUVETt  ou  l'IslB  db  Chavybt  ,  paroîâe  du  bas 
Poitou  )  à  une  lieue  de  la  mer  près  des  confins  de  la  Bre- 
tagne ,  dioccfe  de  Loçon>  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Poitieis  >  éleé^ion  des  Sables  d'Olonne*  On  y  compte 
envinm  i  yo  habitans.  U  y  a  une  abbaye  commendataire 
qui  Tant  e&viron4f  oo  livres.  Les  Camaldules  font  aujour- 
d'hoi  en  pofleilkm  de  cette  abbaye. 

CHâZE  9  (  la  )  lieu  de  la  haute  Bretagne  s  (ur  la  rivé 
f  aoche  de  la  première  petite  rivière  qui  fe  jettc.dans  l'Ouft 
t  (a  gauche  ;  diocèfe  de  Saint-Brieux  >  â  12  lieues  au  midi 
de  cène  ville.  Les  géographes  n'en  parlent  pas  ^  quoiqu'elle 
k  trouve  fur  les  meilleures  cattes. 

CHAZëLlES  9  petite  ville  du  For8t  >  au  gouvernement 
fi^nind  étt  Lyonnais ,  à  âne  lieue  au  couchant  de  faine 
Symphoriea  »  de  à  d  ven  le  levant  de  MontbriTon ,  diQ^ 
ccfe  d:  intendance  dé  Lyon,  parlement  de  Paris»  élee* 
tioa  de  Monti>rifon.  On  y  compte  près  de  1800  habitans» 
11  y  a  une  comûianderie  de  Malthe  >  de  la  langue  êc  d« 
grand  prieoré  d* Auvergne:  elle  vint  environ  yooo  Uvrei 
â  cekii  qui  en  eft  pourvu. 

CHAZOT ,  abbaye  royale  de  BénédiOi&es  »  dans  U 
^illc  de  Lyon;  voye^  Lyon. 

CHEFS  d'ordres  &  de  congrégations.  On  compte  fsizc 
fiuifons  cheft^'ordres  en  France,  fçavoix: 

^Antoiiii  ,  en  Dauphiné.  Feuillans  ,  dans  leComminges. 

^v^G-AckAafi,  en  Nomiamlie'  ToiiTEV]LAULT,danskSaUmur6iA 

l'A  Chamcelase  ,  en  périgotd.  Stb.  GeniVietb  ,  à  Paris. 

*^  GRANDS  CHAB.nLEVSB  »  CB  GaAMuoMT.  dans  la  Mtrche* 

I>auphiné.  Moiumont»  en  Champagne, 

viTiAux,  en  Bourgogne.  Pontigny,  en  Champagne. 

^ï^Ai^rairx,  en  C^oaipagni.  Phemonthb*.  en  Tile  de  France. 

^^^i .  en  Bourgogne.  S.  Ru> ,  en  Daaphiiié.  Vêytt  Oiy* 
^  F£«.Tt* ,  en  Bourgogne.  ob.es  heiioibux. 

CHÉHERY,  patoiiTe  du  Rethelois ,  en  Champagne  j 
P^  delà  tjhredxoite  dcT^it,  aox  confins  du  Ucîmon-" 
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tois)  à  j  lieues  au  feptemrioh  de  Clermofit;diocèrc<lft 
Kheims ,  parlement  de  Paris  >  intendance  de  ChaLons« 
éled^ion  de  Sainte-Menehould.  Il  y  a  une  abbaye  commco- 
dataire  d'hommes»  ordre  de  Cîteaux  >  fondée  en  1 1  n  >  pu 
le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Rheims ,  de  des  lib6:aiirà 
de  Guillaume  &  Anfelme  Cayeux  >  feigneurs  de  Sainte^ 
Menehould.  Elle  vaut  6000  livres  à  fon  abbé»  qui  paye 
300  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  Tes  bulles. 

CHËLLES)  bourg  dans  Tlfle  de  France  »  au  goayem^ 
ment  général  de  même  nom;  diocèse  »  parlement  9  Imcn* 
dance  &:  éle£^ion  de  Paris  «  iltué  au  pied  d'une  montagne 
à  4.  lieues  au  levant  d'été  de  Paris  >  près  de  la  forer  àe 
Bondi.  Ce  lieu  eft  remarquable  pour  avoir  été  le  fcjoui 
ordinaire  des  rois  de  la  première  race  >  &  par  une  célèbre 
abbaye  de  Bénédidines  y  fondée  en  660  j  par  la  reine 
Batilde.  Cette  abbaye  a  eu  plufieurs  Princeffes  pour  abbef- 
fes ,  &  fon  revenu  fe  monte  à  66  mille  livres  ou  environ. 
C'efl  près  de  cette  abbaye  >  dans  la  forêt  voifîne  >  que  Chil:' 
deric  fut  aiTaflîné  par  les  intrigues  de  Frédegonde. 

CHEMILLÉ>  bourg  6c  comté  du  bas  Anjou,  fur  IcraiT* 
feau  d'Ironne,  près  de.  fa  fou):ce,  à  7  lieues  vêts  le  midi 
d'Angers  j  diocèfe  6c  éleûion  de  cettç  ville ,  parlemenc  de 
Paris  )  intendance  de  Tours.  On  y  compte  près  de  i  f 00 
habitans.  Ce  bourg  a  deux  paroiffes  6c  une  églife  collégiale» 
dont  le  chapitre  c&  compofé  d'un  doyen  >  d'un  facriûùn 
^  de  8  chanoines ,  dont  le  revenu  eft  modique.  Cfaeiniiié 
cft  une  4cs  quatre  baronies  qui  doivent  fervicc  à  l'évêqae 
^lAngers ,  lorfqu'il  fait  fon  entrée  publique. 

CHEMINON ,  bourg  du  Pertois  ,  en  Champagne  i  fct 
«nruiffean  ,  à  y  lieues  au  levant  de  Vitry- le- François; 
diocèfe  &  intendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris  > 
éledion  deVitry.  On  y  compte  1000  habitans,  y  compris 
les  cenfes  6c  hameaux  qui  en  dépendent.  Il  y  a  une  ihbijc 
commendataire  d'hommes ,  ordre  de  Cîteaux  j  fondée  en 
II 37  par  Hugues ,  comte  de  Champagne.  Elle  vaut  envi- 
ron 8000  livres  à  fon  abbé,  qui  paye  6  yo  florins  àlacoM 
de  Rome  pour  Tes  bulles, 

Cheminon  c&  la  patrie  de  Pierre  Richclet  ,  auteur  d'on 
Diâionnairt  de  la  langue  franeoifc ,  d'un  Didionnaitt  des 
rimes  de  la  mime  langue ,  &  de  quelques  autres  ouvrages- 

"che'nelayb 


CHENELA7Ë  (la) ,  terre  avec  titre  de  inafquifat  >  (}ahs 
La  hante  Bretagne  ;  dioccfe  éc  recette  de  Dol ,  parlement 
fie  intendance  de  kenncs  >  près  de  Pontorfon ,  fur  la  fron*- 
ticre  de  T Avranchin ,  à  3  lieues  au  levant  de  Dol  >  de  à  9 
BU  fcptentrîon  de  Rennes. 

Par  lettres  de  décenabré  1^41  i  régiitrées  à  fecnnêl  éh 
k^44>  la  terre  &:  feigneurle  de  la  Chenetayc^  réunie  à 
:eUe  de  Dardaine  »  iFut  érigée  en  marquifat  >  en  faveur  de 
François  de  Romillé  »  Comte  de  Maudbn*  Il  ne  refte  de 
cette  maifon  que  Charlotte -Marguerite  qui  aépoufé  en 
t72.S  Michel-Charles-Dorothée  de  Roncherolles  g  comte 
de  Pont-Saim-Picrre» 

CHENËRAILLES ,  petite  ville  de  la  haute  Marche  « 
fituée  dans  une  belle  plaine  )  à  f  lieues  au  levant  d'été  de 
Gueret  \  diocère  de  Limoges  >  parlement  de  Paris  >  inten* 
dance  de  Moulins»  éleâiôn  de  ôiieret.  On  n*y  compté 
guère  que  êToo  habitans.  Il  y  a  un  vice-gërent  de  Tofficial 
de  Gueret ,  pour  la  partie  du  dioccfe  de  Limoges  qui  eft 
du  côté  de  Feuilletin.éc  du  pays  deCotUbraliles^  C'eftune 
chiicUenie  du  rcflbrt  de  la  fcnéchauffée  de.^îueret.  Ce 
pays  abonde  en  fourrages  ;  on  y  nourrit  une  grande  ^Uan-* 
titéde  beftiau)^»  dont  il  fe  fait^un  commerce  Conàdérable* 
On  met  foavent  des  troupes  en  quartier  dans  cette  ville  J 
^  il  y  a  douze  foires  trêi-ârcquentécs  par  an»,  (Expiliy): 

CHENIÉRS,  bourg  de  la  haute  Mar<;be>  Cur  la  petite 
Creufe  ;  diocéfe  de  Lifnpges  >  parlemeht  de  Paris»  inteii;- 
dancc  de  Moulins  >  .éle^io^  de  Gueret.  On  y  compte  eÎH 
viroD  9  f  0  habitans.  Ce  bourg  tSi  fitué  dans  un  bon  pays» 
aflcz  bien  cultive^ 

CHEHILLAC)  bourg  du  haut  Poitou»  tox\^  rivière  de 
tienne ,  à  une  lieue  de  Saint- Julien  >  &  à  ;  au  levant  àe 
^oiti»s;  diocèTe»  intendance  ôc  éleâtioti  de  cette  ville  > 
parlement  dePari&Ônn'y  compte  qu  environ  y  00  habitans. 

CHENONCBAUX ,  bourg  delahauteTouraitie,  fituéô 
^ur  U  livièrc  de  Cher  >  à  2  lieues  au  levant  d*hivcr  d'Am- 
boife ,  &:  à  la  même  diftafice  au  couchant;  de  Montrichard  ; 
dbcèfe  &  intendance  de ''Tours  )  èleâïon  d'Àmboîfe ,  par- 
*caicnt  de  Paris.  On  'n*y  compte  pa»  au-delà  de  a;o 
tabitans, 

il  y  a  en  ce  lieo  un  château  iuperbe»  biti  pour  la  reine 
tomilL      '       '   -       ^    ^  $ 


Cathctîne  ic  Mcdfcîs.  Pour  rcmbelllr  dUfaiitagc  cette 
princciï*e  fit  venir  d'Italie  un  graiid  nombre  de  ftatu^s  d'an 
grand  pri^ç  5  on  éti  admiroit  fur-tout  une  de  Scipion  l'Afri- 
cain ,  travaillée  en  pierre  de  touche.  La  cure  de  ce  lica 
cft  à  la  collation,  de  rarchcvcqXie  de  Tours. 

CHENUS ,  pàrbitfe  du  haurÀnjou  >  près  des  confins  da 
Maine.,  à  2  15  eues  au  couchant  d'hiver  de  Château -da- 
Loir;  diocé'fç'd* Angers,  parlement  de  Paris,  intendance 
'de  Tours,  éleÛion  deBeaugé.  On  y. compte  plus  de  loco 
habitâns.  Cette  communauté  a  plufieurs  verreries  dans  h 
iotît  dé  Vcfinte  y  àuprcà  de  laquelle  elle  cft  fituéc. 

CHEPPE  (la) ,  village  du  Rhémois  en  Champagne ,  for 
la  rive  droite  4e  ^^  Noblctte ,  ou  rivière  de  Bu^ ,  à  dcox 
lieues  vers  le  iCèptcntrion  de  Notre-Dame  de  l'Epine ,  & 
à  une  égale  diffancc  aii  levant  d'été  de  Châlons.  Ce  lica 
cft  remarquable  par  le  camp  d'Attila,  dont  on  volt  encore 
ies  veftiges  aii  couchant  entre  Cuperly  6c  cette  paroiflc> 
dans  une  plaine  que  Ton  a  fibnunée  le  camp  d*  Attila. 
'  Cette  cpmjpiûriauté  eft'  du  dioçèfè  de  Châlons  ,  parle- 
fcinent  dé  Paris  >  intendance '^éc  éleôion  de  Châlons.  On 
y  comjpte' environ  ^yb  habitâns, 

•  CHER ,  (  le  )  rivière  qui  prend  fa  fburfcè  dans  îeFninc- 
AlcU,  eu  Auvergne,  près  de  Saiivert,  parcourt  les  pro- 
vinces de  U  l^îirche ,  Bourbgnrïois ,  Berry  Se  Touraine  ; 
&  après,  àvpir^aigné  Montliiçoi,  Saint- Amand,  Vierzon 
"&  paflé  auprès  de  Tours  y  fdrsiè  iip  canal  de  communi- 
cation avec'li'^ôlre.  A  ce  c^fluènt,  çonunencc  une 
île  couple- en ^ trois'  parties  pïi'deûx  autres  canaux:  h 
première  ôç  la  plus  lopgue»  e^  l'ifle,  de  Bretenay;  celle 
du  milîieu  eft'^èu  cotiiidérable';  7»  troifième  prend  le 
nom  dû  bôuirg^de  Bréhéinont  qui  y  eft  fitué-  G^eft  au- 
deflbus  de  cette.'  demîère,  que  lé';Chçr  &  la  Loire  fc 
joigïienr,.pôur  ne  plus  former  qu'un  lit  commun,  &  ren- 
drait dû  çotifluetit  de  leurs  eauic  eft  appelle  le  Sâc-de- 

Cette  rlvièrp  forme  foutent  de'  fortes  inonderions,  qci 
rendent  Tes,  bordi?'  défagréables  6c  dangereux.  Son  cour* 
'^  d'environ  70*  ûeues;  elle  eft  fort:  pôiflbrtneafe  ;  maii 
elle  n'eft  navigable  que  dans  le  tiers  de  fon  cours. 

CÏ8BR&OUR&,  tiUe  forre,  pott  «  iouvcirnetociir  de 
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|Sbicé»  2Vée  vm  tHbuiial  de  vicomte»  mi'biiffeaù  dm  cm<|» 
gro^es  fermes ,  un  bureau  général  du  tabac  y  au  Cotentin  » 
dans  la  ba^e  Normandie  ;  dioccfe  de  CouunceS)  parle-^ 
ment  de  Rouen  9  intendance  de  Caeny  éledtion  de  Va- 
lognef-rergentefiede  CoUevaft;  à  4  lieues  au  couchanv 
d'été  de  Valogne»  ^.à  12.  an  fepteiittlon  de  Coutances, 
On  y  compte  environ  6000  habitans.    - 

La  forme  de  Cherbourg  eft  prefque  rondfc,  approchanè 

«in  peu  de  Tovale.  Cette  ville  a  tm  grûid^^-long  faux4 

bourg 9  ^ui  règne  autour  du  port;  i  l'eirtrémité  du  port» 

font  les  ruines  d'un  pont  de  pierres ,'  qui  avoit  fept  ot^ 

imit  arches  èc  qui  paroît  être  très-ancien. 

Les  rues  font  étroites  &  mal  pereées.  Les  maifons  y 
lonc  toutes  de  pierres 9  couvertes  d^rdoife  du  pays,  qui 
cfb  fort  groûîére:;  elles  y  font  bâties  folidemènt  6c  àdev 
proprement,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  régulières.  On  f 
voie  deux  places-  trés-(|>âcieures ,  Tune  nommée  la  phice 
du  Calvaire  f  qui  a  la  forme  d'un  qâarté,  &  Air  laquelle 
câ:  une  grande  Croix.  L'autfê  éft  ftokht  du  poit,  &  fur 
eelle-ci  eft  le  cor^s**dé-gàrde  des  BodrgÊfèi».  Date  la  ville 
eft  une  fontaine ,  de  dans  lès  fauxbourgs^r-y  en  a  trois  autres* 
Il  n'y  a  pour  la  vilie  &  les  fauxbôurgs ,' qu'une  feulcf  églife 
paroiOiale,  qui  eft  dédiée llàT^Âlté,'  ^ un  feûl  hôpitaj 
ou  Hôtel-Dieu.  La'  ttirt  eft' à  ia  ^^Bâtiôw'-^derévcquô 
dcCoutances*    .'  >•         -      -         y-:.-:-'  j  -'^  ry  • 

L'hôtel-Dieui  otf  hdpit^)  fut  fdhdfé  avsittt  ra^ft'  iood 
par  les  habitam  de  ;Qhé|boâ^g  y  pbdÉ  ¥^tis4ta  ^^vreidtl 
^en  de  quelque  erpâbe-  qu'ils  pulâl^ât  ^èt^J-Oftr^  reçoit 
les  pauvres  (iuns  '  éc  tnalad^èV  de  Ifà  nriUé  &-  dès-  j^u^ourgs  i 
fans  qu'il  y  sât  auéuhié^fiol^dé  p^ô^fâT*^^  éà'foit  exdluei 
Lés  viàlidesdes  déirx  fexes  f  fotit  ^oëSâpéJ  If-^filèiD  dé  lit 
laine.  La!  chapelM  ^4&^XïmQm\\^'l^-'(&ki^  Loui^^ 
&  elle  a  le  titre  de-- prieuré.  Cëi^lbbV  lé  h^itsins  qui 
Aomment  ï  ce  hiriûti.ht  ténipôrèi  <^^'gci(u¥)sn^  pat 
dofize  adminiftrateur»,  -éfu'^  de  deus^iinâ>'éH  âkik  ans.  ' 
U y af à Ckerboiiifg,  fé^ éooks^ pour Xéii^ijmSc quatre 
pour  les  filles  ;  &  aux  environs  de  ceilM^^fllé  4&&t  tiné 
abbaye,'  déiÀ  chap^éllds  4t  €éijx  h^ri2Ââ^à\ 
Labbaye  eft  fittiéé  à^'âii  qi^aiîf  de^  liéué  dé  Isé  viMéi 

yet^4t  couchante  JBH^^eft'Ms- lé  titt^t^/c^Hf!^ 

Sij 
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M  Vœu,  êc  fat  fondée  en  z  14  r  par  la  ptinctffc  MathH  j^ 
pour  s'acquiter  d'un  vœu  qu'elle  avoir  Êth  pendant  une 
grande  tempête  qu'elle  e£ru7a  fur  mer. 

Les  deux  chapelles  appartiennent  à  l'abbaye.  L*ane  eft 
fituée  dans  l'encloi  de  l'abbaye»  &  fe  nomme  Notrt^ 
Dame  du  Varu,  L'autre  pone  le  nomi  Atfaint  Sauveur^ 
elle  eft  (Ituée  fur .  les  coteaux  qui  font  au  midi  »  dans 
la  pàroiâe  d'Ateville.  Ces  chapelles  font  l'une  &  l'aune 
fort  propres  &  bien  entretenues. 

.  Les  deux  hermitages  font  fituési  l'un  fur  le  haut  de 
la  montagne  du  Roule,  proche  de  la  foret >  &  l'autre 
au  pied  de  la  même  montagne  >  du  .côté  de  la  ville.  Ils 
font  compofésr  chacun  d'une  chapelle  U  d'une  maifon 
avec  un  îardin.  Le  premier  eft  occupé  par  deux  fircres 
de  l'ordre  de.faint  Antoine^  &  l'autre  par  un  Cordelicn 
Ces  Hetmites  vivent  d'aumônes. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  .à  Cherbourg»  deux  proccffions 
folemnelles:  l'une  le  14  du  mois  d'ao&t»  &  l'autre  la 
veille  du  dimanche  des  Rameaut. . . 

La  première  fut  Içftituée  en  14^0  »  après  que  les  An* 
glois  eurent  été  chaifês  de  la  province  de  Normandie.   * 

LafecoKidefut  inftituée  vers  Tan  1600^  fous  le  règne 
de  Henri  ly  ;  ^  voici  quel  en  fut  le  fujet.  Les  ligueurs 
de  la  bajOTç  Normandie». formèrent  le  projet  de  furprendie 
Cherbourg,  le  dimanche  des  Rameaux ,  pendant  que  les 
^abitans  feroient  i  la  proceffion.  Ceux-ci  ayant  été  in- 
formés par  uiie, vieille  femme»  qu'il  y  avoit  dans  la  force 
voifîne  quantité  de  gens  armés  »>  qui  marchoient  à  petit 
liruit;  au  lieu  d'al&fter  au  fetvice  divin,  fe  mirent  fous 
}e$  armes,  de  s'étant  emparés  des  portes  de  la  ville,  £rent 
pne  fortiqifur  les  rebelles  qui  s'en  étoient  approchés,  les 
taillèrent  .t^s^eppièjçes,  &  placèrent  fur  la  porte  de  ia 
ville,  la  çète  dç  Èçifirp,  leur  chef.  ..  ,     . 

Pour  laripoliçe.,  il  7- a  à  Cherbourg  un  corps-de-vUk  s 
compofé  de  Vpîs  maires-échevi^s  &  d'un  receveur ,  que 
la  commutvauté  des  habitans  XM»mme  tous  les  trois  ans 
le  premier- j$u>vier.  ..:   »     • 

Les  bourgeois  &  les  habitaiss  de  la  ville  jouirent,  de  for( 
beaux  privilèges.  Ils  font  exemptSrde  toutes  tailles,  aides, 
imporitioas^  qu^tl^j^iac. ^.a«}fr$i^cé^|g^l.queko9quic%. 
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l^oar  le  militaire  i  il  y  a  à  Cherbourg  <ssà%Vitr  compagnies 
fcourgeoires  )  commandées  par  un  major }  un  aide-major» 
^natrc  capitaines,  quatre. lieutenans  &  quatre  fous-lieii- 
tcfians  ou  cnfeignes.  Ces  compagnies  moment  régulidre« 
ment  la  garde  tous  les  jours  >  en  tems-de  paix  &  en  tems  de 
guenre.  Cherbourg  a  cinq  jurifdiâioiis  ;  la  vicomte  > 
U  juftice  de  Tabbaye,  la  police,  Tamirauté  &  les  traites* 
fbriines^ 

Cette  ville  n*a  point  de  foires;  mais  il  sy  tient  troit 
marchés  par  femaine)  le  lund^^  k  jeudi  &  le  famedi» 
Les  gens  de  la  campagne  y  apportent  toutes  fortes  da 
denrées  >  &  y  payent  à  l'entrée  de  la  ville  la  coutume  au 
domaine  du  roi,  dont  les  habitans  font  exempts  pour 
les  bleds ,  les  beurres  &  antres  denrées  qui  proviennent 
4c  leurs  terres. 

Le  roi  eftfeigneur  de-Cherbourg,  en  pariage  avec  l'Abbé; 
mais  ce  dernier  n'y  a  aucun  droit  de  coutume. 

Deux  rivières  viennent  fe  rendre  dans  le  port  de  Cher* 
^^fg  )  la  Divette  qui  eft  la  principale  &  qui  prend  fa 
^rce  dans  le  diftriâ:  de  la  paroiâè  de  Çriquehoû:  ;  &  U 
Trolcbec ,  qui  a  fa  fource  au-deâus  de  la  g}acerie ,  dans 
1%  paroi^c  de  Brix.  La  glacerie  royale ,  que  nous  venons 
de  nommer,  eft  iîtuée  dans  la  fbrSt  du  roi,  fur  la  paroiiTe  dç 
Tout-la-vilie.  Elle  a  été  conftruit^  caïf  701  &  elle  occupe 
douze  arpens  de  terrcin  en  quatre  circuits.  On  y  compte 
environ  deux  cens  ouvriers  >  dont  les  nns  font  employés 
AQ'dedans  &  les  autres  au-dehors  de  la  fabviquc.  C'eft  la 
ptcmijre  de  glaces  foufilées^  qui  ait  été  établie  en  France^ 

ï'^Oye{  U  DlCTlONNAlKS  DBS   AiLTS  ET    METIBUS. 

Le  pays  des  environs  de  Cherbourg  produit  du  froment  > 
de  l'orge,  de  l'avoine,  du  bled  farrafin,  beaucoup  de,  lin 
^  quantité  de  légpmes..  U  y  a  aufli  dans  Ijesi  environs  de 
Cherbourg,  des  carrières  de  groâcs  ard0ifcs4.ec  il  y  en  s 
d' allez  £nes.  au  Koule  ôc  dans,  la  patoiflc  de  Tour-la- 
VjUc,  Ces.  dernières  font  les  plus  grandes..  On.  remarque 
^uc  le  terrein  des  empirons  de  Cherbourg,  eft  prcfque 
tout  compofé.  de  cette  forte  de  pierres*  C'eft  fans  doute 
W  qui  fait  que  l'eau  n'en  eft  giicre  bonne. 

I)ans  la  paroidè  d'Yvetot,.  à  4  lieues  de  Cherbourg.^ 
^  %  CQ^iftruit  pluilcors  fores  de  "tliaque  côté,  le  long 
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de  U  baie  o«  aflf^;  fçayoir,  la  redoute  <le  Tonr-la-ViSci 
le  fon  de  Longlet»  le  fort  du  GalleC)  le  fore  d'Equccr^ 
dreville  &  le  fort  de  Choifeul. 

'  Le  commerce  qui  fe  fait  à- Cherbourg  eft  peu  conâ-* 
dérable  >  il  fe  borne  à  l'importation  êc  à  l'cxporution 
de  diverfes  fortes  de  denrées  qili  peuvent  convenir  an 
pays^  ou  que  le  pays  lui-même  peut  ibumir  à  Tétranger. 
Il  fe  conftruit  à  Cherbourg  des  biltimens  de  moyenne 
grandeur  >  dont  la  plupart  font  enfuite  vendus  aux  arma- 
teurs des  ports  voiilns>  oà  le  bois  eft  moins  commua 
qu'à  Cherbourg. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  JeanHamon ,  fçavant  Méde- 
cin >  &  auteur  de  pluiieurs  ouvrages  de  piété.  Il  eft  mort  à 
Port'RoyaL  des  Champs  en  1(187. 

En  1 7  f  9  pendant  la  dernière  guerre»  les  Anglois  firent  une 
defcente  à  Cherbourg,  s'cmparcrcnt  delà  ville,  &  la  mirent 
à  contribution  avec  quelques  communautés  des  environs* 
M.  le  duc  d'Harcourt ,  à  la  tête  de  quelques  mille  hommes, 
les  força  de  fe  rembarquer  ;  niais  ils  eurent  le  tems  de 
détruire  le  port  de  Cherbourg  >  quiétoit  très-iblidement 
conftruit  &  nouvellement  réparé. 

CHERCAMP,  abbaye  du  comté  d'Artois;  voyez  Cbi.* 

CAMP. 

CHEREBERT,  roi  de  France,  voyei  Mb^r^oviih 

OtENS. 

CHERENCEY  ,  bourg  de  TAvranchin  ,  en  baffe  Nof^ 
mandie  >  fur  la  rivière  de  Sée,  à  2  lieues  &  demie  aiu  cou- 
chant d'été  de  Mortain,  &  à  ^  au  levant  d^Avranchcs; 
diocèfe  de  cette  ville ,  parlemetit  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen,  éledion  &  fergenterie  de  Mortain.  On  y  compte 
|oo  habitans. 

CHERLIEU  ,  abbaye  commandataire  de  Franche- 
Comté.  Voyei  Charlieu. 

CHERMÏGNAC,  bourg  de  la  Saintonge,  à  une  llene 
au  midi  de  Saintes ,  parlenient  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  RochçUc.  On  y  compte  700  habitans. 

CHEROY,  bourg  avec  titre  de  prévôté,  dans  le  Gâ- 
tinois-Franjois ,  près  des  frontières  du  Sénonois,  fur  la 
rive  gauche  du  ruiflèau  de  Lunain,  à  f  lieues  vers  le 
couchant  de  Sens»  dioccie  de  cette  tîHc»  parlement  & 
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bteodaiice  de  Paris }  ékdion  de  Nemoon.^09  y,  compte 
environ  Soo  habitans. 

CHERTES  ,  bourg  de  rAngoomois,  â  une  lieue  iC 
demie  ao  couchant  d'été  de  Cognac»  diocèfe  de  Saintes > 
parlemenc  de  Paris  >  intendance  de  la  Rochelle  »  éleâioa 
de  Cognac.  On  y  compte  plus  de  looo  habitans. 

CHERVES  )  bourg  du  Saumurois  >  aux  confins  da 
Poitou  >  .non  loin  de  là  rivière  de  Dive>  dans  une  contrée 
fertile  &  agréable  t  à  9  lieues  an  couchant  d'hiver  de 
Richelieu  j  .diocèfe  de  Poitien,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Tours,  éleûion  de  Richelieu.  On  y  compte 
plus  de  2000  habîtans. 

.  CHESNE  LE  POPULEUX,  (le)  bôurçdu  R'cthelois  en 

Champagne  >   à  7  lieues  au   levant  de   Rcthèl;  dioccfc 

de  Rheims  >  parlement  de  paris ,  intenda&ce  de  Châlqns ,' 

&  éledion  de  RétheL  Ses  habitans  ont  lé  cjroit  d'cfcorter' 

la  fainte  AmpouUe  a  Rheims ,  au  facre  de  nos  rois.  On 

y  £ibrique  des  draps  '  &  autres  étoffes.  It  y  a  environ 

IQ  00  habitans.  '       *.         ''      ' 

CHESSEY,  paroilïe  du  Lyonnois  propre,  i  4'lieu'e^ 

an  couchant  de  Lyon;  dioccfe,  intendance.  &  éleâioii 

de  cette  ville ,  parlement  de  Paris.  Oh  y  compte  environ 

7^0  habitans.  Il  y  a  une  mine  de  cuivre  auptcs  de  ce 

"village.  A  ï  00  pas  de  cette  mine ,  ^n  trouve  une  voûte 

Souterraine  ,  qui  a  été  cteufée  horizontalement  de  plus' 

de  200  pieds  de  profondeur,  pour  tirer  des  filons  de  c.c. 

métal.  On  a  rencontré  dans  cette  voûte  line  petite  fontcc' 

d'eau  froide  &  vitriolique  \  qui  coule  par  plufieurs  endroits,' 

&  qui  étant  ramaflce ,  fournit  un  peii  d'eau.  On  dit  dam  le' 

pays,  que  l'eau  de  cette  fource  change  le  feten  cuivre'; 

Pliais  cela  n'cft  vrai  qu'en  apparence.  Le  fait  eft ,  que  les 

(els  vitrioliques  de  cette  eau  rongent   la  fuperficie  du 

fer  qu'on  y  jette,  précipitent  des  particules  de  cuivre.,' 

S^i s'attachent  à  la  furface  du  fer,  &  lui  donnent  la  couleur 

^  ^apparence  du.  cuivrC;  Voyt\  VartïcU  MiNhs  ,.  dan^ 

îc  dictionnaire  des  avts  Sr  métiers.  Quand^  on  eoûte  dc^ 

cette  eau  à  la  fource,  elle  raiffe  un  goût  défagrcable , ,5C 

%tique  dans  la  bouche  ;,  inàislorfqu'elle  eft  aânfportétf 

aflicurs ,  clle*n*a  d'autre  ^bÛt  qu'une  petite  pointe  de'vin': 

AUfourcc,  cUcnoircït  ùapeùla  uoixdegalle  en  couleur 
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d'ardoife  i  Bc  nnlletxie&t  qnand  elle  eft  tranTponfc*  Efld 
tougic  au(fi  le  tournefol  i  fa  fource,  êc  étant  tranfpottéc» 
eUe  loi  donne  ijne  légère  teinture  d'amaranthe,  Dan^ 
révaporation  »  elle  fût  une  écume  qui  s'attache  aux  paroù 
du  vafe,  &c  on  voit  flotter  entre  deux  eauxi  un  noagc 
blanchâtre  >  de  la  couleur  de  la  réûdence  >  laquelle  Aa 
l\.  livres  d'eau j  éft  de  zo  grains. 

CHESS  Y ,  paroiiTe  du  gouvernement  de  Tlfle  de  France  % 
avec  un  magnifique  château.  Voyé^  Chect, 

ÇHEVAtERIE,  (  ordres  de  )  On  en  diftîngnc  de 
deux  fortes  »  les  ordres  religieux  militaires  ^  les  ordres 
purement  ^miliulres. 

Il  y  a  deux  ordres  religieok  militaires  en  France  ; 
£^avoir>  ïordre  dt  Maltht  ou  des  ckevaHers  hofpitalien 
de  faint  Jtaxi*dt  JenifaUmy  èc  l'ordre  de  faitU  La^m 
^  de  Jfotre-Darne  du  Moru-Carmet. 

Vordrc.  de  filalthe  fut  inftitué  i  la  fin  du  douzième 
£êcle  9  par  le  bienheureux  Gérard  >  provençal  >  pour  def* 
letvir  on  hôpital  qu'il  avoit  fondé  i  Jçni(alem>  fous  le 
Xltré  de  fainc  Jean ,  en  &veur  des  pèlerins  qui  venolent 
vifîter  le$  (aints  lieux.  Mais  bientôt  après  «  les  hospitaliers 
iç  faint  Jean  crarent  devoir  joindre  la  valeur  â  Tha- 
tpanité.  Ils  prirent  les  armés  pour  défendre  les  pèlerins 
contre  les  incurfions.  des  infidèles  ;  cette  nouvelle  fonétioi^ 
sortira  parOiVÎ  eux  uii  grand  nombre  de  nobles  de  toute  Iz 
çhrétieuté*.  Aloi-s.  le  titre  de  chevaliers  fut  {oint  à  cela) 
d^hofpitaUen  ,  &.leur  premier  inf^ltuteur  B%  une  non* 
veile  règle  conforme  â  la  réunion  de  ces  deux  états.  Cet 
îtmicut  âjo&te  aux  trois  vœux  ordinaires)  celui  de  fbcoorir 
les  pèlerins  èc  de  combattre  les  infidèles.  Après  la  perte 
^e  Jeruralem>  les  chevaliers  transférèrent  leur  établi  Amène 
d'abord  â  Margaty  enfuiteà  Acre  &  depuis  dam  le  royaume 
àç  Chypre  juîqu'en  1310,  qu'ils  s'établirent  dans  tilc  dç 
JUnodes,  d'où  ils  prirent  le  nom  de  chevaliers  de  Rhodes^ 
pepuis  la  prife  de  cette  île  en  xfA^.  >  ils  errèrent  d'éta-« 
l{jiiâêmetis  en  établtifemens  >  à  Mel&ne,.  aux  îles  d'Hicresi 
4  Vi^erbe^  jurqu'en  i$i(x.  Ils  fe  fixèrent  alors  dans  lllç 
de  ^^^  j  .qvii  leur  fut  dotmée  par  Tempereor  Charlçs  Y« 

Cec  ordrç  eft  divlté,  en  trois  cl^âçst 

l?  tçs  fftcjKOfiWt 
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^?  Les  chapeîalm  pour  le  fervke  fpirltuel. 

3?  Les  fervans  pôiit  le  fcrvicc  militaire. 

Les  chevaliers  portent  une  croix  d*or  ématllée  de  blanc  i 
attachée  à  un  cordon  noir.  Leur  habit  militaire  eft  un« 
fbubre-yefte  rouge  i  orn^c  d'une  croix  blanche  fans  pointe. 

Les  chapelains  fcftrvant  d'armes,  peuvent  porter  U 
croix  émaillée»  par  permidlon  du  grand  maître. 

L'ordre  de  malthe  t  a  encore  trois  autres  daf  es  de  Tujets  » 
Içavoir: 

x.^  Les  prêtres  f  obédience  y  pour  de&rvlr  les  bénéfices 
de  Tordre  :  ils  peuvent  porter  la  croix.  * 

t?  Les  fervans  d* office  ^  pour  le  fcrvice  de  Thôpital. 

3**^  Les  donnés  qui  peuvent  être  mariés.  Ils  n'ont  qu'une 
croix  à  trois  branches  j  ce  qui  leur  a  Eut  donner  le  nom 
de  demi-croix. 

Les  profks  de  l'ordre  font  obligés  de  porter  une  croix 
de  toile  blanche  i  huit  pointes  >  fur  le  côté  gauche  de 
leor  habit,  prés  du  cœur;  c'eft  la  véritable  marque  de 
leor  profcdion ,  &  la  croix  émaiUée  n'eft  qu'un  ornement. 

On  ne  s'engage  ordinairement  par  des  vccux  >  que  lorfque 
l'on  effc  en  rang  d'obtenir  une  commandcrie:  c'eft  ce  qui 
fût  que  le  nombre  des  chevaliers  profks  »  n'eft  pas  i  beau- 
coup près  ' fi  grand  que  celui  des  re^us. 

Par  rapport  au  gouvernement  de  l'ordre,  il  eft  partagé 
en  huit  langues  ou  nations.  Il  y  en  a  trois  pour  le  royaume 
de  France*  une  pour  l'Arragon»  une  pour  l'Allemagne  > 
une  pour  U  Caftille,  &  la  huitième  étoit  celle  d'An- 
gleterre avant  le  fchifme  de  ce  royaume. 

Ces  huit  langues  ont  chacune  leur  chef  réfident  à  Malthe. 
On  le  nomme  pilier  ou  hailU  conventuel. 

Tout  l'ordre  eft  gouverné  par  un  grand -mattre;  le» 
chevaliers  lui  doivent  une  étroite  obélûance»  pour  ce 
qui  concerne  les  ftatuh  de  l'ordre. 

Il  n'a  d'autorité  monarchique  que  fur  chaque  particu* 
lier  ;  le  gouvernement  général  eft  atiftocratique ,  ^  com- 
posé des  premiières  dignités  de  l'ordre. 

Le  facré' confeil  de  l'ordre,  eft  ou  ordinaire  ou  cùm^ 
pkt.  Le  confeil  ordinaire  eft  com^ofé  des  baillis  cqn- 
▼entnels ,  des  grands  prieurs  êc  des  baillis  capitulaires  » 
de  réy8que  de  Malthe  de  du  prieur  de  l'églife.  Le  cohfiil 
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compÏH  admet  encore  les  deux  plus  tncietis  chevalî 

de  chaque  langue.  Le  grand-maître  a  deux  voix*' 

Les  chevaliers  donnent  au  grand-maître  le  titre  d'éoil- 
sence ,  &  le  peuple ,  qui  lui  dk,  fournis ,  le  titre  d'alteâë. 

Son  habit  de  cérémonie  eil  une  robe  ouverte  >  de 
cabis  ou  de  drap;  une  ceinture  d'oà  pend' une  bourre  i 
pour  marquer  la  charité  qui  fut  le  premier  objet  de  l'inA 
citut  ;  &  par-deiTus  une  robe  de  velours  ;  le  tout  oni£ 
de  la  croix  à  huit  pointes:  à  réglife>  ÎI  porte  vin  lon^ 
manteau  à  bec.   - 

Les  piliers  ou  baillis  conventuels  des  difFcrentes  languest 

font  les  premiers  dignitaires  de  l'ordre  après  le  grand-maître. 

.  Celui  de  la  langue  de  Provence  >  eft  grand  commandeux* 

Celui  de  la  langue  d'Auvergne ,  grand-matéchaU 

Celui  de  la  langue  de  France ,  grand-hofpitalicr. 

Celui  de  la  langue  d'Italie  »  grand-amiraL 

Celui  de  la  langue  d'Arragon,  grand-confervatear. 

Celui  de  la  langue  d'Allemagne ,  grand-bailli. 

-Celui  de  la  langue  de  CaftiÛe  >  grand-chancelier. 

Celui  de  la  langue  d'Angleterre  fcroit  grand  -turcopoHer; 

Aprcs-euX)  viexment  les  grands-prieurs  \  enfuite  les  baillis 
capitulaireS)  ainfî  nommés  >  parcequ'ils  ont  voix  dans  le 
chapitre  de  Tordre. 

Les  premières  dignités  eccléfiaftiques  »  font  l'évcque  de 
Jlalthe  &  le  grand-ptieur  de  Saint-Jean. 

Quand  l'évcché  de  Malthe  eft  vacant ,  le  grand-maître 
préfentç  trois  fujetsau  roi  de  Naples ,  qui  a  droit  de  choifit» 
comme  ayant  fuccédé  aux  droits  de  Charles  V  fur  l'île  de 
Malthe. 

Les  bénéfices  de  Tordre  font  les  grands  prieurés  j  les 
bailliages  capitulaires ,  &  les  commanderies  avec  les  rêve* 
Ijus  qui  y  font  attachés, 

C'eft  le  grand-maître  qui  confère  les  grands-prieurés. 
.  Les  huit  langues  ont  iz  grands- prieurés  >  dont  ûx  ea 
f  rance^i  deux  pour  la  langue  de  Provence. 

Celui  de  ToulouTe  ,  valant  lyooo  livres. 

Celui  de  iS'ai/zr-C^Y/eS)  valant  13000  livras. 

Un  pour  la  langue  d'Auvergne. 

Celui  d^ Auvergne  y  valant  loooo  livres, 
■^  Trois  pour  la  langue  de  France. 
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Celid  à'Aqmtiàne^  valant  23070  livres. 

Celui  de  Pranct,  valant  7^92.8.  Uvres. 

Celoi  de  Champagne  y  vHint  1298  f  livres. 

La  langae  de  Provence  a  un  bailliage  capitulaire. 

Celui  de  Afanqfqut,  valant  3  joo  livres. 

Soixante-dix  commanderies  ;  (çavoir  >  f  i  dans  le  prieuré 
de  Saint- Gilles  ;  19  dans  celui  de  Touloufe;  300  cheva- 
liers ;  4b  chapelains  &  férvans. 

La  langae  d^'Auvergne  a  un  bailliage  capitulaire  ;  fçavoir  s 

Celui  de  Lyon  9  valant  r4000  livres. 

Cinquante  commanderies  >  xoo  chevaliers  ;  20  chapcr 
lains  Se  fervans. 

La  langue  de  France  a  deux  bailliages  capitulaires^ 
fçavoir  >  celui  de  la  Morét  ou  de  Saint- Jean  de  Latran, 
à  Paris  >  valant  2.67^7  livres;  &  celui  du  Temple  à  Paris. 

La  tréforerie  à  VIJU  près  Corbeil»  valant  x  0000  livres* 

Quatre-vingt-quatorze  commanderies;  fçavoir  >  4^  dans 
le  prieuré  de  France  ;  28  dans  celui  d'Aquitaine;  20  dam 
celui  de  Champagne  ;  foo  chevaliers;  70  chapelains^ 
fervans.  Fbjre{  le  mot  Commandent  »  pour  leur  dénom- 
brement 1  leur  fîtuation  de  leur  revenu. 

Les  commanderies  de  Malthe  font  des  biens  apparte-* 
nans  à  l'ordre  >  dont  TadminiAradon  tSt  confiée  à  d'anciens 
chevaliers.  Ce  font  moins  des  bénéfices  que  des  fermes* 
Les  commandeurs  ne  les  ont  converties  en  bénéfices  y  qu'en 
payant  au  tréfor  de  l'ordre  mi  tribut  coniîdérable  9  qu'on 
appelle  refponjion. 

Pour  être  commandeur  9  il  faut  avoir  fait  profef&on  èc 
être  de  la  nation  oà  eft  ficuée  la  commanderie. 

Les  commanderies  font  affeâées,  les  unes  aux  cheval- 
liers ,  les  autres  aux  chapelains  &  fervans  d'armes. 

Elles  font  de  juJHce  où  de  grâce ,  félon  qu'elles  font 
conférées. 

Les  commanderies  de  juJKcett  donnent  par  rang  d'an^ 
cienneté.  Pour  pouvoir  y  prétendre ,  il  faut  avoir  réfîdé 
cinq  ans  à  Malthe,  &  avoir  fait  quatre  c^rav/z/z/tf^  ^  c'efV- 
à-dire  «  quatre  campagnes  fur  les  vaifl'eaux  de  la  religion. 

Quand  on  a  amélioré  (^  commanderie  par  des  répa^ 
ririons  confidétables,  on  a  droit  de  pafl'er  à  une  plus  riche» 
à  titre  d'am^otiffiment.  y 
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On  appelle  commandetie$  de  gnui  t  celles  <]Tii  faïf 
données  par  le  grand-maître  on  grand-prieur  >  fans  Ma* 
ver  le  rang  d'ancienneté*  H  eft  alors  indiffèrent  qn*cila 
foient  affeàées  par  leur  fondation  aux  chevaliers  9  ou  aot 
fervans.  On  peut  les  donner  indifféremment  aox  uns  <n 
aux  autres. 

Le  grand-maître  à.  droit  d'çn  conférer  une  â  ce  titre  • 
dans  chaque  grand-prieuré  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Lci 
grands-prieurs  ont  le  même  droit  ^  chacun  dans  leur  prieuré. 

Les  commanderies  magiflrales  font  celles  qui  appai- 
tiennent  de  droit  au  grand  -  maître  dans  chaque  grand- 
prieuré.  Il  peut  les  pofféder  par  lui-même  >  ou  les  donnct 
à  qui  il  lui  plaît. 

.  Pour  être  reçu  chevalier  de  Malthc  9  il  faut  prouver 
quatre  quartiers  de  nobleffe  du  côté  de  père  de  mère.  Oa 
eft  moins  rigoureux  du  côté  maternel.  C'eft  le  pape  ou  le 
chapitre  général  >  qui  accorde  la  difpenfe.  Elle  doit  être 
enthérinâ  par  le  facré  confeil  de  Tordre.  La  preuve  ca 
règle  doit  remonter  au-delà  d'un  flècle. 

Les  chevaliers  font  reçus  9  ou  d!4ge  ou  de  minorité^  (M 
en  qualité  de  pages  du  grand-maître. 

L'âge  requis  eft  de  i^  ans  peur  la  réception  >  de  17 
pour  le  noviciat  >  de  i  S  pour  la  profeffion. 

La  minorité  ^^  au  -  deffoas  de  16  ans.  Ceft  le  grandr- 
maîtte  qui  accorde  la  difpenfe.  Il  peut  l'étendre  jufqaâ 
6  ans  y  èc  même  au-deUbus  9  quelquefois  jusqu'à  un  an. 
L'ancienneté  commence  à  courir  de  la.  date  de  la  bulle  de 
IKiinorité  »  pourvu  que  Von  paye  à  l'ordre  dans  l'efpace  de 
deux  ans,  certains  droits >  que  l'oi^peut  évaluer  â  la  fomme 
de  4000  livres  de  France;  cette  fomme  une  fois  payée  1 
ne  feroit  point  rendue»  quand  le  recipiendair<  a'entrerok 
:  point  dans  l'ordre  ou  qu'il  en  fortiroit.^ 

Les  chevaliers  de  minorité  peuvent  aller  à  Maltheii^ 

•  ans*  Ils  doivent  y  être  à  t  r  ;  psiffé  cet  âge,  ils  ne  pourroieot 
dater  leur  ancienneté,  que  du  jour  de  leur  profeflîon.  Ils 

•  ont  droit ,  dès  l'inâant  de  leur  réception  ,  de  porter  la 
.croix ,  que  les  autres  ne  peuvent  porter  qu'après  leur 
•ptofeflion. 

c     Les.  pages,  du  grand -maître  fpnt  au  nombre  de  feize* 
Ceux  qui  vetdent  entrer  dans  l^Qrdre  parcettf;  voi^t  doi* 
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mt  titttât  d'abord  des  titres  de  ^age.  Aùtazt  ans ,  ils 
(ont  admis  aux  preuves.  A  douze  >  ils  commencent  leurs 
fcxvices;c'eft  de  ce  terme  qu'ils  datent  leur  ancienneté. 

On  s'exige  point  de  preuves  de  nobleâe  de  la  part  des 
chapciûos  &  des  fervans  d'armes.  Ils  doivent  prouver  feu- 
lement qu'ils  font  iâus  d'une  alliance  légitime  &  d'une  fa- 
mille honnête.  Les  profelfîons  méchaniqucs  en  font  exclues. 

Les  chapelains  font  reçus  diacres  ou  clercs  conventuels  > 
depuis  10  ans  jufqu'â  i  f  ;  paffé  cet  &ge  >  il  faut  une  dif- 
penfe  pour  être  reçu  chapelain  conventuel. 

Uifervans  tt armes  peuvent  fe  préfenter  à  i^  ans. 

1^  prêtres  tf  obédience  font  reçus  fans  aucunes  preuves 
&  ians  obligation  d'aller  i  Malthe. 

Un  chapelain  j  avec  toutes  les  preuves  de  iu>bleâe  requi* 
kh  ne  peut  parvenir  au  grade  de- chevalier  >  dont  l'eut 
cft  incompatible  avec  fon  caraâère. 

Vnfervant  ifamus  peut  obtenir  par  ù.  valeur  &  fes 
fetrices ,  diipcnfc  de  noblcâe  y  de  mériter  d'être  &it  che- 
valier de  ^arr-  . 

Les  huit  langues  de  Tordre  de  Malthe»  comprennent  en 
tout  iz  grands-prieurs  ;  19  bailli&^capitulaires;  570  corn-* 
mandeurs;  zooo  chcvalien;  joo  chapelains  ou  fervans*' 
d'arme^;  300  frércs^'obédience >  ce  qui  fait  ^^^  Sujets» 
non  compris  le  grandrmaître*    ... 

L'ordre  de  Saint- Laiare ,  jÊcabli  1.  JémCilem  vers  le 
cofflmcQcement  du  douzième  Hèclcj  fot.confirmé  ven  le 
Dûlico  du  ûccle  fuivant>  de  mis  fbns  la  règle  de  faint  Au-« 
guûin.  U  fe  deftiiïa  aux  mêmes  jfbàâions  que  les  chevaiierM 
de  Saint-Jean  >  de  en  particulier  à  recevoir  les  lépreux  dans 
(es  hôpitaux.  Cet  ordre  paâa  eh  France  fous  le  règne  de 
Louis  VU,  après  la  déroute  des  croiiés.  En  1^07  Henri 
tV  inftitua  l'ordre  militaire  de  Notre-  Dame  de  Mont-* 
Carmdy  6c  l'unit  à  celui  de  Saim-La^arty  le  dernier  oùo- 
t>re  1^08.  Cette  union  fut  confirmée  par  une  déclaratioa 
icLomsXIV  >  en  1^54;  de  par  un  édit  du  même  roi  do 
^'an  i6yu  Le  marquis  de  DangeaUy  qui  en  étoit.grand«k 
[Qaître ,  étant  mort  le  9  feptembre  17^0  ,  le  roiiLouia 
KY  donna  à  ces  ordres  un  éclat  qu'ils  n'avoicnt  jamais  en» 
Se  nomma  le  duc  de  Chartres ,  grand-  maître  des  ordres 
^  Saint-La^an  (f  4ê.  tfotriDamc  de  MontrCarmiL  fi« 
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%7^7  S.M.eoiifirmi.la  lénnion  décès  dèihc  otilits  9  ^  < 
rclcTa  de  nouveau  l'éclat  en  s'en  déclarant  le  fouverainclii 
le  fondateur  &  ptoteâenr>  èc  en  nommant  pour  granc 
maître  &  chef  général  de  Tordre  M.  le  duc  de  Berri  ,  fo 
petit  fils  9  aujourd'hui  dauphin  de  France. 
•  Entr'autres  privilèges  dont  iouiâent  les  chevaliers  d 
Saint'Laiare  ,  ils  ont  celui  de  pouvoir  polTédert  quoiqu 
mariés  ;  des  penûons  fur  toutes  fortes  de  i>éncâces.  O 
compte  en  France  environ,  ;  o,  tant  anciennes  que  nouvel 
les  commanderies  de  Vorirt  de  Saint"  La[an.  La  com 
manderie  magiftrale  eâ.i  i?o^y  près  Orléans.  Lesche 
valiers  de  Siunt'La^arti^Qtxent  une  croix  d'dr  émaillé* 
à  huit  pointes ,  attachée  à  un  cordon  amatanthe  en  fau 
tbir.  Saint-Lazart  eft  ùax  un  des  côtés  de  la  cUAxy  êc  No 
tre^-JOanu  et  Mont^  Carmil  fur  l'autre.  Par  les  nouveau 
réglemens  de  S.  M.  .le  nombre  des  chevaliers  eA  fixé  i 
cent,  y  compris  huit  commandeurs*  eccléfiafiiques.  Ox 
ne  reçoit  plus  de  chevaliers  de  grâce  9  de  commandeurs^ 
fondateurs ,  ni  de  chevaliers  fervans.  Les  preuves  de  no^ 
bleâe  font  de  quatre  dégrék  paternels-;  fans  qu'on  puiâei 
à  cet  égard  »  accordet- aucune  difpenife.  On  n'efb  reçu  qui 
30  ans.  La  difpenfe.d!age  ne  peut  s'étcndte  au-de£[bus  d< 
a  y  ans.  Les  gentils -Jioaunes  élevés  â  l'écolef  miliraire 
peuvent  être  reçus  novices.  Maisjnfqu^à  )o  ans^  ils  ne  por< 
tént  que  la  petite  ctoix  >  qu'ils-nç  ptentient  qa^avec  la  per 
miifion  du  grand  -^  msikre  de  Tordre  f  ^  le  nombre  ici 
cent  chevaliers  nepcutStre  excédé  qu'en  leuif  faveur.  Ill 
ibnr>  reçus  exempts  àk  droit  de  pahage  &•  de  toui  autres. 
'  Le  droit  de  paâkg&confîâe  en  une  fonime  d«*«iooo  liv^ 
&lc  droit  des  ofiEciers  kik-&ii  à  celle  de  à  10  livres,  izhJ 
dépendamment  des- 'honoraires  du  géhéatogîfle. 

■  On^compte  en-Brince  trois  ordres  de  chevalerie  purc^ 
men(  militaires,  âo  uj^  quMrièmè  qui  n'éftàaidurd'hui  dcA 
tiné^ ,  qu'à  décorer  ceux  qui  fe  font  diftingoés  dahs  un  genre 
quelconque  pour  le  fervice-dc  !&  patrie  ;  c'eft  ïotdre  à 
SainP^MichiL  Les  troi^  premiers  font ,  (ofitrc  du  Saint-Ef* 
frit  y' t^ùtdn  royal  &  mâitaùr  de  Saint-- Louis  y  de  Por* 
drt  dumérite  militaire^  qui  n'^  que  p«ttr  les  étrangers. 
L* ordre  de  Saint^Michel  iùt  inâituè'  en  146^  par  Louis 
XI.  Il  ne  fut  d'«ho#é  «ompofi  <git  àêf^  ehçvaMcrs^  mail 
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yaût  été  par  la  fuite  en  quelque  façon  avili  pat  le  nombre 
nBm de per(btines  auxquelles  ifavoit  été  conféré»  Louis 
XIV  par  des  ftatuts  du  iz  janvier  166^^  en  fixa  le  noni« 
bre  i  cent  >  dont  Cix  ferolent  ccclélîaftlques  >  fix  de  robe 
&  le  furplus  d'épée  »  lefquels  feroicnt  tous  preuve  de  fer- 
vice  de  dix  ans  6c  de  trois  dégrés  de  nobled'e.  La  croix  de 
cet  ordre  doit  être  de  la  même  forme  >  mais  plus  petite  d* 
la  moitié  qiie  celle  du  Saint-Efprit;  Se  en  la  place  de  la 
colombe  >  qui  eft  au  milieu  de  cette  dernière  >  eft  repré- 
fentée  en  étnail  l'image  de  Saint-Michel.  On  la  porte  en 
ichatpe  >  avec  un  ruban  large  &  noir.  Les  chevaliers  laies 
de  l'ordre  du  Scdnt-Efpnt  font  tous  en  même  temps  che- 
valiers de  V ordre  de  Saint-Michel;  c'cfl:  pourquoi  ils  fe 
qualifient  chevaliers  des  ordres  du  Roi. 

V ordre  du  Saint-Efprit  fut  inftitué  par  Henri  III ,  èm 
I Î7^.  Cet  ordre  ne  doit  être  compofé  que  de  cent  che- 
valien  ,  j  compris  quatre  cardinaux  ,  quatre  prélats.,*  le 
^land-auxnônier  de  France  >  Içs  quatre  grands  officiers  de 
l'ordre  ;  fçavôir ,  le  chancelier ,  le  prévôt ,  qui  eft  maitre 
des  céréftionics  5  le  grand-tréforier  &  le  greffier. 

Nul  ne  peut  être  reçu  à  cet  ordre  qu'il  ne  foit  cathor 
lique  romain  ,  &  fans  faire  preuve  de  noblefTe  de  quatre 
degrés ,  excepte  le  grand-aumônier  de  France ,  qui  n'eft 
pas  obligé  de  faire  preuve ,  de  même  que  le  grand-tr£- 
foticr  &  le  greffier  de  Tordre. 

Le  Dauphin  &  les  enfans  de  France  font  de  droit  che- 
valiers du  Saint-Efprit  en  naiffant  ;  les  princes  du  fang  Je 
font  à  I  ^  ans  >  les  princes  étrangers  à  i  j,  éc  les  autres  gran4s 
fcigncurs  ne  peuvent  être  reçus  chevaliers  avant  3  (T  ans,' 
^l  peut  y  avoir  des  chevaliers  fimplement  admis  î  Tôt- 
dre  &  non  reçus.  Ce  font  ordinairement  des  rois ,  des  prîii- 
CCS  ou  feigncurs  étrangers ,  qui  à  caufc  de  leur  grand  cloî- 
S^cmcnt  ne  peuvent  fc  trouver  que  difficilement  aux  rc- 
ccptions. 

Le  Roi  ne  donne  jamais  plus  de  deux  places  de  che.ya^-^ 
^cr  du  Saint-Efprit  dans  une  même  famille.    .     '  \\  . 

Les  marques  de  Vordre  du  Saint-Efprit  font  un  lar^e 
cordon  bleu  onde ,  que  les  cardinaux,  les  prélats ,  les  che- 
^ilicrs  St  grands  officiers  portent  de  l'épaule  4^oitc.ai» 
.côté  {loche  >  ôcsLU  bouc  duquel  èft' attachée  une  grande 
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txààx  d*ùt  ù&ùfùtïe.  D*on  cétéde  cette  ctoiz  cft  tmce^ 
tombe  émaillée  de  blanc  9  èc  de  Tiatre  l'image  de  Sûnt* 
Michel.  L^orle  de  la  croix  eft  émaiUé  de  blanc  >  &  la 
angles  font  ornés  de  fleurs  de  lys  d*or.  Indépcndammcoc 
de  cette  croix ,  les  chevaliers  en  portent  cncotc  une  aoae 
en  argent  9  coufue  ou  brodée  fur  le  côté  gauche  de  Icub 
manteaux  &  habits ,  &  fur  laquelle  eft  auilî  une  colombe 
d'argent  en  broderie.  Pluûeurs  d'entre  les  chevaliers  îâu 
des  ordres  du  Roi^  le  font  aufÛ  de  V ordre  de  Saint-Lom^ 
èc  portent  en  cônféquence  la  croix  de  Saint-Lonis»  attachée 
Avec  un  ruban  rouge  au  bas  de  leur  cordon  bleu  >  à  côté 
de  la  croix  du  Sahit-Efprit*  Les  cardinaux  de  prélats  aâb- 
Cïi^ïV ordre  du  Sdint'ÈfprUi  ne  font  chevaliers  qoe  de 
cet  ordre  6c  ils  n'ont  point  l'image  de  Saine-Miche/  fur 
le  revers  de  leur  croix»  qu'ils  portent  fur  l'efloinac.  Lcf 
v&i  ôc  les  autres  font  quelquefois  appelles  commandemg 
mais  ce  n'efl  qu'un  fîmple  titre  fans  comniand'erie. 

Le  roi  donne  à  chaque  chevalier  de  l'ordre  du  Saint" 
Ifprit,  un  collier  du  poids  de  cent  écus  d'or  ou  environ  > 
idc  ils  ne  peuvent  ni  l'aliéner ,  ni  l'engager  >  parcequ'il  ap- 
partient â  Tordre,  Trois  mois  après  la  mort  d'un  chevaiiet 
les  héritiers  font  obligés  dé  remettre  au  tréforier  de  l'ot^ 
dr'e  y  le  collier  en  nature  ou  la  fomme  dé  trois  miUe  Uv. 
êc  d'en  retirer  quittance  pour  leur  décharge.  Ce  collier  eS: 
cdmpol<6  de  trois  liœuds  entrelacés  de  H,  en  n^émoirc  (k 
Henri  III  >  de  âeurs  de  lys  d'or  cantonnées  dans  les  an* 
gles  >  de  flammes  émaillées  de  ronge  avec  des  trophées 
d'armes  émaillés  de  blanc.  Tous  les  chevaliers  portearce 
collier  les  jours  de  cérémonies,  excepté  les  cardinaux)  les 
j^rélats  Se  les  quatre  grands  of&ciers  de  Tordre  7  qui  ne  le 
portent  pas.  Les  grands  ofHciers  font  ordinairement  des 
miniftres  ou  des  fécrétaires  d'état.  Outre  les  quatre  grand» 
officiers  de  Tordre  ,  il  7  en  a  quatre  autres  y  fçavoir  >  I'i&' 
tendant  9  le  généalogifte ,  le  héraut  roi  d'armes ,  &  ThoiT- 
iîer.  L'intendant  porte  le  cordon  bleu  faru  croix  >  hiodcc 
Hir  Thabit  >  le  généaldgifte  porte  la  petite  croix  de  la  3*^ 
à  la  4^.  boutonnière  avec,  un  ruban  bleu  ;  Thuifller  porte 
la  grande  croix  attachée  à  un  cordon  bleu  au  cou. 

Ljorfque  le  roi  a  réfolu  de  faire  des  chevaliers  4e  Tordret 
^  WXii  chapit]:e  à  ce  fujet« 

♦  ■  ■  •  ■'•'•■  U 


CHB  i%9 

;  %  Lr  fouf  ic  li  recl^t»m  >  les  novices  futit  haibiUés'de  (ôilc 
'à'atgcnt>  les  chtoiiTc^tinufiecsi  {ufqu'à  mi-cui(tc  ^  ^y.ccles 
bas  de  foie  blancs  |c  des  efcàrpins  .de  vçlours  blgnc.  La  tp«- 
^uceâ  de  velours  aolr^  éalc  ma:iite4u  fait  en  manière  dq 
cape  i  i'antiqae^  de  velours  ^oir  raz>  ;:.U  6:ai(e  ^il  gai;-^ 
droonéç.  Le  roi  vêtu  de  :  {où  h.abit  6c.  .de  fQii.manteaa  de 
Tordre,  cû  aHîs  auprès,  dç  l!^utel  a^  milfe.H'd^s  officiers^ 
Ceux  qui  doiivent  être  refus,  r.  A)nt  conduits  par  le.  grand- 
maître  d^s  cérémonies  de  Tordre  >  accpnapagné  4f^  l'huir- 
fier  &  da  héraut  d'armes.  Ils  fe  mettent  à  genoux  devant^ 
le  roi  &  font  le  (ermenC)  mettant  k&  dçvtit  mains  fur.  le 
livre  des  évangilfes.quie  tient  le )Chancelier*'JLe  roi  les  6:app^ 
légèrement  de  l'ip^  /ut  l'épaule  6c  les  baiTe  à  la  joue^ 
Bofaice  le  prpyôt.A;  Iç^ra^d-i&^itre  des  cétémonies  de: 
Tordre  donnant  au  roi  un,;ipanteaa  de  velours  «verd  «  trai-^ 
mnt  à  terre  r  feioé.dje  trophées  d'or  pour  le^  chevaliers  »r 
éc^de  llammes  pour  les  o$çie^s  ,6^  doublé  4e  fitm  orangé» 
pour  en  revêtir  le  clievalier  ta  qui  |On  a  ôtç  la^  c;ipe. 

Sa  msijeilélui  dit  en  imcnxe  tems  :  ï Qrdrtvi^us^jxvit  & 
couvre,  du  mantefiM-  jifi^f^fi  a^nu^le  compagnie  &  union^ 
fraurndU^  àl]^xaifatiqn4i^r\otrefoi  &  rcligion^Cathali-' 
que:  aunoTtpduP,é^€i^^Si  4^  ^its .y]6( 4i4fai/U  J^prif  ^^ck 

Puis  fa  majeâé.  ajgfiCjprisi^e,  collier  qijù  ^li  eiîprérent4 
par  le  grand  trérquer j^^  T:prdre>  eilç;  J^  .o^eiC  au  cou  du, 
cheyaUer»  en  diiTant ^  f'^vfi 4^  ^otremai/}(Jç  cqllier  4k 
V ordre  de  notre  pénoh  Saint^B/prit,  ûuqi^^f^npt^sjpT^mc^ 
fowif^çfaia  grar^d'ifMkrey  vous  recevons  t  pji^ei  en-per^ 
pétueÛefou-Uerumcfl^mort  &  pajjion  de,^otre^^Seignmr- 
ir  ^^dempteur  fefiut^Chrifiy^c^  A  q»foLJ^i^;plj^alipn  pa 
commaxidçuxi  répqpd ^  Sire, ^ .  Ifieu  w!en '^i^^jUi-gr^y  â*- 
plutôt  la  mort  ^f/ç  jamais  y  failUr;  ireme^^^i  .^frh^ 
huTobiement  yotre  fnajefié  delhonneuf  :fr.  He^,qffl\il^i.  4 
/7/a/Kt^j£ureu£t^n  achevant  ces  parole^»  ilb^fel^^^in 

<iu,£OV    ;      .     ^. -/-:...  -     .;;<î,*\,\.  .»u.w'i 

Chaque  chevalier,  çft.obUgé  4  ft.  réçeptiofi, ,  "^e  |^r|| 

rciBCttre^tf©,Ji€>  ç|4ip%,jlp  ^randj-tréforiier  %  l^re^dix 

£cus  d'9fl.  s'il  eibç^^nai?  ou  prévôt  &  maître  desr  çéré^ 

^.unes  5ie^vetejjs;^y^lÊt  j  &,a  çftx^Mnjgandew^dff  ^^^^ 
<irds  du  roi ,  dix  aones  ae  relours  noir.  Il  elt  dû^^^ç^ 
Tome  IL  T 


AU  liémucJ'd^ltnièft  ^n  mafc  ^^rgtfti ,  4c  aitx  AUgoilint 
du  f rand'  ttmvent  dt  Parii  >^^dlk^^éciis  d'6r  pour  la  fécep- 
âon^  âc  éc^  plttsUfi  éco  d*of -pdur  l'oâiAnde  >>^aa&d  même 
la  meiSë  feroiit  célébrée  iillcurs  «joe  dans  kur  égUr<&. 
^  'L^  ch^^UiÊts  ou  coniinatideiirK  <iui  eomporenr  Tonflnf 
Ai  Saini'EfiytèPy  kmx  tous  ferment  entre  les  ëaaiiis  du  roi. 
Llntendan^^  ;lé  généalogiftc ,  «te-  héraut  roi  d'armes  & 
rhtti(fîer^  #êi^  le'4c«r  entre  i^^mftlns  du  c^hancelî«r  de 
Pordre.     '•'^''  "•    ;•'         •  •  '  '"  * 

'  Les  habits  de  cérémonie  dt^  ch¥v*âers  font  )  ufi  peur^ 
^nt  &  desehauiles  de  tbik  à'^r^nn  eu  autre  étofFé  d'ar* 
^ent)  unlongnianteau  de  véléérs' Ifok  brodé  parles  bordsy 
A!  le  furplus  du  Manteau  femé  dé  Gammes  auiC  en  brode» 
de  d'or;  Le  m&ntelet  eft  de'iloîk  id'ârjient  à  fond  verd  9 
bref  dé  de  la  même  fa^n  que  1^  maitteao,  Ce  mante  aa  Af 
k  mancelet  fotxt  4e«i^ié9  de^stin  orangé,  ta  to^ue  cft  de 
velours  nolif  irec  une  plume  blânehei  ks  fouliers  blancs 
avec  nne^Mfc'dét^àni  aufll  de  là  mfene  couleur.  Tout 
éela  fe  i^tt  aux  dépens  dé^l&âue  c4)^vaiier  ^l  eft  reço. 
;  L'ordre  a  trdts  fêtes  >  la  ff>é^h]â^bft'^  U  Cbanérieitr  , 
4c  la  JV/ztfc(kié  ;  «dai»  les  reecptidiiS'  nt  fe  fet^  qa*aux  déox 
dernières:  A^la  première  lé  roi  tie^&ir  qtie  d^âgner  ceux 
<|û'il  }qgé'i-prôpos  de  recevoir^ cliefWllers.  Gesi<oursde'cér6f 
iiîibnic  les  bo^oàs  bleus  vont'  prôcelfiofnneàemene  à  Ijt 
cha^^k  dtt  roi  dans,  l'ordre  ^bi  ïiât  ^ 
*  'Qfcr o)Bléiers*de  Fordfb  mârcliem'âla  t8te>  ^ vkfilietit'  ir&-«. 
Mtt  les  che^liersY  fui  vent  les  ptéUts  >  les  eài^a^^«  let 


des  t>rèia^  de  l^fdre  >  éft  chantée  .pat  la  mulîque  da  toi. 
•  Par  Rapport'  an  ranj:  des  dhevaUéts-*  il  ei^6ejibH\Iani 
Xofdrt  4^  Saint'EJ^rit ,  que  les  princes  précèdent  les'diies> 
êç^c  Us  ducs  dont  les  lettres  font  vérifiées  ai^  pailttfiebt» 
ptécècie^^lèf  gentihhommet.  Lef  du<<^  lo^frahg  etrtt^eua 
l^on  la  datç  et  la  vérificatlt>n  ciè  l^litlcihés  ^'ikto  avoif 
itkwo!  égiid  ni  à  ranciçnneté  dCf Wréëe^ii  à^n9^Ttitdtc> 
fi|^  #nj|lt^e ,  ni'  aox  Ictttes  âe^  dkîsré'à^'  Ht  iàfxt  h^^ 


G  M  fi  ijf 

Le  fiombft'dcf  ceftt<cbe^ali«ft  ôa  totftmtii&iirs  do 
Saint-Erprit  cft  raremeiK:  compkè. 

Le  toi  fait  donner  à  chaque  commandes  5000  lir.pat 
an>  i  prendre  Air  le  mofc  for^  en  attendant  ^e  les  co,m- 
manderies  >  dont  ils  prenaient  dé)à  le  titre  )  fbiènt  fondées. 

Les  chevaliers  qui  compofcnt  Xordr€  du  Saint-  Efpric  » 
fOuUTeiit  Jic  criK-beaiix^îvU^gès.  a»  Les  princes  >  cardinaux  » 
9>  prélats  >  chevalien  >  commandeurs  de  autres  of&clers  de 
»  cet  ordre  >  font  pour  toujours  quittés  èc  exempts-,  de  payer 
«aaosns  tacha»  9  Ibûs-rach^ts ,  reliefs ,  treizièmc;s,  quints 
s>  flc  Tcqnincs  j  lôds  êc  Tentes  >  éc  tous  anttcs  droits  fcignei^ 
»  liaax  gé&érakibent  quelconques  >  ftHis  quelques  titres  êc 
»  dénomihattons'  q^îis  rôient  exprimés ,  tant  des  terres  Bt 
ifriiési^^ges  q>«i'il8  rendront  ou  a^uerront>  bu  qo'iis  an^ 
»  ront  pris  ou  ddn^s  éti  éthainge  >  ècc.^  ÏH  tbht  d'aiileati 
txcmpcs  deplafiéUFs  iihpb(ln<Hn  6c>auttes  tdiftrg^es.  Ils  onf 
tous-  leatrs  'caufes  (cointtàfti  nuif  requêtes  du  Palais.  LeutI 
TtvrOs^joui^nr  des  niicflies  pdviléges.        -    .    •  •    .♦ 
•    Un  chevialîefs  de  Vofifr  ifo  Saint-EfpritaxxoLeai  leotl 
armes  du  collier  de  rtttdt'e.':  - 

'    L'o»/fr   roycà  ^  fniîitàirt'  dt  Sdint-Louis  fut  infUtu£ 
par  Louis  Xiy  >  acriBois  dHrirrsC  1693  y  par  un  édit  de  tréâ^ 
tioui  regifbré  au  parlement  le  lodu  même'inoiS)  &  par 
va  antre  édit  du  mois  de  mars  1694,  il  lé  dota  de  trois 
cens  mille  livres  de  rente.  Mais  par  un  trbiiième  édit  da 
mois  d* avril  17 19  >  le  Roi  Louis  X¥ ,  èîi  coiîfîriùant  11  do- 
tadon  de  Ton  prédcce^ur  Fa  augmenta  dt  i  y  6  rtiUlé  liv.  ; 
ce  qui  fait  4^0000  Ut.  de  fonds  pour  chaque  année  «rue 
lefquels  on  prend  les  penfîons  des  ofHcitts  >  des  graiids- 
CRÂxf.des-édliimfttideàls^  {impies  chevaliers  dbdit  ordre. 
Aujouscrfeui  ces  '4miA  làé'  4'roooo  «fi»^.  ionr^  ttnfîdEfaW^ 
ment  accrus,  ce  qui  a  permis  d*aojtrrenterië  ndnibre  des 
pcnûonnés.  {Etat  dt  la  France).    •  '    '*       '  ^  ■' 

Le  RoM|ft  chef,  (buverain  grand  ^inaître  èc  ibiidateur 
^t  Xordre^yal  €r  militaire  de  Saint^XÎuîs ,  fc  la  gtande 
maîttifc  de  cet  ordre  cft  unie  &  incbî^oréc'àT^  cyàrônhc  » 
uns  pouvoir  jamais  en  être  féparée ,  virât  qbel^uc'caViie  èC 
oeeafion  que  ce  puiflê  être.  .    .  i    -  - . 

Les  officie»  de  cet  ordre  font,  on  ghmâ-cîôk  (Qùâi^et 
k  |Kdc  des  kemx  dudit  oidt«.  ''      *  '*;  -'"  ^ 


zn  CHS 

Un  grand  prey6ç  .<&  traître  dos  cétémonîeS;        •  ;  î 

Un  grand-croix  fecrécaire  & ,  grefBen 

Un  intendant.  ^  . 

Trois  trésoriers  généraux  ,  qni  exercent  par  année*  •  . 

Trois  contrôleurs  defdits.  tréforiers>  ^  .  . 

Un  aumônier. 

Un  receveur  particulier  &  agent  des  afFaites  de  rocdxc«> 
!    Un  garde  des  archives.  .  r.  .    -  t 

.    Un  héraut  d'armes. 

Tous  ces  officiers  ont  été  créés  en  titres  à'o&cc$^(otm6k 
je  héréditaires  9  pour  Tadminiâr^ilion  des  biens  de  l'ordre^ 
.  Par  ordonnance  du  27  mars  176-1  >  le  nombre  des  granck- 
croix  t&  ûié  à  vingt-trob>  qui  ont  ^000  livres  de  pcniîoa 
chacun.  l.e  ^otolbx^  des  coqimandeurs.  eft  £xé  à  quaranisr; 
fix  ,;qui  ont  ;3O90  Hyres,de  pen/ion  ch^acnn..  ... 
.  Il  y  aoutr&cela  des  grands<ro^x,^^4es  commandeuQpat 
^onnenr  >  mais  il  n*y  a  rien  de  détero^îné^pourleur  nombre. 

Le  nombre  des  x:he?aliers  dt'Vordndt Saint^LouU^ 
fCcA  poin;  fixé»  ^dépend  abifplumei^  4^  la  volonté  doitoL 
Il  y  en  a  três-peu  qui  foient  penfip^nés.;     .;  ,  .   - 

.  .Les  dignité  afFeûées  à  la;inarines^  font  trois  grand»* 
icrôlx  >  ne^  commandeurs  de  4-8  peaûoa&s  Tçavoir: 
^  ,.j)«ux*deJLjopo  livres..  .    ,*,,  ...r-'    -•   ''.■'• 
,;.  Cinq  de  rfoo  livres. .  ^    j.y.. 

j..,îfuit  dc.ippp.  livrés..  ^.  ,„..^..;,      .,,,   .iMn-,  ...t.  . 

Pouze -de  890  livres.'.     -, ,.  -  ;.  ;;  ^ }  ^    .  ,  r  ;'}/>,  n  -.m  • 
.    Dix  de  jf  00  Itvrp. 
!.  Six  de. ^00  livres^ 
^  .  Cinq  de^3do  livres. 
. .  Pans  la  imairon  du  roi  on>  compte  dix  grands  -  croix  oit 
Vommandem^rdç  qnarante-trois^penficms  j  fa  voit:  .. 
-    Cinq.d?:  fPp^.JMfCS..  -:     :  ;,    ,,    ,    ,    ,.     ,  : 

SixdciToo  livres.     /  ;\-    /:.  .  ,..:,?!, 

Dix  d^iopp  livras. 
[   ,H,uit,  4^^800  livres.  v 

Quatre  d«  6[po.  livres.  \  ^  ^:L  rc  :  :  :  !. 

l.  Q»?«?^«ii4f.l^o,livw. 

Quatre  de  460  livres. 

Vacâ€**o  fivrci.     .f^^io  ;ii.tw;.  .j      -i   .1.  ^i-...-  >-' 
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:  Aux  ifotps  dri*Àf'tiUeri£.dc^dii.Géàle/l^llt'afftâés; 
^e\ix^iioils-<:roij&>.Qn^oaeL  dignité  de  grands^ctoix  &  deux 
commandeurs,  on  quatre copunandeuti)  s^  n*y  a  pùinrde 
grands-croix.  •*..'".;  .  .i  . 

i&;tPi:aq€orde.-toute»  oeè  dignités  éc  penfionsà  qni  il 
i^S^  JhpropQj >  fans  e'a&ctndre  à  avoir  égard  anirang  d'an* 
ciehnçté.  QiiQiqur:pottt  Ids  |>enûbns  des  âœplesxhevallcrv 
il  n'y  aip  jicn  de.éxé)!^  tèi  en  accorde  cependant  i^uclqucs» 
vnes  pa];F^.ng  d'axicfentiet^.  .|l.y  éft  peut  avoir  9o>  affedées 
auxç£&jçiers>de  €;ei}i:^fr!cos^s  on  <aax  rangs  d'ancienneté; 
les  plus  fo;te§  dc.jce^iiK^nâonà  liant  de  idooi^^Hytes,  &  lei 
înoias  foftcsHÎç:  l^qpiiJvl'ejK  LO  .   ... 

..T9Rh^eux:qui>çQmpo0lnt.4*on2r^  de  SàintrLottu  ,  por« 
fentla^rôixt  avec  cette. di^érenee,  que  les gtands-crobe 
U  portei^t  attachée. à  u^ruban  large  couleur. de  feu ,  qu'ils 
foQtjendre  4^  l'ép^f^erdroite  au  côté  gauche  >  ils  ont'en« 
corc  une  croi^  en  broderie >  d*or  fur  le  îofteraii*jaorps  &  fur 
ie  manteau  ;  les  commandeurs  portent  feulement  le  grand 
cordon  rouge  >  au  basduq^l  c&  attachée  la  croix  >  êc  les 
funpk^dtievaliefslapoccentde  latroiâème  àUquatriémà 
boutonnière  avec  un  petit  ruban  couleur  de  ka*. 

Ita^ç^ix  de  V4>rdre  deSàinf-Louis  eft  o£logOne>  émailiée 

de  bjanc  ^jÇam<Hin|e  de-^tiçuts  de  lys  d'or.,  D'un  xôté  on 

y  vohfalt^I<2uk<;uirâ(ré,i^vCOuverr  die  foiakinauteau  royal  i 

tenant  de  fa  m^ior^irpite  U9e.  couronne  de  lauriers  )  ôc  de 

l'autre  la  coiir^opne  4'épines  /de  les  cloux  de  la  padton  en 

champ  dje  gi^uJi€s>  ave;C' cette  iofcripticfn  en  lettres  .d'oi 

i^urune  bord'uK  d'azur  ;X4i;^,  M^infiit.j6:9}p.:An  revers 

eil  une  épée  nue  foutenant  de  fa  pointe  une,  Couronne  do 

Jaaticrsi  liée 4'^X^^%*iVJ9k4p^ioaa.  eft  aJuiÇ. es» lettres d*or> 

^«t  une  bordure;,  d'a?.^ii.^.:çpnçue  ^n  ces  termes  :  BtlUck 

.  virtuùs  prcemium,  (Expilly)^  .  .      > 

Noos  avons  déjà  obfervé»!lue  fouvçnt  les  chevaliers  laïcs 

de  Vo^re  du  Saint'£fpritéjiQij^rit  en  ip&cçnç  tçxnpsî  chevaliers 

de  Vqi^K  de^  Saini^-Loui^  .  . 

Le  roi  a  feul  le  droit  d'y  admettre  4^  âûetsc;  &  quand 
^^  ^  ÎHge  pas  à  propos>de  recevoir  luiri^êipe  çi9luiqùlty:C|il 
Admettre  chev^er^iilieya envoie  \x comwiXk^ï ^noA-r 
cier]fiipétîettr>  entrer  les  mains  de  qui.oîn  fait.l*  ptoCçffign 
^  foi  ^  lefQrt9f&tl>^t;i,r€j:6vant  dç.luiks  marques  à» 

T  uj 


«fttitmindcitss  âcs^  chevalier^  le»  ôhef^Ucn-éot^'^Aiélf-éLdà 
troupe»  de  tcnt  4c  àà^  tact  ;  .âc  amcon  se  peut  8c«r'ad-» 
mis  â  cet  ordre  fans  faire  profelfion  de  la  religioâ  caflKM 
Bqnr»  éc  s'il  xi*a  fenft  faii  teite  «o  fo  mer  in  qoalîté  d^cffii* 
ckripendfluit  diic  année9^>  à'iboiBS>qtt*li  cTaîK  méiité  f0A 
^lelqa'aâdon.  eartiuordinoicc  d:ç  -^btaifoqre  >  fa  dl^^mle  dét 
Âbc^ilxn^fsrpttfcrkeB  jboor  pomràlf  ftrtf-*  adÉoii  à  Tékire» 
r-  iLorfqu'im  chevalier ^eft  fd^av  tt  tft  «à  g«ilottrr  |bi^  IK 
prometidr  privée. i8c^  siiauiir  d|«( la  f «fiig2^  Ciitlieti^se « 
ApoAoliqitciidc  Romaine  ^  d'tm  ^^ie^  «tt  réi  &  <le  âe  A^ 
dcparcir  jamais  de  Tobéidance  ^tft 'hki  éft  duc  )  HCth  hfti% 
Wittïacnt.^^À\ih^\ïtit^h\viMt^\tàt  êc  lAtxehti  ic 
àc  oo  loi.cx{>édie:d«s  pnwii«oiiSyqi)iibiitein:eg;iftrée»dtBi 
kds  reo^fbres  de  l'drdtcr  >  à  l'aâemblée  ^  fe  cfeïit  le  jost 
de  faim  Lbais  dsms  le  palali^  fc  ft^owt  lé  foi  ;  &  ces 
prbviiloi»  font  cnfoite  rendtiéip  ou  tetivoyies  aox  ckeyatîers 
uuis  frais] '.r  n-i.-'t   ■   .       -   î  ..' .  /.r.i  .   > 

^  Ceùx<jdîd^iiièdi^ûité'infétïé«fe(biitddtld6àii^ 
Ibpérieare  )i  en  tt€oi\cat  auâi  kars  pf|0¥«ifioÀ>>iktt&  êtretc^ 
nus  de  prêter  di  ftoat^^^su  lésfttifefAr.' 
'^  Lesrehev>jelien  de*  r<>i>dr'i^  dlf  Sàim-Letâs  qt»  ont anfi 
funiine  duSdifa^'EfpkiiVp^éùiàtikX  les  grand^^crii^ eem* 
mandearsy  dc-ebevaUeri' de  t^7)lr#£i(r  SoiÀi-Coids;  mvi 
s'hs  étoieiit  ig;tàiul6-ctoiM  v  HoPStitiitàtèém  ou  penfioimaires 
de  cet  ofdtèr  il  fad^  ^itl^y  teâ<mce^^en  etitrant  ésns 
telnl  duSiiiifr-^B^tit)  ^  ^llsnt  portem  que  lâ  fià^e 
croix  de  Saint  Look)  >ao  ba9  ém  cordon  blen^  i  à  càti  de  hi 
crok  dtt  SsÙn^ETpïît. 

•  Le  clitfâcttie^y  k  grandptievA^^  le  fecrétaîre  fetit  déco* 
th  àt  pQXt^ùtnéÈatk^^^e  les^and^roiit  ;  mais  ih  n'ont 
chacun  ^ue  ^ooo  livres  réels '&  ^feâiâ^'par  an;<  les  troà* 
grands  Qi^liciers  fént  en  pôlTeïfion  dé  tels  ôc  femblaUespri- 
lièges  &  eHeffîpckMiS)  dont  îouiâ<^ïés  grands  officiers  de 
l'orSire  du  Saint- £f prit.  L'intetidant  ic  les  trois  tréforiert 
poneïit  cénuatfe  lts>  conîmaaldllurS'  la  croix  de  cet  oifdre» 
kttachée  à  uâ  Ut^ge  ruban  ^eo^ém*  de  fett>  mais  fans  ht&* 
derie  for  rhâ^it^^-irjômilencde  «éuis^lespritttdges  quifont 
Accordés  a^-iôâîelierft  9c  ^ecrétahe$  de  la  grande  ^banceï- 

Hîie*  Qiwàft  ntâ  autre»  officiendc  Fofdre  ih  punit  là 


jouiflau  dc^màmp}  priiYtffg;!^  de  exexpppons^qfife  les  coav%- 

oenOsuizdc  la  maiCda^UiroL  ..     .    .    '  : 

Le  j^r  dç  ûiisr  Louis  il  f  ft  d*uAige  ^Hf^^cs  graïKb-croijH 

commandeors  'ôc,a$çiea,de  Vordre  »  ;KiG(mj>ftgne0t  k  roi 

â  la  meâe>  célébrée  dansf^a^.chapeljcidu*  paUift  od  il  fie 

cfoqve»  tn$  dans  l'^lifc  deifains  Louii»dei!hôtel  dct  iavar 

iides  ;  <dç  raprès^dîoer  il  (e  tj^At  nne  ai&m^e  de  l'otdrcur 

L'habit  de  cérémonie  pour  le  jour  de(  Tai^  X.Quli  oi>  Itt 

Autres  a<icjtLblée&>g.éaécal^çâ:  9  poux  le^^  gr^nd-'croix ,  les 

comasandeiir»  le  gra^kUp^cÂers ,.  utt  )ufte  -  au  *-  corps  de 

veloQi^  ou  de  Coie  noire,  doublé  d'iinc  îtoiFe  couleur  ck  fou 

ave€  bout oiis  éc  bouco^èries  d'ory^  le  maotean  de  même 

étoÔe  9  a%\{n  doublé  coutepr  de  f^u  ;  l'iot^ndanc^lc  ks  croit 

tréroricrs  font  vêtus  d<  U  même  mauiéK  i  mois  ils  porteac 

la  ÇTeix  pextdaote  au  toui:  les  autres  oficiers  fçat  vctus  de 

&oir  doublé  de  rouge  »*  avec  des  iîmples  boutons  d'or.  Quamc 

aux  cbeyaiiâH  deSa^^LiDuiS) qui  font  en  flieme tems che-^ 

valkrs  de  Vordre  du  SainprEfprit  ^  ils  afiiftent  ï  cci  cér6- 

monifes.-en  manteau^  (  J^t-de  la  France  }. 

Vat  .oidonEûmce  du  i  o  mats- 17  f  9  9  k  roi  a  créé  »n  nou- 
vel ordres  fous  le  tïxte  à* Ordre  dû  mérité  militaire  ^  en 
hytm  dflft  offickrt*  étraa^r&  1  qoi  ne  peuvfac  êttç  admis 
a««xa«sre9  c^fe^de  France* 

Qft  dlâingue  trois*  r»ngs  de  dignités  dàn»  cet  prdrc» 
^OMEtsne  dans  athii  dç  (^t-Louis.  ..,  < 
-  Les/impl«îs  qhevaWeirftpWcnt  tfn€cri9J|K  d'pr,  attachée 
delà  4  e,  à  la  4^.  boutonnière  >  avec  un  petit  .ruban  bku 
fotmt  (Mtet  imsfsii^f^^tj^.écti  côtés  4^  la  croix  eft  une 
épeeen  pal ,  avec  ces  mots  pour  légende  :  Pro  vfitmt  bd^ 
iiU;.  6c  Cttf  le  roy^rs  j^it  ceoronne  de  Isnricfi».  arec  cette 
légendes  LudaviifM.XV' if^ntit  17 f 9» 

Les  consmajod^vll^  fixési.au'  nombr^^  ào  (^9Xtt  1  pot teitf 
cette  croix  1  attachée  à  «tn  .large  ruban  bku,  qu'ils  font  pe»- 
dte  deijepank  drim  a#..côté  g?mche>  De^  quatre  comman- 
deurs, deux  font  Allemands  &  deux  Suidê&« 
:  .  Let  grislnd^etoiX  ftcéa  au  inovkbre  de  deux ,  portent  Indé- 
pendamment du.grsfnd>CQC4Qn>  une  broderie  d'or  fur  rh»» 
iiil:ât^f^r  k  oMnieaii*  P<s;dQitx^aiid-ç]io|x.>  fan  cft  AUc^ 

Tif  • 


ooe  4fftt}e  de  iktgfehrfiUci  ^  bornét  ati  létpaatipat  le  fsq^ 
Gcx  £c  au  éooohaiyt  par  nm^ardc  do  .Bagct  ma  le  maii 
mcttt  de  SeiflcI.  Le  .tertoh  j  t&  fertile  en  ^gfiiitts  ôl 
bonapâ£drag<is.  .  '.  i  •  <  , 
i  GHJEZIY  -:  VABBAYË  v  boutg  de  la  Btti[*PoÉmenfe, 
tremenc  dite  GalUvejfe  y  diocèfe  êc  intendance  de  Soifc 
{dbrhàncnc  dci^âiisf&MiiBiftton  de  Chl)»mi^Tfiieiti.  Il 
âtoéfâ'jnnelieae  ôcldemieianinidi  dd  Châte2»»Thki 
(arJaL'Mârnc:.  ll.ymnneiabtiaye  eot^andstaire»  hnàài 
c!i  ni^H.poiHt  l'onduDde&éatontré»  |)ar:ibdciizir':éc  Gui» 
lUDOKiidc  Xa3^ttax;";£llè  dEnt  donnée  dnffiitc.  à  tordre  dl 
€kcàwL  Cette  abbaye,  eâ:  de  la  iîliatîoa:  decelle  de  Tiott^ 
]%ntsdncs#  JL  n'y:  a  anjoi^rd^hui  que  '  ^atrc  religieux  ;  clk 
▼ant  environ  ^ooo  li?res  à  Ton  piélat  >  qai  paye  f  oo  fioriosi 
lxxMiizrde/Ràme'podDibs.(xsoYifions.  Otitéâia^oe  Tirchi- 
teûsÉte  '  gothique  dfiL  l'é^^iiev  dont  la  <iwf :  eft  trc^âcTée  i 
mai&iclie  n*a  d'aiUenn  feint  d*ornenxnis.rejiDiti|D2bles. 
CHILDëBëRT  f,  II,}foh  de  Praadtii.  Fo^f  Min^ 

.    CHlLDfiRIC  I  >  n:^  III  y  rois  de  Fraiice4  Véygi  MiK(H 

'  CHILPBlàlC»  I>  H>  tloit  de  Frincél  Vbj^^  UkxùfiH* 

CHÎMAY  ou  Ctttkr  >  petke  TÎllè  diini  le  Hsyn« 
Vrmtffiis  ;  diocèfe  de  Liège  v  parlement  do  Doaayi  sntem 
danœ  d6Mail5etigié>»'iit«6t  ùar  la  petite  rhrière  de  Blanche* 
ean,  i  )•  lieues  an'  coocham  de  Mâtiênboorg  >  à  4  tu  co^ 
ofaant  d^té  de  Rocrosf»  êc  à  7  au  levant  d^HWer  de  Mao* 
beugei'Oh  y  compte ^edtâton  ^00  habisani.  >  '  ; 

Cène  petite  vilhe  a  eirdès  le  onaiéibe  ftècle  fcs  fdgflous 
particuliers  >  qoi  étoient  Ta£uix  des  comtes  de  Haynaot. 
Elle  a  depuis  pèili.  dàhsla  masfoa  de  Croy  ;  &  c'tft  co 
hL fisiveof  qu'elle  a^cé  étigifren  princip<«té;r£lle  t& tcQo^ 
cnfttite  à  celle  de  Lignes.  Lia  haute  fouvendheté  apptf* 
tient  à  la  France  d^is  i^k>  àd  y  ibtc réunie  particl^ 
iièrènscnten  1^80»  LeVfitioces  de  Chimàf  f  bmamchâteao 
fupcrbe ,  avec  de  trcs-beaux  jardins.  On  compte  diiu  ^ 
feui  lerritoire'de  cette  pëtke  Tille^  9  ^oucdeaîvx  &  i3  ^^ 
gbs  pour  la  fabrique  du  len  .  <  \    .  .  . 

^    CHINONi  tiUo  Ido  U  haote  Toistaiak»  âocèicdcToots» 
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palcfflâit  3e Ptâsî  intendance  de  ToarS)  thef-lico^d'aiie 
élicâkm',  fiége  à-vin  biilHage  i  d'une  mattrife  panicalîcre 
dcscaisBc  foreH  èc  d*ua  grenier  à  (et  Eile  eft  fort  agréai 
blemeat ôtuée  fof  là  tive  diaîte  delà  Vienne,  à  f  Ucaci 
an  (t^cmnon  de  Loudim,  k  4  au*  même  point  de  Richc>»> 
iicD ,  i  ro  an  couchant  d'hiver  de  Tonra  y  &  à  60  as  oiëmc 
point  de  Paris.  On  y  compte  environ  4700  habitam. 

Il  y  a  une  collégiale,  dédiée,  i  hM  Metec,  dont  le 
chipitrc  eft  compolé  d'on  che£i^9  ^tm  chantre,  de  i| 
chanoines,^  vicaires^  }  corés»  l'i  chapelains  »  tons  à  la 
coUarioB  da  chapitre.  Il  7  a  4  parosi&s  <lc  plolîeon  maifoai 
teligicufes  de  fan  de  l'antre  fexe ,  entr'ancves  Jks  Angnftins') 
des  Capucins  îfc  des  Utfblitics. 

Cette  tilleyceimé  de  murailles  y  eftxrès-sKicieone;  elle 
érohdéfa forte  dans  ie  cinouiéme  âlcle.-Elle  a  un  eliâteaa 
trés'to,  flanqué  de  grones^  tours  roifdes  à  faniîqae.    - 

lir  f ilU  de  Cl&ioci  eft  câlèhit  par  le  fîége  qu'en  fit 
en  II 81  Henri  II»  roi  d'Anglefcrre,  qtii  monrm  devaoc 
I2  pike.  Ceft  an(fi  dans  cette  ville,  que  Jeanne  d'Are» 
puctUe  ^'Orléans»  afia  trouver  Charles  VU ,  qu'elle  diftin<^ 
(ua  entre  tous  les^éoartîfanS)  malgré  4oti  dé,fi(u)rement. 

l-epays  de$  environs  de  <2hlndn  èft  ttds-beau,  de  il  y  a 
beaucoup  de  bol^i,  efitr*autr£S  la  toStdeChinon,  près  de 
la  ville  de  même  fiom.  On  e Aime  la  moufatde  cpd  fe 
fait  en  ce  lieu.  ' 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Kiathuiiiti  Neuve  ^  êC  de  Prâ«. 
f^^Rabehiijce  derniet  naquit  Jl  la  IXeviniêre,  métairie 
àuncIieoedeChinon. 

L'éle&ioa  de  Chinon  retiifetme  ^4  pin^oifts.  Son  ptiii^ 
cipalcotâmerce  confffte  en  gtalnï»,  en  bois  ^  en  beftiaux.  • 
CHIVËRNT,  bourg  du  Bléreh,  mi  gouvememfent  gé^ 
n^alde  rOiléanois,  fur  la  petite  ti^i^re  de  Conon,  qui 
^^pare  cette  communauté  àù  bourg  de  Coiir ,  à  4  tleises 
au*lc?aat  d'hiver  de  Blois  ;  dioe^e  ic  éledion  de  cctre 
'^le,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  On  f 
compte  plus  de  1000  habitansC-  Ce  lieu  eft  remarquable 
pir  foii  grand  Se  magniiîqtté  ehâteau ,  Mti  par  Raoul 
Horaulc,  général  desânances;  tt^hâtcao  a  été  fort  augmenta 
&  embctti  depuis, 
CHOISËUL  »  petite  vffît  ^  ^Misde,  fitiiée  dan^  lé 
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Ba^ttT^^eti  Champagne;  diocêfe  ^^'éleSA&n  HeLlflM 
f>a]iIeakntdé'Pariavixiccndance  déChâldhs  9  à  4  lîeacsol 
tiers  au;  levant  d'été  deiLao^es»:  à  1 1  au  levant  ^hivcrdi 
£taiikVHlé,i  14  au  cèncham  d*hiver  dé  Nstnc^<»  Cette  ville 
«ft'reoaatqaablC)  parccqujellc  adoatié  roÀnomàcznedesphi 
«ndenoes  dcdes'|)li3siUuftties:maifons  dePranoe.  Ontfooic 
des  i^fi>'uû  Reignijer iikc  deChoifeal,  qui  efl:  litige 
4c  la  msL^aà  de  ChaifeuL.£ette.  famille  ne  poâîcde  pli» 
çtttc^hixonia ^ïDAh  el[e jcotttitmc  d'en  'porter  le  nom. 
•    CHOISI-EB-ROI.,  nomme  auparavant  ChQÎfi  Maà^ 
môifdU^  bourg  du  Hoïepoix  «far  la.  riye< 'gauche  de  Jt 
jS«ii»e;5;pr^s-d'c  Thiais,i ybri-^vis  la  Folie  qui  cft  te  la  rite" 
droite»  &  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  jdc  ^asië  ;  dioccfe, 
ffiflement ,  inténdiusce  êc,éleâ:ioa  de  fccttc  ville.  On  y 
compte  plo6  de  200  habitons.  Le  roi  y  arune  maifon  de 
plaifancetil^qaelleonii^iait  depuis.  i|uelQaeë  années  do  | 
jfépjisatioaséc  des  embdlififemens  confidét^blés.L'e  cbâteatt 
j^&  remarquable  par  les  belles  aveoueçit^i  7  condoi/êoc 
fiÇr  qui  font  réunies  à  la  toute  àe  Fontain^eàu  par  plufieui» 
4:ayons  d'une  étoile,  ^Jeflînéc entre  le  cMtcau  6ç  ceae  rooro 
On  admire  dans  la  cpnftrujâ^ion  de  ce  bel  édifice  i  l'ir* 
çhiteâure.  de  Ft^çdis  Manfard;  Tes  dcux.jttles  àocè^ 
delà  cour,  faites  d'aptes 'les  deàeim  du  mêine  aniâe; 
Jf  s  nouveaitx  bâtiment-  »]outés  aux  anciens  >  pour  feivir 
de  Ipgement  ou  de  commun  ;  Tintérieur  du  château  >  àora 
lie^  principales  pièces: font.:. la  galerie}  déçpréc  .de  grands 
trumeaux  de  glaces s.d(^  divers  ornemens. de- icolpture^ 
de  magnifiques  morceaux  de  peinture  >  un.de$  plus  remu- 
x|uables,eft  la  bataille  dç  ffeâtenoy ,  de  PatroctL  LaMc- 
à-manger  préfente  les  vu^es  des  maifons  royales  )  ^AtJùrtin  ; 
xlans  la  falle  des  buâ^t^^  on  voit  un  grand  tableau  qui 
reprcfcnte  une  fontaine  j  p^r  Mondri,  &  les  de^Tas-dc-pc^/f^i 
du  même  >  la  chambre  dtf  toi  eft  décorée  pat  U  portrait 
4e  feue  madame  Henriette  v^  par  celui  de  m^ldamc  ^A^' 
laide-)  par  Ottier  ;  le  plafond  de  la  chapelle  eft  pciot 
par  la  roffèi  &  le  fujet  fax  eft  rAffompiioii  de  la  Vierge. 
jLts,  jardins  font  ornés  de  plutieurs  falles  de  >  verdure  >  (^e 
gîat)d&  '  l>2|^ns  avec  bûttiÛons»  d'un  jeuj  d>ie  &  dlooe 
cfpéce  de  labyrinthe.  Dans  l'orangerie,  ofi- voit  une  belle 
AaiHe  ^e  4z»ti>re  >:^^^  i^qpt^eat^i'ampor,  p9x  S^uçltardoni 


cnquitmàt  latefffaâèy  àu  piedtcUlaeqiictte  toalé  1a  tiiiètc 
de  Seine,  on  psiâê  au  petit  château  J^ouvdlefnenc  conftruk» 
&  que  Ton  appelle  le  petit  .Choiâ.  Qn.y  urcttijnrque  dam  U 
falle-â-matigcr)  la  table*  cooâroitci  pîX'  te  fieuc  Gucrin  » 
gai>  par  le  mcchaiiiûne>  dtfptroit  d.^cllc*tmême  ùan  1^ 
plancher  avec,  tout  ce  qui  'la  ..coavjre;  /  â:  fe  trouve  tour 
d'un  coap  remplacée  pat  une  autre  >  couverte  d'un  àouveûi 
fcrvicc.  •    .  •   '  '      ■••l«"  ^  ".î»  •...••  V  .  ■) 

L'égliTepatoiffiak  de  Ghoiiî'aiété.rQbâde.  depuis  peu j 
k  c'efi  un  édiâce  des  mieux -cficênd!^?*  Les  maifoim  qui 
forment  ie  bourg  de  Choiû  s  font  ^rdTqiic  toutes  bien,  baciet 
k  dans  le  go^t  moderne.  LeO:uei  y-  fotit  droites  £c  bien 
pavées^  enfin  ce  lieu  eft  devexiu  depuis'  quelques  annjetsi 
un  des  plus  agréables*  des  envirokiSide  Pari«.  .  *  > 

li  a  été  rendu  le  7  3  féyxiec,  176  s  y  un  arrêt  du  cois&il!» 
qui  permet,  au^.iiabitans  de  Choi&-lerFU>i)  d'yét^ibUriiMi 
marché  qui  fe.tiendra  le  jeudi:  der  chitqpe  femaine^  ^  ir 
ibires  annuelles  i^dont  l'une  fe  tiendra,  le  lundi  de  l-oj^ave 
JerAfcen^on  >  &  durera  Iniques  &  oomprisle  fimedl  .veille 
de  la  Pentecôte  ;  ^  l'autre  le  9  décembre.  &  durera  '^ 
jours  ;  les  hal^itaiis  de  .Chosfi  .ayant  fupplié  qu'il. fût 
permis  aux  marchands,  de  grsUns:,d!y  .apporter  6l  vendra 
ks  bleds  >  des  farinés.  ^  autres  grains  1  avec  la  faci)ké.a»< 
boulangers  de  Paris  s  de  les  y  acheter  ^  tranfporret  che« 
:ux^  nonobftanc  les  défenfes  postées  par  .les,  réglemens»! 
lotamment  pdr  la  déclaration  duxoi  du  S;feptembre  1707 1 
e  roi  à  bieijL  vquMi  leur  accoxdex:,cet;ce  permiilk>n>..dç^ett 
onféquenccs  U  a: été  rendu  un  aufre  arrêt  du  coofcilï 
crefet.         ..      .  ■;>.,  '      .-.    :.:  .  ./^ 

CHOLET  3  petite .  vîUc  avec  ctiwas -de.  baronic^^iU* 
hic€aa.daP3  le. bas  Anjou>  fur  la  petite  riyiére  de  Maieime 
m  Moiaet^à^  Jiçues  au  coiKhaut  de  Maukvriet£);.ific 
1 1  vers  te.nudi  d! Angers;  dioeèfe  de  Poitiers  1  parJbeoifisd; 
k  Paris >  int«nd4QCe^  de.Tourti  éleâion  de  MontrjsuilT 
icllay.  On.n'ytcompfftgucre^luf  de  1000  habitans:  Oiitrç 
cglife  paroifliale,  il  y  a  un  pnenté  s  U9  couvent  de.Gordl^ 
lersdc  un  d^  Çord^U^res.  Qn  fabrique  à  Cholec  beajacjtoup 
e  mottchoiridci  ilu  fort  eAimés  ^  ^: ^de:s,^oÂles>de  ii^aud  > 
ont  Ufe.&lt  w.  gI^nà  commi^tQ^' :ûn^o,  débilpida^MJc 
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^rji  i  .4cmcme  .de  ckipQCjr«lf».or4res  de  diacpnat  &  foos- 
4i^çp&;ic.-A  ri<i0embl^;dcsti^ats.  généraux  de  Bourgogne, 
à;  tiçnt  le  premiçr  rs^ng.ja^^^  les  éyoque».  Henri  lil ,  en 
f  f  7S^  lui  accorda  le.-rai^g^  5!^ .  pce^^ier  copreiller  au  patle* 
tncnc  de  Bourgogne.;  A  ,R999k& il  ala  ppeiçiéçe  place  parmi 

.  sous  jles  généraux  d'or4re,  L'abbaye  dejQf ceaux.eft  ocri- 
ordLinaircment  riche  ;  e^e  tient  un  çhapitte  général  tooi 

,i^s..dlx.  ans.,  où  ai&ftem^ies  abb^s  &  prieuré  d£  tout  ce 
gy^sMid  ordre*  ...,,! 

GIVRA  Y  >  ou  SiviiAT  ,.  petite  ville  du  haut  Poitou ,  fiit 
^,riye  droite  de  la:  Charante,  à  i  r  Ueues  au  midi  de  Poi- 
tiers )  diocèfe  »  intendance.  &:éleâion  de. cette,  ville. Ccft 
If  (chef-lien  d'un  diftriâ;  de^  même  nom»  le  û^gfed-an  hiH' 
Uage  >  d*.i?ne  (cnéch^uâéç  rQy aie  1  d'une  pxaànt  perpécudk , 
le  la  réûdence  d'une  brigue  de  la  marécbauffée.  On  / 
compte  1600  habitans*  Outre  l'églife.paToKCale»  il  y  a 
dpnx  couvens.  Il  fe  tient  dans  cette  ville  une  foire  coaûdé- 
rable  le  1 3  novembre  9  &  une  autre  vers  la  mi-<:arcme  qoi 
4ure;X  f  jours.  Le  terroir  de  Civray  eâ;  fenile  àc  il  abonde 
^  excellens  pitucages. 

^  CIZE»  petit  pays  ou  l'une -des  vallées  qui  cotnpofçntU 
itaife  Navarre.  Ce  xUftrîâ:  peut  avoir  S  lieues  dsçm  ia  plos 
grande  longijteur  ûîr .  j  de  largeur.  Il  renferme  28  patoif- 
les, y  coinpris  li.yiUe ;dç  -Sâdnt-JeannPied-de^Pon^qu^^ 
en  xà;  le  prindpaîiieu*  La  rivière  de  Nive  j  d^s  liqoclle 
on  pêche  quantitéide-, bous  poiiToos  >  for-toutcles  troitcS) 
tr9.rafe  cette,  con^éedn  levant  d'hiver  an  couchant  d'été. 
i^e  pays  eâ  envirbniM6:de  monugnes.-  Il  abonde  en  gibiei 
àL  en  QxceUcns  p^uraj2;es.  i^  ^    : . 

CLABES  )  ;nonta]gne  eujtrç  le  Comingçi  te  ie  coimi  àt 
Foix>  au  pied. d(ç  laquelle  ou  voie  unfi  fontaine-  quiafon 
ilux  ^  reflux  réglé  d'h^^^e.  ipù  hçurc; .  .  ,  J  . 
\  qLAGNY  ,  châteaur  royal ,  à  4  licucs.dc  Paris» à  U 
droite  de  l'avenue  deVcrCailles  du  câté  de  Saint-Clondr  i 
leu^ée  d>n  petit  bois  iort  lancien.  Cette  maifon  de  plai- 
JTançc  eft  bâtie  fur  les  (^çfliçiiîs  jde  /.  U^Manfardi  l' Archir 
téàure  en  eft  fort  eâijm!^  p^c^lâ 'prjéciiSôniquï  règne  daos 
toute»  fes  patnes }  fà  docjfg^Q  #..,4> £<¥«  Ro^îV?.-  ^î 
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le  tfeÎ5isir«a4rt>«i^iiqiie  étage  vibatemés  par  des  colox»* 
aes  ;  les  fcçlpcures'des  Iromons  èc  la.  belle  forme  d'éleva^ 
cion;  le  grand  gallon:;  U  galerie  oà  l'on  voit  des  groupés 
qui  répcéTentfinc  de$  diriliités  >.  dés  élémens  »  des  {aifons 
&Jes  quatre  .parties  du  monde  avec^iiéiirs  attrilH]t&;  U 
ménagerie  oà  ron.voit  un.  morceau  de.  pcripeâive  ^  ios 
ardins  du  dedein  de  le  Nôtre  ;  l'orangerie  >  leabains.*  4c 
i&etrcs-longUc.gaterièptrfie  de  ûiarbréilïianc  >  ôtc^ .  ' 

CLAIN,  petic/s^v^àre.qui  .arrbfeleJ^aut  Poitou.  Elle 
prend  fa  fource  auxconéns  du.  bas  Maine  >  paffe  àChiceaa- 
Gatnier»  baigne  Vivonne.&:. Poiriers  »  êc'fé  jette  dans  la 
Vienne  y  me  lieu^  .aundeilns  de  Chatelleranlt  i  aptes  avoir 
reçu  8^9  rMÎflicaux  àia'gaociies'^^un  è.£a  dcoite.  Sdn 
:oun  eft  d'environ;  2  5.  lienes»  £Ue  ine  pqrce  barean  que 
iansltfpaçeJieti'Jicoe^é.     .     •     •...:.:- 

CLAIRE  oi/.C^AiAé.da)»  bQutg^dttVexin-Normahd'» 
b^ute  I^jO|:n[i»jp^ie^:à  aliènes  iprs  le  feptentt'ion  de  Rodes. 

aAIREr.(la).,\^bRy)e  régulière  de  Bénédiâines ,  da» 
le  Viennois  y  ja^  .baSf  DÀupbinés  dioccle  de  Vienne  Ce 
inonaftèrc  peut  avoii:j9Q<>o  liv,  de  revenub.  .    .         •    -î 

CLAIR£;F0}^7A|NB  >: bourg  du  Hurepoix ,'  au  gouirer* 
neaent  génét^lifyïUk^À^ France»  :dioecfe. de  Chartves:; 
pacle9ieBc;de  l^afis-ï.idlJlpd^niCe  d'Orl^iinstâc.éleûiondé 
^^^9«.  i-.^iiçoeA  ^  demie  au  couohancid'âé  de  Daur^ 
^^n,  &  à  10  lieuet  yer^ile  inidi  décris,  £t  lieu  n*eflicfe- 
marquable  quç  pgr.pjie  abbaye. coopimendatidre  d'^hôm- 
^csi  pccup^  p!^s  dfts jAuguftins  décbaui0réfit  >  &:  Ibndée  p^k 
Simon  cQnxte  deiJ^potfon  >  vers i'an  «  joo  ,'fous  rinvoc^ 
<iandela.faint«iyiet:g;eM.:    .  .  ;i  r.      •  :  •  r.  > 

L'abbaye  deClaineSintaine  tire  Ton  nom  d'une  belle  fistf- 
^^^.q^i.eft  pr^  des  mni3^^eibn  enceinte.  Me  vantenvir 
ton  5(ipo  liv.  i  (^  abbé >;qtti  paye  io^qô  florins  à  ht  ccnk 
.4e  Romç  poo)^.l(es.proyiâObs«  La  paroifle^du  lieu  eft  te»- 
kxuxijf  dans  la  nef  de<  l'églife  de  l'abbayei  Confi  le  titre  de  5. 
Nicolas,  Se  ce  Tout  les  Moines  qui  ladeâervent«  Le  terrir 
'°^>^i:4eQairefofitame«ft./^blonneux>  une  partie  eu  coiih 
nrte  de  bois  x  46  l'avtitqrreft.  fertile. en:  grains;  il  y  a  a»âi 
quelques itang^^:.     t    .,>...  .  i       .^ 

CLAIREFOMTAINS;!  âbbaK  com^eiidataire  d'hofli^ 
TomcII.  V 


3o^  C  L  A 

Coflité;  àiocète-,  padement  &ï  inceffdaïuTe^c  Be&nçon, 
iKÛlliage  &  recette  de  Vefoiil>  à  €  Ueues^^ersle  fe^cfttrioa 
de*  cette  ville.  On  ^xeien  1 1 1  f  r^oqiiee  de  la  fobdation  de 
cette  abbaye*  Me  -  vaut  environ^  foo^à  'ti^.  âtbn  prélact 
(4)t3ine  paye  tpic'jfo^  ôoiim  à  ia^cotkr-'de  Roiae  poorfts 
^rpviôons. .  .^     .  . 

CLAIRËFONTAiNE,  âbbàye  tégtiiàre'dc  fiU^y  orèt 

sdeCîteaux ,  za,  duché  de  Bar ,  dioeâb  de  Tlcres.  Ce  mo* 

saftére  peut  avoir  Aotoiiv.  de  rêretsu. 

.. .  CLAIRETS  (\t$)  y  abbay b  de  ate» $  't;oyf {  Cl^  &Bt%  (les). 

,   CLAIRFAIX»  abbaye  d'houusa  de  Tordre  de  (aiot 

;AiiKguâin9  en-fcotnmettdc  d£  féicâteilée^  -dUtu  l'Amiéiiois^ 

toute  Pkardieç,  à  4 lieoes  aafepteftfirioft <de Corbie >  k4 f 

au  levant  d*été  d* Amiens  ;  diocèfé^êo  ixkCitiiÈact  dtctnt 

Ville  >  parlement  sde  ,f  am  ^  éAilâyia  'de  Ddntlaas.  Ccrc 

abbaye ,  fondée  dant  le  dipftièBâè  éid«  {pftÉiiâ  cbate  de 

Saint-Pol ,  fut  entièrement  brûlée  en  i6^>^^4à3ea\ctmfi 

idafiège  de  Coi)>ie^'iAâ)s  ifttetfix/t^iisfibki^  len  itf^o»  ËUe 

aîaucenriron  j^oùo  ^,  à  ^oti  ptittiA: /^éi  fftyc^^  toriosi 

la  cour  dç  Roflffe|)(Q«rtbsptbviôoiils.  >>>  ^ 

. .  CLAIilLiÊU,  abi^  Y^iètte  *d4iè^taes  ,  oidK  de 

jCtceauK  1  en  L^tttaine  1  À  ane  •  llèoe  «to  cooektmt  d'Mm  ^ 

i^anor  »  ^oecfe:de  Toul.  t3eiiie'«llbàye^ii'&é  fondée  àaia 

^ibréc  deH6i$  en  t  r f  i  i  pan*  iii^tiA#ci  i >  4iic  ^cLetriâ&e. 

•ttilé  ne  vwàt  qÀe  1  fcoo  livret  à  fttnllbbé*  ' 

-    CtAIRliCARAI&V-dbbayteirilcâtètcldt  Bttm^rdi»  èià 

lArtols,  didcèH&die  S<£int-Ottl€ity  d'^  «Ht  Veft  ékxsfift 

H^œ  dedettk  lieues;  £tte  iBit^ndée  Ttift^t  i^e  fui  Tbimyï , 

comte  de  Flandre»  fous  la  filiation^ tîHilriMsi,  i^àam 

hd  vîenc  de»  nmréeacges  di^e  «ft  ^itl^St  ^  -^éàfnàc 

des  ites  ârâanees  tdMA  «Mt^^fUnciûi'  &  lViHfcl«  :\^- 

djsMr:  Cecteabbaye'eftl>|iktt'des'pto'l»aftre8  &dâfl» 

Jk^io  dêftiimeur.  H  y«  f  tah^  d&lfidlâAtMr^lMiB 
•nioailm  dis  ^T'o.  iJes  t>lli»i%dè  la  âtf  font  OMfc  èb  diver* 
•fes  ^gores 'de:râÉHi5<,«1»  ^olkit^âMtt:dé£iw&4e  whk^^ 
ifd"  «épféf^twt  U  ^k  de  mna^^imùi^p.  hê$  d(M(  in^lt^ 
qui  terminent  la  nef  du  côté  du  chœur ,  4|ililtefifithi8  ft 

4pomb(iftei«bjMganvdairi«te  ■âÉ«ÀS;ÉaiL«^Jttfié  VJs»ci 
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riofftlalht  »é>này .•  Lfc  chœtr  efi  \6)Sit  ^vè  de  iairtre  j 
leschilres  ou  dales  font  toates  titûvtsy  èc  d'un  trivàll  ex- 
quis. Tout  le  faHiftoaire  éft  orné  de  tibkaux  de  prix  »  qui 
répréfetstcht  la  tlfc  de  Nétre-Selgfienr.  Le  devant  éç  l'âti- 
tel  eft  d*sirgcnt;  lé  tout  d^s*  chiipclles  tft  des  plus  beàuk 
qu'cm  puiéfê  voir.  L'orgue  eft  d'Un  travail  imnicnfe.  Le 
cloître  I  le  réfeûoire  de  le  chapitre  répondent  à  la  beauté 
de  rég^ife.  Lft  Bibliothèque  eft  remplie  d'un^gfind  nom« 
bre  de  mafittfcritt.  {Le  P.  Martèrmt »  dàris  fis  vt>^àgt$ 
littératrei,) 

CLAIRMX>NT  i  ihhkjfé  eottimchdataire  d'hommes  > 
ordre  de  CîtcàOk  ;  dans  le  haut  Maine ,  ^ur  le  tuiflcàu  de' 
Vicob  1  à  )  lienè^  m  cbudlànt  d*été  de  Làvftl  $  diôcère  âû^ 

Kansf  çatlèmeUt  et  Patis^  intendaiiee  de  TôtiW)  éledioBr 
de  LavaL  Cct^  dSbayé  i  été  fondée  tniti^^kt  Bdihe»- 
fille  de  Gèolfrôi  le  Bd,  tàiùtt  de  Tonriînei  d*An)ou  « 
du  Mllttie,  et  t*6t!V<-  de  Guf  VH  i  lioîftté  df  tà^àh  faUfr 
vaut  8boo  UVi^  iréH^ïâtt  !»  4iii  fkfï  it$«'floHht  â  1^ 

cour  dciR.oihcWtt?ft8  bûUcs.  -      

CLAIRVAUk  efltdtlKiirÀtjk ,  botirg  dtt  vilhige ,  taîRr 

ChampagiiC)  dlôtêfe  dtLatigres)  Parlement  de  Pariii/ 

intendance  de  Chilbh&f  i  éltaibn  de  BitNfur-Aàbe.  tl  ei^ 

fittté  rur  là  ti\re  g&^kdH'é  die  TAtibe,  91  i  pttîtti  litiûëi  a^ 

fcptcûtiiott  àt  la  î^tté-fttr-'A'iÉfcè  ,•  thxftt  Làngrès  *  ThiyéW 

dtns  te  Valloft  de  GTâinfal  >  éHtdûré  de  bpH  ^  de  ihdÀtà^ 

goes,  &  4ne  t4\i^ii^  donna  iikitit  Berhtfrd  en  1 1  i  i.a^HHt 

tontes  fes  d£t>thdj(neei  >  qui  conMtnt  en  terrée  ',  ^s  > 

boii  ,  vftgftes  dt  iiViérek.  Ce  btini|;  eft  tthàctiiitii  'pit  lit 

famenfb  abbaf e  dè'CHiitVadgi  )  £ke^aetI  d'bi'drie'df  ht  tt^4 

fièmt  fiile  de  CStçahiti:  Blfe  f  fbc  feildét  en  m  f  ëar  Hhit 

Bernard  v^oftpreihibriBbé,  ée  au^iltéé  pir  Thlbàiiit 

le  Qtànd ,  comte  de  Chi^mpiigrie>  ^ui  /  ajbiiià^^tr'iotèei 

ics  trois  grandi  cblHerÂ  &:  la  grangpe  de  Thirbbîe.  Pltrfielitif 

comtciiâeFlatidiie ,  Marguerite  Rifltife  de  Navarre  &  con)»< 

tefft  de  CBïit&pâgiië  ,  filifib'eth  mè  de  fâifit  Lonis  >  èe 

fhiRe^n  atittts  eoneourutent  1  f îu^éiièiition  de^  biehi^ 

^c  cette  abbftye.  Son  endos  a  (^ùs  de  tiiille  tbifes  de  tour  i 

fr  comprend  dhitittonstfterei  cômptcti^  Fàhdett  tel  cti'il 

(tbk'du  ttffflp%  tlë  ifaint  Btt«itd,  de  tét^qtre  là  ptnlvktt 

îcligieqfe  pexmettoit  qu*ii  f&t»  tc  ic  YA>«veiu  <)iii  cimâftif 
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en  une  fapetSe  égliile  éc  4u^ic6  de  bitimenr  d*oiie  gtas- 

deur  extraordinaire  >  cous  couverts  de  plomb.  On  y  reniai- 

3ue  particulièrement  l'églife  qui  efl  grande  ôc  beÛe  >  mais 
ont  les  ornemens  font  flmples»  le  donoir  >.  le  refeâoirc» 
]a  bibliothèque  ôc  le  chapitre  >  orné,  de  ûatues  de  pierre 
des  grands  &  faints  pcrronnagcS)  qui  ont  été  religieux  do 
temps  de  faint  Bernard. 

.  L'abbaye  de  Clairvauz  e(t  régulière  ;  Ton  ^'élax  eft 
6)&€tii  par  les  religieux  de  la  maifon  >  6c  le  rpi  cifvoie  as 
pape  pour  confirmer  Téle^ion. 

Lr'abbé  de  Clairvaux  a  une  belle,  maifon  tie  plaîCzncc  à 
une  demi  -  lieue  dcî  fon  monaftcre  >  ûtuée  djuis  un  vallon 
agréable.  On  y. voit  une  galerie»  remplie  de4>eU€S  pein- 
tures »  &  une  chapelle  dorée  ^  culf  de^lampe.  Cet  abbé 
^  foixance  taille  livres  de  rpyenu  en^ai;gent  »  fept  à  huit 
cens  feptiers  de  bled  ^  ai^tantde  muîds  de. vin.  Cç  revcna 
en  bled  &:  en  vin  augmente,  quelquefois  de  moitié  & 
monte  année  coçiipimeâpli^s,de,yingt,  mille  livres.  Il  jouit 
pour  fa  dépenfe  particulière  »  i^on  xoippris  la.  table  èc  fcs 
inyy^ges  >  des  revenus  desfQrges.dC:boi&»  despenûons  des 
ooviccs»  du  revenaintrbon  >  &;  oxçjident  des  grains  ôc  vins 
^uc  Ton  peut  yendte  an  de-U  dç  cç.qpi  fsft  néçeÛ'ai^e  pour 
%^  provijâion.de  la  maifon  $  ce  qui  peut  monter  par  an  â  plus 
4e  vingt-cinq  mille  livres..  Lotfqu'il  vient  j^mo^rir>  Tofice 
divin  ceâ.*e  dans  l'é^^e  ôc  on  ffit  venir,  des  religieux.dc 
Çttçaux  ,po\4t  l^fairçf  iuf^u':^  ^«^^^^l^  <^.  ^^^  ^^ 

Saint  Berujird iaiiTa  en mpurant  fept  cents  religieuadans 
cette  abbaye.},  m^is  aujourd'hui,  il  n'y  a  plus  que  quarante 
xcligieux.*de;Ç^(tur'.)  &  yingii;  ftèrqs  cpnyers'>  outre  im 
gfand  4ioml^e  de  domeflique^  Ot^  y  a  upjt  (es  abbayes  de 
liezein  &  d^  Val^dc^^Vigaes  du  même  ordre. 
•  Cette.  n;iairon  fut  autrefois  une  ipépiniére  de,  grands 
tiommes)  paâ:mi;Lerq^els  on.  compte,  le  ^ape  Bugene  jn» 
quinze  cardinaux  ôc  plufieurs  archevêques  &  évcques.  Ceft 
dans  cette  abbaye; que  l'on  vqicia  fameufe. cure. ou. tonne 
4e  Clairvjiux  »  ;  qui,  $^nt  huit  ceints  .tonne^^x  .de  vin.  Il  j  en 
j^.pluHeurs  autres,  ix^oins  c,QnJ[îdc£ables  »  qui  .tiennent  .de- 
puis centî^£^'%  ^^^^  <^^<^  ^i¥>fi^'^f:.4f^°^4^^^ueU  oa 
conferve  queîqi^efois  ie  vin  p^ndzfif-fl^  de  4ix.JU».?|ja 
4pïct  dç  Çlaiî:vau«;>Û  poafidçîajj^j^  \ ^^  ^,,.;      .^  ' ,'     . 
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L'abbaye  dont  nous  venons  de  parler)  a  fous  fa  dépen- 
dance dans  le  royaume  9  1 9  ;ibbayes  régulières  d'hom* 
mes,  dont  8  font  de  la  commune  obrerTance»  &  lo  de 
l'étroite  ;  2. 8  abbayes  de  filles ,  dont  1  f  font  de  la  commii* 
ne  obfcrvancc  >  &  3  feulement  de  Tctroite.  On  compte» 
outre  les  abbayes  régulières,  41  abbayes  commendataires  » 
dont  2  0  font  de  la  commune  obrervance,  &  les  autres  de 
rétroîte;  &  deux  prieurés  titulaires.  Elle  à  40  abbayes  tant 
d'hommes  que  de  filles  en  pays  étrangers.  Son  abbé  â  le 
droit ,  conjointement  avec  ceux  des  trois  autres  fiUes ,  de 
vifiter  par  ordre  du  chapitre  général  l'abbé  de  Ctteanx  > 
quoique  fup^ricur  général  de  tout  l'ordre  ;  mais  il  £aut 
qu'ils  foicnt  tous  les  quatre  enfemble. 

CLAlRfïISSEL,  prieuré  de  filles ,  ordre  de  Fontevranlt% 
dans  le  pays  de  Bray  »  haute  Normandie ,  à  4  lieues  au 
levant  d'hiver  de  Neufchitel  ;  diocèfe  )  parlement  &  intei|- 
dancc  de  Houen  >  éleôion  de  Neufchâtel.  Ce  prieuré  jouh 
de  dix  mille  livres  de  rente  ou  environ. 

CLAMEC Y  ,  petite  ville  dans  le  Nivemoîs ,  la  féconde 
du  diocèfc  d'Auxérre  ,  parlement  de   Paris ,  intendance 
d'Orléans ,  chcMieu  d'une  éledion  ,  d'un  grenier  à  fet, 
d'une  maréchauffée  9  6c  d'une  châtellenie ,  du  bailliage  ôc 
du  duché  de  Nevers ,  fîtuée  fur  les  conôns  de  la  Bourgo- 
gne ,  au  confluent  de  la  petite  rivière  de  Beuvron  avec 
V Yonne  >   qui  y  commence  i  porter  bateau ,  à  9  lieues 
d'Auxerre,  &  à  4  j  au  midi  vers  le  levant  de  Paris.  On  y 
compte  environ  3  y  06  habitans.  Un  des  feuxbourgs  de  cette 
ville,  appelle  Panihenor,  6c  fitué  de  l'autre  côté  de  l'Yon. 
ne ,  a  titre  d'évêché  fous  le  nom  de  bethléem  ou  Betle- 
^tm ,  parceque  ce  fîège  y  a  été  transféré  de  Bethléem 
dans  le  treizième  fîècle  ,  à  l'occafîon  de  la  retraite  que 
^y  »  comte  de  Ncvcrs ,  y  donna  à  Raynaud,  'évcquc  latin 
de  liethlécm  en  Paîeftinc,  après  la  déroute  des  croifés 
damlaTerre-fainte,  en  1215.  Cet  évcchén'eft qu'un  titfe» 
ou  bien  ce  que  l'on  nommé  évêché  in  partibusy  e'eft-à- 
dire,  que  ce  n'cft  qu'un  fimple  ficge  que  les  papes  y  ont 
^^itisfcré  j  &  qui  n'a  aucune  paroiflê  dans  fa  dépendance; 
&  le  lieu,  od  ce  fîège  eA  fixé ,  dépend  lui-même  d'un 
antre  évêché  ,  excepté  la  chapelle  de  Thôpital ,  qui  fut 
i"g6e  en  évêché  titidake:  elle  forme  iefeul  territoire  épif^ 
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copal  de  r^vëque  è^  ^ûilèem  >  eUe  ,i>*a  cependant  pùittt 
de  clergé  >  &  c'ei);  celui  de  Cla^f  çy  qqi  y  ùlïx  l'office  quand 
îi.  e(l  néceâkire.  Cet  évêçh^  in  partiffus,  %&  %  la  noipinar 
^09  d^«  ducs  de  Nevers ,  ^vipc  l'agtéiçieQt  du  roi. 

U  y  a  dans  cette  ville  un  collégç»  foi^d^  par  Jla  ▼iilc» 
xeçi^  dep W  pl^fieurs  années  (q\n  la«  p|x>tedJpn  de  l*UmveT* 
fijcé  de  Paris  ;  il  ef^  ppu^ryu  è!\xT^  principal  >  a||iû  que  de 
tous  Les  prpfeàeurs  néceâkires  pout  Içs  huQi^nités  >  la  th£- 
tonqHe>  la  philoibphie,  leB  cu^^hématiques  4c  U;  deâcin* 
cpu^  approuvés  par  révSqujç  d'A^i^W^*  On  y  enfcigne  les 
langues  françQÎTe  &  latine  9 1^  géographie  »  l')iiftoire>&c 
Qn  y  %iffp  fiui)[t  des  élèves  popr  les  écoles  ^e  l'Artillerie 
éc  du  Gétde.  La  plus  fone  d^penfe  pour  un  hmnaniile 
œ  niot^te  qn'à  3  f  o  Ijvres  par  a;^  ;  celle  d*un  pèiioropbe  i 
40  o>  celle  d'nn  élévp  du  génie  û  d'grtillerie  à  foo.  Moyen* 
l^^nt  cette  dépepfe  les  parens  font  4j^b?nrafrés  de  tout  foini 
î^çep^é  4e  l'habillement  &  d^s  maladies.  O0  paye  d'a- 
vance &  par  qnajrtier. 

Claçi^çy.  p.4/Iè  pour  avoir  de  boi^s  fabriques  d'acier. 
C'eft  1^  p$itrie  de  Roger  de  Piles  >  fç^vant  écrivain»  6l  enx- 
pi^yj^  di^ris  plufieurs  négociations)  mprt  à  Paris  en  170 9*     ' 

CLAMBCy>  village  du  Soiflbni|ois ,  en  Picardie  s  fous 
U  gpi^yerneiQeiat  militaire  4e  TIHe  de  France  >  aflêz  près 
4^  Soj^ons  )  d^tis  i|n^  c;ont;rée  ifLXtï^^.  en  grains  >  en  bons 
p^iir^gc^  1  &  oà  il  y  a  des  i;ignpb|f  s  &  des  bois.  Les  ère- 
q^ç}  4^  Soiâons  y  avpient  des  droits  que  Hugues  de  Pal- 
fl^fpps  y  évjçqi^e  de  ce  dioçèfe  >  céda  à  Ton  chapitre  vcn 
l'an  (100. 

ÇLA^TÉ-DIEU  (la)>  abbaye  commendataire  d'hom- 
H^ics  >  ordre.  4e  Cîteapx  )  ^2^x1%  la  baâe  Touraine  %  foos  la 
paroiâe  de  Taint  Cbriftophc  »  à  7  lieues  au  couchant  d'ccc 
de  Tours  ;  dioccfe  >  intepd^pce  àç  éleôion  de  cette  viUei 
parlement  de  Pariis.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1140 
par  Jean  ,  abbé  de  la  Piété-lez-Rameru.  Elle  vaut  1400 
livres  i  Ton  prélat  >  qui  paye  100  florins  à  la  cour  de  Rome 
pour  Tes  provisions. 

CLAV AS  )  pairpliTe  aux  confins  4»  Velay  &  dn  Vivarais> 
dans  les  Cevennes  >  au  gpuyerpenient  général  du  Langut- 
dpe  9  à  3  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Argenta»  &  à  4  vcn 
le  couchant  ct'Mfipi^fij  î  4^9^^^  ûç  rççette  do  Puy  1  pi«   1 
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tmtnt  do  Tooloofe  t  f/htità^é  de  MimqKlUar.  On  f 
;Qiapt,c  joo  habUans.  II. y  ft  dans,  cette  comœimattté  une 
abbaye  reguliése  de  filles  j  ordre  de  Ckeaox.  EUe  jonif 
d'en?iron  $000  Uy^es  de  revenu. 

CLAVETTE  >  bourg  du  pays  d'Aunis  9  à  x  lieoes  6c  de» 
0iic  vers  le  levant  de  la  Kocbellc  ;  diecèfe  )  intendance 
^  élection  de  cet(c  TiUe  )  parlement  de  Paris.  On  n'y 
compte  guère  que  foohabstans. 

CLAU20N^NQ ,  aficienne  abbaiye  commendataire  de 
BinéiM^ina  ,  dans.lc  Capençols»  bautr  Paupbtné  »  qui  vaut 
environ  700  livrei  àfon  prâat;  elle  n'eft  point  taxée  en 
cour  de  Ron^e»  êfi  il  n'y  a  plus  de  reUgieo](«  Il  ne  refte  plus 
de  cette  sibbaye  qu'une  égUTe  fouterraioe»  qui  mérite  l'at* 
tention  des  curieuK, 

CLECT  •  bourg  copHdérable.  du  Boccage  >  bafle  ^k>r* 

mandie ,.  non  loin  de  la$  rive  gauche  de  TOroe  >  à  7  lieuet' 

vers  le  lofant  de  Vire  ;  diocèfe  de  BH^m  »  parlement  de 

Rouen  >  âaf  cndance  de  Caen  >  éledion  de  Vire  )  &  fcrgen* 

leriede  Sgûat-Jeanrle*Blanc.  On  y  compte  looohabitam. 

CLEFS  (bandes))  territoire  du  duché  de  Lorraine»* 

bailliage  6c  recette  de  Darnay  >  diocère  de  Touh  II  y  a) 

plqûears  fiorçju.où  Tcint  ûtuées  les  verrems;  de  U  Bataille  p. 

de  Grandmonty  de  FHU  fiç  de  Touloi9tJMt^  deux  premic*. 

us  (ont  dlrigiée^-».  chacune  par  an>  gentilhomme >  êç  les 

deux  dernières  font  condiuites  chacune  par  deux  gentils* 

hommes. 

CLEMQNT ,  boufg  du  haut  Barri.,  fur.  la:  grande  San-» 
ixty  à,5  liepes^JV»  couchaiit  d'hiver  de»  Gien  ;  iîége  duno 

châteUeme><iiopc(Q.,4ncW^<^^  ^  éleûion  de  Bourges» 
ç^rleiQent  de  F^rii.  On  y  compte  environ  ^00  habitans& 
On  y  hit  commerce. de  laines,  de  cire, ,  &  de  chanvre.  11 
y  a  un  prieuré  (impie;  qui  ne  va^c  que  60  liv.  de  rente  à 
(on  prieur.  Le  terroir  de  CLemont  eft  alTez  fertile*    , 

CLERAC  CMi.  Cx/ALRAÇ,  petite  ville  de  l'Agénois  en 
Gui^nnc,  Air l^.ri^c droite  du  Lot,  à. une  lieue  ôc  demie 
de  Cm^  emJbou!çJbyi«:e  dap^  la  Garonne ,  à,  une  lieue  au  levant 
d*à;é  d'Aigiiillon  »  ^cà  ^  au  co»Kbant  d'iré  d'Agen  ;  dio^ 
ccfe  &  éleA^de  cette  ville  >:  pasTlement  de  intendance 
de. Bordeaux,  On,  y  compte  environ  i ^00  habitans.  Il  n*y 

Mv'^(^Wftie\A^:9«toi0]p»  qui  dois  fonorigin^  à  une  ancienne 

V  iv 


abbaye  de  Béftédlôifi^âH  fz^ok  en-kétlt  inÛc  taa^YM 

vocation  de  fatntlHcA-fe,  fondée,  i  ce  que  quelques -nml 
prétendent  rpaf  tostncietis  princes  de  GsLCco^Cf  daas  nœ  I 
vallée  charmante  fur  le  bord  de  îz  riviièlre.   O'aotres  o  l 
actribuentla  fondation  à 'iPepin»  père  de  Charlemagne.  D 
ne  refte  nol  veflige  du  temps  dc&  commencemcns  de  ce 
monaftèrC}  qui  a  (btiffert  les  pins  cniêlks  défolations, 
d'abord  par  les  Albigeois  an  treizième  âêcle  9  cnToke  ai» 
feizièmc  par  les  Calvtniftes  qui  le  renverfèrent  de  fond  en 
comble  ,   &,  brûlèrent  tous  les  titres.  Enfin  Henri  IV  ca 
fit  unir  la  menfe  abbatiale  »  valsint  10  à  laoo  livres i  an 
chapitre  de  Saint- Jein~de-Latran  à  Roàiê.  Ce  cliapître  7 
entretient  quelques  prêtres  pcnr  deâèririr  Vé^fcj  qui  cft 
devenue  paroilËale  &  qui  conferve  toujûtirs  le  drre  d'ab- 
baye.' U  y  a  aoffi  à  Glefac  un  couvent  d'UrIblines  êc  une 
bette  maifon  ,  ci-Hevant  occupée  ^ar  les  JéTuices.^ 
'  Cette  ville  t&  peuplée  de  marchands  aiTez  alTcs  9  qoi 
y  font  on  bon  commerce  .en  tabac  >  en  vin  &  en  ean-de-vie. 
La  culture  du  tabac  y^avoit  été  int-erdite  pendant  quelque 
temps  ;  mais  les  habitans  de  Clerac  &  des  environs  ayaot 
été  mis  par  cette  défenfe  hors  à'êczz  >de  payer  au  roi  /es 
droits  accoutumés  ,  on  a  été  obligé  de  recirer  la  défenfe  i 
èc  on  a  recommencé  d'y  cultiver  le  tabac.^  ' 

CLER£S  ou  Ci.AtRB  (la.) ,  bûurg  avéC ^itre  de  ban- 
nie au  vexin  Normande  dans  la  haute  Normandie >  à  la 
fource  du  ruKfeau  de  Bapaume  >  à  une  lieue  au  feptentrion 
de  Montville  ^  à  8  au  midi  de  Dieppe  >  èC'i  4  vers  le  fep- 
tentrion de  Rouen  ;  diocèfe  ,  parlement  y  intendance  & 
éleûion  de  cette  ville.  On  y  compte  environ  f  00  habkam. 
Son  églife  paroiffiale  eft  dédiée  â  faintWafl*  il  y  a  marchi 
toutes  les  femaines,  6c  une  foire  conildérabte  chaque  an- 
née. Le  territoire  de  Cfcres  eft  fei^ile:e&  bkd ,  en  fruits  j 
en  pâturages  >  ic  Ton  y  recueille  beaucoup  de  chanvre. 

La  baronie  dont  ce  bdurg  e&\e  chef-lien»  eâ:  compofife 
de  dix  paroi  HêS)  dont  celui  qui  en  eft  feigiieuTa  le  patronage» 

CLËRETS  (les)  «abbaye  régulière  de  filles^  de  Tétfoite 
obfervance  de  l'ordre  de  Cîteaux  >  &  fout:  la  diVeôion  de 
Tabbé  de  la  Trappe  ,  au  Perche  >  près  des^  confins  de  l'Or' 
léanois,  à  une  lieue  &  demie  au  midi  de  Nog^nt-le-Ro- 
trou  y  diocèfc  de  Chartres  )  patlemenc  de  Patisj  iateadaocc 


il'Aiénçon  ée  âèftioh  de  Mortagne.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  is  eofhînencement  du  trehicmc  fîêcle  par  Ma-' 
thildcdc  Branfwick^  femme  de  Geoffroy,  comte  du  Per- 
che}  ft  par  Thomas  leur  6Ui  auHî  comte  do  Perche.  Elle 
jooir  de  I  fooo  livres  de  rente.  La  communauté  doit  8tre 
compofce  de  quarante  religieufcs. 

CLERGÉ  (le).  On  défîgne  en  général  fous  ce  nom  tous 
les  eccléfiaftiqaes ,  confîdérés  comme  faifant  un  même 
corps  ou  formant  un  même  ordre  de  citoyens.  Dans  une 
acception  plus  particulière  >  ce  mot  ne  fîgnifîe  ordinaire- 
ment cjue  le  haut  Clergé  ;  c'efl-à-dire ,  les  cardinaux ,  les 
archevêques,  les  évëqués  &  autres  prélats. 

On  diâingne  le  Clergé  régulier  &  le  Clergé  féculier. 
Les  ordres  religieux  forment  le  Clergé  régulier,  &  tous  les 
autres  eccléfiaftiques  le  Clergé  féculier. 

£n  France ,  parmi  les  trois  ordres  des  citoyens ,  le  Clergé 
tient  le  premier  rang. 

Des  dignités  du  Clergé, 

La  papauté  ou  Xtfouverain  pontificat  eft  la  plus  haute 
dignité  du  Clergé ,  6c  tout  le  monde  fçait  que  le  pape  avec 
tOQs  les  prélars  de  la  chrétienté  aÛ^mblés ,  ou  au  moins 
h  pluralité ,  forment  le  concile  général  ou  écumenique  ^ 
qu'on  peut  regarder  comme  le  confeil  fouverain  de  l'églife. 
Upape,  conddéré  comme  fucceflcur  de  faînt  Pierre  ,  c& 
IcTicaire  de  Jcfus-Chrifl  &  le  chef  vifible  de  Téglife.  En 
cette  qualité  il  jouît  d'une  primauté  d'autorité  &  de  jurif- 
diâion  qui  lui  a  été  conférée  par  Jefus  -  Chrifb  même  dans 
la  perfonne  de  faint  Pierre.  Mais  par  rapport  au  caradcrë 
eccléfiaâique  6c  à  la  pulilance  fpirituelle ,  il  efl  égal  aux 
Wqncsj  enfortc  que  le  pape  ne  difKre  des  patriarches  , 
&  ceux-ci  des  primats  ,  les  primats  des  archevêques ,  & 
CCS  derniers  des  évêquts ,  que  par  une  autorité  de  jurifdicr 
tion  plus  étendue ,  &  quelques  prérogatives  particulières. 

Pour  ce  qui  concerne  les  titres  du  pape ,  il  eft  appelle 
notre  faint  père  le  pape ,  très-Jaint  pire  ^fouverain  pontife  i 
meure  de  Jefus-Chrift^  &c. 

Les  ornemens  attribués  à  la  dignhé  papale ,  font  la  tri-^ 
pic  croix ,  la  triple  couronne  ou  Mare  ,  àc  les  cle6.  ' 

La  triple  croix  défignc  la  fupériotité  que  le  pape  a  fxà 


iH  G  L  B 

tout  k  Clefgé  en  g^&al.  La  thiare  ^  W  fignC; 

4c  ToQ  ring  >  ^  Ic|S  cie&  font  celui  dû  ia  )onf<V4îÀii« 

Les  cardinaux  tîeiment  le  fécond  rang  dans,  la  ce 
^déûaftique  >  quoique  dans  Tordre  hi&archiqiie  9c 
ce  qui  concerne  legonvemement)  les  patriarches  fini 
Immédiatement  après  le  pape  ;  après  ceux-ci  les  pii 
après  les  primats  les  archevêques  >  &  enifuite  les  6rë< 
les  autres  prélats  &  dignitaires  eccléfiaftigues» 

La  dignité  des  cardinaux  eft  d'infbitutioii- 
civile  >  iU  n*étoient  originairement  que  dea  curés  de 
▼ille  de  Rome  ;  ih  font  parvenus  par  degrés  au  rang  qol 
tieiment  aujourd'hui  dans  l'églife  >  au  lieu  que  la  di{ 
èc  le  pouvoir  des  évêques  font  d'iiiftitutioa  divine.  Les 
Cardinaux  forment  le  confeil  des  papes  qu'ils  font  en  po^ 
DefCon  d'élire  depuis  l'année  1 160  ;.  dç  qu'ils  ne  choiMcnt 
plus  que  pzxxm  eux.  C'efl  fans  doute  à  ce  droit  qu'ils  to 
redevables  de  la  confîdération  doxit  les  princes  catholi* 
ques  les  cmt  honorés. 

La  Pologne  eft  le  feul  pays  catholique  od  les  catdînm 
l^*aient  point  de  rangf^  au{&  les  papes  >  foigncox  de  cod- 
(erver  l'éclat  de  cette  dignité  >  n'en  revëtiiTent  que  Yzrcbe' 
vëque  de  Gneihe  >  à  qui  fon  ûège  donne  la  qualité  de  lé- 
gent  de  Pologne  1  pendant  l'interrègne  »  èc  celle  de  premier 
itnateur*  Nous  nous  fommes  bien  écartés  de  la  politique 
4e  la  Pologne  ;  car  loin  de  diminuer  Les  hormeurs  attachés 
^  la  pourpre  il  fut  réglé  fous  la  régence  >  que  les  cardinaos 
qui  feroient  du  confeil  y  y  prendroient  féance  au-d^^i^^ 
chancelier  ;  au  refte ,  cette  prérogative  eft  bien  peu  de  cboh 
en  comparaifon  de  celles  que  la  bulle  de  leur,  infticqtkn 
Toudroit  leur  attribuer.  Une  des  expreffions  les  plus  mo- 
dérées de  cette  bulle  eft  celle-ci  i  principibusjwiiles,  af/i' 
farantur  rfgibus, 

\  Le  facré  collège  çompofé  des  eccléiiaftiques  tcfctm 
du  chapeau  de  cardinal  >  eft  partagé  en  trois  ordres;  fç^* 
TÔir>  Its cardinaux  évéques,  les  cardinaux  pTiot$,H>\^ 
cardinaux,  diacres.  .  . 

*  Pour  procéder  à  l'éledion  du  pape  t  tçus  les  cardina» 
qui  peuvent  fe  trouver  à  Rome  >  s'aiTemblent  dans  le  con- 
clave chaque  JQ^r ,  après  avoir  entendu  la  meâe  \  ils  dos* 
f^. leur  vois  par  écdc yoùffii  ce  que  le  npiabre  M  v^^* 
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iéietn^ini  fovx  U  apminatioQ  d'un  p«pe  >  Mt  rempli. 
Depuis  que  le  faint  Ctègt  à  ét^  tran^fi^ré  d'Avignon  à  Rome 
en  U7^  >  on  n'a  plus  élu  pour  Iç  remplir  aucun  cardinal 
£:ançoIs.  Le  roi  a  le  droit  d'en  exclure  un  des  autres  états» 
quoiqae  réuniiiant  le  plus  grand  nombre  de  fumages  ; 
mus  lotfqu'il  a  une  fois  uTé  de  cç  droit  >  il  ne  peut  plus 
en  exclure  d'autres. 

Le  cardinal  q^ai  eft  chargé  par  le  pape  desi  affaires  d'uxie 
Dation  fe  nomme  prouSei^r  4.^  çettç  nation. 

Les  cardinaux  françois»  qui  Tp^t  Qrdlnairement  au  nom- 
bre de  cinq,  ou  un  y  poâédent  commui^^mcnt  des  bénéfices 
Kifqu'à  la  concurrence  de  cinquante  mille  écus  de  reventu 

Lorfque  l'on  procède  aune  promotion  de  cardinaux» 
plulîeurs  fouverains  de  la  chréùenté.  àc  ûnguliércmenx  les 
I^ois  de  France  ont  le  drçit  de  préfi^nter  i  la  cour  de  BLome 
un  ou  pluAeurs  fujets  de  leur  Qetgé. 

Le  nom  de  patriarche  eft  un  titre  que  l'Qn  donnoit  au- 
trefois aux^vcques  qui oçcuppiçm  les  grands  Tièges.  Tels 
etoient  cei^x  de  R:ome  >  de  Conftafitinoplie  >  ^c  Ils  avoienc 
ic  pretnier  ra|ig  dansTéglifedeliçtir  province  >  &  jugeoienc 

toutes  les  grspdes  affaires  dans.  réteA4H^  d^  ^^^^  juriC-^ 

<iiction. 

Quoiqu'on  n'ait  jamais  conii^  daps  les  Gaules  le  titre 
it  patriarche.)  nous  avons  néanmoins  en  France  un  préla^ 
quifc  l'attribue ,  c'cft  rarchçvcqi;e  dçî  Bourges  qui  prendl 
le  titre  de  patriarche  VSc  de  primat  de  la  féconde  AquÎT 

taine, 

La  qualité  de  p77/7uzr  donne  au  prçlati  qtii  en  eft  revêtu  » 
fine  fupériorité  de  iurifdi£bion  fur  plufiçurs  archcvcché^s 
ou  évcchés:  Tel  eft  en  France  l'archevêque  de  Lyon ,  qi4 
ta  qualité  de  j>/itnat  des  Gaules  a  droit  de  prononcer  fuç 
les  appeliatioDS  des  fentenccs  rendues  par  les  ofHciaux  des 
trois  provinces  ecclefiaftiques  de  Toi^rs ,  Sens  ^  &  Faris^ 

H  y  a  encore  d* autres  primgties  en  Frai^ce  >  mais  qui 
^tant  en  litige  >  ou  n'étant  reconnues  par  aucune  autr^ 
province  cçqléfiaftique  ,  np  cpiififtent  qu'en,  de  fimplcfl 
titits  que  s'attribuent  plufiêurs  prélats  du  royaume  ;  tefi 
^o^t  l'archevÊque  iiAuch  ,  qui  fe  qualifie  primat  de  fo 
^oyempàpulanie  Sr  du  royaume  de  Navarre  ;  celui  de 
^^fdmx,p  q#  Cç  di(  f>rimqt  df  f^  féconde  Jt^uitai^ei 
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celui  de  Bourges  j  qui,  comme  noas  Tarons  dit  jpréteiuf 
avoir  droit  au  même  titre  ;  celui  de  Narbonne  y  qui  ne 
prend  que  le  (impie  titre  de  primat  ;  celui  de  Rouen,  qui 
Te  qualifie  primat  de  Normandie  ;  celui  de  Sens ,  qui  ie 
dit  primait  des  Gaules  &  de  Germanie;  Tarchcvêque  de  ' 
Rkeinu  y  qui  fe  dit  primat  de  la  Belgique;  enfin  celui  de 
Vienne  en  Dauphiné  >  qui  fe  Qualifie  primat  des  primats. 
Il  y  a  encore  la  primatie  de  Lorraine ,  dont  le  titre  cft 
annexé  à  l'églife  primatlate  de  Nancy.  C'efl  le  premier 
^dignitaire  du  chapitre  qui  en  eft  revêtu. 

Les  titres  de  métropolitain  &  êCarchevique  font  fyno- 
nymes.  Ils  font  au-dedbus  de  celui  de  primat.  La  dénomi- 
nation de  métropolitain  vient  de  ce  que  dans  les  premiers 
lîccles  de  l'églife,  l'empire  romain  étoit  divifé  en  provin- 
ces pour  la  commodité  du  gouvernement  civil.  La  prin* 
cipale  ville  de  ces  provinces  s'appelloit  Métropole.  Les 
j[>enples  qui  embraflfBrent  le  chriftianifme ,  établirent  dans 
la  plupart  de  ces  villes  les  évêques  auxqueb  ils  fe  fourni- 
rent >  &  ils  confervérent  les  mêmes  dlvifîons.  Les  évêques 
établis  dans  les  villes  inférieures  comprifes  dans  chaque 
diftrid ,  s'accoutumèrent  infenfîblement  à  en  regarder  la 
capitale  comme  leur  métropole.  De  -  là.  vint  le  titre  de 
métropolitain  ,  que  prirent  les  évêques  de  ces  grandes 
villes,  &  le  pouvoir  qui  leur  fut  attribué  fur  les  évêques 
des  villes  inférieures  renfermées  dans  la  même  province. 
De-là  en  même  temps  Torigine  dtsfuffragans  d'un  ar- 
chevêché. 

La  même  chofe  eut  Heu  dans  les  Gauler  lorfque  le 
chriftianifme  s'y  établit  vers  le  milieu  du  troidème  âccle. 
Comme  elles  étoient  alors  divifées  en  dix-fept  provinces 
par  rapport  au  gouvernement  civil ,  ces  mêmes  diftrids 
devinrent  autant  de  provinces  ecclélîaftiqnes.  Mais  parla 
fuite  on  en  ajouta  une  dix  -  huitième.  Ceft  depuis  cette 
époque ,  que  le  gouvernement  eccléfiaftique  du  royaume 
de  France  eft  compofé  de  dix  -  huit  archevêchés ,  dont 
dépendent  un  certain  nombre,  d'évêchés  fuffragatw.  Il  y  a 
encore  d'ailleurs  quelques  dioccfes  qui  ne  dépendent  d'au- 
cune de  ces  provinces  eçcléflaftiques.  Voyei  en  la  tableau 
mot:  AicHEvficHÉ. 

Les  archevêchés^  oo  évcchéi ,  conâdétét  comme  dif- 
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tiiûs  fatûcalien  renferment  un  certain  nombre  de  paroir- 
fes,  divifëes  en  archiprêtrcs  okl  doyennés  ruraux:  c'eft] 
TclatiYcmcnt  à  cette  aiyiiion  qa*on.les  nomme  diocèfes  ^ 
&  CCS  diûti£ts  font  contenus  dans  d*autres  appelles  arcrAt- 
diaconés  ^  dont  \h  dépendent.  Voye[  AuchidiacokA  ; 

AaCHlFRBTRé. 

Le  titre  de  métropolitain  ne  con^ença  à  8tre  en  ufage 
^uc  depuis  le  concile  de  Nicée.  En  France  il  fut  changé 
en  celui  êi  archevêque  au  premier  concile  de  Mâcon^  tenu 
en  f  Si.  Ceft  depuis  cette  époque  que  le  nom  à'archevi^ 
ché  c&  en  ufage  pour  défigner  une  province  eccléiîaf^îque  > 
ou  retendue  delà  jurifdiâipn  d'uQ  prélat  qui  a  fous  lui 
pludeurs  évêques  fufEraganf.  Voye^  Archevàqub. 

Quant  au  titre  d'évëque  >  voye^  ce  mot.  Ces^  prélats* 
font  d'inftitution  diyine  >  comme  nousTavons  dit  plus  haut;. 
&  pour  ce  qui  concerne  le  fpirituel  >  ils  tiennent  leur  pou-' 
▼oir  des  apôtres  auxquels  ils  ont  fuccédé.  Ils  font  les  feuls 
qui  puisent  conférer  les  ordres  de  le  facremènt  de  confir-' 
mations  faire  le  faint  chrême  èc  laconfécrationdes  égUiesi,' 
approuver  des  confeâeurs»  interdire  »  excommunier  >  Sec.  [ 

Les  autres  .dignitaires,  eccléiîafliques  >  font  les  abbés  , 
ïti prieurs,  lt&  archidiacres ^  la  archïprêtres ,  les  doyent 
&  autres  dignitaires  des  chapitres.  Les  curés  font  des  paf-' 
tcurs  inférieurs  aux  éycques»  ils  ont  après  eux  les  diacres» 
les  foudiacres  &  Içs  clercs  admis  aux  quatre  ordres 
mineurs. 

Des  libertés  de  l'éàlife  Gallicane;  du^ pouvoir  du  pape 
furie  Clef gé  dt^r tance' &  de  V étendue  du  pouvoir  dm 
Roi  far  le  ÇUfgé  du  royaume. 

La  religion  Catholique  Appflolique  &  Komaipe  eft.  la 
feule  dont  Texerciçe  (o^t  permis  en  France  9  depuis  la  révo-| 
cation  dclédit  de  Nantes  ,W  lepapfe  éfjt  reconnu 'pour  le' 
chef  fpirituel  de  i'égliife  ;  mais  fa  pùii^ahéè  y  cft  bornée  en 
verm  des  libertés.^ figtife  gaUieâae^Eïlts  conâflent  en 
deux  poinp  .pj^ii^cipai^x?  Selon  It.  premier  le  pape  ne  peut 
rien  ordontier  m  ^ep. général  y  ni  en  particulier  1  concernant 
le  temporel  du  roi  &  ipi  Clergé  de  France.  Il  ne  peut  r^eh  fur 
le  mi»  attendu.  quV le  pouvoir  des  rois  vient  de  Dieu,  i. 
qui  fcul  i4fi  taf^  (^mpaUci  datis  i*^)3piJ^ftration  du  çiyà 
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ic  iù  tempôreL  &eftïbt  ce  prictdpe  qtte  ràûfemMée  du 
Clergé  de  i^Si  )  àeclafà  >  qne  le  pape  ne  peut  M  db-eâe-» 
ment  ni  indîreôement  'prlvet  les  rois  do  dfoit  de  Tatito- 
fité)  de  là  poifefnàn  &  cle  radminiftration  da  temporel^ 
êc  qull  n*a  pas  le  pouvoir  Utf  difpenfer  les  fùjeci  des  ^»rin* 
ces  de  la  fidélité  qu'ils  leur  doivent.  Ceft  pourquoi  les  ec** 
ciédaftiques  ne  doivent  pas  TobéliTance  au  pape  en  ce 
point  >  attendu  qu'ils  dépendent  uniquement  du  fotiverain 
dont  ils  font  les  fujets  &  dé  Ta  libéralité  duquel  ils  tiennent 
la  )urifdiâion  conténtîeUfe  dobt  ils  joulûent  dans  les  pays 
4e  {'À  doihination* 

*  Les  rois  peuvent  tîûipfoyer  Tautorîté  &  la  févétîré  de 
leurs  loix  pour  le  maintien  dé  là  religion ,  p6ttr  Tex^catiozi^ 
des  facrés  canons ,  rextirpatidn  Âc  le  chitimeht  des  kbus 
jtiëme  eccléfiaftiques.  On  petit  àuffi,  ^uànd  oii  cil:  oppri« 
taé  par  lés  juges  ecclélîàftlquéi  rccoùril:  aux  fot^^érains; 
c'ed  ce  qu'on  a  appelle ,  dès  lés  ^ènoiers  flèclts  de  Téglife , 
ncoun  au  prince^  en  Efpâgne  ;  &  appd  comme  if  Ans  ^ 
en  France,  il  eft  d'ailKûts  défendu  par  la  loi  diviiife  de 
rièh  entreprendre  ni' exécutet  côÀtre  Ifes  rois»  les  phfe*per- ! 
vers,  fous  quelque  prétexté  que  ctiblc*,  c'feft  iiti  parricide 
&  un  facrilc^e  que  d*6i!et  attente J:  à  lètits  péf tonnes  îâcrécs. 

Le  fécond  chef  deis  libertés  de  Uglifi  gàlticane^  côtififle 
dans  le  droit  qu'elle  à  confervé  de  fe.  gouverner  félon  ie» 
anciens  canons ,  &  de  n'avoir  aucun  é^ard  ianc  nfages  ih«' 
troduits  par  la  cour  de  Rome. 

Les  libertés  de ,  Pëglift  gallicMt  fit  \^otyeftt  pia&  Scr^ 
^gardées  comme  a»  piiviâge  m  une  coseptioki  du  droit 
commun  >  mais  conune  la  confervatkmd'pn^r^c  ancien 
^  autrefois  univerfelleiaçiit  en  vigueur  dans  toutes  les 
èglifcs.  Elles  font  '  fbhdééi  fût  l'iticitil  coips  des  canons  , 
rédrgévçrs  l'an  ^20,  par  Dcnys  le  Wth ,,  &  fût  ïti  tcglcs 
dès  anciens  conciles ,.  teçuéi  dàiii  le  "ttffzttat»' 

Ce  font  ces  cahôns  qtil  conftittiéàè  le  dfûlt  ttdSùsiM^ 
que,  avec  les  4écrétaks  de  Grégoire 'tSf;  CcUes  dt*  Clfri 
ment  V ,  appellées  les  CtàherHth^  *  téi'Ëàftfàin^j^Hiés ; 
tien  entendu  que  <{e  Vefl  qu*àtftay^qi?ffle4'îi?-fèûfc 
xien  de'  contraire  àiix  'iï$t\rtii  di  fl^^^MMltm  '  ' 
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Dt  ta  jurîf£Xon  eccléfiafiique, 

U  jorifdiôioii  ccdédaftiqae  pcat  être  conûdéxée  cofmnt 
bténeore  >  comtàe  Tolontaire  èc  comme  concentieufe. 

La  jurifiiiSion  eccléjiapique  intérieure  eft  la  puiflancè 
ic  lier  &  de  délier»  &c.  Cette  premicre  ne  regarde  qut 
la  diieûioQ  des  amcs. 

La  volontaire  ^  autrement  appellée  gradtuft ,  confiflt 
dans  le  poavoir  de  conférer  les  ordres»  dVuiminiftrer  les 
(acxcmtDs,  d'approuver  »  d*intcrdîre>  de  donner  des  dif- 
penfcs^dc  conférer  les  bénéfices»  écc. 

Ces  deux  preiniéres  pniâances  de  Yé^t  ne  concernent 
que  les  a&ires  purement  fpiricaelles  ;  elles  loi  tiennent  de 
Jcfos-Chiift,  èc  font  inhérentes  aucaraôère  des  évëques. 

Qaant  à  la  juridiJSion  contentieufe  >  lés  écdé(ta(Hqaèà 
ne  U  tiennent j  comme  nous  Tarons  déjà  remarqué»  que 
de  la  pare  libéralité  des  princes ,  qui  la  leur  ont  accordée 
far  re^d  pdor  rég;lâe.  BUe  leur  donne  le  pouvok  dé 
connoRre ,  par  des  voies  îudiciatres  »  de  tons  iès  di^rendk 
xies  clerci  i  <&  m^C'  dt  ceu^  èts  laïcs  dam  les  cas  qot 
ont  rapport  au  fpiriraeL  En  France,  cette  dernière  Jurif^ 
diâiôn  a  quatre  dégréi.  VéfficMité  ^  Tévêqne  efl  le 
premier;  de -la  on  appelle  à  cellie  ée  rarchevêqne»  et 
ccUe-K:i  on  va  au  primât»  àc  dsprimkt  au  pape.  Mais  ^ac 
tapport  au  jClergé  de  France  >  le  pape  ne  peut  é^ocfiA 
l'a&ire  à  lui  fur  l'appel  ^  &  il  doit  déléguer  ou  cothmét^ 
tîe,  pour  en-  ^onnoirre»  des  jujgefs  At  la  prorince  oà  les 
patties  ont  plaidé.  Ct&  et  qu'on  appelk  îuges  in  pardè^iis^ 
U  y  a  des  cas  oà  l'on  peut  ap^liei:  du  pape  iu  ^f^èfoiieir 
concile  gétiéral.  On  peut  anffi  de  rc^dil^^^rte^  l'âffit»^; 
par  appel  comme  dahus^  tM\â\iùntl  Ùit  >  ce  ^rfé  Voh  t& 
aa*ez  dans  l'ufage  de  faire  ;  6c  l'affaire  y  eft  porréè  aè 
<ltoit ,  Cans  :ifoe  1^  fôSc  Oblige  d^  /ê  |>oury^r  ^itéc  à 
l'officialité  »  routas  l«s  Ibis^uèle^eid^oM  y  dft  tirêlédâ 
^ue  la  police  de  reçut  7  ^kitCi^fité.  '         » 

Lotfqu'un  évêqut  ôa  tift  tflthév^qâfc  ^illmmédiàféiiicht 
ioQmis  au'faim  ûégeidte  «e  p*âe^f  àrles  quat^^  dé^ 
de jurifdiûion que  nous  venons  d'indiquer;  maisdà'h^iti 
cft  difpenfé  dam  «wAib  atftrt  dès  >  tdiit^sl^s  !fèis  '^u^i'on 
jf«âce4c  ftx^Ky^ÊOH^Vu^m  Hâifl&iMtfié$y9c  lo^ub lèi 
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fentences  défînitiyei  d.es  trois  premiers  dégrés  de  foàSâ^ 
tion  font  conformes  les  unes. aux  autî'cSi^il  n*y  a  pij 
4fappcl. 

Il  eft  bon  d'oblerver  encore  que  quand  op  diocèfe  refis- 
tit  à  différens  parlemensi  outre  l'oficial  principal,  réfi* 
£ue  doit  en  avoir  encore  un  forain  dans  le  teSbn  de  ch>> 
que  parlement.  Ces  officiaux  Jorains  fe  nomment  afe» 
jdauz  in  pardbus* 

Des  affimbl/es  du  Cterg/  de  France  &  de  fon  goth 

vemement  temporel, 

.  Le  Clergé  d'an  étac  ne  peut  s'aiTemkler  pour  qaelqno 
af&ires  que  ce  foit  fans  Tordre  ou  la  permitlion  du  fouveniiL 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  aflêmblées  du  Clergé  aiac 
les  conciles  nationaux,  ou  provinciaux.  Des  matières  de  U 
xeiigion  font  toujours  Tobjct  principal  de  ces  conciles,  êc 
i*on  n*y  traite  du  teoiporel  que  par  accident  i  au  lieu  que 
les  affaires  temporelles  ou  économiques  doiventiûre  l'ob- 
jet principal  des  aiTemblée^  du  Clergé»  On  n'y  peut  traita 
jdes  matières  de  religion  que  par  une.petmiàionpatticih 
iière  du  roi.: 

._  Ce  n'elt  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  conciles  )  nous  non 
j;;rQt€rons  feuletpent  aux  aflemblées  da  Clergé. 
.    Cç^,  âdemblées  (os^iPfdifuiires  ou  exitacrdimirei^  g6l^ 
fo^s  ou  particulières f'Lç^  ^ffemblées  ordinaires  font  graD* 
iies  ou  petites.  ,*:  .    ,     . 

; .  Les  grandes  ademblées  ordinaires  .du.  Clergé  /c  tien* 
nent  régulièrement  de  dix  j^n&  en  dix  ans  depuis  i6q6, Ob 
les  nomme  audi  ajjimblées  du  co.nrnir^.  parccquc  le  Clergi 
y  renouvelle  les  cp;fcrats  hit&  anciennemctit  -avec  le  roii 
pqujt  le  payeme;)^  des  xpm^s  conftituées  fur  rhôtel-de-TÎUc 
die  Paris,.         ... 

,.  Les  petite^ aflemUées. ordinaires fetkniKttt de cîn^ m 
cç  cinq  ans  depoi^  i^i-f  >  àc  on  les  nomme  aJfenHées  en 
comptes  ,  parcequ'â,la.Tig9eur  oa  ne  doit  s'y  occuper  que 
d|B,X'9t^men  der  comptes  concernant  les  frais  pour  les 
flLScvç\\>iéeii  âç  lets  recouviemens  deiî -décimtl  &  da  doih 

{tatulty.- 

,  ,Le$  aâjacnblée^  extraordinaires  du  .Gkrgé  6>ot.  celles  qû 

^:ÔS9¥«f|t  JOUI  dçi.atf|ul.r«i  impi(cxflci'A^ii^cmoce) 

tcHo 
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:llcs  qat  fcroîcnt  des  affaires  générales  de  Téglife  dcFran* 
C)  DO  dts  matières  concernant  la  religion,  les  mœurs  ou  la 
iircipline  ;  telle  fot  Taflemblée  qui  fe  tint  à  Paris  en  171  j 
k  1714.  Elles  font  compofécs  d'un  député  de  chaque  pro- 
nnce  ecciéfiàfUque  du  royaânàë. 

Les  aâemblées  générales  font  les  mêmes  que  les  aflcm- 
olées  extraordinaires. 

Les  allemblées  particulières  ne  font  forinécs  que  deS  pré- 
lats qui  fe  trouvent  à  Paris  on  à  la  fuite  de  la  cour.  Elles  ne 
font  convoquées  que  pour  des  aflaires  importantes  &  inftan- 
tes ,  pour  la  délibération  defqu elles  on  n'a  pas  le  temps  d'at* 
tendreqûe  les  provinces  choièlfentôc  envoient  leurs  députés» 

Revenons  aux  affemblées   ordinaires  du  Clergé*  Elles 
fc  tiennent  ordinairement  aux  grands  Auguftins  à  Paris. 
Les  députés  du  premier  ordre  y  afîîftent  en  rochet  &  en 
catnail  noir ,  ceux  du  fécond  ordre  font  en  manteau  long 
&  en  boiinet  carré»   Ces  derniers  doivent  être  in  facrii 
depuis  fix  mois  au  moins  >  àc  pofTéder  un  bénéfice  fu)et  aux 
décimes ,   autre  qu'une  fttaple  ehapelle.  Ils  font  réputés 
préfens  à  leur  bénéfice  tout  le  tenips  que  dure  l'aflcnàblée  > 
&  s'ils  ont  des  procès ,  ils  peuvent  faire  furfeoir  les  pour- 
fuites.  Les  grandes  a^Temblées  durent  ordinairement  iîx 
tnois ,  &  les  petites  trois  mois.  L'ouverture  s'en  fait  c6m-* 
nianément  le  2  f  mai.  Elles  font  convoquées  en  vertu  d'une 
lettre  de  cachet  adreHée  aux  deux  agens  généraux  du 
Clergé.  Elle  porte  le  temps  &  le  lieu  de  l'a  d'emblée»  Les 
agens  en  donnent  avis  aux  métropolitains  des  feize  pro-* 
vinces  eccléflafliques ,  qui  députent  aux  aâetnblées  ordi^. 

ttaires.  Les  voici  félon  leur  ordic  : 


Paris» 

Langtcs» 

Sens,     y 

Blois. 

Macolu 

Auxerre;  / . 

Chartres» 

NcverSi     v'< 

Meaux. 

R  0  ir  1  Kw 

Troycs.      \ 

Orléans» 

Avranchcs» 

Baïcux. 

RHEikii 

Lyo«; 

Coucanees* 

'  Amiens. 

Àutun. 

Evceux. 

Beauvais. 

Châiôns-fur-Saôtie. 

Tifieux. 

Boulogne* 

Dijon. 

*     Sfol 

Chalonst 

ïbw  II 

X 

J»» 
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Laon. . 

Angouléme* 

Toulouse 

Noyon. 

Condom. 

Lavaur. 

Senlis. 

La  Rochelle. 

Lombes. 

Soldons. 

Luçon. 

Mirc{>olx. 

Périgueux. 

Montauban. 

Tours. 

Poitiers. 

Pamias. 

Angers.* 

Sainces. 

Rieux. 

Dol. 

Sarlac. 

saine- PapouL 

Le  Maiis. 

Quimper; 

A  u  s  C  H. 

Arles. 

Najues. 

Aire. 

Marfeille. 

Rennes. 

Baïonne. 

S.P.Tcois-châtcain. 

Saint-Brieux. 

Bajfe  Ndvdrre. 

Toulon. 

Saint-Malo. 

Bazas. 

^•Martin  4e  Tcurs, 

Couferans. 

Aix. 

^nc  Pol  de  Léon. 

Daz. 

Apt.                     • 

Tréguicr. 

Uiâoure. 

Fréjus. 

Tannes. 

Lefcar. 

Gap. 

Olçron. 

Ries. 

Bourges. 

PethLefcdr: 

SifteroN. 

Clérmont. 

Saint  Bercraiul. 

LcPuy. 

Tarbes. 

VlENME. 

Limoges. 

Die. 

Sainc-Flour. 

Narb6)imi. 

Grenoble. 

Agde. 

Valence. 

A  L  B  Y. 

Alais. 

Viviers. 

Cahors. 

Alcdi.  . 

Cadres. 

Beziecs. 

Embruk. 

Mende. 

Carcadbnne. 

Digne. 

Rhodes. 

Lodève. 

Glandèves. 

Vabres. 

Montpellier; 

Grallc. 

Nîmes. 

Scnès. 

BORDEAVX. 

Saint-Pons. 

Vencje. 

Agen. 

Uzès. 

Il  y  encore  une  partie  des  dioccfcs  à* Avignon  >  Ca^^i 
pentras  ,  Vaifon  &  Belley  fu jette  aux  impoiîtions  duClcr- 
$^^  &lorrqu'il  furvlent  des  diffïiendfay  fuje^  de  ces  iinp^' 
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(îtions  9  rappel  en  eft  poné  aux  chambres,  rôuveraines  des 
provinces  d'où  dépendent  les  paroiil'es  contribuables. 

On  compte  douze  dioccfcs  qui  ne  font  pas  fujcts  aux 
décimes  9  àc  qui  n  ont  aucune  part  au  gouvernement  tem- 
porel do  Clergé  de  France  )  fçavoir  : 


Arras. 

Metz. 

Saiiit'-Omcr 

BeUey. 

Ocajige« 

Strasbourg. 

Bcfan^on. 

Perpignan. 

Toul. 

Oambiay. 

Saint-Claude. 

r 

Verdun. 

Quoique  ces  dioccCcs  ne  foient  pas  réputés  du  Cierge  dâ 
France  »  pour  ce  qiii  concerne  les  a&ires  économiques')  ils 
font  <,hacun  fcparément  ou  conjointement  avec  les  états  de 
leur  province  i  leur  don-gratuit.  i 

Quant  aux  métropolitains  des  felze  provinces  eccléflaf-* 

tiques  que  nous  savons  citée  plus  haut  )  ils  convoqi^ent 

pat  une  lettre  circulaire  du  roi  )  une  afl'emblce  provinciale* 

formée  des  députés  de  cha^e  diocèfe>  pour  choiiîr  ceux 

qui  doivent  être  envoyés'  à  Taflèmblée  ordinaire  du  Ctetgé. 

Chaque  provincç  eccléiiaftique  envoie  quatre  députés  aux  ' 

grandes  aiïemblées  ordinaires ,  deux  du  premier  ordre  U 

deux  du  fécond  >  c*eft- à-dire  >  deux  évcques  èc  deux  abbé» 

ou  autres  eccléûaftiques. 

Les  petites  aifemblées  ordinaires  ne  font  composées  que 
d'un  député  de  chaque  ordre  pour  chaque  dioccfe. 

Lorfque  ces  députés  font  arrivés  au  lieu  indiqué  par  It 

roi ,  pour  tenir  TâlTemblée  >  ils  fe  rendent  chez  le  plut 

ancien  archevêque.)  où  on  leur  fait  là  le£bure  de  la  lettre 

Auroiadreffée  aux  deux  agcns  du  Qcrgé,  * 

Quelques  jours  après  06  va  prendre  piaec  dans  le  lie* 

deitiné  pour  l'aâemblée.  On  commence  par  y  entendre 

une  meàê  bafl'e^  après  quoi  on  fait  la  leârute  des  procura^ 

tions  des  deux  anciens  a'gens  &  cdle  des  réglemensà  Oo 

Ûit  enfuite  un  premier  &  *  un  fécond  préfidens  de  Taftm- 

jblée ,  deux  pràcnotcurs  &  deux  fecrétaires  5  Ci  c'eft  une 

grande  aÂTembiéis  j  un.  promoteur  Ôc  un  fecrétairc  feule- 

menr,  iî  c'cû  une  petite  gûetobtée.  finfuite  on  teçoitlM 

.«opvçàw»  agcns,        .     ' 

X  ij 
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Des  agens  généraux  du  CltrgL 

Lci  deux  agtm  généraux  dtt  Clergé  font  totiioun  da 
Ibcond  ordre.  Ils  ont  fuccédé  aux  fjrndlcs  généraux ,  &  onr 
été  établis  par  Taflemblée  de  Meluh  en  i  f  79.  Leun  fbno 
dons  durent  cinq  ans  >  d'une  aflemblée  ordinaire  à  l'autre. 
*  Ils  font  nommés  par  les  aflemblées  provinciales  >  tour  ï 
tour  ^  &  de  deux  à  deux  en  cet  ordre  : 


Années. 


P&OVINCKS. 


Années. 


PkOVlNCES. 


rilh 


{Lyon. 
Bordeaux. 
{Koueii. 
Touloufe. 
{Tours. 
Aix, 
{Sens. 
AUféh; 


i7;o, 


t74r 


i7fr 


{Paris. 
Alby. 
{Embruiv 
Arles. 
{Narbonndb' 
Rheims. 

i7tfr P°"8* 

t  Vienne. 


17^0. 


Les  agens  généraux  du  Clergé  ont  le  titre  de  confeilUrs 
ûétàt  ;  ils  en  ont  les  appointemens  &  reçoivent  chacun 
a/  mille  livres  à  la  fin  de  leur  agence.  Tant  que  dure  leur 
exercice  ils  jouilTent  du  droit  de  committimus  au  grand 
fceau.  Le  roi  leur  accorda  en  1^7; ,  l'entrée  au  conTcildes 
parties ,  où  ils  fe  tiennent  comme  lès  maîtres  des  requêtes. 
Ils  y  prennent  la  parole  par  ordre  ou  avec  la  permilCon  du 
chancelier,  lorfqu'il  s*agit  des  affaires  du  Clergé,  pour 
Tadminiflration  defquelles  ils  font  établis.  Us  font  recon- 
nus parties  capables  pour  faire  des  remontrances  au  roi  2c 
à  noâeigneurs  du  confeil,  au  fu)et  des  édits ,  lettres-paten- 
tes &  arrêts  émanés  des  confeils  de  fa  majefté ,  en  ce  qui 
{>ourroit  être  contraire  aux  intérêts  de  l'églife  de  France» 
.&  pour  y  demander  la  taxation  des  arrêts  du  parlement» 
Ott  autres  cours  fouveraines  du  rbyaunie ,  qui  pburroient 
avoir  été  rendus  par  entreprife  fur  là  iurifdiâiôn  eccIéûaT- 
tique  )  éc  fur  les  autres  droits  6c  privilèges  du  Clergé. 

Les  agens  du  Clergé  ont  uti'  confeil  particulier ,  coin* 
pofé  de  tro|>  ayocan  au  parlement ,  àc  d'uti  avocat  aU  coo^ 
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feîl  dû  roi.  Ce  confeil  fe  tient  tous  les  quinze  }ottrs«  C'eft 
ordinairement  chez  le  plus  ancien  des  avocats.  Il  y  a  auâi 
un  bureau  d'agence  général ,  établi  par  TaiTemblée  extra* 
ordioaire  de  174 S  >  &  un  garde  pour  les  archives)  où  font 
dépofés  tous  les  titres  concernant -le  Oergé  général.  Le 
Clergé  a  de  plus  un  imprimeur»  un  huinîer>  un  buvecier  > 
un  tapiflier  &  un  courrier. 

Keprenons  la  fuite  des  opérations  auxquelles  on  pro» 
cède  dans  les  a^emblées  ordinaires.  Après  la  réception  des 
nouveaux  agens  &  l'élection  des  officiers  dont  nous  avon* 
parlé  ;  le  jour  de  l'ouverture  de  ra^Temblée  étant  arrivé  » 
les  deux  agens  l'ouvrent  par  un  difcours.  Le  premier  pré- 
sident de  TanTemblée  nomme  des  commiâaires  pour  exa- 
miner les  pièces  juftificatives  du  rapport  que  prérentent  les 
&gens.  Huit  commi^aires  examinent  enfuite  le  compte  dq 
receveur  général.  D'autres  cpmmifïaires  s'occupent  dans 
le  même  temps  à  examiner  6c  à  régler  les  autres  affaires 
qui  concernent  lé  Clergé.  Et  afin  que  cela  fe  fafli  avec  plus 
d'ordre  Oc  de  fucccs ,  les  députés  qui  compofent  raflcm- 
Uée  ,  font  divifés  en  plus  ou  moins  de  bureaux  >  félon  la 
diverfité  des  matières  à  traiter. 

Le  premier  préûdent  et  les  agens  généraux,  tant  anr 
ciens  que  nouveaux ,  préfident  à  tous  les  bureaux^&  font  do 
toutes  les  commiffîons. 

Après  quelques  jours  de  travail  l'aâembléc  va  ùdxiet  le 
roi ,  la  reine  >  monfeigneur  le  dauphin ,  madame  la  dau- 
Ç^c ,  les  fiU  6c  les  dames  de  France.  C'eft  le  préfîdcnt 
de  laflêmblée  qui  porte  la  parole  dans  toutes  les  audiences 
que  les  princes  donnent  au*Clergé. 

Lorfque  la  compagnie  a  harangué  la  cour ,  le  roi  lui 
envoie  quatre  commiiTaires.  Ce  font  ordinairement  trois 
confciUers  d'état ,  &  un  fecrétaire  d'état.  Ils  ne  fe  rendent 
qu'une  fois  â  l'afTembléc.  C'eft  le  fecrétaire  d'état  qui  re- 
^^t  la  lettre  du  roi  >  èc  c'eft  le  président  qui  en  fait  la 
leûure.  Un  des  compaiiTaires  du  roi  fait  enfuite  un  difcpurs 
^»r  la  vénération  du  roi  pour  l'églifc  >  fon  eftime  pour  le 
Clergé ,  fur  la  liaifon  qu'il  y  a  entre  les  intérêt^  de  l'état  6c 
ceux  de  l'églife.  Il  finit  par  demander  au  Clergé  une  fom,- 
^^  de  la  part,  du  roi.  Le  Cierge  l'accorde  fous  la  dénomi* 

^ÙQQ  de  don-gmtuU,  Cette  fommc  eft  plus  ou  moias 
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forte ,  félon  les  (>efoins  de  l'état.  Elle  fc  monte  ordîiûÛTe^ 
ment  à  doaze ,  quinze  ou  fclze  millions ,  payables  en  qiia« 
tre  ou  cinq  termes  àc  dx  mois  chacun.  Ce  don-gratuis 
fe  renouvelle  à  chaque  aflemblée  ordinaire  du  Clergés  k 
depuis  Lonis  XIII  il  ne  s'en  eft  point  tena  qui  n  aie  accorde 
de  ces  fccouts  extraordinaires  an  roi.  Le  Clergé  >  poar  en 
accélérer  le  payement ,  c&  dans  l'ufage  de  ^ire  des  cm* 
prunts. 

Lorfqne  les  commiffaires  du  toi  Te  font  retirés  >  il  eft 
dufage  que  le  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris* 
vienne  faluer  TafTemblée  êc  lui  faire  une  harangue  ao  nom 
de  la  ville. 

Après  l'examen  des  pièces  juftificatives  du  rapport  des 
agens  ;  celui  des  frais  )  qui  fe  montent  ordinairement  i 
•cent  mille  écus  ou  environ  ;  la  fignature  des  comptes  àa 
receveur  général  ;  la  fîgnarure  du  département  s  qui  règle 
ce  que  chaque  diocèfe  >  fujet  aux  décimes  doit  payer  >  & 
que  le  temps  limité  pour  chaque  a^femhîée  eft  i-pcu-pr^i 
expiré  >  la  compagnie  fe  rend  une  féconde  fois  à  la  coar 
pour  fîgner  le  contrat  du  don-gratuit  &  celuè  des  décimes 
ordinaires,  lorfqu'il  eft  renouvelle.  Elle  préfence enfaite le 
cahier  au  roi  »  de  prend  congé  de  fa  majefté. 

Le  cahier ,  que  le  Clergé  préfente  au  roi  )  contient  Ici 
demandes  qu'il  fait  pour  le  bien  de  la  religion  de  pour  la 
jurifdiârion  eccléfiaftique. 

§i  les  af&ires  du  Clergé  ne  font  pas  entièrement  ter 
minées  iorfque  l'affemblée  prend  congé  du  roi  >  les  dépo* 
tés  reprennent  le  bureau  Ôc  continnent  leur  travail  jofqoi 
ce  qu'ils  aient  fini  d'examiner*&  de  régler  les  affaires  dont 
ils  ont  été  chargés  ;  [mais  ils  n'affîftcnt  plus  aux  aâemblces 
en  cérémonie  comme  auparavant. 

Quoique  le  Clergé  protefte  toujours  en  rcnouvellant  le 
contrat  de  la  fomme  de  douze  cents  quatre-vingt-douze 
mille  livres  ou  environ,  prife  fur  les  décimes  ordinaires, 
il  eft  conftant  que  tous  les  biens  eccléfiaftiqnes  doivcnc 
être  fujets  aux  contributions  comme  les  autres  biens  de 
l'état  ;  attondu  que  le  roi  en  eft  également  le  tuteur ,  le 
défenfeur  &  le  proteéJteur. 

On  voit  par  tout  ce  que  nous  avons  61t ,  qu'il  n'y  a  de 
diâicrencc  encre  les  grandes  aifemblées  ordinaires  i  aucrc- 
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aient  appellées  les  affemblées ,du  contrats,  èc  les  petites 
«.(Temblécs  ordinaires  da  Clergé  >  autrement  appellées  les 
affemblées  des  comptes  ,  qu'en  ce  que  les  premières  ne  fc 
tiennent  que  tous  les  dix-  ans  ;  qu'elles  font  compofées  de 
4  députés  de  chaque  province  eccléfîaftique  ;  qu'on  y  renoa- 
Telle  le  contrat  des  douze  cents  quatre-vingt-douze  mille 
neuf  cents  de  tant  de  livret»  pris  chaque  année  fur  les  dé- 
cimes ordinaires ,  pour  aider  à  acquitter  les  rentes  créées 
fur  l'hôtel- de-ville  de  Paris;  qu'enfin  elles  durent  fîx  mois» 
au  lieu  que  les  dernières  fe  renouvellent  tous  les  cinq  ans  ; 
elles  ne  îbnt  d'ailleurs  compofées  que  de  deux  députés  de 
chaque  province  eccléfiaftique  )  &  ne  durent  que  trois  mois. 
Quoique  dans  les  règles  on  ne  doive  s'occuper  d'autres 
chofes  dans  ces  dernières  affemblées  )  que  de  l'examen  àc 
de  l'audition  des  comptes  >  on  y  traite  de  toutes  les  afFai-* 
rcs  relatives  au  Clergé,  félon  les  circonftances. 

Nous  avbns  déjà  obfervé  que  toutes  les  maîfons  ecclc- 
fixiliqiies  6c  tous  les  diocèfes  n'étoient  pas  fujets  aux  déci-^ 
mes  ordinaires  >  mais  que  tout  le  Clergé  de  France  en 
général  çontribuoit  >  quoique  par  des  voies  différentes  >  au  * 
don-gratuit. 

Les  décimes  ordinaires  fe  montent  à  environ  deux  mil-' 
Viotis  qu'on  lève  tous  les  ans  fur  le  Clergé.  Sur  cette  fomme 
on  prend  d'abord  les  douze  cents  quatre-vingt-douze  mille 
livres  du  contrat ,  pour  les  rentes  conflituées  fur  l'hôtel-de- 
■ville.  Le  refte  (ert  à  payer  les  taxations  du  receveur  géné- 
ral ;  les  gages  des  receveurs  de  contrôleurs ,  tant  diocèfains 
que  provinciaux  ;  les  frais  des  a^emblées  &  les  gratifications. 
Les  impofîtions  des  décimes  de  du  don-gratuit  >  fe  font 
tut  tous  les  diocèfes  qui  ont  part  au  gouvernement  tem- 
porel du  Clergé  de  France.  Ils  font  divifés  en  17  généra- 
lités ecçléfîafliques ,  dont  chacune  renferme  un  cettftin 
Bombre  de  diocèfes.  En  voici  la  table: 
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^Evreux^ 
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Ccoutances. 
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f  Bourges^ 
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Angoulêaie; 
La  Rocheika 
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Poiciers^ 
Saintes,, 

Agcn^ 
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AuTchj 

Baï'onne^ 

Bazas* 
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Condpnv 
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Daz. 
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Lombes^ 
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Sarlac 
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Diocèses 
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/    Alby. 
1     Alech, 
1    Cahors. 
1  Carcdfïônne. 
ICafiros. 

^lavaur. 
Xiircpolz, 

lMonc9u}>an. 

jpamiers. 

|iLho<iès« 
I  Ricux. 
f  Saint-rPapoul, 
I    Touloufe. 
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Alais, 
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jNaTboïinc 
yNimesî. 
#  SaintrPons. 
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Voice. 
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Die. 
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Is.P.  TKOiarcIlî^ 
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\Vienno. 
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Maide. 
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V  Viviers. 
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Chaorne  de  ces  généralités  a  fon  iccevcnr  proviocnf. 
Ccini-ci  a  dans  fon  diftriâ:  antant  de  recette»  particulier» 
qu'il  y  a  de  diocêfes  qui  en  dépendent.  Chaque  dioccfc  a 
fon  buïcan  diocéfain  &  fon  receveur  particulier.  Ces  bn- 
reaox ,  que  Ton  nomme  aofli  chambrer  dioeépùnts  »  font 
principalement  établis  pour  feiire  fur  chaque  bénéfice  oa 
communauté  la  répartition  de  la  portion  des  décimes ,  i 
laquelle  le  diocèfe  elt  taxé  par  la  grande  affemblée  ord'H 
naire.  La  ipême  chofe  fc  fait  pour  les  impofitîons  du  don- 
gratuit.  C'eft  le  receveur  diocéfain  qui  fait  le  recouvre- 
ment de  ces  deniers  ;  il  les  verfe  dans  la  caiflc  des  rece- 
veurs provinciaux.  Ces  derniers  font  pafl'er  leurs  fonds  aa 
receveur  général  du  Clergé  >  qui  a  fon  bureau  à  Paris. 

Du  receveur  général  du  Clergé* 

Le  receveur  gênerai  du  Clergé  exerce  fa  commiffion  » 
vertu  d'un  traité  qu'il  fait  pour  dix  ans ,  avec  la  grande 
a^emblée  ordinaire  du  Clergé  >  &  qu*il  renouvelle  pour 
dix  autres  années  ^  lorfque  Taflemblée  le  )uge  à  propos. 

Des/eceveurs  provinciaux  &  diocéfains. 

Les  receveurs  provinciaux  ^  diocéfains  étoient  autre- 
fois établis  en  titre  d'ofBce  par  le  roi;  mais  depuis  iji-o* 
ce  ne  font  plus  qoe  de  ùmflts  commiiCoxmaireS)  quirejoi- 
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Rt  les  gages  da  Qetgé  >  ou  qui  foot  avx  appoinccmcm 
e  fou  receveur  général. 

D^s  bureaux  ou  chambres  dîocéfazrus* 

Les  bureaux  diocéfains  ont  été  établis  en  i5a^  par  Louis 
cm.  Ils  font  compofés  des  députés  des  difFérens  corps 
cclcûaûiqaes. 

Le  prélat  qui  eft  à  la  tête  du  diocère  y  préfide.  Les  aa* 

tcs  x>fÏLciers  du  tribunal ,  font  ordinairenicnt  un  député  du 

:Kapitre  de  Li  cathédrale  ;  un  ou  deax  députés  des  autres 

ihaçitres  ;  un  ou  deux  députés  pour  les  réguliers  >  &  un 

ou  deux  députés  pour  les  curés.  Il  y  a  audl  quelquefois  un 

députe  pour  les  abbés  ou  prieurs  commendataircs.  Dans 

pîûiîcurs  dioccfes  ces  députés  font  nommés  par  leur  corps 

ou  communauté;  datis  quelques-uns  le  doyen  du  chapitre 

de  \a  cathédrale  eft  député-né  de  fon  chapitre.  Il  y  a  aulfî 

des  dioccies  où  la  députation  pour  les  réguliers  efl  attachée 

à.  un   certain  titre  ou  office  ;  dans  d'autres  enfin  les  évc- 

qiics  ont  le  droit  de  les  nommer.  Outre  les  députés  oa 

juges  ordinaires»  il  y  a  encore  un  promoteur  ou  fyndic  Ôc 

un  greffier. 

Ce  bureau ,  autrement  appelle  chambre  diocéfainé,  ou- 
tre la  répartition  qu'il  fait  de  ce  que  la  grande  aiTemblée 
ordinaire  a  réglé  devoir  être  payé  fur  les  bénéfices  de 
chaque  dioccfe ,  connoît  encore  de  toutes  les  conteftations 
qui  s'élcvent  au  fujet  des  décimes ,  &  l'appel  s'en  relève 
aux  chambres  eccléjîafiiqucs*  Quand  la  fomme  n'excède 
pas  lo  livres ,  fon  jugement  tft  fans  appel.  Cette  chambre 
fait  exercer  par  commiflîon  la  charge  de  receveur  diocé^ 
ùin,  que  prefque  tous  les  diocèfes  ont  rachetée. 

Des  chambres  eccléJîaJHques. 

Les  chambres  fouveraines  eccléjîafiiques  (ont  des  bureaux 
généraux  ,  demandés  par  l'afiemblée  de  Melun ,  qui  s'eil 
tenue  en  i  [79 ,  6c  créés  en  vertu  d'un  édit  donné  par 
Henri  III  en  i  y  80  ,  pour  connoître  en  dernier  reflbrt  des 
affaires  concernant  les  fubfides  levés  fur  le  Clergé.  Ces 
tribunaux  ont  d'abord  été  établis  au  nombre  de  fept  ;  mais 
par  différentes  créations  le  nombre  en  a  été  porté  jufqu'à 
neaf.  Ils  renferment  dans  leur  diftrid  un  cenain  nombre 
de  dioccfes  ou  bureaux  diocéfains* 


^X  CLE 

TABLE 
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Maçon. 

Faws..i;tX 

Châlons, 
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Laon. 

Valence. 
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^Viviers. 
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* 
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Sens* 
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Icoucaiiees; 

*  Ndrcrs. 
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Evreuz. 

■ 

Troyes. 

'  J 

Lîiîeuz. 
Rouen^ 

»  11  y  a  eu  quelques  conteftatipM 
entre  la  chambre  de  Lyon  &  cdjc 
de  Paris ,  au  fuict  du  diocefe  de 

Séez^ 

Ncvers.  Quoiqu'il  ea  ipit ,  U  députe 
ftlachaoïbredeParis. 
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HAMBSJES. 

DlOCSSES« 

Cmamb&es. 

DlOCESKS. 

/ 

Agen. 

Agde. 

1    Aire. 

j 

Alais. 

1  Angoul^me. 

1 

iUeda. 

iBaioiuic 

1 

AiiTch. 

iBazas. 

'  1 
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1 

Carca0onne«' 
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Coufecaiis;, 
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ILuçon; 

1 

Leiaouiie. 
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] 
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m  Boitiers. 
1    Saintes. 
\Sarlat.  * 
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Lombes. 
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AV4*  La  Nettvâme  (croit  celle  de  Pâu  ,  fi  elle  nWoît  pas  cefle  dW* 
ter.  Au  reflè  on  ne  compte  que  deujc  diocèfes  dans  fou  refibrt  »  Ltfiûr  & 
Olirtn ,  que  noos  awons  placés  dans  le  reflort  de  la«b«atbre  de  Bordeaux. , 
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Il  n'y  à  rien  de  détermiiié  pour  le  nombre  des  juges! 
qirt  compofcm  icft  chambres  L'évêqtïe -oij  l'archevcquc, 
de  la  ville  €ti  ^les  font  établies ,  y.ipxéûde  lorfqu'il  s'y ^ 
trouve*' Les  aot^es  juges  ordinaires  de  ces  tribunaux^  fooij 
les  évêques  dif  report  de  la  chambre  ;  au  moins  trois  col 
/eillers-clercs  du  î)arlement  où  du  préfidial  de  la  ville  dai 
laquelle  fe  tient  k  ûcge  ;  un  député  de  cfhaque  diocè/e 
teâbrt  >  lequel  doit  être  gradué  &  dains  les  ordres  facrâj 
Il  y  a  outre  cela  un  promoteur  >.  ou  un  £)Endic  &  un  gcef 
fstx  en  titre)  quelquefois  au£i  un  huiffier. 

Ces  chambrts  fonveraines  s'afTemblent  tous  les  hi 
Jours  &  rendent  la  jufiice  gratuitement.  Leur  jurifdidic 
a  été  con£rmét  pluHeurs  foif  par  des  lettres  -  patentes 
par  des  arrêts  ^^s  cours  fupérieures.  Il  faut  au  moins  fc 
juges  pour  &itt  $irrêt»  Lortf^u'U  &ç  fe  trouve  poix» 
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prêtât  dans  la  chambre  aâembl6t>  c*eft  un  Jes  confcii- 

icn  qui  Y  préûde. 

Bureaux  des  injinuaàons  eccîéjîafliques. 

Il  7  a  dans  chaque  diocèfe  an  bureau  d'ir^nuadôm 
pour  les  provisions  des  bénéfices  >  6c  les  aûes  qui  y  font  rc- 
liiik,  La  charge  de  grefHer  y  eft  exercée  par  commi{non. 

On  voie  par  ce  qui  a  été  dir^  que  c'eft  le  Clergé  qui  fait 
lui-même  la  répartition  6c  le  recouvrement  des  Cubildcs 
<|u'on  lève  fur  Itii  pour  fecourlr  l'état  ^  éc  qu'il  juge  les  coo- 
teilatioss  qui  s'élèvent  fur  cet  objet.  Lorfque  les  parties 
jugées  par  les  chambres  fouveraines  eccléflaftiques  fe  poiir> 
voient  en  caHation  des  arrêts  rendus  par  ces  chambres  y 
le  coafeil  renvoie  ordinairement  la  décifîon  de  leuts  affai- 
res à  raâèmblée  ordinaire  du  Clergé  •  qui  juge  définiti- 
vement. 

Des  privilèges  des  eccUjîaftiques. 

i?  Les  ecclâdailiques  ne  peuvent  être  alignés  en  tasH 
t'icre  perfonnelle  >  que  par-devant  le  juge  d'églife;  mais  ex\ 
matière  réelle  ou  mixte  ils  ne  jouiiTent  pas  de  ce  privilège. 

iP  Us  peuvent  faire  valoir  parleurs  mains  une  delcttci 
terres  i  fans  être  fujets  aux  tailles* 

3-^  Ih  ne  peuvent  être  exécutés  en  leurs  meubles  fervant 
^u  fervice  dlivin  >  ou  à  leur  ufage  néce^air^ ,  ni  en  leur% 
livres ,  du  moins  iafqu'â  la  fomme  de  i  y  o  livres  de  valeur. 

4.^  Ils  ont  le  privilège  d'être  jugés  en  la  grand'chamb£« 
en  matière 'triminelle>  s'ils  le  requièrent, 

^^  Leurs  maifom  »  tant  à  la  vlUequ'àla  campagne»  fom^ 
exemptes  des  logemens  de  gens  de  guerre.  , 

6P  En  matière  civile  >  ils  ne  peuvent  être  exécutés  par 
corps ,  fi  ce  n'eft  en  cas  de Stétlionac ;  par  exemple)  û  un 
ecdéiîafiique  avoir  vendu  un  immeuble  déjà  vendu  à  un 
^^tre  ;  ou  s'il  l'avoir  vendu  comme  franc  &  quitte»  6c  qu'ii, 
•ût  oblige  ou  engagé  à  un  autre. 

7^  Les  curés  6c  vicaires  peuvent  recevoir  des  teHan^ns  « 
juoiqa  il  y  ait  des  legs  pieux  »  pourvu  qu'ils  ne  foienc-pas  eu 
kur  faveur  ou  faits  par  leurs  parens. 

Comme  ces  prérogatives  ne  font  pas  de  droit  divin  >  êc^ 
l^c  ies  eccléri^ftlaues  aç  Ici  ûciueAi;  ^«2C  de  Icoxs  (o«yc« 
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tains  y  ils*c|ifoic  qne  le  tdi  podrroit  les  tefircindceottla 
révoquer  (eloh  qu'il  le  jageroic  â-ptopo§. 

Des  bénéfices* 

Un  bénéfice  eft  un  titre  cccléfîaftiquc  >  qui  donne  u 
titolaire  un  droic  fixe  &  perpétuel  de  jotiir  d'une  portioa 
déterminée  des  biens  cie  réglife>  en  s'acquittant  des  Sec- 
tions qui  y  font  attachées.  L'origine  de  cette  dénominaiioi 
vient  de  ce  qu'autrefois  les  év6qties  donndient  quelquefois 
aux  eccléflaftiques  qui  avoient  Idng-teitips  fetvi  ,  quelque 
portion  des  biens  de  Tégliie  pour  en  jouir  pendimt  Icu: 
vie  >  aptes  quoi  le  fondé  revcnoit  à  l'églife  ;  Ce  qui  reiTcm' 
bloit  en  quelque  manière  aux  técompenfes  des  (bidan 
romains >  que  Ion  appelloit  bénéfices]  On  trouve  des  exem- 
ples de  ces  bénéfices  eccléflaftiques ,  des  le  commencement 
du  (xxième  iîccle  ,  &  on  donne  aujourd'hui  ce  nom  à  toos 
les  offices  pour  lefquels  on  prend  des  provi fions. 

Il  7  a  deux  fortes  de  bénéfices ,  les  féculiers  de  les  régalien* 

Xes  bénéfices  féculiers  font  les  évcchés>  Jes  dîgnircs  àa 
ch'abitres  j  comme  la  prévôté  y  le  doyenné  y  Varchidiacajû^ 
la  chantrerie ,  la  tréjorérie ,  &c.  les  canonicats ,  les  demi- 
prébendes  y  les  chapelles  de  chapitre  y  les  prieurés-cures  y  les 
vicairtries  perpétuelles  y\e%  fîraples  cures  y  les  prieurés  fm- 
pies  y  les  abbayes  en  commende  >  que  le  roi  donne  à  des 
ecdéfiafliques  qui  ne  font  pas  religieux.  Pour  Texplicaiioa 
du  mot  commende  y  voye^  Abbats^ 

Les  bénéfices  réguliers  >  font  ceux  qui  ne  peuvent  ctrc 
poffédés  que  par  des  religieux ,  coifime  içs abbaves  en  ûtn, 
les  offices  clauflraux  qui  ont  un  revenu  affeaté  >  tels  que 
les  prieurés  conventuels  en  titre  ^  les  ofHces  de  chambnfTi 
aumônier,  hofpitaliety  cellérier  &  autres  fembUbles. 

De  la  collation  des  bénéfices. 

Pour  donner  une  idée  de  la  manière  dont  les  bénéfices 
font  conférés  en  France  >  nous  diftinguerons  le»  grands 
Jbénéfîces  d'avec  les  bénéfices  ordinaires. 

Les  grands  bénéfices ,  autrement  appelles  bénéfices  côti- 

fifloriaux  >  font  à  la  nom!  nation  du  roi.  On  les  nomme 

bénéfices  confifloriaux ,  parcequ'on  ne  les  obtient  aujour* 

4'hui  >  ç^ue  }orf<ju'il«  qu\  é(4  publiés  ^u  cooitftQiie  de  U 
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cour  de  Rome  >  èc  qn* Aptes  avoir  payé  le»  annates  dont  la 
bulle  qui  fuivic  de  prés  le  concordat  autorifa  la  podclBoii 
où  les  papes  s'ctoienc  mis  depuis  près  de  i go  ans.  Voyei 
Annate.  Ces  bénéfices  font  toutes  les  prélatures  ecclé/îaN 
tl<]ucs,  réculicres&  régulières  même  conventuelles.  Parmi 
les  cvêchés  9  il  ne  faut  excepter  que  celui  de  Strajbourg  » 
auquel  le  roi  ne  nomme  pas»  parcequ'ileftéledif)  &  celui 
de  Bethléem  en  Niyeraois  ^  pour  lequel  le  duc  de  Ncver^ 
préfente  au  pape  >  avec  le  confentement  du  roi.  Parmi  les 
abbayes ,  les  feules  auxquelles  le  roi  ne  nomme  pas  >  font  : 
Cluny,  Ciuaux  i  Prémontré ,  Grammont^  le  Val-iUs-Eco^ 
litrsy  S,  Antoine  de  Vienne^  la  Trinités  le  Val-des-Choux  » 
qoi  ont  toutes  confervé  le  droit  d'éleôion  >  mais  elle  ne  fe 
fiit  jamais  qu'en  préfencc  d'un  commi^aire  du  roi.  A  ces 
abbayes  il  faut  joindre  les  quatre  prenùères  filles  de  CUequx^ 
qui  ont  auffi  confervé  le  privilège  d'éleélion ,  V abbaye  de 
Sainte  Geneviève  de  Paris  ,  &  celle  de  FeuillanSi 

Quoique  le  roi  ne  nomme  aujourd'hui  â  toutes  les  préla* 
turcs  du  royaume  qucn  vertu  du  concordat»  il  paroîtquc 
ce  n'eft  pas  le  fenl  droit  qu'il  ait  â  la  nomination  des  béné^ 
ficcs.  Les  Apôtres  furent  d'abord  les  premiers  inftituteurt 
des  évëques  ;  après  eux  ces  prélats  furent  chollîs  par  le  Clergé 
&  le  peuple.  En  France  les  rois  ont  fuccédé  au  droit  dt^ 
peuple ,  èc  les  évêques  ne  prenoient  point  de  bulles  des 
papes  dans  les  premiers  temps.  D'ailleurs  on  ne  voit  >  fous 
Il  première  Se  la  féconde  race ,  aucun  évëque  qui  n'ait  été 
nommé  >  ou  par  le  roi  feul  »  ou  par  Tes  ordres  >  ou  au  moins 
de  Ton  confentement.  Ce  ne  fut  que  par  la  foiblefTe  de  quel« 
sues  rois  de  la  troifîème  race  >  que  ce  droit  palTa  aux  cha-» 
pitres  éc  aux  moines  qui  s'emparèrent  des  élevions;  êc  de 
ceux-ci  il  paâa  bientôt  au  pape»  par  le  moyen  des  expeda^ 
tives  éc  des  réferves.  Cependant  les  rois  >  comme  fonda- 
teurs ,  proteâcurs  >  gardiens  ,  tuteurs  Se  défeufeurs  des 
cglifcs  de  leur  royaume ,  eurent  toujours ,  par  un  droit  in- 
conteftable  de  Içur  couronne  >  une  infpeâion  particulière 
pour  qu'elles  fuifent  pourvues  de  pcrfonnes  capables  de  les 
'^gir.  En  cette  qualité»  ils  ont  toujours  été  libres  d'approu- 
vcî^c  de  rcjetter  les  fujets  élus  ou  propofcs ,  Se  de  leur  don- 
net  i'inveftiture  temporelle,  en  recevant  d'eux  le  ferment  de 
^Â^iité.  Il  efi  donc  prouvé  que  le  traité  conclu  entre  le 
Tgmç  IL  Y 
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pape  Léon  X  éc  le  toi  François  I  >  n'a  fait  qne  renemc  let 
rois  de  France  enpoiTeffion  d'un  droit  qui  leur  appartient. 
Il  en  a  d  ailleurs  déterminé  rexercice  en  fixant  le  temps  dans 
lequel  ISi  nomination  doit  être  £ute ,  Ôc  en  prefcrivant  les 
formalités  &  les  qualités  requifes  pour  8tre  pourvu  d'un  bc« 
iiéfice  de  nomination  royale. 

A  mefureque  nos  rois  ont  fait  des  conquêtes,  ils  ont  crc 
mb  en  podelfion  par  des  induits ,  de  nommer  aux  bcnéà- 
ces  conhftoriaux  de  ces  nourelles  dominations  ;  c'eH  pour- 
quoi les  bulles  qu'obtiennent  les  fujets  pourvus  de  ces  der- 
niers bénéfices»  ponent:  Vigore  induld  ;  au  lieu  que  dans 
les  autres  on  met  :  Vigore  concordatorum.  Le  roi  nomme 
d'ailleurs  dans  les  trois  évcchéftdeil£r/f  ^  Toul&  Verdun  ^ 
à  tous  autres  bénéfices  féculiers»  auxquels  le  pape  étoit  dam 
Tufage  de  pourvoir  dans  les  mois  réfervés  ifafairuetéi  les 
feules  cures  >  vicairics  perpétuelles  >  &  autres  bâiéfices  ayinc 
charge  d'ames  exceptés. 

Pour  pouvoir  être  mis  en  poflefCon  d'un  bénéfice  confif- 
torial ,  il  faut  >  par  rapport  aux  évêchés  >  que  le  fujet  nommé 
foit  au  moins  dans  la  vingt-feptième  année  de  Ton  âge  \  il 
doit  de  plus  être  doâeur  ou  licencié  en  Théologie. 

Qjiant  aux  formalités ,  celui  que  le  roi  veut  pourvoir  d'un 
évêché>  eft  nommé'par  un  brevet  expédié  par  le  fecrctaire 
d'état)  d'après  un  mémoire  dreflé  parle  niiniftre  charge 
de  la  feuille  des  bénéfices)  &  fiené  du  roi.  A  ce  brevet  foQt 
jointes  trois  lettres  defamajeflé  >  une  au  papC)  une  au  car- 
dinal proteôeur  de  la  nation  >  &  l'autre  à  l'ambaflâdeur 
de  France  à  Rome.  En  même-temps  le  roi  fait  fidre  ooc 
information  de  vie  Ôc  de  mœurs  du  fujet  nommé  >  devant 
le  nonce  du  pape»  ou»  en  fonabfence,  devant  l'évêque du 
lieu  où  le  fujet  demeure.  Ce  même  fujet  doit  faire  fa  pro- 
feflion  de  foi  entre  les  mains  de  fon  évêqne  >  &fiaire  faire 
une  information  de  l'état  oà  fe  trouve  l'évêché^uquel  il  dl 
nommé. 

Ces  aûes,  joints  aux  trois  lettres  ic  au  brevet  du  roi  »  foni 
adrefics  à  l'ambaffadeur  de  France  à  Rome.  Celui-ci  écrit 
fur  le  brevet»  expediatur.  Ces  pièces  font  enfuite  examinées 
par  trois  cardinaux  »  &  remifes  s^u  cardinal  protedeur  de 
la  nation ,  qui  déclare  dans  le  confîfloire  »  qu'au  ^onfifbire 
prochain  >  ilpropofera  pour  tel  évêché  \  ce  qui  s'appelle  pri* 
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onijarion.  Dam  le  confiftoire  fuivant  >  le  même  cardinal 
propofc  l'état  de  Tévêché  &  les  qualités  du  fujec  nommé  ; 
£clepape>  apiés  avoir  pris  l'avis  des  cardinaux»  ordonne 
qu'on  expédie  les  bulles.  Le  cardinal  proteâeur  endreHe  la 
cédttle  ou  l'adîe  confifhrial ,  qui  contient  la  proviflon  faite 
par  le  pape.  Cet  aâe  eft  envoyé  au  vice- chancelier  de  la 
cour  romaine  »  lequel  drcflè  une  autre  céduk  fur  laquelle 
on  expédie  les  bulles  à  la  dattrit.  Ces  bulles  font  au  nom- 
bre de  neuf. 

La  première  eft  adre({ée  au  fujet  pourvu  de  Tévêché  i  ^ 
Ce  nomme  hutU  dt provijion.  Par  cette  bulle,  le  pape  iui 
apprend  qu'il  le  pourvoit  d'un  tel  évêché. 

La  féconde  eft  adrefl'ée  aux  évêques  détignés  pour  facrer 
le  nouveau  prélat ,  &  fe  nomme  muhus  confrcradords. 
La  troificme  eft  adreflSe  au  roi. 
Là  quatrième  au  métropolitain  ou  aux  évëques  fufira- 
gans,  s'ils*agic  d'un  archevêque. 

La  cinquième  au  chapitre  de  la  cathédrale. 
La  (ùdéme  an  clergé  du  diocèfe. 
La  feptième  au  peuple. 
La  huitième  aux  vafTaux  de  TévSché. 
La  neuvième  eft  la  bulU  d'abfolution, 
Lorfque  c'eft  un  archevêque  le  pape  lui  envoie  le  pal- 
fium  avec  les  bulles.  Le  pallium  eft  un  orncftient  en  forme 
de  bande  large  de  trois  doigts,  &  de  laine  blanche  >  aveë 
quelques  croix  rouges  deâus,  dont  les  archevêques  fe  fet^ 
vent  Idr^u'Hs  oflBcîent  pontificalcmcnt. 

Le  fuj^t  poutvii  d'uti  évêché  n'obtient  fes  bulles ,  conïmé 

nous  l'avoùs  obfervé  plus  haut,  qu'après  avoir  payé  les  an- 

nates  accordées  à  la  cour  de  Rome  par  la  bulle  du  pape  qui 

^t  reçue  eu  France  immédiaiemeiit  après  le  concordat. 

Lorfqu'U  a  reçu  fes  bulles,  il  doit  fe  faite  facrer  dans  les  troii 

premiers  mois.  Les  évêques  déiignés  pat  la  bulle  pour  faire 

U  cérémonie  du  facre,  font  ordinairement  au  nombre  de 

ttols,quoiqu'àla  rigueur  un  feulfuffife.  Après  que  le  nouvel 

^''îque  eft  facré ,  il  prête  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 

4a  roi,  ou  même  avant  fon  facre,  dès  qu'il  a  reçu  fes  bulles. 

Il  faut  également  obtenir  des  bulles  p6ur  les  autres  béné» 

&CS  confiftorîaux ,  éc  payer  les  annatès  au  pape. 

On  ne  peut  être  nomn^  i  une  abbaye  atant  vingt-tro» 

r  Y  ij 
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auXesnomînatiomdo  roi  font ordinairetnentdlrcoinliuiiif 
in  comnuridam  ,  &  les  fujets  nommés  en  coinmcnde>  font 
fubtogés  aux  droits  des  titulaires.  Cependant  ils  n'en  ont 
point  tous  les  privilèges  9  attendu  qu'ils  ne  font  aucune 
fbnûionpour  le  fpirituel;  laclaufe  infpintuaUbiu  ,  qui  cft 
dans  les  bulles  >  n*eft  que  de  ftylc.  Il  en  eft  de  mcme  de 
celle  qui  ordonne  que  le  pourvu  prendra  la  prStrife  t  quand 
il  fera  en  âge.  Les  pourvus  en  commende  ne  peuvent  pas 
non  plus  exercer  la  difcipline  monaftique  >  même  dans  k 
cas  oà  ils  prendroient  la  prStrife  >  à  moins  qu'ils  ne  foicot 
réguliers:  car  autrement  ils  n'ont  aucune  jurifdiâion  furies 
moines.  Du  refte>  ils  )oui0bnt  de  tous  les  droits  honorifiques. 

Le  roi  donne  auffi  en  commende  des  prieurés  ;  mais  il 
faut  qu'ils  aient  été  podédés  en  commende  avant  de  ra- 
quer. Il  arrive  cependant  quelquefois  qu'on  donne  en  com- 
mende un  bénéfice  qui  a  toujours  été  po^Sdé  en  régie;  mats 
cela  ne  fe  fait  qu'avec  l'agrément  du  pape. 

Les  collateurs  ordinaires  font  toujours  obligés  de  nommer 
à  un  bénéfice  qui  a  vaqué  en  commende  >  un  religieux  oa 
un  eccléfiaftique  qui  fc  met  en  devoir  de  l'être  inceflâm- 
ment}  &  alors  les  proyifions  s'appellent  pro  cupicnupnh 
fiteri, 

>  Les  abbayes  &  prieurés  de,  nomination  royale  >  même  les 
bénéfices  ficués  dans  les  pays  conquis»  contribuoicnt  autre- 
fois à  l'entretien  d'un  certain  nombre  de  laïcs  >  appelles 
cblats.  Cesoblats  ou  religieux  laies  étoient  des  officiers  oa 
foldats  invalides  ,  nourris  &  entretenus  dans  les  maifoDs 
des  communautés  contribuables..  Mais  en  itf/x  Lonis XIY 
ayant  formé  le  projet  de  fonder  un  hôtel  pour  les  invalides, 
ces  fecours  furent  convenis  en  penûons  >  appliquées  à  cei 
hôtel  par  édit  de  1674.  Elles  font  de  xfo  livres  par  an 
pour  les  abbayes  6c  prieurés  qui  ont  mille  livres  de  au-deifus 
de  revenu,  &:  de  7;  livres  pour  ceux  de  ces  bénéfices  dç 
moindre  valeur. 

• 

Du  droit  de  régak. 

Vendant  la  vacance  d'un  évëché  ou  d'un  archevêché»  le 
toi  jouit  des  revenus  de  la  prélature  qui  vaque  >  &  nomme 
à  tous  les  bénéfices  n'ayant  pas  charge  d'ame ,  auxquels  le 
prélat^  dont  le  ficge  eft  vacant,  avoit  droit  de  nommer. 
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Xn  bénéfices  font  conférés  par  de  fîfliples  brevets  «  fignés 
d'un  fecrétaire  d'état  ;  enforte  que  fa  majcfté  pourvoit  en 
ti^cde  commendâ  in  commcndam ,  fans  avoir  befoin  de 
refcric  de  Rome.  Bile  ne  peut  être  prévenue  par  le  pape  9 
&  n'eft  poùit  non  plus  afl'ujectie  au  droit  des  gradués.  Le 
101  peut  audi  admettre  la  réflgnation  infavorerriy  quoique 
les  évÊques  ne  le  puiffent  pas. 

Quant  au  revenu  de  la  régale ,  le  roi  en  retiem  le  tiers , 
qui  cft  employé  en  peniîons  pour  les  nouveaux  convertis  ; 
le  rcflc  eA  abandonné  aux  fucceifeurs  des  prélats  dont  le 
6cgc  cft  vacant. 

La  régale  s'ouvre  par  la  mort  d'un  prélat  >  par  fa  démi^ 
^onou  réûgnation ,  par  félonie  >  par  permutation  >  &  même 
par  fa  ptomotion  au  cardinalat»  mais  feulement  du  jour  de 
fon  acceptation  de  cette  dignité*  La  régale  eft  ouverte  du 
K>nr  oà  le  fiège  eft  cenfé  vacant»  jufqu'i  ce  que  le  nouvel 
évêque  ou  archevêque  ait  prêté  au  roi  le  ferment  de  fidé- 
lité» qu'il  en  ait  fait  enregifbrer  V%€tc  en  la  chambre  des 
comptes»  qu'il  ait  levé  l'arrêt  d'enregiftrement  »  &  qu'il 
Tait  6ïit  fignifier  »  avec  Tattac-he  &  le  mandement  des  au-^ 
dieeun»  au  commiiTaire  nomtbé  pour  la  perception  des 
revenus ,  &  aux  fuhftituts  de  M.  le  procureur  général* 

Le  droit  de  régale  ne  doit  pas  être  regardé  comme  un 
privilège  ou  une  grâce  accordée  aux  rc^s  de  France  ;  c'eft 
lin  droit  inhérent  i  la  couronne  »  un  acceUbire  à  la  fouve-« 
raineté ,  reconnu  comme  un  droit  royal  par  plufieurs  psipes  > 
par  cliverfes  aâcmblées  du  clergé  de  France  »  6c  notam^ 
<ncntpar  celle  de  i^8i.  C'eft  en  vertu  de  ce  même  droit  > 
comme  il  a  été  dit  plus  haut  »  qup  les  rois  ont  la  nomina« 
tion  de  tous  les  bénéfices  coniiftoriaux.  Il  eft  fondé  fur  le 
patronage  que  les  rois  ont  fur  toutes  les  églifes  de  leur  royau* 
^^;  fur  le  droit  de  féodalité  fur  le  temporel  des  bénéfices. 
<ic  leur  état  »  &  fur  le  droit  de  proteâion  à  l'égard  des  ecdé* 
fiaftiques  âc  des  biens  de  l'état. 

Des  économats. 

On  appelle  économats  les  bureaux  établis  pour  la  régie 
^es  rtvenus  des  bénéfices  de  nomination  royale  f  dont  le 
toi)  en  vertu  du  droit  de  régale  »  a  l'ufufruit  pendant  leur 
îa«mce*  Ces  byrcawt  font  ai^  chargés4eia  régie  desbiens^ 
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des  reiigioniuires  fagicifs.  Il  y  a  un  dinSeur général,  ècvsk 
économç  général  pour  les  économats. 

Du  joyeux  avènement  à  la  couronne  &  du  ferment 

de  fidéUté  des  évêques. 

Outre  le  droit  de  régale  ôc  celui  de  nommer  à  tons  k> 
bénéfices  confîftoriaux  de  Ton  royaume  >  le  roi  )onk  enccvrc 
^e  ceux  que  lui  dpnne  fon  joyeux  avènement  a  la  cooronnct 
èc  le  ferment  de  fidélité  fait  entre  fes  mains  par  sn  nourel 
évêqueou  archeycque.  Parle  premier >  famajefté  nomme 
au  préjudice  même  des  gradués  >  à  la  preipicre  prébende 
qui  vaque  dans  chaque  églife  cathédrale  ou  collégiale  de  Am 
royaume.  Par  le  fécond  >  le  roi  nomme  à  la  première  pré-* 
bendc  qui  vaque  dans  leglife  de  Tévêqne  qui  lui  fait  fer-* 
ment  de  fidélité  pour  etitrer  dans  faprélaturei  lorfqaela 
prébende  eft  à  la  nomination  de  révëque9  &  non  à  celle 
du  chapitre.  Dans  l'un  &  Tautre  cas,  le  roi  fait  expédier  na 
brevet  à  qui  il  lui  plaît»  &  le  fujet  breveté,  lors  de  û  Tacance 
de  cette  première  prébende,  requien  ce  bénéfice,  qûac 
peut  lui  être  refiifé. 

Quant  â  la  nomination  des  autres  bénéfices  ou  bénéfices 
ordinaires ,  les  évêques  font  cenfcs  en  être  les  feals  cotUa- 
teurs;  mais  leur  droit  t&  reftreint  par  celui  des  chapitres 
de  plufiieurs  cathédrales  \  par  le  privilège  des  indtiltaires  ; 
pgr  le  droit  des  gradués  ;  par  celui  de  patronage  ;  par  les 
réâgnations  &  par  les  préventions  en  cour  de  Rome. 

Dans  les  pays  appelles  pays  (t obédience ,  comme  font 
^aujourd'hui  la  Bretagne,  les  Pays-Bas ,  la  Franche-Comté , 
la  Provence  dt  le  Rouffillon ,  le  pape  a  la  nomination  des 
bénéfices  féculiets  de  réguliers  non  confiftoriauz ,  durant 
huit  mois,  éc  les  évêques  ne  pourvoient  qu'à  ceux  qui  va- 
quent pendant  le  dernier  mois  de  chaquequanier  de  l'année. 
Mais  en  vertu  d'une  règle  de  chancellerie,  fdte  duconfen* 
tement  du  pape  Innocent  VIII ,  les  évêques  de  Bretagne 
qui  font  réfîdence  «  nomment  aux  bénéfices  ordiiuires  qui 
raquent  dans  leur  diocéfe  pendant  fibt  mois  de  Tannée ,  c'eâ- 
j^dire ,  dans  le  coi^ant  de  février  ,  avril ,  )uin ,  aoât ,  odo- 
bre ,  décembre.  Il  a  été  même  réglé  par  une  bulle  expédiée 
par  Benoît  XIY  en  1740 ,  que  l'on  ne  s'adrefièroit  plus  â 
la  cour  de  Ronje  point  les  cures  de  Bretagne  qui  raqucroicos 
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lans  les  mois  réfcrvés  zu  pape»  mais  qn*oti  les  obtiendrok 
lu  concours  >  fous  la  préfidence  de  Tévcque  »  ou  de  celai  qui 
f  prcûderoit  en  Ton  nom.  Voyei  Pardclt  Bretagnb. 

Des  induits. 

Uindult  cft  regarde  comme  on  privilège  que  les  papes 
ont  accordé  à  quelque  corps  ou  à  des  particuliers.  U  ref-- 
fcmble  aux  ezpedatives  que  la  cour  de  Rome  donnoit  au« 
crefois* 

On  diUingue  les  induits  oBifs  &  les  induits  pajfifs.  Les- 

premiers  condftent  dans  le  pouvoir  de  nommer  ou  de  pré- 

fenter  librement  auK  bénéfices  :  tels  font  les  induits  accordés 

aux  rois  de  aux  cardinaux.  Les  féconds  confiftent  dans  le  pri* 

vilcge  de  recevoir  des  bénéfices  :  tels  font  les  induits  qui 

faren^   accordés  au  chancelier  &  au  garde  des  fçeaux  de 

France  ,  aux  préfidens  &  aux  confeillers  du  parlement  de 

Paris  y  aux  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  i  aux  greffiers  fc 

aaxfecrétaires  de  ces  deux  tribunaux,  lors  de  leur  réfiftance 

à  la  réception  de  la  bulle  qui  a  fulvi  le  concordat.  En  vertu 

de  ce  privilège)  chacun  de  ces  officiers  peut  obtenir  un  bé« 

n6fice)Une  fois  dans  fa  vie  feulement  9  fur  le  coUateur  libre« 

ment  déûgné  par  le  roi.  Ainfi  cet  induit  doit  être  regardé 

coiome  une  efpèce  de  patronage  du  roi  j  dont  les  officiers  de 

juftice  font  l'obietipuifqu'ils  en  ont  Tufage  éc  Tutilité.  Moyen- 

nant  ce  droit  de  patronage  accordé  à  nos  rois  en  faveur  du 

parlement  de  Paris,  fa  majefté  nomme  à  tel  collateur  qu*U 

luiplatt ,  un  officier  de  cette  cour,  à  qui  le  collateur  eftobll-r 

g€  de  conférer  un  des  bénéfices  qui  font  à  (a  collation ,  tel 

quel  officier  nommé  par  le  roi  le  requena. 

Comme  Vindultain  ne  peut  jouir  de  ce  privilège  qu'une 
fois  dam  £a  vie ,  le  coUateur  ne  peut  en  être  chargé  non  plus 
qu'une  fois  pendant  la  fienne ,  ou  pendant  la  vie  du  roi ,  â 
c^eft  un  corps  de  chapitre  ou  une  communauté» 

Le  privilège  des  indultaires  s'étend  même  aux  bénéfices 
t£§ulien.  Les  dignités  des  cathédrales  àc  celles  des  collé- 
giales j  font  fu jettes,  lorfqu* elles  ne  font  pas  éleâives. 

Les  cardinaux  feulement  qui  poâèdent  des  bénéfices 
en  France  >  ne  font  pas  a^ujettis  au  privilège  des  in- 
dultaires. 

'  Les  officien  qui  jouiftnt  de  l'induit  font  préférés  à  tous 

Yiv 
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les  gradués ,  tpSme  i.  ceux  qui  ont  des  brevets  de  notnh 
nation  du  toi  en  vertu  du  joyeux  avènement  à  li  ccMironne 
&  du  ferment  de  fidélité  prêté  à  fa  majeflé  par  an  nouvcaa 
prélat  )  6c  cela  quand  même  ces  brevets  feroient  d'une  djce 
I  antérieure  à  celle  des  lettres  données  en  vertu  de  l'induit; 
inaîs  ils  peuvent  être  prévenus  par  le  pape  avant  leurre- 
quifition.  Un  indultairc  eft  difpenfé  de  recevoir  un' béné- 
fice à  charge  d*ames;  ii  a  auÛi  le  droit  de  rcfufet  celui  qui 
feroit  au-de0Qus  de  600  livres.  Les  indultaires  ciera 
jpcuvent  fe  nommer  eux '- mêmes  >  lorfqn'ils  ont  reçu  leurs 
lettres  du  roi.  S'ils  font  laïcs»  ils  peuvent  nommer  an  ecdé- 
iîafVique  pour  être  préfenté  en  leur  place  par  le  roi.  Voici 
les  formalités  ufîtées  pont  obtenir  nn  bénéfice  par  droit 
d'induit. 

Le  fujet  qui  )outt  de  ce  privilège  doit  obtenir  des  lettres 
de  nomination  du  roi ,  adreiHSes  à  un  patron  ou  coUareor.* 
il  doit  les  faire  enregi^er  au  parlement»  les  faire  notifier 
au  coUateur,  &  lui  en  laKTer  une  copte  ;  après  quoi»  iorfqne 
le  titre  requis  vient  à  vaquer,  le  patron  ou  coUateur  eft  oblige 
de  le  conférer  à  l'indultaire»  lorsqu'il  le  requiert  dans  le 
courant  des  tix  mois.  Si  l'indultaire  eft  refufé  »  il  peut  s'i-  ' 
dvcAér  aux  exécuteurs  de  Vindult^  qui  font  les  abbcs  de 
S.  DcnyS)  de  S.  Germain-des-Prés  &  le  grand  arehidiacrr 
de  Paris. 

Les  induits  accordés  aux  rois  font  ceux  qu^ils  otk  obteos 
des  papes  pour  la  nomination  des  bénéfices  conâftoriaitt» 
non  compris  dans  fc  concordat. 

Ceux  des  cardinaux  leur  donnent  le  pouvoir  de  poâ&ier 
les  bénéfices  réguliers  comme  les  feculiers»  celai  de  catA' 
rcr  des  bénéfices  en  commende  6c  le  droit  de  ne  pouvoir 
être  prévenus  par  le  pape  'dans  les  fîx  mois  qu'ils  ont  poot 
la  collation  des  bénéfices  qui  dépendent  d'eux» 

Des  gradués. 

Oh  entend  par  gradués  en  matière  bénéficiale»  cem 
qui  )  après  avoir  étudié  l'cfpace  de  temps  prefcrit  dans  doc 
univerfîté  famcufe  du  royaume  »  y  ont  obtenu  des  dcgr6> 
tels  que  celui  de  maître  -  es  -  arts  y  ceux  de  bachelier ,  de 
licencié  6c  de  doBeur.  Ces  titres  d'honneur  confiftent  ei 
des  lettres  que  l'on  obtient  après  avoir  étudié  le  temps  pte^ 
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ait  hc  fabi  les  examens  accoutumés  dans  les  facultés  de 
Jhéohgie,  de  Droit ,  de  Médecine  de  des  ArtSA 

On  di^Hngue  deux  fortes  de  gradués  i  les  gradués  Jimpks 
ic\€S  gradués  nommés. 

Les  premiers  font  ceux  qui  ont  fîmplement  les  lettres  des 
titres  qu'ils  ont  acquis  dans  une  des  facultés  que  nous  venont 
de  nommer. 

Les  âerhiers  fontceux  qui  fe  font  préfentés  aux  jours  mar- 
qués àl'uBiverfité  dans  laquelle  ils  ont  pris  leurs  degrés» 
&  en  ont  reçu  des  lettres  de  nomination  fur  certains  colla-* 
tenrs  on  patrons  >  pour  obtenir  feuls ,  ou  préférablement  aux 
gradués  amples^  les  bénéfices  vacans  dans  les  mois  de  îan- 
m  &  de  Juillet  >  que  l'on  appelle  mois  de  rigueur.  On  les 
nomme  ainfi ,  parceque  les  coUateurs  ou  patrons  font  obli- 
gés dé  àommer  le  plus  ancien  entre  plufienrs  autres  anciens. 

Les  gradués  fimples  êc  les  gradués  nommés  ont  un  droit 
égal  fur  les  bénéfices  qui  vaquent  dans  les  mois  d'avril  & 
d'oâobre  >  que  Ton  appelle  mois  de  faveur,  parceque  le 
coUatcur  ou  patron  peut  conférer  les  bénéfices  qui  Yaquent 
dans  l'un  de  ces  mois  >  à  celui  qu'il  juge  è  propos  de  pr^^ 
fércr  parmi  les  gradués  (impies.  .^p-*'*'.. 

Le  droit  des  gradués  a  été  définstivemei\t  établi  "par  le 
concordat.  £o  vertu  de  ce  droU}  ils  peuvent  prétendre  aux 
bénéfices  vacam  par  mort  dans  un  des  quatre  mois  de  l'an- 
née, réfervés  aux  coUateurs  ordinaires  éc  aux  patrons  ecclé- 
ûiftiques.  Il  en  faut  excepter  tous  les  bénéfices  4c  nomi- 
iiatioQ  royale  >  de  patronage  laïc»  les  dignités  des  chapitres 
^les  bénéfices  éleâifs  confirmatifs,  furlcfquels  les  gradués 
n'ont  aucun  droit. 

Voici  les  formalités  que  les  gradués  doivent  fuivre  pour 
obtenir  les  bénéfices  qu'ils  ont  droit  de  requérir. 

Les  gradués  nommés  font  obligés  de  jetter  leurs  grades  , 
c'cft>à-dire  y  de  faire  inisnuer  leur  nom  de  de  donner  copie 
de  leurs  lettres  de  quinquennium  &  de  degrés  au  coUateut 
dont  ils  veulent  obtenir  un  bénéfice.  Il  faut  encore  qu'ils 
renouvellent  tous  les  ami  avant  Pâques 9  &  dam  le  temps 
du  Carême ,  l'inflnuation  de  kuts  lettres  :  c'cfl  ce  qu'on  ap* 
î«Ue  nourrir  Vinfinuadon, 

Lorfque  le  bénéfice  fur  lequel,  on  a  jette  des  grades  vienc 
^  vaquer  par  mort  >  l'impétiaat  cft  obligé  de  le  requcrie 
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dans  les  fis  fluoû  dû  joar  oà  il  a  vaqué  $  mais  il  pent  îaJ 
préTcnn  par  le  pape.  1 

•  Un  gradné  peut  s'adrcflcr  à  plufiems  coUatcon  on  patron 
à  la  fois  ;  mais  il  a  perda  foa  droit  fur  les  bénéfices  de  ù 
ccfmpéceaoe  i  lorfqa'en  verra  de  fes  grades  9  il  en  a  obtcni 
«nde  400  livres  s  on  lorfqne»  par  une  autre  voie»  il  en  s 
obtenu  un  de  600  livres. 

£b  cas  de  concuireoce  avec  les  mêmes  droits»  dans  la 
mois  de  rigueur»  le  feptennaire  l'empone  fur  ledoôcoii 
le  doôeur  fur  le  licencié»  le  licencié  fur  k  bachelier  «  & 
ce  dernier  fur  le  maître^ês-ans  :  &  lor^u'il  y  a  concnneut 
avec  les  mêmes  grades»  le  doûeur  en  théologie  Tempoitc 
for  le  dodenr  en  droit»  èc  ce  dernier  furie  doékeor  es loi* 
decine ,  êcc,  c'eft  ce  qu'on  appelle  évincer* 

Pour  les  objets  relati£i  au  clergé  ou  aux  matières  tcàt' 
fiaftiques»  canoniques  &  bénéficiales,  dont  nous  nafov 
point  traité  dans  cet  article»  le  leâeur  peut  cbofako  le 
JDiâionnaire  Eccléfiafiique  &  Canonique^  en  2  vùL  M 
par  une  fociété  de  religieux  êc  de  jurifconfultes 

Le  clergé  régulier  comprend  »  comme  nous  Tavonsil^ 
obfervé  »  tous  les  ordres  religieux  de  les  prêtres  féculien 
réunis  en  congrégation. 

Ily  a  fix  claâes  principales  de  religieux»  fous  chacooe 
defqueUes  font  compris  diverfes  fortes  d'ordres  :  ce  foot) 
iP  les  ordres  monaftiques  ;  2.^  les  ordres  mendiam  ;  351ts 
religieux  hofpitaliers  ;  4.^  les  chanoines  réguliers  ;  ^°  b 
clercs  réguliers  ;  6*  les  prënes  féculicrs  réunis  en  congru* 
gation.  Voyei  Ordres  Rblxgibux. 

Pour  ce  qui  t&.  des  loix  concernant  le  clergé  régulier: 

I.*  On  ne  peut  établir  en  France  aucun  monaftéreoo 
communauté  féculicre  ou  régulière  de  Tun  6c  de  l'aotie 
iexe,  fans  une  permiflîon  particulière  du  roi»  &  faïuca 
avoir  obtenu  des  lettres-  patentes  fcellées  du  grand  fceao. 

2.^  On  ne  peut  recevoir  un  enÊint  de  £simillc  dans  les 
maifons  religieofes  >  fans  le  confentement  de  fes  parcns. 

}?  Selon  l'ordonnance  de  Biois,  les  perfonnesdes  dent 
fexes  ne  peuvent  faire  profe(fion  avant  feize  ans  accomplis. 

4.^  Si  quelqu'un  avoit  été  forcé  par  fes  parens  à  embrailer 
rétat  monaftique  »  il  poarroit  réclamer  contte  fes  vaux» 
pourvu  qu'il  le  fit  dans  tes  cinq  ans  do  jour  de  &  profi:f&oo» 
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f  5  Ceux  qui  fe  feue  teligieiu  ne  pcoreiit  difpofcr  de  icun 
bleui  aa  profit  da  monaftère  ni  d'ancim  ancre. 

6P  Les  monaftêtcs  qui  ont  de%  religient  bénéficiers  foc- 
cèdent  ordinairement  à  leur  pécule. 

7-^  hts  parens  fnccèdcnt  aoz  biens  d'on  religieox  qoi  eft 
parvenu  à  Tépilcopat. 

CLERI  (  Nom  -  Dame  de  )  y  petite  ville  dofe  de  rOr* 
léannois  prc^ement  dit  ;  diocâfe  >  intendance  &  éleâion 
d'Orléans  >  parlement  de  Paris.  Elle  eft  fituée  entre  Orléans 
èc  Beaugenci9  êc  à  quelque  diftance  de  la  riye  gauche  de 
la  Loire  «  vis-à-vis  Meun»  qui  eft  fur  la  rive  droite  9  Air  la 
route  de  Paris  à  Tours >  à  20  poftes  de  Paris»  â  4  lieues  au 
nord  de  Beaugenci  y  du  côté  du  levant  d*été  >  &  à  f  entre  le 
snidi  ^  le  couchant  d'Orléans.  On  y  compte  environ  800 
habitans.  Cette  petite  ville  eft  coniioe  par  Ton  églife  collé* 
giale  de  N.  D.  oâ  l'on  voit  les  tombeaux  de  Louis  XI  &  de 
la  reiue  A>q  époufe.  L'on  y  vient  de  fisrt  loin  en  pèlerinage* 
Son  chapitre  eft  eompo(é  d'un  doyen  &  de  dix  chanoines. 
Le  doyen  eft  à  la  non^ination  de  révêqut  ;  cinq  chanoines 
font  nommés  par  M.  le  duc  d'Orléans  >  quatre  parle  feignent 
de  la  Sal-lez-Cleri  >  &  le  dixième  par  l'abbé  de  S.  Meânin  ; 
parccque  ce  dernier  chanoine  eft  curé  de  faint  André  >  ôi 
que  cet  aSié  nomme  à  cette  cure. 

CLËRMONT)  ville  ail'ez  confidérable>  capitale  du  gon- 
Tcmemenr  général  militaire  de  TAuvergne  y  de  fiègt  d'un 
éveché)  d'une  cour  des  aides  >  d'tme  fénéchauffl^C)  d'un  pré« 
iîiiial,  d'une  juftice  confiilaire»  le  chef  lieu  d'une  éleûion, 
la  réfidence  d'un  prevât  général  de  la  maréchaaflée  de  la 
province.  Cette  ville  eft  âtuée  entre  les  rivières  d'Arrier  de 
de  Bedat>  fut  une  petite  émiaencC)  au  pied  d'une  hante 
montagne»  à  environ  11  lieues  au  midi  de  Moulins  >  à  3 1  au 
couchamdeLyoU)  &  à  88  au  midi  de  Paris  :  long.  20  d. 
8^.  7\  lat.  4f  d.  4.4'.  ^f.  On  y  compte  i^ooo  habitans 
La  ville  deClermont  n'a  rien  d'agréable  dans  fon  intérieur* 
Ses  rues  font  fort  étroites  i  &  les  maifons  trcs-tfombres.  La 
rue  des  Gras  eft  la  plus  belle  &  la  plus  marchande  de  la 
ville.  La  place  dt  Gaude  eft  une  jolie  promenade  >  au  mi-^ 
lieu  de  laquelle  eft  une  belle  Fontaine^  Le  voillnage  des 
montagnes  fçrt  élevées*  rend  le  climat  de  cette  ville  ttà^ 
froid* 
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V&rlcht  de  Clermont  cft  très-anden:  il  a.  éti  Condéca 
fan  z88  ,  par  faint  Aufhremoine >  reconnu  ponx  TApta 
àt  l'Anvcrgne.  Ce  faint  fut  envoyé  en  France  ▼€»  Va 
2  j  3 ,  fous  le  règne  de  Decias ,  par  le  pape  faint  FaUcsi 
avec  fes  iUnftres  compagnons  >  qui  om  tous  fbncié  de  gran- 
des églifes  dans  la  Gaule:  tels  que  faint  Dcnys  k  Paiîst 
iaint  Gatien  à  Tours  9  &c.  Dans  le  nombre  des  évcques^ 
ont  fuccédé  au  premier  >  faint  Auftremoincy  on  en  compce 
trentc-fept  qui  ont  été  canonifés;  &  le  pape  Innocent  Vf  1 
appelle  de  fon  nom  de  Êimille  Etienne  Audd»  qm  fat  a?oat 
à  Limoges ,  puis  évëque  de  Noyon  >  transféré  à  l'é^Sché  àt 
Clermont  en  i  }4i  ;  enfin  exalté  au  pontificat  en  i  h 2- 11 
mourut  â  Avignon  le  12  feptembre  \}6z.  De  ce  même 
Bombre  efi:  au^  le  cardinal  de  Bourbon  >  qm  dcvmt  ar- 
chevêque de  Lyon  en  1488. 

L'évcque  de  Clermont  eft  le  premier  fuffragant  àcTst^ 
chevëque  de  Bourges,  en  vertu  d*une  bulle  da  pape  Ur- 
bain II,  accordée  à  Guillaume,  évêquede  cette  ville,  «b 
temps  de  la  célèbre  afiemblée  qui  s'y  tint  pour  l'entrcpiife 
de  la  première  croifade ,  l'an  109  f. 

Le  diocèfe  deQermont  renferme  environ  800  paroMést 
diftribuées  tant  dans  l'Auvergne  que  dans  le  Bourbonnou: 
cependant  fon  revenu  n'eft  que  de  i  f  000  livre#  qatàqac 
révëqûe  foit  feignenr  de  deux  petites  vilks  >  Billon  &  Gros* 
pières,  &  de  18  villages  ou  paroi^es. 

L'églife  cathédrale  eft  fort  grande,  &  re/Temblerdt è 
celle  de  Notre-Dame  de  Paris ,  fî  les  deux  gro^es  tours  qoi 
font  au  frontifpicfr  de  celle  de  Paris ,  n'étoient  à  une  <^ 
portes  latérales  de  celle  de  Clermont.  On  voit  autour  du 
chaur  des  figures  qui  repréfentent  l'hiftoire  de  TancicD  H 
du  nouveau  teftament. 

.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont  eft  compo^ 
de  quatre  dignités  ;  le  prévôt ,  l'abbé ,  le  doyen ,  le  chancre 
ai  de  plufieurs  chanoines  prébendiers  ;  les  canonicats  et* 
tiers  rapportent  environ  j  00  livres. 

La  collégiale  de  Notre-Dame  du  Pont  a  été  fondée  t 
bStie  fur  la  fin  du  fixième  fiècle.  C'étoit  la  cathédrale  araor 
97^1  temps  où  elle  fut  détruite  par  les  Normands.  Ily  ^ 
deux  dignités;  le  doyen  <c  le  chantre:  ks  prébendes  bc 
valem  que  300  livres 
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La  collégiale  de  faim  Gencx  a  été  fondée  par  le  foiot  de 

^  nom  >  dans  le  (epciéme  fiéde.  Il  y  a  deux  dignités» 

le  chantre  &  Tabbé:  les  prébendes  valent  à  peu  près  celles 

de  la  cathédrale. 

La  collégiale  de  S.  Pierre>  antiquité  la  plus  refpeébablei  9c 
èatiepar  faint  Auftremoine  >  eft  la  plus  pauvre  du  royaume. 
Les  chanoines,  qui  nétoient  autrefois  que  des  habitués  oa 
choriileS)  n'ont  pas  lo  écus  de  gros.  Il  y  a  deux  dignités  > 
on  doyen  èc  un  chantre.  Ces  trois  églifes  font  auffi  paroif- 
fiales  y  êc  les  feules  de  la  ville.  Un  des  bénéfices  confidéra- 
blcs  de  la  province  eft  l'archidlaconéde  Clermont  ;  il  donne 
1800  livres  de  revenu,  une  belle  feigneurie,  la  nomination 
à  deux  prieurés  fîmples,  Yezac  &  Rouffiac  >  avec  celle  de 
douze  cures  dans  le  voiûnage  de  la  ville.    ' 

n  y  a  plufieurs  abbayes»  Nous  nommerons  en  premier 
lieu  celle  de  faint  Âllire  >  abbaye  d'honmies ,  de  l'ordre  de 
faint  Benoît.  Elle  eft  hors  des  mut  s  de  cette  ville  >  dans  un 
grand  Êiuxbourg)  appelle  de  fon  nom  le  fauxbourg  de  faine 
AUire ,  éloigné  d'environ  j 00  pas  de  la  ville  au  midi,  dans 
une  plaine ,  qui  defcend  jufqu'à  la  rivière  appellée  Tiretaine. 
S.  AoftremoiÂe  avoir  d'abord  dédié  cette  abbaye  fous  le 
titre  de  Notre-Dame  d'Entrefaints  ;  mais  faint  Allire ,  fon 
facce^eur>  y  ayan^été  entené,  il  s'opéra  tant  de  miracles 
fut  fon  tombeau ,  que  bientôt  l'églife  èc  le  monaftcre  ne 
furent  plus  connus  que  fous  le  nom  de  faint  Allire.  L'un  de 
l'autre  furent  détruits  parles  Danois  en  91e >  mais  bientôt 
aptes  rétablis*  On  y  mit  des  moines  de  Cluny  en  9  f  8 ,  &  la 
nouvelle  églife  fut  dédiée  par  le  pape  Pafcal  II ,  le  15  Juin 
1106.  Elle  reâemble  plutôt  à  une  citadelle  qu'à  un  temple 
du  Seigneur;  c'eft  une  fort  groâe  maâede  pierre,  flanquée 
de  tours ,  &  fes  dedans  font  fort  fombres.  On  voit  à  l'entrée 
du  couvent  une  porte  de  fer,  des  meurtrières,  mâchicoulis 
&  autres  chofes  femblables;  &  dans  le  cloître  il  y  a  un 
grand  nombre  de  petites  colonnes  de  marbre  de  dif{érentc| 
couleurs.  Lorfque  l'évSque  deQermont  vient  prendre  pof-> 
feûîoa  de  fon  fiège ,  il  eft  reçu ,  a  droit  d'hofpice ,  &  couche 
une  nuit  danslemonaftèie  de  faint  Ailire,d'on  il  eft  conduit 
folemnellement  dans  fon  églife.  Cette  abbaye  a  été  unie 
d'abord  vers  l'an  i  foo,  à  la  congrégation  de  Chezal-Be- 
noie ,  ôc  enfoite  ea  l'an  x  ^  ^  ^  à  celle  de  faint  Maur  >  qui  y  a 
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tait  fctinc  U  difdpliàc  ;  le  roi  y  a  nominé  en  cataméà 
en  1764»  Il  y  a  dans  l'an  des  fauxbourgs  de  Oermonti  $ 
prieorc  dépendant  de  cène  abbaye.  L'églifc  de  ceprieméi 
pris  le  nom  de  faint  Bonnet ,  depois  que  le  corps  de  ce  (ac 
y  fut  transféré  de  la  TÎUe  de  Lyon  >  oa  il  mourut. 

L'églife  de  faint  Allire)  &  fûr-tout  la  chapelle  àc(m 
Vénérand  qui  eft  dans  l'endos  du  couyent>  renfenneo 
grand  nombre  de  corps  de  (aints  êc  de  faintes>  plnâeDis 
tombeaux  magnifiques  de  marbre  >  ôc  quantité  de  idi^sa 
trcs-rerpeâablcs. 

L'abbaye  de  Chatoin  ou  Chautoifii ^'hommes >  deroidit 
de  faint  Anguftin>  a  été  fupprimée  en  1642.  :  la  maîTont 
les  revenus  ont  été  donnés  à  des  Carmes  DéchauiTés. 

L'abbaye  de  faint  André  >  de  Prémontrés  »  fonder  es 
iti9>  par  Guillaume  le  Grand  >  comte  de  Clermontâc 
daupbin  d'Auvergne»  eft  ûtuée  au  bout  d'un  des  £iuxboQrg5 
deClermont.  On  y  voit  les  tombeaux  des  anciens  comies 
de  Clermont>  dauphins  d'Auvergne. 

Il  y  a  encore  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  CfecacT» 
qui  conferve  fon  nom  de  VEclache  ,  du  nom  du  liea  d'oi 
elle  a  été  tramférée  dans  cette  ville.  Elle  n'eft  pas  riche. 

On  à  tenu  fept  condles  à  Qermont;  le  pltis  confidéra- 
ble  eft  celui  de  loy;  y  oà l'on  a  prêché  la  ptemictecioh 
ladc. 

Le  collège  deClermoait»  ci^devant  occupé  parlesjc- 
fûtes»  eft  une  maifon  mags^ifique»  ôc  bâtie  à  la  moderne. 

La  cour  des  aides  de  Cl^rmont»  créée  en  iff7)P^ 
Henri  II  »  depuis  la  fuppreffîon  de  cdle  qui  étoit  ï  Péi- 
gueux»  fut  d'abord 'établie  à  Montéertand»  puis  transfcrce 
à  Qermont»  en  vertu  des  lettres-patentes  de  Louis  XIII > 
données  en  1 6  5  0  »  pour  l'union  deces  deux  villes.  Cette  cou 
eft  compofée  de  quatre  préiidens,  vingt-detix  confeilleni 
un  procureur  général  &  deux  avocats  du  roi*  Le  teBèrtè 
cette  cour  s'étend  non  feulement  fut  les  éleâions  d'As^^' 
gne»  &  la  partie  qui  en  a  été  détachée  pour  former  rélec- 
don  de  Gannat  »  mais  encore  fur  lé  Lîmofin  êc  la  lAntàt) 
dans  les  éleâions  de  Limoges  y  Brives  >  Tulles  &  Goerer. 
L'éieûion  de  Clermont  eft  la  plus  ét«idué  de  la  province  > 
çlle  a  16  lieues  de  long  fur  (^  de  large  »  êc  240  patoi^tK 
Ces  villes  font»  Çlcrmom  1  caffitâle  de  l^pi^vificc»  Moot' 
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krtiSïi ,  Billoil  )  Croupières ,  le  Pont  da  ChStcaoronx  >  Vie* 
U-Comte  >  OUergues  >  Saint-Amand  >  Beffe-le  Four  y  Ardres 
ic  Pont-Gibault. 

Dans  les  £of&s  de  la  ville  de  Clermont  >  il  y  a  une  fontaine 
d'eau  minérale  >  dite  la  Fontaine  de  faine  Pierre,  Ses  eaux 
font  âroides ,  aigrelettes  &  vineufes.  Dans  le  fauxbourg  de 
faine  Aliire  y  il  y  a  un  ruilTeau  venant  des  montagnes  t  àc 
tout  auprès  une  fontaine  d'eau  fallée  >  dont  l'eau  fe  pétrifie 
comme  celle  d'Arcueil  près  Paris.  A  une  demi-lieue  de  la 
ville)  far  le  chemin  du  Pont'du-Château  >  il  y  a  fur  uapetit 
tertre,  une  fontaine  de  bitume»  dont  l'eau  eftâoire  comme 
de  l'encre  >  mais  plus  épaiffe  »  &  d'une  puanteur  très-défa<* 
gréablc. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Clerm^t  diminue  tous  les 
jours,  àcaufe  des  droits  d'entrées  établis  en  ié9i  >  pour 
l'acquittcmene  des  dettes  conildérables  de  la  ville.  Ces  en» 
trées  en  ont  banni  ceux  qui  yenoient  auparavant  y  acheter 
du  vifl ,  &  ruinent  le  bourgeois,  qui  eft  réduit  à  vendre  à  vil 
prix  &  en  détail;  les  voituriers  aiment  mieux  fe  pourvoir 
dans  les  campagnes  exemptes  de  ces  droits.  Le  commerce 
des  autres  marchandiiès  9  telles  que  laines  >  foies ,  dentelles , 
linges ,  rubans  9  y  diminue  iLproportion.  On  y  fabrique 
{loartaiit  encore  des  draps  qui  s'exportent  dans  les  échelles 
du  levant ,  par  le  port  de  Marfeille. 

Clermont  a  trois  foires  confîdérables  ;  ime  le  9  mai  ;  l'au- 
tre le  6  août  ;  &  la  troifîème  le  1 1  Novembre* 

Clermont  eft  la  patrie  de  plufieurs  grands  homimes ,  entre 
iefquels  on  diftinguc  Savaron,  Audigier»  Jean  Bonnefonsy 
^  fur-tout  le  célèbre  Domat  èc  TilluAre  Blaife  PaTcaL  La 
Cunille  de  ce  dernier  étoit  originaire  de  Toumon. 

CLERMONT,  ville»  comté  du  bas  Languedoc ,  diocèfe 
de  Lodève ,  parlement  de  Touloufe  >  intendance  de  Langue- 
doc,  généralité  de  Montpellier ,  recette  de  Lodève  ;  ikuée 
fttt  un  coteau,  auprès  de  la  rivière  de  Lorgue,  entre  Lodèvr 
^  Pczenas.  On  y  compte  environ  1200  habitans.  Elle  a  un 
chiteau  avec  titre  de  comté ,  &  elle  députe  aux  érats  de 
Languedoc  en  qualité  de  baronnic.  Un  ruifleau  appelle 
^dromiel ,  coule  au  pied  du  coteau ,  for  lequel  eft  bâtie 
I2  villcj  il  fert  à  laver  les  laines ,  les  draps  &  les  chapeaux, 
cionc  il  s*cft  étabU  auprès  de  cette  vilie  une  belle  manu- 
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ètâarctn  i^/8.  On  donne  quelquefois  k  cette  ville  le  nom 
de  CUrmont  de  Lodcve.  Il  s'y  tient  plufîeurs  nurçhés  con- 
sidérables->  dans  lefqueh  fe  éiic  un  grand  commerce  en 
bétail. 

CLERMONT,  ville  dans  le  Beaovai(îs ,  capitale  du  comté 
de  Ton  nom  i  réuni  à  la  couronne  par  le  roi  François  I ,  puis 
engagé  à  la  maifon  de  Condé.  Cette  ville  eft  du  dioccfe  de 
Beauvais  &  de  la  généralité  de  Soiâbns.  Ceff  an  gouver- 
nement particulier  du  gouvernement  militaire  de  Tlûe  de 
France  >  le  fiége  d'un  bailliage  auquel  la  prévôté  a  été  réu- 
nie) d'une  maréchau^ée ,  d'uncorpdç  ville»  d'une  police i 
d*un  grenier  à  Tel ,  d'une  maîtrife  panicnlière ,  dont  le 
reâbrt  comprend  tout  ce  qui  dépend  des  bailliages  de  CUr- 
mont )  de  Montdi^îer  )  de  Beauvais  &  de  Chauntionc  en 
Vcxin;  &  le  clief-lieu  d'une  fubdélégation.  On  y  compte 
plus  de  looo  liabitans.  Elle  cft  Htuée  fur  une  montagne 
au-deflus  de  la  rivière  de  Brcclie)  entre  Compiegne  &  Beau- 
vais 9  dont  elle  efl  éloignée  de  6  lieues,  f  de  Senlis  >  7  de 
Montdidier  &  de  Compiegne ,  14  d'Amiens  &  autant  de 
ÎÊ^aris. 

Le  chapitre  royal  de  Clermont  eft  compo(é  de  douze 
prébendes  canoniales ,  &  de  fept  chapellenies  à  la  nomi- 
nation du  chapitre.  Quant  anx  canonicats ,  10  font  à  la  no- 
mination de  M.  le  prince  de  Condc,  &  les  deux  autres  à 
celle  des  abbayes  de  Froidmont  &  de  Saint-Qucntin-lez- 
Beauvais. 

Il  y  a  de  plus  une  communauté  de  Chanoines  Réguliers 
Trinitaires,  un  couvent  d'Urfulines,  un  hôtel-Dieu  &  une 
églife  paroiffiale,  fous  l'invocation  de  faint  Samfon.  Uj 
a  affez  près  de  Clermont ,  une  chapelle  dédiée  à  faint 
Jangon,  le  patron  des  bons  maris.  La  dévotion  que  les 
peuples  voiilns  ont  à  ce  faint  ^  y  attire  un  grand  concours 
de  mpnde  pendant  l'odave  de  fa  fête  ,  que  l'on  célèbre 
le  1 1  mai. 

Le  territoire  de  Clermont  cfl;  de  grand  rapport  en  gtains 
de  toutes  efpcccs,  &  c'eft  ce  qui  en  forme  le  conunefce  > 
avec  ceux  que  l'on  tire  du  Santerre.  Ce  commerce  y  eft 
plus  conlîdérable  depuis  l'établiilèment  de  6  moulins  en 
174S.  On  y  fait  environ  8  milliers  de  falpecre  par  an«  Il  y  a 
aniii  crois  foires  chaque  axméc  >  on  marché  franc  ,  le 

derniec 
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dernier  ksùeêi  4c  chaque  mois  y  '^  un  malrché  oïdinaicc 
une  fois  par  femaine. 

Les  habitai»  de  Cletmom  oac  le  droit  de  deux  places 
dans  chacun  des  carrofles  de  Toiture  publique  qui  padenc 
parlent  ville j  en  avenilTant. 

A  une  demi-lieue  de  cette  ville  i  fur  le  territoire  du  vil- 
lage de  Saint-Félix  I  d^msune  cavée  qui  conduit  de  ce  vil* 
lage  à  l'abbaye  de  I^roidmont  >  on  ^it  des  deux  côtés  de  la 
czvée  toutes  ibnes  de  coquillages  foiTiles  renfermés  dans  de 
h  craie.  La  veine  de  ces  coquilles  commence  à  une  croix  de 
picne  s  fur  le  chemin  du  village  de  Thury  à  celui  du  Fay** 
&  finit  en  defcendant  dans  la  cavée  environ  à  ^o  toifes. 
On  trouve  au-deâùs  de.cette  cavée  dans  des  vignes  à  mir 
côce }  une  grande  quantité  de  coquilles  plus  grandes  que 
les  autres  >  mais  moins  confervéese  elles  fcfont  répandues 
fur  la  fuperâafe  des  terres* 

CLERMONT-EN- ARGONNE  »  petite  ville  du  pays 
d'Argonne  ^  capitaiedu  conacide  ce  nom  ;  elle  eft lituée  fut 
l'Aire  dans  la  partie  du  duché  de  Bar  >  qui  fe  trouve  entre 
le  Rémois  dcleVerdunois,  à  f  lieues  au  couchant  de.  Ver- 
dan,  &  i  f  I  de  Paris»  Les  rois  Louis  XIII  &.  Louis  XIY 
la  prirent  plufieurs  fois  fur  les  ducs  de  Lorraine»  Louis  XIY 
H  donna  au  prince  de  Condé  en  i  ^48 ,  en  toute  propriété^ 
ne  s'en  réfervant  que  Thommage  de  le  redbrt  de  Tappel  aa 
parlement  de  Paris> 

CLERMONT-FERRAND ,  petite  ville  de  l'Auvçrgûe* 
Acgc  d'un  bailliage  royal  ;  diocçfe  &  éleâbion  de  Clermonc» 
intendance  de  Ripx^  9c  parlement  de  Paris,  On  y  compte 
environ  3  000  habitans.  Cette,  ville  n*eft  qu*à  un  quart  de 
lieue  de  Qermonti  Ciapttale>  avec  laquelle  elle  ne  fait  au^ 
jourd'hui  qu*un  mêq[^e  corps  de  ville.  Outre  fon  égliOe  pa- 
roinialey  dédiée  à  (aint  Robert,  il  y  a  un  chapitre,  deuk 
commanderies  ;  l'une  de  Kalthe  de  l'autre  de  faint  Antoine^ 
un  couvent  de  Cordeliers,  un  de  allés  de  fisiinte  Marie,  èc 
un  d'Urfalines.  Il  y  en  aun^utre  de  RécoUçts  fur  le  chemin 
de  Clerniont. 

Le  chapitre  de  cei;te:yille  éft  compo(fS  d*un  chantre  de  de 
douze  chanoines*  Il  a  été  fondé  par  les  comtes  de  Monc- 
ferrand>  ancien  nom  de.cette  ville  :  fon  églife  royale  dC 
collégiale  eft dé4iée à  Notre-Dame  d^  Profpérité.  Tou» 

T01M  IL  Z 
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Ici  b^ftéficei  étêtm  ëiUëgktt  fildl  1 U  eotbiiM  êa  chu 

pitre. 

La  couv  dei^  aiiies  de  CktniOttt  fiégeok  aiif tefel»  en  cette 
ville.  Bile  ft  Mi^Ut  fous  le  ftom  de  Moar-lertjind  en 
I  f  f  7  >  pat  le  roi  Henri  II ,  de  trsmsléfée  à  Ckrmom  de- 
fiAi  It  téfgîàoA  dei  ces  deax  Tilks. 

Pour  la  comâiodité  d»  public  »  ot^  a  établi  en  cette 
ville  i  un  bureau  des  eaux  miâEérales  de  Yitby  de  de  Hau- 
terire. 

CLION ,  bearg^  du  bas  Berti  »  aux  confins  de  la  Toarai- 
ne  f  entre  l'Indre  8c  le  rûilTeau  d'Oeaune  9  à  a  lieties  êc  de- 
mit  au  levant  d*hitet  deChteilkm  )  diocèfe  êc  intendance 
de  Boiirges,  ptrlêmem  de  Paris,  préfidialdeCh^cMlon, 
gttnier  à  fel  dé  Buaançois ,  éle^b<>ÉL  de  Chdtcau^^n»*  On  f 
«0flEipte  :^c>bl}abi|aiiS4  Viglïk  paruUIiale  eft  fous  Tinvoca- 
tion  de  fainte  Colombe.  La  cure  eft  à  perrién  coftgrae  »  de  à 
ta  eoyation  du  plltiee  de  OB«id&  Il  y  a  deux  prieurés  dans  la 
ipàrolilès  celui  àehàhttCàloMié  »  et  le  prieuri  de  Ikinte 
Catherine  dé  la  Ghaife*  11»  AxMti»dft  deux  à  la  nomination 
-du  feljneur  iàt  la  tttxt  de  ChkcàÊtma.  Le  prieuté  et  Ikinee 
Cathetitie  de  la  Oitift  fèuk  de  pkiâeurs  prérogatives.  Il  a 
hante Vixioyenné  6c  badè  iuAiée^  moulin  bannal >  le  droit 
<de  pêche  daus  cette  tiviétt»  ârexdufion  de  tous  nntrA  « 
Jttai9/e«klBeàt  dafis  retendue  de  fon  fi|f  ic  de  fa  jnrildit- 
tion.  Ce  prieuré  a  les  mêmes  droits  datts  la  rivière  de  Lau- 
«fen^t»  Le  irêvetiu  de  ehacnh  de  à«i  prieurés  ne  va  gncrc 
fi^*i  f  ôb  li^esi  toutes  ckarges  payéeè^ 

On  rematque  à  un  demi  ^^att  de  lieue  èà  GfieM,  ic 
château  '4t  llle  dé  Savarin  II  eft  ei^vifonné  de  fbflla ,  a: 
-Itftûûé  par  quatre  glande»  tput^  ttiaingitlaieei.  On  f  enCft 
7^  dè^a  |i^s4evis)  dam  Vm  eft  an  Mdi,  et  irnbire  au 
^^ckanl.  il  ^  «  iiâe  efyèicû  de  fort  en«rè  les  d^nft  pùas»^ 
^vk>  L^  a^p«kte«ens  du  château  Amt  bien  MeuhK» ,  êc 
^$  )aré(ns  qui  raecompaf  tteM>  bkn  entttteMs.  Le  bM»  de 
4iKaie  ^ui  eft  pl^du  <4ilièitt  eft  «#i^  ^iSéea  i^àilbiv 
ment  une  étoile  au  milieu. 

-  €LlS9dNt  peète  vfife  t^  tlMéébatendè)  dnasla 
Haulé  BkeftjfiM  f  au  cum^  de  Nahteé^  èkécèÊt  4i  PttUBÛ^ 
^e  ^NSfM  tiHt)  pa«letfte«t  U  Inrekdattee  de  Rtenntav  pti% 
«dts^coàâMdi^pc^ttMftf^d'Alii^H  tfc  Â^Nécou  >  6r«  i^SMca 
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1  levant  d'hiver  de  Kantcft  »  fiurlca  borA  4e  U  Sirr^ 

Iantoife4  Oo  y  compte  près  de  t  ooo  iiftbitaoft» 

Cette  terre  appartcnoUaucrefoii  au  eoon^able  de  Clj^ 

on,  qui  ^'cft  â  fort  diftingué  ibi» te  régpe  de  CharU»  VI, 

^e  connécable  fonda  àCUi&n  en  1407  >  uo^.c^lligUle  d««c 

es  canonicats  font  à  la  nomànatioii  de  H*  U  bar^ii  de  OilTeli. 

Les  pâturages  du  terrok  de  CUffiNi  font  eiveUeni  1 U  Oft 

r  recueille  bcaucovp  de  crains. 

CLODIONttQideFra»:e.  F<9j#|  M^«.Pviifi&sBiit0 

CLOIS  om'Ctoxz  >  petite  viUe  du  Dimoîi  t  dam  la 

Beaaâe  >  au  gouveracmem  glnérai  de  L'QrUaikW  1  diecèfe 

de  Bloia.,  patkment  de  Pati^  «  intendaoce  d'Orl^ast  6k6- 

tion  de  Châteaudun  >  fur  la  rive  gauche  du  Loir  1  à  |  Ueoes 

entre  le  midi  de  le  coudxgm  de  Chiceaudont  Ony  cotoftt 

environ  i  zoo  habltaos,  > 

CLOTAIRB  h  U.  ni>  IV,  tu»  de  JPtante.  f>^ 

Mia.oviHGxsN|«    \  .  V  > 

CLOYIS  X  #U  >  m>  roif  do  FUtocf»  Vèf${  Mtea^ 

TIN61BKS,  I 

CLUNYv  petite  ville  du  duché  de.BoutgPgiies  dais  le 

Mâconnoki  à  f  Ueue&  au  çuuckauc  d'MideM&coâi  â  i$ 

d'Aucun»  à  t6  de Lyuui9ci  9/  au  lefMT  dÛhrer  dt  Kasfî 

diocèfe  de  recette  de  Mîcon,  parlemcnt.de  Paris  >  iattf^ 

danco  de  Dijoa*  Ou  j  çqm^if^  i  f  cK>  tokii^1is«  Cette  ville 

t&  âtuée  dans  un  vallon  >  entre  de  un  0^9flc|Lgiltti«^  fur  la 

rivicrc  de  Grofne»  que  Ton  y  paÂ?  fiit  uttlj^oK.dcpidnifc 

SonençQtnte  t&  plus  grande,  fU9  i4lk  deMâuM»  4*^oi- 

qu'elle  lie  Coit  pas  à  bieaucoup  j^ivA  pfueile*  ^Mwi^diâè" 

me  ûcde  ce  n'était  qn'un  viSiUga  t  ^Uia^algrfndtdans 

la  foire  »  de  qui  doit  fo^  4l^açi9ii'Uu  lang  dfr  !«IUeW  U  0&- 

Icbre  abbaye  qui  £»it  ill  p^ûcutiJre  diiHaaaian.  Cette  lii- 

^\t  «  iine  4^  plvs.  cou^l^ki  de  FttMCf ,  Id  pvemte 

chef  d'ordre  de  la  régie  de  faine  Benoît ,  a  une  égifed\ù»e 

Amâutc  .gQth¥i^Ç>  q|Bi  0^  (auf  cmmàà  Mâà  dei  ^lus 

yaftiBs  du  rpyaqmey  .^ upi  HHbocfaéqaeiqnlUpsdë  pouc 

^e  triàs«tiçhe  ôc  tr^^cu^fiK^on  «Igaiifecits.  Lfsmuai^ 

?^nsqai  redeut  4t;CÇ(Kf  ^il^ie  AMireffouvualr  de  hk 

;    ancienne  fp)en«lem  ^  4^  ^t4f  eudue  inuocnfe;  Elle  a  6t6 

.    ^déç  eu  9  X  0  •  paf  QuiUfiiaQaf  |  >  di3ild'ik<|ilitiiiie  de  eeiaie 

'    4^AuvfijR^qi  Cette  mMlft^l^illÂ^ 

Zij 
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Ctttofi  qot  eft  diriff  depuis  le  ficde  dernier  tàttSàpat 
Téformés  êc  non  réformés.  Ils  onr  le  rnSme  habit  que  ks 
BénédidHns.  Les  uns  êc  les  antres  reconnoiflèot  Tabbé  de 
Omiy  pour  leur  Ibpéricnr  général.  Cet  abbé  eftéleâif ,  & 
€*€&  ordinaiiement  des  cardinaux  on  ancres  ccdéfiafts^sa 
des  premières  maifom  de  France  qui  font  élns  en  ccse 
qoalicé>  aveclc  conTentemcm  do  roi. 

Les  antres  monaftéres  de  cet  ordre  ne  penvent  znk 
qve  le  dtte  de  prieurés.  On  compte  en  France  fia  ceur 
4>énéficcs  on  environ  9  qui  dépendent  de  l'ordre  de  Clnny. 
.'    Il  y  a  trois  paroiâês  dans  U  ville  de  Onny  >  qui  ne  faei 
d'anam  évCcfaé  9-  ic  qui  ne  reconnmtfênt  poor  ropéricn 
•ccdéfiaftiqne  qoe  l'arcliidiacre  de  Qnny.  Les  cura  qd 
4et  deflerrent  iront  que  la  portion  congrue.  On  y  voie  en- 
core un  couvent  de  Récollets  >  qui  eft  peu  confidéraUc  i 
jlcuc  hdpkauz  >  l'un  pour  les  pauvres  >  êc  l'autre  eft  com- 
poTé  de  deux  (ailes  garnies  chacune  de  douze  lits  ;  ce  der* 
•îûer  à  environ  utf  millier  d'éci6  de  reteniL  Le  collège  ci 
fégi  par  les  Cluniftes>  êc(t  tient  chez  eux. 
'     La'  joftice  eft  exefeée  â  Clnur  par  un  )oge-magc.  L'apptl 
Ûc  Ces  fenteaces  retfbrtit  imm&Uatement  au  parlemciit  dt 
fatis.  Le  grenier  â  kl  n'eft  composé  que  d'un  receveur  ft 
d'an  contraient. 

Antrefbis  il  7  avoit  des  tatmeries  dam  cette  ville.  Elles  y 
«éolC^ientfi  bien  qne  plufienrs  panicnlien  s'y  étoîcnt  cs- 
«idiis  ;  maii  elle^  font  préfeniement  ruinées. 

Ceft  xm  pays  de  bois  êc  de  montagnes>  oà  il  y  aaoifi 
des  vignes^  qndqtties  carrières  d'albâtre  aux  environs. 

Le  pape  Gelafe  II  étant  nâort  à  Ckiny  ;  y  lot  enterré  àa& 
féglKè  de  l'abbaye  9  &  les  cardinainaàêmblés  eh  nombre 
loâTantdamcetce  même  abbaye,  lui  donnèrent  poor  foc- 
ceftnr  Guy  »  aichetSqoe  de  Vienne ,  qui  prit  le  nMB  de 
ÇalistelL 

.  CLUYJéUNSTER^  en  Allemand  Klxvo-Mokstbii 
êc  non  pasKLBiK  -  MaNSTSK»  comme  l'écrit  M.  Vihb6 
4;|BaipiUy  ;  eft  ont  abbaye  dâ  diocèfe  de  Spire  >  dam  le  ^- 
nid^  du  bailliage  de  Germerslteim  i  (br  la  petite  tiviàtdt 
Vlrhbaehià  zlieoesde  fa  principale  foorce,  ^câlamBiDe 
Aftaocè  vers  le  midi  de  Landau.  Le  roi  Dagobert  paife 
ponr  ^e  le  fendiienr  de  ctcc«  abbaye.  BUc  a  été  ftcato* 
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xi(£c  êc  érigée  en  chapitre.  Le  preyôtt  premier  titulaire  da 
diapitre  y  entretient  an  doyen  êc  fiz  chanoines.  Les  revenus 
de  cette  collégiale  peuvent  monter  à  zoooo  livres  ott 
environ. 

C(BÙVRES ,  petite  YiUe  du  Soidbnnoisi  dans  la  haote 
Picardie  9  dépendante  du  gouvernement  général  de  llile 
de  France;  diocére>  intendance  &  éleâion  de  Soiirons9 
parlement  de  Paris  >  fur  un  ruiifeau  >  à  une  lieue  &  demie 
de  la  rive  gauche  de  TAÎne  9  &  à  3  au  couchant  d*hiver  de 
Soi^ns  On  y  compte  environ  6  jo  habttàns.  Cette  ville 
avoir  été  érigée  en  duclie-pairie  1  mats-ce  titre  eft  éteint. 

COIGNAC  ou  Cognac  >  petite  ville  de  l'AngouoïolsB 
ficge  d'une  juftice  royale;  dioccfe  de  Saintes*  parlement 
de  Paris  >  intendance  de  la  Rochelle  >  chef-lieu  d'une  élec* 
tlon  y  gouvernement  de  place  i  dépendant  du  gouverne** 
ment  général  militaire  de  Saintonge  &  Angotunois.  Cette 
ville  cû  iîtuée  fur  la  Charente  >  à  8  lieues  au  couchant  d*An-» 
gouleme»  à  4  au  levant  de  Saintes»  à  103  au  couchant 
d'hiver  de  Paris.  On  y  compte  plus  de  4.000  habitans. 

Ccft  la  féconde  ville  d'Angoumois  ;  elle  Êilfoit  autrefois 
partie  de  la  Saintonge  >  &  avoit  des  (bigneun  particuUen» 
defqueb  les  comtes  d'Angoumois  l'acquirent  dans  le  doù^ 
ilèrac  fiècle.  On  y  voit  un  château  avec  un  grand  parc  )  èc 
on  étang  d'une  longueur  extraordinaire. 

Les  Bénédictins  ont  un  beau  monaftcre  â  Coignac  ;  les 
Cordeliers  ôc  les  Récollets  y  ont  aufC  des  couvents.  Les  pre- 
miers joui(Ient  d'un  prieuré  >  qui  leur  doime  le  droit  de 
nommer  à  la  cure.  Gérard  >  archevêque  de  Bordeaux»  f 
célébra  un  concile  en  12  3  8.  Le  prince  de  Condé  Tatliégea 
inutilement  en  Xffi.  La  fîtuatlon  de  Coignac  eft  très* 
riante  >  par  les  beaux  payfàges  dont  cette  ville  eH  envi« 
ronnée. 

L*éieâ:ion  de  Coignac  renferme  139  paroiiTes.  Son  terroir 
eft  fertile  en  excellem  vins  éc  en  bons  fruits.  C'efi:  de  ces 
Vins  que  l'on  fait  la  fameufe  eau  de  vie,  qui  porte  le  nom 
à'eau  dt  vie  dt  Coignac  y  de  dont  on  fait  un  grand  débit 
fur-tout  aux  HoUandois. 

Coignac  eft  la  patrie  de  François  I  »  qui  naquît  dans  le, 
château  dont  nous  avom  parlé. 

COISLIN  ou  GoALXN }  paroi^e^  arec  titre  de  marquis 
'  -   '  2  il) 
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ût  »  cUm  11  haute  Brctigne  ;  âïocèfe  et  recette  de  Miates» 
parlement  ft  intendance  de  Rennes  ;  à  2  lieues  de  la  ih c 
droite  de  la  Loire  ,  &  â  r  au  conchant  d'été  de  Kantcs. 
On  y  compte  environ  800  lubitans.  Son  terroir  cfl  tics- 
fièrtUe  en  grains  &  en  phurages. 

La  felgneurle  de  Çoalsn  iut  érigée  en  marqwifat  en  itf  j^ 
en  faveur  de  fon  feigneOT>  pais  en  duclié-palric  en  i<<)  • 
avec  la  réunion  des  baronies  de  tont-Ckiuau  8l  àtù 
Aoche^Bemard.  Ce  doclié  s'éteignit  en  171  )  par  la  sMt 
de  Hcnri-CharleSi  évêqne  de  Meta>  et  coflunandciir  dt 
l'ordre  du  S.  Efptic.  Le  marquifat  deCoalin  appartlcm  aa-' 
}ourd'hui  à  Charles-Georgcs-René  de  Cambooc»  cosnte  de 
Coreillie»  fait  brigadier  en  17^2* 

COISE  (la)  1  rui^eau  do  For£t ,  qoi  prend  &  Iborce  fth 
du  Mazcl)  &  va  fe  décharger  dans  la  Loire  >  entre  Rhras 
<c  Montrond  >  après  un  conrs  de  ^^  lieues,  Ony  troorc  da 
écrevifes  &  des  truites. 

COLLECTEUR ,  celui  qui  eft  choifi  par  les  habita» 
de  (a  communauté  >  pu  nommé  d'office  par  nntendant  de 
la  province  9  pour  fiùre  la  répartition  &  le  recourtemeiit 
des  (ailles  on  autres  importions.  II  y  en  a  ordlnaircmcar 
deux  on  trois  pour  chaque  communauté.  I«es  colleâeius 
Ibnt  garans  envers  le  receveur  des  tailles  >  dn  montant  des 
impoâtiom  portées  parleur  rdle. 

COLLIOURE  >  petite  ville  forte  dani  le  RoolClloii»  i  f 
ligues  au  levant  d'hiver  de  Pcrpignani  &  ài  So  de  Paris  ;  clic 
%  un  petit  port  >  qui  n'ell  propre  qu'à  recevoir  des  barqoo 
&  des  tartanes.  EUe  efl/îtuée  à  mi-c6te,  èc  défendoefar 
un  château,  bâti  fur  un  rocher  efcarpé  &  battu  par  la  ncr. 
H  domine  fur  la  ville  U  le  golfe  de  Lyon,  ti  y  a  encore  noc 
eQ>èce  de  fort  qui  fert  de  cafemei.  Il  n*y  a  qn\ine  grande 
me  >  une  égUfit  paroK&ale  >  feus  l'invof aiion  de  Nooc* 
Damc>  &  un  couvent  de  Jaeobins>  fitué  dans  un  pcdc 
Êiuxboqrg)  dans  lequel  on  defcend  par  la  porre  dvr  fccoork 
Bile  eft  d^  dioccfe }  du  confcil ,  intendance  éç  recette  de 
Perpignan.  C'eft  un  gouvernement  de  place  ^ui  a  état 
tçajoi^*  La  *  éfidençe  du  gouv^jacur  eft  ay  chiteau.  Elle 
n^cft  leniarquablé que  par  fon  ancienneté)  ^taat  connue 
dçs  Iç  fçyti^iQÇ  É^cçlçr  fous  les  WÏfiçots.  \ 

U  y  à  un  f;9mEîanaaîit  au  fort  Saint -Ûme»  qniCQift- 
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tnttcie  CoUûNite  i8c  le  Porc  -  Vcadrci.  Voy^  ik^HT"* 

COLMAR  >  grjuide  èc  bcUc  vittc  i  oipiak  ât  U  hiut« 
Alfacc  î  dioccfe  de  B&le  »  intcAdtncc  d'AIfticc  •  gouvenic- 
mencdcpUce»  le  Gè^  ducoQfieilfiipéiiewrdelafraviiicet 
d'une  lieutenance  de  la  maréchauiffiief  «▼€€  une  rcccict 
paxdcuiicrc  »  far  jon  bra»  de  la  miètt  de  Pech  >  «m  peu  au- 
deâoa  d«  Iba  €<»iâuent  avec  la  Laoch  y  «prés  la  «éunk»  de 
cette  dciaiére  avec  la  Thitf  «  i  4  lieaci  M  eouchaot  de 
Bâùkcki  à  9  au  coechtiK  d'^é  de  Bilet  à  14 aa aiidi de 
Scraflioiir{;>  à:  à  97  as  kvam  de  Pack,  0«y<eiD|ice  90001 
habicaAs»  dont  eaviroa  lafiiokié  four  («iKeflaoï.  lU  oiie 
toBs  liberté  d«  conrdence  peur  receidcc  de  leur  teligioo  » 
^  jomSemde  iréi-beaea  privilèges.  Paroû  let  i^lUc$  de 
cette  ville,  on  voit  une  collégiale  dédiée  àf^înt  Mattie»  4C 
un  prieuré ,  die  de  (Une  Pieue.  L'égUiie  de  iaint  Martin  cft 
en  sacme  ceinpc  pareiffiale*  Son  chapitre  c&  compotf 
d'an  prtcvât  de  dc^wre  fhieolef«  >  ^i  eest  cbacoa  eikviiaft 
^00  Uwte%  de  teveiuu 

Pour  <e  i|uà  coaoet»e  le  goeveoBOflaest  éceaemque  l6 
civil  de  Celoaar ,  il  f  aun  tcibonal  ceiapetf  d'iu»  prêteur 
royal  1  de  fix  boiiirgQ6Siaitreft>  4'«ii^dic  4c  de  vingt  cou* 
feiUers.  U  eomélt  de  toutes  les  afiùces  des  bourgeois.  Oa 
en  appelle  «ueiaept  au  confeil  Aipérieur  d'AJiiaac»  dooc  le 
fiège  «ft  6«é  en  cette  vîUe. 

Ce  mbonal  a^oit  4*abord  été  étabU  à  Eofiabeii»  pat 
L.0UÀSXIV  en  i6j7;  après  5|aeb}ues  «haagemeust  ^6h 
récablî  f^as  k  tn6 me  roi  au  ouais  de  noveix^Be  de  ^aaaée 
2^79«^ceediiiSMeistaixeàGolniiiri  povr)ugieff<ndei:aiQC 
reâbir  de  fautes  ies  affaices  omtks  ^  oiaosnelks ^  a?eç  la 
snëose  pmâanoe  éc  aucotit^  que  ks  cottcs4ef>arlec9ont  êc 
autres  compagnies  fiipérteuresdu  loyaume^r  11  eAconaipoiii 
d'un  p^pemier  4c  fécond  président,  de  deux  ahey  «fiers  d'bon- 
neur  d'égliTe»  de  cinq  chevaliers  d*honneurd*épée  »  de  vingt 
confieillefs»  dont  iin.dd>ten  ic  dewc  ceiiktl]/:f»^oiei!es«  te  de 
deux  coefeiUers  hononûces.  lï^  a  <MK«e  oelMeta  alMM* 
géii6»iiix4lcunpcocyw€urgéis6ffal>  deuriiulsftiiiiisidQpfiQhr 
cnreur  gésiénd^  deux  ffiActky  san  igarde  dts4rQlMv«0*'fie 
leoétaises  ititerprétt9«  ;dix«^balt|Hro0m40as>»  u»  prasir»  àt 
ittdiaBtiettetfficau  Deiites  vsAidBOigfiÊ'èfmm  iâkmè 

Ziv 
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été  dofmées  gratnitemeBt  6c  ùm  finance;  tsms  eti   v^94  » 
le  roi  les  rendit  héréditaires ,  comme  les  autres  offices  da 
foyaome  y  moyennant  la  finance  que  payèrent  les  perlbn- 
nés  qui  en  firent  l'acquifition.  C'eft  depuis  ce  teazips  ^o'oo 
$,  établi  un  payent  des  gages,  uo  receveur  des  zmcn^ts  êc 
épices»  de  un  contrôleur  des  ameodes. 
•   La  chancellerie  éablie  près  do  confeil  fiipérieitr  <l'AÊ&cc 
eu  de  Golmar ,  eft  composée  d*an  confeiller  ^âirde  dc$ 
(Sceaux ,  d*un  fecrétaire  audiencier  9  de  deux  Cécréaim 
contrôleurs ,  de  trois  fccrétaires  du  roi  i  &  de  detxx  gicf- 
fiers.  Il  y  a  outre  cela  un  receveor  payeur  des  gages  »  xa» 
teceveufdesémolnmens  dufceau,  on  chaufie-cire  Se  dcm 
huiffîers.  Les  gages  de  tons  ces  officiers  fe  prennenc  Ikrlas 
émolmnens  du  fceau  ;  &  lorft[u'its  ne  fufifent  pas  ^  on  jpttad 
for  le  domaine. 

Les  appellations  des  juges  royaux  èc  de  ceux  des  feigucui» 
èc  des  magiflrats  des  villes,  de  même  les  nppeUarioiis 
comme  d*abus  des  tribunaux  eccléfiaftiques  1  Tont  peitéc» 
au  confeil  fupérieur  de  Colmar.  Mais  ce  tribanal  conxicrfr 
en  première  inftance  de  toutes  les  siâaires  de  ceujt  qcd 
jtYoient  autrefbb  leurs  caufes  commifcs  à  la  régence  d'Au- 
triche >  tels  que  les  abbé$,  les  prieurs ,  les  commnnavcés 
eccléfiaftiques ,  les  princes ,  feigneurs  &  gentilshommes  de 
la  baffe  AUace,  qui  ont  leur  dire£bion  à  Strafboarg,  anfli 
bien  que  les  officiers  des  lieux  dépendans  de  cet  évêchéês 
Ceux  du  comté  de  Hanau  ,  dont  les  appellations  des  fenten- 
ces  ft>nt  portées  à  leurs  régences  ref|>edives»  Ce  ttibonal 
connoh  auffi  en  première  inftance  des  adaircs  tant  dvilet 
que  criminelles ,  de  tous  les  officiers  qui  le  comp^fent  > 
auffi  bien  que  de  ceux  qui  compofent  la  chancellerie. 

Le  grand  &  le  petit  fénat  de  la  ville  de  Stta(bourg  jogcus 
en  dernier  refibrt  jufqu^à  la  fomme  de  ioqo  livres. 

Quant  au  militaire ,  la  ville  de  Colmar  a  un  pede  état 
tna)or. 

COLMARSj  petite  ville  delà  haute  Provence;  di<H 
cèCe de  Sénés,  parlemeut  éo  intendance  d*Aix,  cbcf-lien 
d*ui)emgueriei  d*one  reéette ,  de  fiège  d'un  des  qoatorzc 
bailliages  de  la  province  ^  cfituée  ibr  la  rivière  de  Verdon , 
f  f  lieues  an*  eonehant  de  Guillaume  ,  i  8  au  couchant 
Glandève^.à  la  même  diftaace  an  lcTant4'^  de 
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Soigne 9  ki9  an  fflême  point  d'Aix ,  de  à  i  f  ;  vers  le  Ityznt 
d'hiver  de  Paris.  On  y  compte  environ  looo  habitans. 

Le  bailliage  de  Colmari,  qui  eft  au  nord  de  celui  de 
Guillaume  «  a  très-peu  d'étendue  9  èc  reconnoît  pour  le  fpi- 
fituel,  révSque  de  Sénés.  Cette  ville  9  quoique  petite  9  tient 
un  rang  confidérable  entre  les  villes  des  nontagnes  9  &  a 
droit  de  députer  aux  états  &  aux  aflemblées  du  pays.  Ceft 
un  gouvernement  de  place  dépendant  du  gouvernement 
général  militaire  de  la  province. 

Il  fe  trouve  auprès  de  cette  ville  une  fontaine  qui  a  9  dit- 
on  >  fiox  èc  reflux  en  diiTérens  temp%9  quelquefois  quatre 
fois  dans  l'intervalle  d'un  quart-d'heure.  L'hiftorien  de  la 
province  attribue  la  caufe  de  ce  phénomène  9  aux  diflércns 
dégrés  des  vents  fouterrains.  Les  montagnes  voifincs  de 
ce  lieu  prodi^ifent  toutes  les  efpèces  de  fimples  qu  on  tat* 
contre  fur  les  Alpes.  * 

COLOGNE  9  petite  ville  du  pays  de  Rivière- Verdun9  en 
Gafcogne  >  le  ûège  d'une  îuflice  royale  >  diocèfe  de  Mon- 
tauban  >  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  > 
éle^ion  de  Rivière-Verdun  ^  fur  le  rqilTeau  de  Sarampion» 
à 4 lieues  an  couchant  d'hiver  de  Rivière-Verdun,  à  ^  au 
couchant  d'été  d'Aufch  &  à  8  au  couchant  d'été  de  Ton* 
loufe.  On  y  compte  600  habitans.  Au  refte  cette  ville  eft 
ficuée  dans  une  contrée  fertile  ôc  agréable. 

COLOMBE  (la)  9  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  Cîteanx» 
fille  de  PreuiUy,  régulière  èc  de  la  réforme  9  non  loin  des 
frontières  de  Berri  9  entre  la  Tremoiile  &  Saint-Benoît-du- 
Sanlt  9  aux  confins  des  diocèfes  de  Limoges  &  de  Bourges. 
Cette  abbaye  9  fondée  en  11^6  y  doit  beaucoup  aux  libéra- 
lités de  la  maifon  de  la  Tremoiile  ;  èc  elle  jouit  de  5000 
livres  de  revenu  ou  environ.  Ce  monaftère  eft  affisfurune 
colline  entre  deux  montagnes  »  oà  coule  le  Chaudret9  ruif- 
fean  qui  fe  jette  dans  la  Benaife.  Son  églife  eft  b^tie  dans 
la  bafle  Marche  ;  mais  une  panie  des  jardins  6c  enclos  eft 
dans  U  ânage  du  Berri.  Le  bourg  dans  lequel  ce  monaftère 
eft  ittné  en  porte  le  nom  >  il  eft  à  3  lieues  au  levant  d'hiver 
de  la  ville  de  Blanc 9  6c  à  iz  au  levant  de  la  Tremoiile* 
Quoique  pluâeurs  géographes,  placent  ce  lieu  dans  la  pro^' 
vince  de  Berri  9  il  paroît  dépendre  de  la  hzûe  Marche. 

QOWU&EX  AUXBBLLSS .fËMMSSL»  bouig  da 


)^»  c  o  t 

TootoUff  daas  le  pmvcmemcot  génécâl  de  It 

for  la  route  de  Neufchâfeao  à  Nanqr  i  à  cmiroa  7 

▼en  te  iepcentf  km  de  U  première  yillc.  Ce  lieu  ne  £e  o^ove 

qoe  far  U  ctrce  de  France ,  levée  (oui  la  direûioia  de  ^idr 

^oe»  membrei  de  racadémie  des  Sciences. 

Depok  Saioc  *  Élophe  jonques  aux  mines  d'an  «Mslio  à 
ireiiT  décruic  *  an  tnidi  de  Bagneux  •  on  voie  ao  coocftaor  ic 
en  Us*^  paralicic  de  la  roote  de  Keufchiceau  à  Maoïcy» 
les  veftiges  d'une  ancienne  cfaauâîe  des  Rofloumn» 

COLOMBIER.  Tous  les  propriétaires  de  ternes  oo  d'hé- 
tf rages  ûtués  à  la  campagne»  n'ont  pas  îndiftinâeaieBt  le 
droit  d'avoir  chez  eux  on  colombier.  Comme  les  pigeoaa 
d'on  colombier  (e  répandent  fnr  contes  les  terres  TOtfines» 
oi  ils  font  un  grand  diégat  de  grain»  for-coar  dans  le  (nnpa 
àc%  Remailles  >  il  éroic  jnfte  de  n'accorder  le  dvoii  ck 
lombier  qu'à  «eux  qni  poifêdent  fur  le  lien  «ae 
ifàsmûté  de  tetrel.  Par  ce  moyen  il  y  a  ime  forte  de 
pcnûitioo  ;  fi  les  pigeons  d'nn  ptopriécaife  Yont  far  les  tcnea 
de  les  fotôm  >  ceux  des  voiâos  viennent  anffi  for  Ics^&bbcs» 
L'article  ^9  de  la  cootome  de  Paris  accorde  an  (éigneot 
]m«c  jtiiliciery  qui  a  cenfive»  le  droit  d'avoir  colombien  à 
pieds  ;  c'eâ;  ainii  qne  l'on  nomme  ceux  qui  ont  des  èoulm» 
on  paniers  i  pigeons  ;  depais  le  rcz  de  chanûie  jnfqn'aa 
haut.  L'article  70  de  la  niême  coucnme»  donne  le  laSme 
dsoic  aux  amples  feignenrs  de  âcf ,  lorCqa'ils  ont  cenâve  9C 
des  terres  îniqn'àla  concurrence  de  cinquante  arpens.  Enfin 
sons  partioiUers  nobles  00  roturiers  9  qui*  fans  avoir  ni  écf 
ni  eenûf  e  »  font  propriéraites  de  daqnante  arpens  de  tctres 
laboarsbies  aux  ^iviroas  de  Icnr  maiébn»  ont  droit  d'wroir 
une  voMéremL  fiée  de  f  00  boniins  »  qui  diffère  du  colom* 
Met  >  en  ceqn'elie  cft  bftde  fiir  pilien  on  fnr  loilves  »  ei^brce 
que  le  bas  lorme  nn  iiangacd  *  nn  cellier  ou  une  écable  >  4t 
qu'elle  n'eft  garnie  de  paniers  que  par  le  hant.  Ct»  difpofi- 
fions  de  la  coutume  de  Paris  ferment  le  4rok  cammun  de 
la  France  >  dans  tons  les  lieux  oà  les  oontonocs  n'cnc  point 
de  difpoittion  contraire* 

COLGMBIÈRES,  vflbge»  fitué  ptésla  rivière  de  Cher» 
kx  Uenes  ée  demie  de  Toors*  avec  titre  de  naarqmfat.  Ce 
Heu  eft  temarqvabte  par  des  caves  obfcncs  prad^néea 
dèfiiiecachoir..  L*cittqttieaiUnse>recons^dt  «capâtifie 
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mSme  èxm  les  joan  les  plus  chaads  de  tété  »  êe  totmt  mne 
infinité  de  petites  pierres  blanches  de  différentes  figures. 

COLOMBIERS  ,  bourg  du  haut  Maine  >  i  4  lieues  au 
couchant  d*été  de  Maïenne*  éieébion  de  cette  ville;  dio^ 
c^  dn  Mans  9  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Toun« 
On  y  compte  pr^  de  1000  habitans. 

COLOMBS)  abbaye  commendacaire  de  Bénédiûinsde 
la  congiégation  de  faint  Maur>  dans  le  pays  Chartrain; 
diocèfc  flc  âeûion  de  Chartres >  intendancff  d'Orléans,  par- 
lement de  Faris  >  fur  la  rivière  d'Burc ,  vis-à-vis  de  Nogent- 
Ic  Koi  >  de  i  T  lieues  au  feptentrion  de  Chartres.  Cette  ab- 
baye a  été  fondée  en  loit  par  Roger  évcque  de  Chartres. 
Elle  rapporte  environ  i  looo  livres  i  fon  prélat  >  qui  payé 
io5  florins  i  la  cour  de  Rome  pour  fes  proviiions. 

COLONEL ,  officier  qui  commande  un  régiment  dt 
dragons  >  ou  d'Infanterie  nrançoifc  ou  étrangère. 

COLONEL  GÉNÉRAL  ©Tnfantbï.ib  dbI 
SuisiES  BT  Gy^isoks  9  officier  qui  eft  au  *  deflus  dé 
cous  les  chefs  des  régimens  SuilTes. 

Cette  charge  fut  érigée  en  titre  d'6ffice  ,  par  le  toi 
Charles  IX,  en  faveur  de  Charles  de  Montmorend  de 
Mero ,  en  i  f7i.  Elle  n'ctk  point  charge  de  la  couronne  ; 
cependant  celui  qui  en  eft  pourvu ,  prête  ferment  entre  les 
mains  du  roi.  Il  nommoit  autrefois  à  toutes  les  pbces  de 
colonels  dç,  de  capitaines  des  régimens  Suites  ;  mais  depuh 
la  mort  du  comte  de  Soiiïbns ,  le  roi  s'eft  réfervé  ce  droit. 

C'eft  le  C(^onel  général  qui  nomme  9c  préfente  au  roi 
les  oficien  de  la  nation  Suiae ,  pour  (ne  compris  dans  U 
promotion  des  ofSciers  généraux. 

Il  eft  chef  d'une  compagnie  que  Ton  appelle  la  générale, 
qui  marche  à  la  tête  du  régiment  des  GardeS-Suiiles  ;  mais 
quoiqu'elle  foit  comme  unie  \X  ce  corps  ,  elle  en  formt 
néanmoins  un  particulier ,  aysint  fon  état  major  6c  fon  con- 
feil  f^paré  de  rautre.  Le  drapeau  blanc  eft  dans  cette  corn- 
pagnie^  6c  les  autres  drapeaux  dû  régiment  fbnt  compoiSs 
de  la  couleur  de  la  livrée  du  colonel  général.  Le  capitaine 
tieuten'ant  a  rang  de  cifpitaine  aux  gardes. 

Quand  le  coldueT général  des  Sulifes  &  Grifons  eft  i  Tat- 
mée ,  6c  qu'il  y  a  d^S4:égimcns  ^uiâes  ^  une  compagnie  doh 
monter  lu  garde  ciieï  lui  afeciéîlîapeabi  indépeadam- 
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mcnt-de  cdleqo'îl  doit  ayoir ,  i  caoTc  de  Ctnaifanceggi 

ifon  caraâère  d'ofBciet  gàiéral  de  Tannée. 

Locfqoe  le  régiineot  des  Gardes-Suiiîcs  paâe  la  rcnc 
foi»  le  colonel  général  (c  met  i  la  tcte,  on  il  fe  tient 
loms  à  cheval»  folt  de  pied  ferme 9  foit  en  déhUnt  dcrs 
ÙL  maiefté  »  laquelle  il  falnc  en  payant  >  du  chs^an  (caLc- 
ment.  Il  pent  donner  grâce  »  même  poar  crime  digne  de] 
mort»  anx  foldats  êc  oâiciers  de  fa  compagnie.  Ccft\i 
qui  décide  fonverainement  de  toutes  les  querelles  emrtlc 
ôfideis  Soiâes.  Il  a  nne  garde  entretenue  aux  dépens  di 
foi»  compofêe  de  douze  trabans ou  hallebardiers.  Il  poi 
pour  marque  de  fa  dignité  ûx  drapeaux  du  régimem  di 
Gardes  »  pàâSs  en  iantoir  derrière  Tecuilbn  de  Tes  armes. 

COLONEL  GÉNÉRAL  de  la  Cavalb&ib  Lé- 
oitji.  Ceft  \ç  premier  officier  de  cavalerie»  qoieftan- 
deâns  des  meftres  de  camp.  Cette  charge  fiit  érig^  en 
titte  d'office  >  par  Charles  IX»  en  faveur  de  Qaude  deLof- 
ndne  »  duc  d*  Aumale.  Cet  officier  eft  en  dtoit  de  pofleifion» 
tout  le  temps  qu'il  eft  à  l'armée  »  d'exiger  du  ccMps  de  la 
cavalerie  un  escadron  pour  fa  garde.  C'eft  dans  la  vue  de 
lui  rendre  cet  honneur  »  qoe  la  première  fois  qu'on  lui 
ifoumit  cette  garde  »  tous  les  officiers  de  l'efcadron  du  plos 
anden  régiment»  à  qui  elle  appanlent  ^  ne  manquent  pas 
de  s'y  trouver.  Mais  par  un  ttttt  de  la  politeâè  ufitée  entre 
les  militaires»  il  fe  contente  ordinairement  dans  la  fuite» 
d'un  détachement  de  cinquante  matcres  »  commandés  pat 
un  capitaine  »  avec  les  autres  officiers  à  proportion  »  que 
chaque  régiment  doit  fournir  i  fon  tour. 

Les  direûeurs  &  infpeâeurs  de  la  cavalerie  »  font  obligés 
d'envoyer  an  colonel  générai  un  extrait  de  chacune  de 
leurs  revues»  afin  que  de  fon  côté  il  puiâê  avoir  l'honnenc 
d'en  rendre  compte  perfonnellement  au  roi. 

Le  maréchal  des  logis  de  la  cavalerie  efl  obligé  d'appor- 
cer  l'ordre  chaque  jour  au  colonel  général  1.  Ôc  de  lui  de- 
mander s'il  n'a  rien  de  paniculier  i  lui  ordonner. 

Il  eft  du  devoir  de  chaque  officier  de  cavalerie  d'appor- 
ter fa  patente  >  auftltôt  qu'elle  eft  expédiée  »  à  fon  colonel 
général  >  afin  qu'ellç  en  foit  vifée  >  &.  qu'il  y  mette  fon 
attache. 

Chaque  offidçt  de  cafal<tie  qui  defcend  de  garde  »  ou 


jamais  permis  à  aucun  officier  ou  cavalier)  pour 
aifon  que  ce  pui^e  être  >  de  s*abfentf  r  de  Tar- 
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revient  de  détachement  >  doit  rendre  côÀpte  to  colonel 
général  >  de  ce  qu*il  a  vu  à  fa  garde  >  ou  de  ce  qui  s*cft  pailS 
à  fon  détachement.  * 

Il  ne  doit  fortir  du  camp  ou  de  Tarmée  aucun  officier 
de  cavalerie  commandé»  que  le;  colonel  général  delà  ca-*' 
valeric  n'en  foit  informé. 

Il  n'efl 
quelque  raifon 

mée,  fans  une  permiffion  par  écrit  du  général  de  Tarmée^' 
ou  da  colonel  général  de  la  cavalerie. 

Quand  cet  officier  eft  arrivé  à  Tannée  >  le  maréchal  des 
logis  de  la  cavalerie  doit  lui  donner  inceflammentun  état 
de  Tancienneté  de  chaque  brigadier  ,  me  (Ire  de  camp  , 
lieutenant  colonel  >  capitaine  »  &  autres  o£ciers  de  cava-^ 
Icrie  de  Tannée. 

COLONEL  GÉNÉRAL  des  Dragons  ,^  premier 
officier  &  chef  de  tous  les  régimens  de  dragons.  Cette 
charge  a  été  créée  par  Louis  XIV  en  i  tf  6  8>en  faveur  du  duc 
de  Laufan  :  Tédh  ^t  publié  en  1 5  6  9 . 

COLONEL  GÉNÉRAL  db  UInfantbuib  Fhan-. 
çoiSB.  Ce  titre  n*a  plus  lieu  3  parcequ'on  a  )ugé  apparem- 
ment que  celui  quienétoit  revêtu  avoit  trop  de  pouvoir. 

COLONEL  DlNFANTfiRIE  ,  premier  officier  d'un 
régiment  dlnfanterie  >  dont  la  fbnâion  eft  d'être  toujourf 
en  état  de  conduire  fon  régiment  par-tout  oà  il  lui  eft  or* 
donné.  Son  attention  doit  être  que  les  compagnies  foient 
complettes  de  bons  hommes  >  de  tenir  la  main  pour  qu'ils 
foient  bien  exercés  au  maniement  des  armes  &  aux  diffé- 
rentes évolutions ,  afin  que  dans  Toccafion  il  puiâe  donner 
â  fon  régiment  les  figures  félon  le  tenein  &  la  manière 
dont  il  pbtnfa  être  attaqué. 

Le  pofle  d'un  colonel  >  le  jour  d'une  bataille  >  t&  d'être 
trois  pas  devant  les  capitaines ,  avec  le  haufiecol  &  l'efpon-* 
ton  à  la  main.  Le  rang  que  les  colonels  <f  infanterie  pren-* 
nenr  >  cû  réglé  par  l'ordre  èc  ranciênncté  de  la  création  de 
leurs  régîmens.  Chaque  colonel  peut  interdire  les  capitai-' 
&  les  fubaltemcs,  quand  ils  manquent  au  fervice.  Les  Co- 
lonels dé  chaque  régiment  commandent  fous  l'autorité  du 
roi ,  du  colonel  général  >  lorfque  cette  charge  cfl remplie» 
êc  des  officiers  ^enétàux  des  armées. 
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COLONEL  DE TmouPBf  Lscàmsl» 
commande  en  ckcf  un  corps  de  ttoupes  que  le  voà  là  \ 

conâé. 
COLONEL-LIEUTBNANT,  eft  eeloi  qiû commande 

im  régiment  ^ont  le  roi  ou  un  prince  eft  coioneL 

On  appelle  lieutenant  colonel  dans  un  régimctic  dla:^ 
&merie  >  le  Tecond  oficier  du  corps,  celui  qui  Je  com- 
mande en  rahTence  du  colonel  >  &  qui  eil  àla.  tccc  des 
capitaines. 

Le  lieutenant  colonel  de  cavalerie  eft  le  prentiicr  ca- 

Êuine  d*un  régimem  de  cavalerie  ccrangcte ,    o«  de 
agons, 

COLONGES  ,  abbaye  de  filles  de  Tordre  de  Cfccsis» 
dans  le  bailliage  de  Gray  en  Franche  *  Comté  9  diocàc  d€ 
Langres  y  parlement  &  intendance  de  Be(ançoa>  à  deux 
lieues  &:  demie  au  couchant  d'hiver  de  Gray.  Cette  aU>ayc 
a  environ  zoooo  livres  de  revenu.  Son  abbcHê  eft  ck&ivc. 
La  communauté  de  cette  maîTon  n'eft  ordinairemcnccoA- 
pofée  que  de  filles  de  qualité. 

COLONIES  FKANÇOISES  ou  GouyBs.NBicENS  i»es 
ISLBS.  On  comprend  fous  ce  nom:  Caienne^  la  Guade* 
taupe ,  la  Martinique,  Saint-DoTningue ,  SainU'lMcU, 
Pondicheri  &  rJjle  Êourlwi*  Voyea  chacun  ..de  cc« 
:^ticles« 

On  fuit  la  coutume  de  Paris  dan^  toutes  les  colonies 
françoifes»  tant  aux.  Indes  orientales  qu'en  Anoériqac*  Les 
étrangers  Européens  «  &  faifaut  profefHon  de  la  retigioa 
catholique  9  qui  s'établirent  dans  un  des  pays  cédés  à  la 
compagnie  des  iodes  >iooiil'ent>  (ans  lettres  de  naursdité» 
des  droits  de  régnicoles*  .       . 

Les  vaiâeaux  étrangers  ne  peuvent  négQcicr  dans  ancimc 
de  nos  colonies. 

COMBE-LONGUE  9  abbaye  conamqidacaifê  de  Pré^ 
Qiontrés  »  dans  le  Cou^erans  »  en  Ca(cQgpe  4  dsoctfe  de 
Saint-Lizier  9  parlement  de  Tpuloufe -^  intendance  d'Auich 
^  éle^ion  de  Commingei»  à  t  lieues  de  demie  au  levant 
d'hiver  de  Saini-Lizier.  On  fixe  l'époque  de  la  fondattoa 
4e  cette  abbaye  au  cornooencemeac  du  dpuaicioo  ficde. 
EUe  ne  rapporte  que  zooo  livres  ou  envi(pi|  à  (jpn  |ifébu« 
^ui^aye  460  âûrins  à  la  OQRt  df  Kw^f^fif  ÇnS^f^^^tPH 
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Le  fiôflibre  des  fcligîeiift  de  cette  traStùn  eft  fixé  à  âemK 

ou  tTOâ« 

COMBOURG  &  LOUMAIS  sa  Trbvb  >  bourg  de  là 
haace  Bretagne  $  diocèfe  éc  recette  de  Slint-Malo,  pâilfs 
fiicnt  êc  intendance  de  Kennes  i  à  6  lieties  au  levant  d'hiver 
de  Salfit-Malo.  On  y  compte  environ  900  htbitans.  Cette 
eominunauté  a  fis  foires  par  an)  fçavoir^  le  14  avril,  le 
i;  mai,  le  11  }iiillet  >  le  f  âoAt,  le  9  Septembre,  aelt 
a  oâobre. 

COMBRAILLBS,  petit  pays  dépendant  du  gouverne- 
ment générai  militaire  d'Auvergne  s  dam  la  partie  ba^  de 
cette  province  ;  mah  du  diocèfe  de  Limoges  t  de  la  gêné'*- 
ralité  de  intendance  de  Moulins ,  êc  du  parlement  de  Paris. 
Il  e£k  &tué  au  couchant  d*écé  de  la  province  d'Auvergne  > 
êc  confine  à  la  haute  Marche.  On  lui  donne  1 9  lieues  dans 
fa  plus  grande  longueur)  fur  6  de  largeur.  Cette  contrée 
eft  divf fée  en  Combrailles  prc^rement  dit ,  êc  en  pays  d^ 
FranC'^alleu.  La  partie  nomtnée  Combrailles  tfk  an  fep-- 
tenttion ,  êc  (éparée  du  refle  de  TAuvergne  par  un  ruii^ 
feaa  foi  fe  }ette  dans  le  Cher.  Sa  capitale  eâr  Evaon  on 
Evanz;  le  cheMieu  d'une  éleâion  de  même  nom.  L'antre 
partie,  qu'on  nomme auili Combrailles ,  eftaafeptentrion> 
éc  Seraïur  en  eft  le  principal  lieu.  Le  Cher  èc  la  Crenfi^ 
prennent  lenr  foarce  dans  cette  dernière  partie.  On  ne  re- 
cueille que  du  feigle  dans  le  pays  en  général  ;  mcais  on  f 
tiaasAt  une  grande  quantité  de  beftiaux ,  dont  il  (è  Mt  \m 
cofiimeree  Confidérable. 

Ce  pays  portoit  autrefois  le  titre  de  baronie  t  après  avoir 
pftâë  pur  plnfieuts  mains  »  il  tomba  enfin  dans  le  partage 
des  comtes  d'Auvergne ,  puis  dans  celui  des  ducs  de  Monf- 
penâeT)  d'oâ  H  ifeft  paffî  à  la  maifon  d'Orléans  par  wttttdc" 
moifèlle  de  Mphtpeniîer.  ' 

CX>MBRAILLBS4  Kbjrej  fivAOW. 

COMBRET  y  petite  ville  dn  Roùergue  ,  dans  la  partie 
appeBée  hmat  t^i/ifthti  tttttt  Belmont  éc  Saint -Sernint 
fcr  le  miflèan  d'Alrance  >  i  )  'lieues  au  couchant  d'imec 
4e  Yabres  ;  dîbcéfe  de  Vabres  $  parlement  de  Todloufe  , 
intendcnce  de  Monttnb^n ,  éteôion  de  Milhaud.  On  y 
^Oflspte  9t3ft  iiabkans. 

€0)tl]MdMDBiHbeiftt  de  U  iMnIt  Antergné»  âvic 
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dnc  de  matqoi&e;  diocéfe  de  Qetmoiiti  paricmcac  4l 
Paris ,  intendance  &  éiedlion  de  Riom»  â4  lieues  aaftpr 
tcntrion  de  cette  ville.  On  y  compte  izoo  hibitans.  Il  fa 
un  prieuré  de  l'ordre  de  faint  Benoît  i  &;  un  dépôt  de  icL 

COMINBS  »  petite  viUe  de  la  Flandre- Wallonne  ;  dio- 
ccfe  de  Toumay  9  parlement  de  Douay  >  intendance  isth^ 
délégation  êc  recette  de  Lille  >  â  4  lieues  au  couchant  dTcné 
de  cette  ville.  On  y  compte  environ  i6qo  habicans.  La  tt- 
riètc  de  Lys  panage  cette  ville  en  deux  parties  égales.  La. 
partie  qui  eft  fur  la  rive  droite  appartient  à  la  France  >  & 
l'autre  appartient  à  l'Antriche.  Cette  ville  n*a  pins  de  fin- 
tifications.  Elle  eft  le  chef-iieo  du  quartier  de  Férain»  qtà 
cft  de  la  châtellenie  de  Lille.  Le  feigneur  de  Gomincs  eft 
un  des  quatre  hauts  jufticiers  de  cette  châtellenie.  La  ville 
a  une  collégiale  9  dédiée  à  (alnt  Pierre. 

COMMANDANT  ,  officier  qui  commande  dans  une 
place  )  ou  qui  commande  des  troupes. 

Un  lieutenant  général  d'une  province  &  le  lientenant 
de  roi  d'une  place ,  prennent  le  titre  de  commandant  ci 
rabfence  du  gouverneur  >  parceq^'cn  eâct  ils  cosimandcnt 
alors  en  chef. 

Les  bataillons  éc  efcadrons  ont  toojoun  on  cotnman- 
dant  en  temps  de  guerre. 

Il  y  a  un  commandant  de  l'anillerie  :  c'eft  celai  qoi 
commande  l'artillerie  à  l'armée. 

Chaque  école  d'artillerie  a  un  commandant  en  ckrf.  lia 
infpeâion  fur  tout  ce  qui  concerne  le  fervice  de  Téicolc  i 
laquelle  il  commande. 

Un  commandant  de  cavalerie  eft  celui  qni  commande 
à  l'armée  à  tous  les  brigadiers  de  cavalerie. 

COMMANDBRIES  DE  MALTHE ,  ce  font  des  béné- 
fices de  cet  ordre  qui  donnent  le  ticre  de  coaunandcoa 
aux  chevaliers  qui  en  font  pourvus.  On  compte  en  France 
environ  deux  cents  vingt  cqmmanderies  de  Malthe,  dis- 
tribuées en  trois  langues  ou  natiomi  qui  font.^es  trois  pre- 
tniétes  de  l'ordre  :  ce  font  les  langues  de  Provence  ,  d'Aur 
vergne  de  de  France^  Ces  trois  langues  comprennent ,  outre 
quatre  bailliages»  fia  grands  prieurés»  dont  dépendent  les 
commanderics.  En  voici  le  dénombrement  >  avec  le  nom 
4claçommandtfricî  cpl9idciaptOYia9;9àçlte^firi|éeî 
t  ^  le  nom 


le  nom  rtn  prient/  «tiinf.dltdépead»  .ijtç  tàsLit  .^  ^':. 
gne  oqn^tionj  &:  leiercno  4e  ducvine. 
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Provence, . . 
Fr.C^mfi,. , 
'Réuergne^ . . 
IfitdeFrante 
BêHrgegne . . 

5^/»w.  ; . . . 

Lortmme, . . 
LÎMofin, . . . 
«^»V«jr. . . .  .. 

Champagne^ 
Maine, .... 

BaJJîgpg.i,, 
^nvergne . . 

QHtrtt. .  .. 
Normandie, 
pajtphiné.  . 
Dauphiné.  . 

y4lbigeois.^  , 
Ntrt^andie  * 
iJ#m . ..... 

DaHphini.  . 
LangMedec, . 
Fr.  C»Mir/.  . 

Perche 

Normandie, . 
Poiton. . . .. 
Oricanoii, . . 

B^rrf 

PoitoM, . ... 
Tlaf/dre» . . . 
Lorraine, . , 


G.  Priênrés. 


Voyci  CHBVAI.BRIB. 


ToulouTe. . . 
FraïKc  . . . 
Cbampiigiie. 
AquioiJic.  . 
Champaene. 
Touloute. . . 
Champagne. 
SaincGifies.. 
^Auvcrgjie. . . 
Saint-Gilles . 
France-. . .  ..• 

France...... 

France. . . . . 

Champ;àgne. 
Auvergne; . . 
Aquitaine .. .. 

France 

Aquit^ne.  • 
Champagne . 
Auvergne. . . 
Salnt-Gilies. . 
Saint-Gilles. . 

France 

Saint-Gilles. . 
Saînt-GiUes. . 
Champagne. 
Saint-Gilles. . 

France 

Auvergne.. , 
Auvergne. . . 
Touioure. .'. 
Auvergne. . . 
France ..... 

France ...... 

Aquitaine.  . 
Auvergne... 
Aquitaine.  . 
Auvcrgjie. . . 

France 

Champagne. 


LANGUEf. 


Provence,, . 
France..;, . 
France. ,  „,, 
France,  11. , 
France. ,,.'. 
PnvtHte. , . 
i"  fiance; .  •  ,•  * 
Pr^epce,.^ . 
\^Hvèrg^e . . 
Provence,,.. 
France. . .  » . 
Frafiee. .... 

France,.  »..; 
France. ..... 

>^4nvêrgne-ï . 

France 

France. .... 
France, .... 
Prance* .... 
Jinvergne , . 
Provefue . . . 
Pjwence . . . 

France 

Provence . . . 
Pttvenct . . . 
Broineo,  « . .  '. 
Provence . . . 
Fttanct^,.,.. . 
s^ftvergne . . 
K^invergne.'. 
Provence.  . . 
%^uviergne. . 
France. . ... . 

France* ...  ! 

France 

^.^Mvetgné. . 
France .... 
*.^Hvergne . . 
France,  .. . 
France.  . 


T^j/iennid 


.8000K 

•47i4.U> 
X5000I. 

iiao^l. 

I1090j^ 

.ifooi;., 

.  8ooof. 
.4500 1. 
xjaools^ 

^4000  r, 

.4SPôl* 

.7400  K' 

.Z400I. 

zoooal^ 

.8000 1.| 

.3500I., 

. 1200I, 

loooo!. 

.27XÇI. 

..^ooo4. 

.Soooi. 

.4000I. 

.1800I. 

24009^ . 

.7000I. 

. 8000 I . 

•7^51 1. 
.Î450I. 
.4000I.. 
.^50*1. 
.1400,1. 
15000 1. 


COMMANDEUR..  On  donne  ce  nom  à  celui,  qui;  ift 
Ipouhru  d'une  comm  ûdcrie  de  quclqu'ordrc  militaire    ' 

A*!* 
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Lft  dignité  ék  Grand-Commandeur  dilz  ptetnlett.  A 
l'ordre  de  Msdthe»  après  ceUe  de  grttid-inaîtrt. 
'     Il  7  a  nne  forte  de  chcvailers  commandeiirst  qoi  pen- 
.tem  polTéder  des  penfions  far  des  béoéâces ,  qnoique  tainéu 

Ott  nomme  Commandeurs^  les  ecdéiîaftiqoes  ou  prélats 
te^is  dam l'ordre  àtxtûox^'Eîpxvt.  Voyez  Câ&vALBuiE. 
;  CQKMENS AUX.  Ce  nom. ,  qui  JTe  donne  en  général  i 
40U5  ceux  qjoi  .mangent  à  une  même  table  >  eflaffeétépai»* 
cictilièrement  anx  officiers  qtd  ont  9  tmiom  réputés  avoir^ 
une  table  chez  lè  roi,  la  rèlne',  les  en&mdt  France >ft 
les  princes  du  fang ,  a«prcs  deTquels  ilsienrent. 

Les  ofHciers  commenfatiK  ont  4c  àtcAc  de  commiaimas^ 
•c'eft-â-dire ,  <{ulh  peuvent  porter  efn  ^première  tnftance  aux 
Ytqnêtes  du  palais ,  leurs  afiàhres  perfonnelles ,  pofleflbires» 
6u  mixtes  >  éc  y  faire  renvoyer  les  caufes  oà  ils  font  pardes» 
quoiqu'elles  aient  déjà  été  pLaidées  devam  d'antres  juges. 

Les  commenfaox  font  àtifS  eziemps  de  taHies  >  de  cor* 
-vées  >  de  guet  &  de  garde. 

Les  commcnTaux  eccléfiaftiqnes  font  réputés  préfens  k 
leurs  bénéfices ,  tout  le  temps  qu'ils  Ibnt  abfiens  pour  le 
•feriricc  de  la  cour. 

COMMENTHir ,  paToiiTe  d!u  bas&ourbonnois  >i  z  lieues 
nu  levant  dliiver  de  Moncluçon  ^  diocéfe  de  Bourges  >  par- 
.  iemcnt  de  Paris  >  intendance  de  Monlins ,  éle^ion  de  Monf- 
luçon.  On  y  compte  )oo  habicans.  On  trouve  beancoop 
de  mines  de  chatbon  de  terre  dan^  le  terroir  de  cette  com- 
'  anunaûté.  Quant  aux  produâiohs  du  foU  on  n'y  recueîlk 
(guère  que  du  Seigle  èc  de  l'avoine» 

COMMEQUISRS ,  pfti  te  ville  dn  bas  Poitou  >  i  a  Hcues 
et  la  mer,  dans  un  ttrrein  humide;  diocéfe  de  Lujon» 
parlement  de  Paris  •  intendance  de  Poitiers ,  éleftiôn  des 
Sables  d'Okmne.  On  y  compte  1000  habitam. 

COMMERCE.  Le  commerce  eft  la  commonication  ré« 
dproque  que  les  hommes  fe  font  entr'eux  des  produéHons 
de  leurs  terres  &  de  leuf  induftrie. 

Les  produûions  d'un  pays  en  général  fe  nomment  den« 
yées.  Ces  denrées  confîftent  dans  les  produâions^iànirelles 
du  fol  du  pays  ;  dans  la  pêche  de  fes  rivières  &  de  Tes  mers  ; 
dans  les  richeâês  cachées  de  fon  fbl  &  dans  fes  effets  ffk|< 
nu&âur6. 
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Pote  donner  une  id&  {nfte  de  Téttt  de  iiotte  cofmneitc 
teUtivement  aox  avantages  qu'il  penc  procnrct  à  laaition9 
ou  ao  tort  qu'il  peut  lui  faire  v  nous  czamMctoas  qnellot 
foBt  les  denrées  qu'on  iuporte  i  la  jquantité  2(  la  qualité  de 
celles  qu'on  exporte  »  tant  de  nos  manufadures  que- des  pto* 
dudiom  du  foL  ,-..■.  .-...♦ 

La  force  d'une  nation  >  comme  nons  le  répéterons  pKia 
bas  )  conù&c  dans  la  multitude  de  fes  habitaBS  t  11  efl:  éga* 
lemcnt  vrai  qoe^  tiehefies  d'une  nation  Êonfiftcnt  daiiki 
le  grand  nombre  de  citoyens  qu'elle  peut  entretenir  aux 
dépens  des  antres  nations*  Nous  difons  aux  dépens  des  au- 
tres nations,  parceque,  quand  la  balance  du  commerce  eft 
une  fiyis  fixée  entre  nous  èc  un  pays  quelconques  (4us  cette 
balance  eft  mifeâun  haut  taux»  plus  les  dépcnfcs  de  ce 
pays  aagmentent  à  l'avantage  de  nos  marchands ,  manu* 
£iâarierS)-  propriétaires  de  terres  ,  fermien  >  6c  con(&* 
^aeffloient  Â>celoi  du  gbovernemem  êc  des  bcfoins  de  l'état» 
Il  s'enfuit  tiécefi'airement  que  la  nation  qui  aura  le  plut 
de  mains  à  employer  aux  manuÊiébures  èc  aux  dépens  des 
autres  pays  $  fe  tfoureradahs  la  fimation  la  plu»  aranta*» 
geufe.  - 

Labakn^o  du  commvrce  devient  avantagenfe  lune 
luitién^r  A  prdponion  qu'elle  exporte  on  débite  plus  de  den- 
tées à  mie  autre  qu'elle  n'en  prend  en  échange  i  lorfqu'ellf 
reçoh  it'  balance  en  or  ott>«n  argent.  Cela  tft  fondé  fur  ce 
que  l'or  êc  l'argent  étant  devenus  la  meiure  générale,  à  to- 
queUe  on  évalue  les  mardhandifes  >  i'ame  deia  guerte»  éc 
le  moyen  de  fe  procurer  les  cltofes  néce&iret  relativement 
aux  aÂatws  publiques  &  à  krvie  privée  »  un  état  Vaâbiblit 
néceâàirèment  à  propomon  àcce  qu'il  en  donne  >  &  les 
autres  fenfoi^tifient  à  proportion  de  ce  qu'ils  en  lefoivent* 
^ne  s'en(ult  pourtant  pas  qu'il  faille  rejettetla  balance  de 
commerce  d-âne  nation  qui  ne  payeroit  qu'en  denrées» 
parceqa'^vec  ^es  denrées  <in  peut  tirer  de  l'or  êc  de  l'ar- 
gent des  autres  nations  »  comme  nous..le  ferons,  voir 
dans  U  fuite. 

Le  commerce  que  nom  ferons  des  eftts  de  nos  mtni»» 
^^re&9  des  produdions  de  notre  fol  ic  du  çtùi  de  notre 
pays  4  lera  néceâklttment  bon  :  tel  eft  celui  de  nos  étoffes  » 
de  nos  galons  i  de  nos  o«vrag.esd'o]:£6vrcnè  >  de  nos  toUcté 

Aa  IV 
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'detmrccàny'éC'hùî  tdodtnti  ^c^'th  wi4D0t>de  ta«tcf 
mattfaaftdK^t  ^i- étant  de  notre  crà  ôc  travaillées  par  sof 
propres  -  oaniêrs  »  tapporceiit  '  .néceffaircnetit  à*  la  aatioa 
dtetaMjpliiviebénéfiçetque  roxportation  eaefl.plQ^coa'* 

Le  commerce  qui  facilite  la  confommatkib  ^  ^otre  Cvh 
pérfiu'  eft ircs-avantagear:  comine  rexppnatioitdie  Tcxcé* 

dent  de  iios  vil»  &  eatR^de-^vié/'de  nosbleds^denosiels^ 
^e  'tLOtidiiùfê'âc  antres  étotfcsv'dc'iiOft  tA^les>  dfi  nos  cha* 
peaux ,  dfe  nos»  mo)de&>  deinos  colifichets  >  &<•<  :  Il  jeft  ccruin 
^uepius^tvoiis  cranfport^rQns/df  ce-Hikperâa i'pliiiS.la.aatioa 

Lltn^ortatton  des  matijères  étrangères  >  poiir  it%t  tra* 
'iraiUées- cliez  nous  >  fur-toizt  iî  elles'  n'y  ibat  ttavalUées  qœ 
-pouir  €tre  "verfées  dehors  >  eft  évidemment  javancageafe» 
Ainilles  laines  (a)  d'E^gne  xoêlées  avee  les  nôtres»  fcrt 
vent  admirablement  dans,  la  fabrique  de  no9;jdraps.  La 
€ctt  A  le^ftof  qu'on  nods  apporte. pour  être  ttavaiUéft  chez 
nouS)  ^ 'dont  nous  jexporoMis  :  une  pAnie>  fontau^  d'im 
^rand'^bétr^fke»  ftu:-tcMirïl3rla..9iantité  de  Vexportatio» 
équivaut  à  la  main-d'cpuvre  que  nous  payons  à  TétrangeCt 
fur  ces  maiièccspfemicres^qumottSftironftde  luV..: 
'  i/'importationdes  matières  éttangétes»  ponrecrc  BaaniH 
laâurées^heZ'  nous?  quknd  même  elles  y  fctbient  ^oarom* 
tnées  entièrement  >  fenûr vencore; aïKamagenCei  âijt-iooc & 
•nioos  acquérons  ces  matière»,  par ;l*éc&ange  desmarrhan- 
^fes  que  noos  £aifens  pàâbr.ehea  rétraagefè  Qeâ  uns 
4onteatnii  que  noua  devri0ns:noul  pjrocuret  k  C0tQ|»>».êclcs 
•autreicbofes  qui  nous  vsennenH  delà  Chine  6:  d«9l|i4&» . 

L'importation  des  maciètesc(â»ngères)  deJ«  x^tifKç.it 
celles ndontînous  manquons jàbftdos^ent y  que^nouis  lafoor 
<fions>ct]i£bJte'che:fe  nou&i<\6e:  qiite  oqi}S  ferions  .obligés  dV 
chetet- iottces  manofaârurées  des.  autres  peviple|;> .  ne  peut 
que  nous"  être  avantageufe-,  puisque  le  priy  4c;  .humain* 
4'oeuvoe>£éifteii  la  nation  i  le  que  fana^cela  il;Ci^  ft^t^oit. 
Par  conséquent  on  doit  encourager  l'importation  de  la  ibie 
•crac  i  6eci  jufqn'i'  ice  que  nous  putifions  en  tirer  CQ  quantité 


tm^ 


'^    (4)  Ne  feroit  il  pas  avantageux  à  la  nation  de  lui  €ovaik  les 
«k-innÊiilUcr  i  aaaéliozec  l'efpocc  des  moutoos  4ti  fxm^  i 
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fuffiTaiicç  de  nos  .propres  domaines;  &  cm  les  laiâanc en^ 
trcr  chez  nous  exemptes  de-  tous  droits  >  nous  nous  procu- 
rerions  VxvTXitz^t  d'en  débiter  une  plus  grande  quantité 
dans  les  macchés  étrangers  >  que  les  autres  nations  qui  fa* 
l^riquei^t  les  mêmes  étoâcs  >  &  cela  d'autant  plus  Pure- 
ment que  la  main-d'œuvre  eft  moins  chère  chez  nous  que 
chez  les  autres  nations. 

On  peut  ^u01  regarder  comme  bon  l'échange  de  mar« 
chandUes  contre  marchandifcs  >  lorsqu'elles  auront  à  peu 
près. la. .même  valeur  de  main-d'ocavrç ,  puifqu^U  y  aur^ 
chez  les  deux  nations  qui  font  ces  ^changes  »  un  grand 
nombre  d'ouvriers  employés  à  l'ayantage  de  chacune. 

L'importation  des  denrées  achetées  partie  en. argent» 
partie  en  marchandifes  >  feroit  avantageufe  audi  ^  il  la  pluji| 
grande  qu;intité  étoit  enfulte  reportée  à  l'étrangçr.  Voilà. 
comme  il  faudroit  que  fe  fît  notre  commerce  des  Indes 
orientales, 

L'ioiportation  des  marchandifes  qui  font  ehfuite  ex-^ 
portées  >  peut  8tre  auffi  regardée  comme  avantageufe  i 
c*e&  pair  ce  moyen  que  les  Hpllatidojj^  font  des  profits  con* 
Ûdérables  en  prêtant  leurs  vaiâeaux  à  fret. 

L'ioiportation  des  chofes  néccifaires  que  nous  ne  pou- 
vons nous  procurer  autrement  >  ne  doit  pas  être  confîdérée 
comme  un  mauvais  commerce»  quand  même  npus  les  ac-; 
querrions  à  prix  d'argent  :  la  nécefllté  ^devient  alors  pru^ 
dence  ;.  c'eft  ainû  que  nous  fômmes  dans  le  cas  d'acquéric 
des  bois  pour  conftruire  nos  vaiiTeaux  >  attendu  quç.  le|L 
moyens  de  jtranfport  nous  manquent  en  France  »  pour  pou^ 
voir  tirer  parti  de  tous  ceux  que  nous  fournirent  l'Alface  » 
les mqnt;^nes  des  Vôges  &  la  Bourgogne»  oà  il  fe  trouve 
de4bois  propres  à  cet  ufage.      .  -. 

D'après  ces  principes  établis^  il  fuit,  iP  que  tout  com* 
merce  qui  n'importe  que  4^^  eHèts  de  pur  luxe  »  de  que 
nous  confommons  chez  nous  ians  les  exporter  de  nouveau» 
cA  nuiûble  à  lanation»  fur  *- tout  &  nous  acquérons  ces 
mSmes  effea  avec  de  l'argent..  N'en^  feroit-il  pas  ainfx  dqi 
mouj&lines»  des  pékins^  des  porcelaines  Vautres  colifi- 
chets qup  nous  apportons  du  Le  vaut?*  ^n  ce  cas»,  la  perte 
lécUe  de  la  ii^ion  équivàudroit;  au  njontant  de  ces'  mar- 
chandifes I  puifqu'étant  toutes  confômmées  ^hcz  nousV 
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la  valciir  en  ferott  totalcfflëiit  perdae  pour  titaii  et  ilfii^ 
droit  caicoler  la  pcnt  TéeUc  de  la  sxdoa>  fur  fa^uamit 
d'or  Se  d'argent  employée  i  ce  commerce. 

2p  Qne  le  commetoe  qid  n'importe  que  des  titarcha» 
difes  qni  fe  confommenr  chez  nom  «  èc  qui  en  même* 
temps  empëchcroit  la  confommation  d'nne  pareHlc  ^aaa» 
tiré  de  nos  propres  denrées»  feroit  noniêcdement  d^fsn- 
tageus  >  mais  même  fbnefte  êc  deftmdeor.  Ceft  l'e&tqoe 
doivent  produire  chez  les  Anglob  les  vins  êc  les  cans-dc- 
TÎe  qn'ik  viennent  chercher  dans  nos  ports  Se  dans  ccm 
d'Ëtpagne  j  &  qui  empêchent  la  confominadon  de  Icsx 
rum  êc  des  eaux-de-vie  de  grain  de  leur  crû. 
*  ïl  en  eft  de  même  pour  nons  des  vins  étrangers  qnenou 
confommons  en  France.  Llmportacion  des  porcdasocsdc 
la  Chiné}  empêche  le  conmierce  de  la  nôtre»  qai  cepeft* 
dant  eft|>ortée  anjonrd'hni  i  nn  certain  degré  de  perfec- 
tion ;  mais  c'efl  vraiiêmblablement  le  haut  ptir  aoqod  la 
pbrcelalne  de  notre  CiVrique  efb  demeorée  fufqn^à  préfenf  » 
qai  en  empêche  une  plos  grande  confommltion. 

Nos  papiers»  que  ^us  exportons  chez  les  Anglots  »  ibot 
da  tort  à  leurs  manufafhires  de  cette  erpèce,  attends  qoc 
les  chiffons  qui  fervent  à  la  fabrication  de  cette  n&archaD- 
dife  Se  la  main-d'œuvre  »  fonti  meilleur  marché  en  France 
qu'en  Angleterre^  L'importation  des  mooâelines  nous»  fia 
jnégligeiTufaged^nos  batifles. 

.11  eA  donc  de  la  bonne  politique  de  charger  de  droit) 
onéreux  les  denrées  de  même  narare  qae  'les  nôtres  qu'oi 
Importe^  ou  d'en  empêcher  totalement  l'encrée  daûisle 
j^oyaume  ;  de  faciliter  au  contraire  l'exportation  des  efes 
i^iil  fdrfent  de  nos  manuÊiéhires  »  en  allégeant  bu  en  (jaat 
tout  à  hit  les  droits  de  fortie.  Si  nous  nons  trouvoflr  es 
concutrencé  avec  dne  antre  nation  pour  la  vente  des  mêmes 
liiàrehahdifes  dans  nn'pays  étranger,  il  n'cft  pas  douteof 
ique  les  inarchands  ou  les  conîommateurs  achèteront  de 
c^ul  qtiï  leur  vendra  à  meilleut  marché  ;  c'eft  pour  cette 
iriairon  que  nous  avons  la  préférence  fur  les  Angloii'i  lif- 
1>ônne'&  en  Efpagne,  pour  la  vente  de  quelques  nnrchan- 
difes.»  &qne  nous  en  xaUbns  un  plus  grand  débit»  parcc^ 
que  la  main-d'œuvre  eft  à  meilleur  marché  chez  nons  que 

'^hez  cUk  }  de  ^uc  les  droici  (uUis  fut  les  matcluiidîfes  dont 
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nous  parlons  >  ne  fe  troavent  pas  en  proportion  avec  ceux 
iinpofés  fur  les  mêmes  mirchandifes  des  Anglois. 

Apres  avoir  confidéré  le  commerce  en  général ,  relatif 
^cfflcnt  aux  avantages  qu'il  peut  procurera  l'état ,  ôc  ai# 
tort  qu'il  peut  lui  faite ,  nous  allons  dire  un  mot  du  com^ 
mercc  abfolu  de  la  France  >  c*eft-i-dire ,  de  fou  commerce 
imérienr  &  de  celui  qu'elle  fait  avec  Tes  colonies.  Nous  exa- 
minerons enfuitc  celui  qu'elle  hit  avec  les  nations  étrau- 
gcrcs. 

Du  commerce  intérieur  de  la  France. 

Le  commerce  intérieur  d'un  état  eft  celui  qui  fe  fait  de 
province  à  province  >  &  de  ville  à  ville ,  des  denrées  que 
produit  fon  fol.  Ileftpurement  padîf,  êc  n'influe  nullement 
fur  l'augmentation  des  richelles  d'une  nation.  Ce  qui 
donne  occafîon  à  cette  forte  de  commerce ,  c'eft  que  les 
produftions  d* un  même  état  font  prefque  toujours  aulfi  va- 
riées qu'il  renferme  de  pays  difFéfens ,  &  c'eft  cette  variété 
de  prodnâions  qui  contribue  leolus  à  Taifarice  des  citoyens  i 
&  les  met  le  plus  1  l'abri  du  beioin  des  fecours  étrangers. 

La  pêche  fait  un  des  grands  ol^jets  du  commerce  Inté** 
rieur  de  notre  royaume.  Nous  ne  parlons  ici  que  de  In 
nurée,  attetidu  que  la  pêche  de  nos  rivières  n'eft  rien  en 
comparaifon  de  la  pêche  de  nos  tncrs.  "  Notre  marée  con- 
iide  principalement  dans  la  pêche  du  thon ,  de  la  morue» 
^ttCtumon»  de  lairaiC)  des  foleiS}  âci  àiaquercaux»  des  far-« 
^c$, des  harengs,*  des  anchois,  des  huîtres,  &c.  Pour 
fçavotr  oà  fe  font  ces  ditférentcs  pêches  >  voyez  chacun  de 
CCS  objets  dans  là  table  jointe  h  ce  £.Bîonnaire> 

Les  autreis  objets  de  commerce  de  nos  propres  denrées  font 
la  vente  du  gi-os  &  du  menu  bétail  ;  celle  du  gibier  &  de  la  vo« 
laiile  ;  celle  du  porc  >  des  bieurres  8c  des  fromages  ;  (nous  en 
tirons  une  grande  quantité  par  Lyon,  des  environs  de  Gruyè- 
res, petite  ville  du  camon  de  Berne).  La  vente  des  bleds ,  des 
fels ,  des  vins  jk  eaux-de-vie  ;  la  vente  des  fruits  &  des  huiles 
de  toutes  efpèces,  fans  y  comprendre  celle  des  fucrcs  &  de 
l>cauconp  d'autres  chofcs  que  nous  fourniflent  nos  colonies. 

Les  bois,  les  faines,  le  chanvre ,  le  lin ,  les  cuirs  U  lés 
peaux  de  totltes  fortes ,  font  de  grands  objets  de  commerce» 
^cincoiç  que  les  draps  &  autres  iiotk$  delalnc  >  les  divexfh 
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forces  de  upidctiest  les  cbapeanx  &  .lcsboimctenti'>la 
étoffés  de  foie  de  toutes  eCpèces  ;  les  toiles  >  les  fils>  k&W 
tiftes  y  les  dentelles  .Ce  les  monchoics.  Les  papeteries  &U 
^librairie  font  au£&  deux  objets  de  commerce  conûdérabUi 
fur-tout  pour  la  capitale  j  en  ce  qui  concerne  la  librairie. 

Viennent  enfuîte  les  produâions  cachées  du  foU  tdlo 

^ne  des  marbres  de  toutes  fortes  de  couleao  ic  ètli 

.pierre  de  toutes  efpéces;  le  feti  le  cuivre ,  )c  plomb >k 

mercure  >  l'antimoine  ;  iés  pierreries  jfines  9  mais  qui  fiu- 

ment  d'afez  petits  objets  ^  tels  que  les  amctifles  >  les  agih 

thés»  lesémeraudés  »  lès  hyacinthes,  les  rubis  ,  les  pciuQ, 

lesfapbirs,  les  tutquoifes  éc  les  cailloux  d'Alençon.  N<m 

.ttouvom  aufE  dans  quelques-unes  de  nQS  rivières  >  des  pa- 

'les  &  des  paillettes  d*or.  Nous  n'oublierons  pas  les  snina 

de  charbon  de  terre  >  dont  quelques-unes  égalent  en  qoalite 

celles  d'Angleterre;  m  les  ardoiiîcres  &  les  toorbières;  les 

bols  >  les  talcs ,  &c.  les  terres  &  les  fables  propres  au  pote- 

fies  >  aux  verreries,  &  aux  ^faïenceries.  Nos  ouvrages  de 

faïencerie  font  de  toute  beauté,  &  n'ont  rien  de  compin- 

%ié  chez  aucune  nation.  lïos  principales  fabriques  ie  ceae 

^marchandifc  font  établies  à  Nantes ,  à  Nevers ,  â  Roueoji 

Sâint-Cloud,  à  Sceau  éc  aux  environs  de  Strafbourg.  La  plus 

%elle  faïence  vient  des  fabriques  de  Sceau ,  de  Roeen  fc 

JSitrafhourg.  Voilà'àpeu  près  quels  font  les  principaux  objets 

du  commerce  intérieur  de  la  France ,  auxquels  on  poartolt 

'ajouter  nos  modes,  que  nous  faifohs  pa^r  audichezl^ 

plûpan  des  nations  de  l'Europe,  &  que  çôus  founiiâbmi 

prcfqué  toutes  les  coûts  étrangères.  ^ 

Dans  nos  fabriques  d'horlogerie  nous  avons  (qrpaficelles 

.desAngloi's.  On  excelle  en  France  dans  îes^pi^vr^ges  d'oî:' 

■févrerie ,  par  le  dieflcin  ;<5c  le'  *goiit  Ue  leur  travail  »  &  il* 

parfent  chez  toutes  les  nations.  Rien  n'égalé  la  bcautCi  U 

^grandeur ,  &  le  poli  de  nqs  glaces.  Nos  porcelaines  noût 

^pas  encore  acquis' à  la  vérité  le  degré  de  folidité  de  celles 

du'J^pon ,  de  la ^ Chine  &  de  la  Saxe  ;,  6ç.jp^x  une  fuite  sc^ 

ceffaire ,  leur  couverte  eft  aufli  d'une  qualitq  inKôcarc  ; 

mais  leluccès  des,  expériences  faites  a  la  manuââure  de 

'Sevrés  par  ordre  du  roi,  nous  donne  la  certitude  d'^f^f* 

ver  bientôt  â  la  perfeâlon  fur  ces  deux  objets  5  ^dès-i-prcfcot 

'les  porcelmes  de  ceçtc  inanafaâiue  fontlàns  comparaifos) 
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ki  fttmïètts  An  monde  pour  la  fetine  »  la  ffiagtiificence 
des  coulcnrs  >  le  goûr ,  rclégancê  &  la  régularifé  des  dcf-' 
fciiîs;  le  bifcoit  en  eft  admirable.  Nos  draps  égalent  ceux 
d'Angleterre  ponr  la  beamé  >  mais  ils  font  encore  inférieurs 
ponrla  qualité.  Nous  avons  de  très-beaux  camelots. 

Dans  les  ouvrages  de  foirie  nous  l'emportons  fur  les  an- 
tres nations,  pour  les'delTcins  &  les  couleurs  ;  il  faut  cepen- 
dant excepter ,  peut-être  pour  ce  dernier  article  >  les  Indiens 
êclesChinois^  A  Tours  nous  imitons  les  damas  des  Indes»' 
lcsfatms,&c. 

Nos  manu£aid^ures  d'indiennes  s'augmentent  confîdéra- 
blement  ;  nos  toiles  peintes  communes  furpaâënt  celles  de 
la  Soife,  &  nous  ne  fommes  plms  inférieurs  aux  toiles  peintes 
lie  l'Orient  5  que  pour  les  indifcnnes  trcs-fines.  Nos  toilet 
<i'Orânge>  de  Corbeil  &  de  Sèvres ,  font  belles  &  de  bonne 
qualité; mais iios  autres manufadures  de  toiles  peintesTont 
encore  imparfaites.  Elles  font  défeûueufes  par  les  couleun 
qu'on  n'y  fçait  pas  bien  appliquer,  ni  affez  bien  préparer, 
&  par  le  fond  des  toiles  qui  n'eft  pas  d'un  aâez  beau  blanc« 

Tout  le  monde  connoît  la  beauté  de  nos  teintures  fines 
pour  les  draps ,  les  laities  èc  les  foies  j  fur-tout  celles  des 
Gobelins  èc  de  Lyon.  La  manufacture  des  Gobelim  eft 
unique  en  Europe ,  pour  la  perfeélion  &  la  beauté  des  ta«^ 
piflcrics.  Celles  de  Beauvais  &  même  d'Aubutfon  ont  aufll» 
beaucoup  de  mérite.  On  fçait  quels  fuccès  ont  eu  nos  fa- 
pctbcs  taipifletiés  veloutées  de  la  Savonnerie ,  éc  les  beaux 
tapis  £rç6n  dé  Perfe  &  du  Levant ,  que  l'on  y  fait.  Ils  l'em- 
portent fur  les  vrais  tapis  de  Perfe ,  par  le  goût  &  la  beauté 
«ics  deiTcins, 

Le  travail  du  cuivre  &  de  l'acier  s'eft  fort  perfcâionné 
en  France.  •  Wous  fommes  peut-être  encore  inférieurs  aux 
Anglois  pour  la  perfedHôn  de  la  quincaillerie ,  dont  nous 
avons  cependant  pîuiîeurs  belles  fabriques.  Pour  le  travail 
<lu  fer ,  nous  l'emportons  aujourd'huî'fur  les  autres  nations  > 
mcmefur  les  Anglôis,  comme'  on  le  voit  dans  la  tonf^ 
îTudion  de  nos  balcons  &  de  nos  grillages. 

Quoique  le  commerce  intérieur  de  la  France  ait  toujours 
eu  Heu,  attendu  qu^il  y  a  toujouri  eu  des  befoins  refpe£tifs , 
&  <]u'ii  y  a  toujours  eu  des'  provinces  abondantes  en  dcn^ 
tées;  dont  on  manque  dans  les  autres  «  les4irtsn'y  étoient 
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ntnzxxttttoki  dieofliptrai6mdece(|«'UsroQt9i4MtA&L 
Ceft  fous  le  régne  do  François  I»  qa'sl  fut  fixer  l'é^o^ 
de  leur  naiâànce»  èc  c'efb  au  régne  de  Loim  XIV  qo!! 
faut  rapponer  réubliâemcm  de  nos  principaksinaaDk* 
tores  >  qui  fleurirent  6c  Te  perfiedionnent  tous  les  jonn, 
Ceux  de  nos  le£^ears  qui  voudront  prendre  des  coonoi^ 
lances  fur  l'hiftoire  «  U  defctiption  &  la  police  de  nos  ans» 
pourront  conlfûtcxlc  DiâionruUrc  des  Arts  &Màunf^ 
U  Tend  chea  le  même  libtaire. 

Commerce  de  la  France  avecjes  Cotûnits» 

Ce  qui  rend  avantageux  le  commerce  entre  onc  cçksk 
^  fa  métropole  ou  mcte-c<yitrée>  c'eft-à-dire»  UnatioB 
dont  elle  dépend  ;  c*eft  que  les  denrées  des  colonies ortoi 
pour  la  plus  grande  panie»  que  celles  qui  nunquoc  à  U 
mcre-contiée  ;  enforte  que  cette  dernière  tire  de  (es  col» 
lues  ce  qui  lui  manque  >  en  échange  de  Tes  denrées  (oper* 
ijues,  êc  des  autchandifes  de  Tes  mannfaélnres.  Cet  échange 
de  denrées  êc  d* effets  manu£iéhirés  >  eft  toujoan  avmui 
geux  aux  colonies  i  &  il  le  devient  auflipoor  Uméttopoidj 
Ihf-tout  lorique  les  denrées  qu'elle  tire  de  fescolonjoes^ 
cèdent  Tes  befoios  ;  parcequ'alors  elle  exporte  cet  excédcoti 
qui  rapporte  d'autant  plus  i  la  nation  ou  à  la  mêrc<oncite 
•qu  il  eu  plus  conûdérable  >  de  que  la  quantité  des  c&cs  i^ 
quels  la  métropole  peut  ajouter  la  main-d'œuvre  eft  plo> 
grande.  Lorfque  ce  fuperflu  des  denrées  tirées  de  (escolo- 
niesfe  trouve  être  4'eâets  néceÛaires  àla  nation  avec laqodk 
1^  mère  -  contrée  eft  plus  particulièrement  en  commerce  i 
l'avantage  eft  encore  plus  grand  pour  cette  demicte. 

Les  principanx  objets  de  commerce  de  la  France  zvcc 
les  colonies  d'Amérique  >  font  le  fucre  >  le  café  &  lindigo- 
Nous  reverfons  la  plus  grande  panie  de  cette  detnièie 
denrée  en  Hollande)  en  Allemagne  >  en  SoiiTc&eBEfpi' 
gne;  nous  fournirons  aoiC  notre  fi^erflu  de  roaeice) 
deux  dernières  nations  »  en  concurrence  avec  les  Aoglo»' 
Nous  tirons  encore  de  l'Amérique  des  réIineS)  une  ffvà 
quantité  de  bois  propres  aux  ouvrages  des  ébéniftest  &c- 
Nous  y  envoyons  en  échange  toutes  fortes  4e  choTes  Jiké- 
faites  à  la  vie>  telles  que  du  bled  >  des  çargaifons  debaot 
Calé  que  nous  apportçnt  le^Itiandoi^  >.4)).4'4  àaiiQ^^ 
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^lotre  cofflmetce  avec  fios  colonies  de  rAmériqne  >  cSt 

iob}et^*«nvironSoniilIioBS.  >i 

Les  denrées  que  noas  tiroms  des  Indes  orientales  >  con- 

ûent  en  cocon  >  en  moùfeikiesi  cofles  peinte»  >  monchoin 

es  Indes  >  àcCk  en  ïbies  de  Nanqoiai).  en  porcelatoes  de  lit 

)hinc  ;  en  thé ,  que  nous  reverfons  prefque  cont  eu  Hofc- 

Lnde  ;  en  café  de  rile-Boarbon  >  qiie  nous  prenons  en  pa(- 

int  par  Itk  de  France»  qui  eft  le  dépôt  de  cette  denrée. 

Nqpre  commerce  des  Indes  paroît  niineax  pour  nous  ^ 

ttcndu  que  noua  j  portons  fort  peu^de  chofesMe  nos  ma^ 

iofisi£bires  pour  les  eâets  de  pur  hasec  >  les  bagatelles  èc 

:6\ifichets-qoe' nous  en  tirons»  èc  que  nous  ferions  en  état 

de  nous  ptocurer  chez  nous. 

L'a^lltion  de  ce  commerce  »  qtiî  nous  emporte  nottp 
argent ,  nous  mettroit  dans  le  cas  d'employer  nos  batiftes» 
d'augmenter  èc  de  pctfeâionncr  nos  manofaâores  de 
mouflelines)  de  toiles  peintes  &  d'indiennes;  de  multiplier 
nos  fabriques  de  porcelaines  y  de  fubflituer  nos  mouchoiis 
de  Rooen,  de  Cholet»  du  Béarn  &:  de  Lourde  «  aux  mob* 
chmrs  des  Iodés  >  &c. 

li  rib  £suK  pas  oublier  la  traite  <  des  Ndgtes,  que  nous 
feifons  pour  nos  colons  de  que  nous  tirons  des  côtes  d*  Afti- 
qne ,  depiiSsle€ap-Verd  fuiqu'au  Cap-de>Boane-Bfpérancc. 
l^os  meilleors  Nègres  viennent  de  la  rivière  de  Gambie» 
&  du  royaume  de  Juda.  Les  c^es  de  Bénin»  de  Biafar^ 
-dt  Congo  ic  d'Angola  »  en  foumiftént  auili  une  quantité 
conûdérable;  mais  ils  font  ordinairement  moim  chers.  On 
traite  année  commune  »  pour  plm  de  cinquante  mlUe  ef- 
claves  à  la  ftol^  côte  d'Aagota^  oà  toiûes  les  lutions  ée 
rEuropc  ont  k  liberté  du,  commerce* 

Nous  £iifons  la  traite  des  Nègres  fam  aocim  Affient», 

c*eft-4-dlre^  fans  payer  de  à&Atu  '  » 

Hxaminofti  maintenant  notre  commeroe  extérieur  ,  reta- 

Renient  aux  autres  nations;  Gé  commerce  eft  aârif  »  4c 

c*cft  le  feul  qui  »  joint  aux  avantag;es  qu'il  procure  à  chaque 

citoyen  en  paniculier  »  puf£;  contribuer  à  l'augmentation 

des  îicheâes  >  &  conféquemment  des  forces  dUine  nation  » 

Wi^u'il  eft  bien  entend^^' qu'on  le  fait  avec  avantage. 

^^t  h  raifon  contraire  il  eâ  défayantageux  à  l'état  ;  lorf* 

1  ^a'il  cô  mal  entcatftt. 
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Commua  de  ta  France  mncUs  naàoiuiirattgim. 

Notre  commerce  do  Levant  (a)  fe  £dt  pat  Maiftilk. 
n  ootifiAe.prliicipaJcBieat  en  étodies  de  laine  qoc  nous  y 
tranTporcons  en  concarrence  avec  les  Anglois. 

Indépendamment  de  la  dnqierie  >  qoi  eft  la  baie  deaoïre 
commeice  dam  les  Bchelles  >  nous  y  faifons  paflèt  dcsa- 
.melots  )  des  bonnets  £if  on  de  Tums  >  dont  H  7  a  mie»&kn- 
•que  à  Maribiile  &  ose  antre  à.  Nay  en  Beam  >  beanooapée 
clincailierie  «  des  glaces  «  quelques  étoffes  de  la  tîUc  <k 
Lyon^  des  épices  que  nous  appoctom  des  grands  Iiufoi' 
plaiieun  denrées  de  nos  colonies  d'Amérique»  comme (o- 
coe  »' café  )  indigo.  Noos  y  portons  auâî  de  nos  bijouttiief 
'&  de  nos  modes^     . 

Nons  en  rapporrons  en  échange  des  foies  crues  >  daco- 
toni  des  laines  >  du  poil  de  chèvre  >  des  biJifflcs  >  da  vot 
tfoqnins»  de  la  cire»  des  huiles  d'olives  «  des  fels  alka^i 
du  café  moka  >«  du  bltd}  des  upis  »  quelques  éa^à 
foie  ôc  de  coton.  Nous  en  tirons  encore  des  ratûm  feoi 
des  figues. réches  ,  des  noix  de;^alie  blanches  .&  noires >& 
pluûeurs  autres  drogues,  teUà  que  la  rhubarbe  «  ropitm> 
.la térébenthine > diverfes (ortcs dégommes >  &c» 

Le  commerce  de  nos  .draps  avec  les  BcheUcs  da  Levas 

.€&  îûtt  èor  vigueur  depuis  la.  dernière  j^x  •  àc  nois  o 

!  avons- le-débit  par  pïâérence  ûir  les  Angioisa  atteado^I'^ 

.  aotts  laiâons  les  nôtres  à  mfilkar.marchéqaleax. 

•     Notre joommcrce  avecrfi{pagneeftttés*VvantageBi  AU 

:iiation ;  on  peut  m£me  dite  qu  Moe  grande  partledclsiscK 
qui  roule  en  France*  vient  de  l'iEipagne.'  Nom  y-ponons 

^dcs  camelm  $  àdi  toiles  >  des  chapeaux  >  do  ructct  d\i 
cacao ,  &  beaucoup  de  clincaillerics,  de  la  metcenc»  àp 

.  éfeo&s  de  foie ,  desdiemelles'.'d'or  éc.  d'argent.,  de  h  f^' 
iellfc  de  &ience)  des  j  bijouteries  de  autres  e^s  deltfc 


(é^  Koctt  cncAidorts  par  leLiVâm  toutes  les  c^m  d*Affi^t  ^^ 
•i(k)a  M^tvcfanée  ^  fc  jpi^sne  4f;iqiçi«is  Turquie  Afiatiqao 
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Le  téxoat'de  ces  Aatchandifes  (c  h\t  eti  iaines ,  en  ré/îne  > 
en  goudron >  en  foud«  >  en  brai»  en  fer,  en  huile  d'olivtSi 
en  cochenille  »  en  peaux  de  mouton  >  en  oranges  &  en  cK 
ttons  )  &c.  &  la  balance  eft  payée  en  argent. 

Notre  commerce  avec  le  Portugal  eft  beauj:oup  moins 
conûdérable. 

Le  commerce  que  les  Irlandois  font  avec  nous  )  eft  aufA 
fort  avantageux  à  la  France.  Il  coniîibe  en  viandes  Talées , 
que  nous  envoyons  dans  tios  colonies  j  ^  avec  lefquelles 
nous  ferons  les  approvifionnemens  de  nos  flottes  >  en  beurre» 
en  faifs ,  en  cuirs  verds  êc  tannés  >  <}uelquefbi5  auffî  en  lai<- 
ses,  quand  on  ofe  en- courir  les  rifques,  en  barils  de  ha- 
rengs, &c. 

Les  Irlandois  emportent  de  cher  nous  des  vins  &  eaux* 
de-vie ,  du  fel ,  de  la  vaiflclle  de  faïence ,  &c . 

Notre  commerce  avec  tes  Anglois  n'eft  pas  fort  confîdé- 
Table.  Ils  prennent  chez  nous  des-  vins ,  des  eaux-de-vie  » 
du  bled,  du  fel,  ^e.'lt'ils  rapportent  de  chex  eux,  du 
plomba  de  rétain,  de  la  couperofc  verte,  du  charbon  de 
tene ,  &c.  mais  comme  ies  denrées  qu'ils  '  emportent  de 
chea  nous,  tbnt  toujours  4e  plus  de  valeur  que  celles* qu'ils 
rapportent  ;  ils  nocs'payent  la  balance  en  argent. 

Les  Danois  de  le»  Suédois  nous  apportent  des  mâts ,  des 
planches  ,  du  goudroh' >  *  des  cordages \  du  chanvre  ,  dvt 
enivre,  de  l'acier  j  du  plomb,  du  filde  fer-*,  dcc.  Et  leur 
retour  fe  fitit  en  Vih^  ,  en-  eaux -d€- vie  ,'tri  4niel ,  en 
fucrc,  écc.  .'.:-. 

Les  Hollandob'/notis  ilpp^ftéht'de  li  cànelle  ,  des  épi- 
ceries, de  ramidôh,'de  la  cérufe,'  duplom'by  de  la  minb 
de  [Âomb ,  du  cuiVre ,'  du'^abac ,  des  pipe» ides'  poutres,  des 
planches,  des  fapids  r  des  inâts ,  du  goudron,  des  corda- 
ges ,  des  chanvres,  dd  fil  de  fer  &  4é  laiton ,  des  tuirs ,  de« 
fuifs,  de  rhoile^  des  fatwns  de  baleine ,  ôc  beaucoup  de 
clincaillerieêc  de  tiiercerie.  Nous  tirons  deche::  eux  beau- 
coup de  toiles,  fur-tout  des  courtrais  éc*dcs  frtfes. 

Notre  commerte'avec  les  HoUandoîs  eft  d'autant  plus 
intéreâant  pour  nous,  qu'il  fe  fait  au  préjudice  des  Anglois > 
nos  rivaux.  Si- nous  avons  guerre  avec  les^Anglôh  ,  ils  ne 
lai£ent  pas  de  vçw  nous  enlever  aoi  douées; 
Tome  IL  B  b 
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Os  pteiiiic&f  chtz  nom  des  vins  êc  esnu-de-vie  «  jipi- 
pkr»  des  pniQcs»  &  piiacipalement  dafcl  j  qu'ils  dui^at 
à  B<Mirsiieo£&  à  Poulingcn. 

Les  HamboQigcais»  les  Danuiçois  &  les  Labéia>tt  non 
appoitcnt  znÛi  des  marchandires  de  leur  pays  v  telles  90e 
du  cuivre»  de  Tacier ,  des  planches  >  des  miles  »  des  cordaso 
<t  du  chanvre  :  ils  font  le  retour,  en  denrées  de  nocrcp2î$. 

Notre  commerce  pafîf  avec  l'AUeniagnc  >  conûfie  pris- 
cipakmcnt en  pcliâcs ,  en  toiles>  mais  de  mauvaife  qu- 
l]o£»  en  ni  de  fer»  en  dincaîllerie  éc  coutellerie^  &  noce 
commerce  aâif>  en  éto&s  de  tontes  efpèccs  >  en  mode, 
Cft  orfévrexie  »  en  hijooteric  «  écc*  qu'ils  prennent  cho 


Les  Sui&s  nous  foomiâènt  des  indiennes  éc  desfronugcs 
de  Gruyères  :  ib  prennent  de  nos  denrées  en  retour. 

NoQS  tinns  des  foies  èc  du  chocolat  de  ritalici  noosy 
envoyons  du  focre  »  &c. 

Le  commerce  doit  8tre  libre  en  France  :  le  roi  y  ècU 
le  monopole  ;  éc  (a  majefté  >  pour  «nceoragct  les  négo- 
cians»  accorde  de  temps  en  temps- des  lettres  de  nohlcÈi 
ceux  qui  Ce  font  le  plus  dîftingfiés*  II  «ft  permis  â  la  no- 
ble^e  de  âiire  le  commerce  de  mer-éc  en  gros  y  fans  door 
ger  ;  mais  le  commerce  en  détait  6ir  déroger  >  ocep ce  a 
Bretagne  >-oà  9  par  un  privilège  fpéciai  attaché  anznobb 
de  ce  pays  r  ils  font  réhabilités  4<|  dtoit  dans  ienr  é»t  dt 
4koble  >  doiit  ils  é.toienc  déchus  ».  des  quIÙs  quittent  le  com- 
merce en  détaiU 

.  Il  a  iti  établi  1  tant  pour  la  facilité  que  pour  rcnôinKic 
.&  la  bonne  fcû  du  commerce  >  des  jufices  confulm 
pour  juger  les  ptocès  en  matière  de  commerce  >  dus  les 
villes  les  plus  comntierçanres  du  royaume  1  de  des  conféà 
la  nation  >  àw%  les  principales  villes  matitimes  de  l'Éutope 
^  dans  les  échelles  du  Levaxit>  qui  ftuu  les  entrepôts  on 
les  maga(ins:de  cette  partie  du  monde*  Vojei  Cqmsvu 

Outre  ^s  confuls  d^s  villes  éc  ppns  en  pays  étraogen^ 
.les  jurirdi^ions  confulaires  du  reyaumç  >  il  y  aenFiascci 

Jourradminiftr^tionéc  le  progrès  du  commerce  des  (àfi*' 
ru  iiEu-<omfrw<  établies  dans  les  villes  Us  pli»  comowç- 
Santes  de  l'é<l|ijci/s«Y<^>^  & 
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lÈai'onne;  lyon.  t^aris. 

Bordeaux.  Saint-Malo.  Là  Rochelle. 

'Duiikerqae.  Marfeille.  Rouen. 

LUJc.  Nantes.  Touloufc. 

La  proTince  de  Languedoc  a  aaiS  one  chambre  de 
commerce. 

Ces  chambres  ne  font  autre  chofe  que  des  aflemblées  éé 
marchands  êc  de  négocians  >  donc  robjet  efl  de  procurer  au 
confeii  du  commerce  >  des  mémoires  fur  Ton  état  aânél  de 
far  les  moyens  les  plus  propres  à  le  faire  fleurir.  Chacune 
de  ces  chambres  entretient  un  député  à  Paris.  Ces  députée 
(ont  des  marchands  on  négocians  élus  par  leur  chambre  y 
avec  Tagrément  du  confeii  de  commerce.  Ils  s*aâedibleni 
les  mardis  &  vendredis  de  chaque  femaineau  buttaugé^ 
néral  da  commerce  >  qui  fc  tient  chea  le  iecTétaire  de  ce 
département  :  ils  y  font  le  rapport  àt%  mémoires  f|i  leo< 
font  adre^cs  par  leurs  chambres  refpeûives»  ou  renvoyée 
parle  confeii,  &  ils  y  dificatcnt  les  affaires  concernant  le 
commerce  des  villes  pour  les  intérêts  dd^ella  ils  font  j( 
Paris. 

Le  député  do  commerce  de  la  province  de  LangueA)C  i 
efl  le  feul  qui  fnï^t  être  env^oyé  à  Palis  en  cette  qualité  « 
£sins  avoir  été  dans  le  négoce.  Toub  les  autres  doivent  îx^ù 
dans  le  commerce  >  ou  at^ir  exercé  le  négoce  pendant 
plaûeurs  années^ ' 

Les  deixa  chambres  mi^partles  d'agriculi tiire  6c  de  ccttâ^ 
merce  établies  à  Sainf-Domingoe^  par  arrêt  du  a }  Juillet 
I7f9>  ontrauifî  leurd^oté  à^Patis.  Ce  dépqté  a  encfée  éù 
féance  au  bureau  du  commerce ,  comme  les  députés  de» 
ptiucipales  villes  commerçantes  du  tbyaume  t  &  il#  aiHf-* 
cent  avec  eax,  %xl%  aHeitriidées»  qui  fe  tiennent  châa  le  feéré^ 
taire  du  boreau  du  commerce. 

Outr^  les  cha£Éibres  àc  le  bureau  de  commeKe  donc  noM 
venons;  de  parler ,  il  y  a  uti  cotkfeil  du  commence ,  9c  cin^ 
intendans  ehargés  àt^  affaires  de  de  radminiâràtion  êm 
commets  intérieur  du  royaume  y  &  du  commerce  exf^-» 
tieur  par  terre.  Voyei  Intendant  db^Commbrgb  fie 
Conseil  de  Commerce. 

Quam-i  Fadàûaiftratlon'dtt  commeipce  ex^érie&it  mi'* 
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titimc  »  cUc  eft  ordinairement  confiée  à  deux  feabûa 
d'état. 

Depuis  quelque  temps  le  miniftre  fecrétaire  im: 
ayant  le  département  de  la  guerre  >  a  radminiAration  èa 
iles  £rançoires  de  TAmérique,  &  il  eft  chargé  de  tootcc 
qui  regarde  nos  pofic{fions  dans  ce  continent*  Ilaatulilc 
département  des  pêches  de  la  morue 9  du  hareng)  delà 
baleine  &  autres.  \ 

Xe  miniftre  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  des 
affaires  étrangères ,  eA  chargé,  du  commerce  de  la  Mcdi- 
terranée  ;  ce  qui  comprend  les  échelles  du  Levant ,  &  toos 
les  états  du  grand  feigncur ,  la  Barbarie  >  les  côtes  d'Italie 
èo  les  côtes  dWpagne  dans  la  Méditerranée.  Il  a  aoifi 
radminiftration  du  commerce  de  la  Hollande  9  del'i^ 
gletene  «  de  l'Ëcofle  &  de  l'Irlande  ;  de  celui  de  la  Suèdd 
4u  Danemarck»  de  Hamboorg  >  de  Dantzick  &  des  aoacs 
pays  (^  iiotd  dam  la  mer  Baltique  >  avec  le  commerce  de 
Kiime. 

Ce  ne  fut  que  fons  les  rois  de  la  troifîcme  racC)  ^ 
l'on  comnaença. à,  s'appliquer  à  établir  le  commerce  o- 
térieur.  Nous  voyons  par  les  ordonnances  que  donncicmi 
ce  fujet>  les  rois  {Philippe  le  Bel}  &  Louis  XII >  que ca 
princes  s'occupèrent  lérieufement  dé  llencouragcffleot  (io 
commerce*  Mais  ce  n'eft  qo'i  François  J  que  nous  crqjrom 
devpir  fixer  la  véritable  époque  de  notre  commerce  îôàL 
C'eft  fous  fon  règne  que  nous  découvrîmes  le  Canada  (i\ 
£ç  les  côtes  d'Amérique»  depuis  .le  Cap- Breton  iufqaâii 
Floride  éc  la  Virginie.  Ilparoit  que  notre  commerce  icroit 
devenu  très-âori^ant  fous  ce  règne>  fans  les  gnencs  door 
il  fut  agité. 

>  Le  commerce  du  Levant  ne  commença  qne  fons  Icnpc 
de  Htnri  II  ;  &  nous  fimcs  alors  des  établificmemàCoDp 
tantinople  >  à  Alexandrie ,  dans  l'île  de.  Chypre  éc  à  la  côte 
de  Syrie*  Notre  commerce  des  Indes:  Occidentales  0  nt 
lieu  que  fous  le  règne  de  Louis  XI V  »  lors  del'éubUilc- 
ment  des  compagnies  des  Indes  Occidentales  en  166 f; 
celui  des  Indes  Orientales  commença  à  être  en  ▼igoeoi  a 
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\6Î0y  lots  àa  premier  écabliflemetit  des  François  fur  Iz 
côte  de  Coromandel  >  par  la  confirmation  de  L'acquiûtioa 
qu'ils  avoiem  faire  de  Pondicheri  en  1^74- 

Par  rapport  au  commerce  de  1* Amérique  j  ôc  celai  des 
Indes  >  M.  le  préiîdent  Hainault  obferve  que  le  premier 
entretient  les  manufaâures  en*£urope  >  au  lieu  que  le  fe* 
cond  entretient  celles  des  Indes»  ce  qui  nous  attire  l'ar-* 
^ïu  d'Amérique  ,  6c  fait  pa&r  le  nôtre  en  Orient.  La  rai-* 
fon  en  c&  >  comme  nous  Tavons  obfervé  plus-  haut  >  que 
cette  dernière  branclie  de  commerce  ne  nous  procuce  que 
des  ef&ts  de  luxe  3  fans  aucun  bénéfice  pour  la  nation  ^ 
pnifqu  ils  font  tous  oonfommés  dans  le  royaume  >  après  avoic 
été  importés  en  diminution  de  notre  atg^enc»  au  tien  de 
l'être  en  échange  de  notre  fùperflut 

Revenons  à  Tiilfloire  des  progrès  de  notre  commerceé 
le  règne  de  Henri  IV  eft  l'époque  où  il  commença  à 
prendre  une  coniiftance  plus  ferme.  Ce  prince  fit  divers 
réglemens  pour  en  augmenter  les  progrès.  Il  fupprima  le 
roi  des  merciers  établi  par  Charlemagne ,  6c  le  remplaça 
par  un  maître  viitteur  6c  général  téformateur  des  mar^ 
chandifes. 

Il  créa  une  chambre  de  commerce  »  établit  la  manu- 
faûure  de»  Gobclins  >  celle  des  tapis  façon  de  Pcrfe  6c  du 
Levant  V  devenues  âoriâantes  fous  Louis  XIII,  6c  ungr^nd 
nombre  d*autres«  Ce  roi ,  proteâeur  des  arts ,  fit  aufii 
planter  des  mûriers  en  divers  endroits  de  Ton  royaume  y 
pour  la  nourriture  des  vers  à  foie  >  &  afFe^a  pour  cette  dé-* 
penfe  cent  mille  livres  par  an,  à  prçndre  fur  les  tailles. 
Hû  un  mot ,  c'eft  à  Henri  IV  quf  nous  devons  l'établifTc- 
aient  de  plufieurs  belles  manufactures  qui  fe  perfe£tion-« 
nèrent  fous  les  règnes  fuivans.  Bn  162:7 ,  Louis  XIII ,  p^  un» 
édit  du  1 8  mars,  créa  le  cardinal' de  Richelieu  chef  &  fur- 
intendant  général  delà  navigation  &  du  commerce  de- 
îrançLe.  En.  1^2.9  y  ce  monarque  donna  une  ordonnance 
pour  favorifer  le  commerce. •  Par  un  des  articles  dexcttc 
ordonnance  ,  il  accordoit  plufieurs  franchifes  6c  privilèges, 
aux  ouvriers  étrangers  ,.  qui  vicndroicnt  s'établir  en  France. 
Par  une  féconde  ordonnance  j  il  permit  i  la  noblelfe  du- 
royaume,  de  faire  le  commerce  de  la  mer  cngros,.f;ins 
<l€ioger  j;  6c  on.  vit  i^ufieurs  compagnies,  de  négocians  fc 
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former  foos  ion  .ttgtte.  En  1^3  y ,  il  £t  on  tnité  &  cttp 
snerce  a?ec  le  roi  de  Maroc. 

La  même  année  nous  nous  rendtmesvnaitres  de  laGu* 
daloape. 

Enfin  >  notre  commerce  devenu  flori/Tant  Tons  ce  mac 
prince,  acquit  one  nouvelle  vigueur  (bas  Louis  XIV. 

COMMERCY,  îolie   ville  du  Barrois  »  avec  rincdc 
principauté)  dans  les  états  de  Lorraine  >  diocèfe  dcTooli 
cour  fouveraine  de  Nancy^»  èc  iîége  d*an  bailliage  royii» 
régi  par  les  coutumes  de  Vitry4e>^François  «  de  Lorraine  fc 
de  Saint- Mihiel.  Le  droit-écrit  gouverne  Cooimerqr.Ccne 
ville  >  où  Ton  compte  9400  habitans*)  eft  fironticre  6a 
duchés  de  Lorraine  èc  de  Bar  :  fa  fîtuation  cft  à  pacbc 
de  la  MeufC)  dont  le  canal  vient  baigner  le  pied  de  la 
ville  &  du  château.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  Saint- Milûeli 
S  de  Toul ,  7  de  Bar ,  9  de  Nancy  $  èc6  ode  Paris.  Ses  boa- 
geois  furent  affi-anchis  par  Jean  de  Sarbruch  le  z  fî^fiiei 
1324.  La  ville  fut  alfîégée  en  1T449  par  Charleqàlot  en 
perfonne.  L'ancien  château  n*exifte  pins  »  &  il  rcfte  pcsdc 
choTe  àe%  fortifications  de  la  place.  Le  ÊuneuxcardioilJf 
Ketz ,  à  qui  cette  feigneurie  échut  par  fuccefllon  de  la  mû- 
Ion  de  Siily  >  y  a  long-temps  réûdé>  fe  trouvant  à  portée  de 
fon  abbaye  de  Saint^Mihiel»  do  prieuré  de  Breuili  00  de 
l^avans  Bénédiâins  philofophoient  avec  lui  ;  éc  de  Ville- 
Iffey)  où  il  avoit  une  maifon  de  campagne  au  bord  de  & 
f  iviére.  C'eft.  dans  ces  lieux  agréables  qu*il  a  compose  ffl 
mémoires.  Charles  IV  >  duc  de  Lorraine  >  acheta  de  ce 
prélat  la  principauté  de  Gommercy ,  de  la  donna  â  ùl  fiUC) 
Anne  de  Lorraine  9  en  la  mariant  à  François-Marie  de  Lor- 
raine )  prince  de  llfle-Bonne.  Après  avoir  été  po^îdée  es 
fouveraineté  par  le  prince  de  Vaudemont)  qui»  en  170^» 
éleva  le  nouveau  château  Cur  les  ruines  de  1* ancien  i  àïc 
revint  à  la  France  avec  Téventualité  des  duchés  de  Lorraine 
èc  de  Bar  en  17  3  7  ;  mais  TuTufruit  en  fut  réfervé  à  S.  A.  K. 
madame  la  ducheâe  douairière  de  Lorraine  >  qui  y  moamt 
le  i3  décembre  1744. 

Le  fieu  roi  Staniflas  y  alla  Tannée  roivante>  de  (on  entrée  fat 
comme  le  fîgnal  de  ces  embelliâemens  de  de  tant  d'oavra- 
gcs  nouveaux  &  fi  furprenans^  que  ceux  qui  n'avoieatpas 
ttvu  les  lieux  pendant  ce  peu  d'annéçs  >  ont  peine  $  l^ 
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recotmottre.  H  y  ai  a  une  trcs-bdlc  dercripnon  dans  le 
journal  des  fçaTanS)  Janvier  17  T^*  Le  faUon  da  chatcao  eft 
trcsbeaa:  il  a,  du  côté  de  la  riTière^  une  belle  terraflê» 
&commanîqac  d'on  côté  à  l'appartement  du  roi  »  de  Taa* 
rre  à  la  galleric.  Le  fpeâateor  >  placé  au  milieu  de  ce  Talon  « 
▼oie  focceflivemcnt  une  STcnue  de  beaux  tilleub  de  près  de 
trois  quans  de  lient  de  longueur  :  elle  aboutit  à  la  foret  da 
côte  de  Saint-Aubin  >  èc  c'eft  parla  qu'on  arrive  au  château: 
da  côté  de  Vignot  >  un  trcs-bean  canal  qui  traTcrfe  la  prairie , 
dam  une  grande  île  de  la  Meufe.  Il  eft  bordé  de  quatre 
allées  d'arbres  9  Tuf  deux  chauffées  en  terraâe ,  gazonnées  fc 
tablées  ;  &  terminé  par  le  chateau-d'eau ,  placé  au  bord  de 
k  grande  rivière*  L*eaay  prend  cent  formes  difFérentes» 
&  s  y  trouve  métamorphofée  »  foit  en  colonnes  qui  fem- 
lient  foutenir  l'édifice  >  foit  en  luftre  dans  le  fuperbe  falon 
de  ce  beau  bâtiment.  L*eau  orne  audi  les  colonnes  da 
magnifique  pont  qui  traverfc  le  canal  au  pied  du  château  oà 
eft  la  grotte  de  Cerbère  ;  les  flores  du  Kiofque  font  anffi 
d'ean.  Du  £i!lon  qui  efb  au  haut  dachâteau-d*eaa  >  on  pa& 
de  pieitt-pied  par  des  galleries ,  aux  jardins  qui  forment  la 
toiture  des  aîles  collatérales.  La  vue  y  eft  étendue  &  très- 
varice  ,  par  le  développement  du  château  &  de  la  ville  de 
Commercy ,  des  Jardins  te  parterres,  à  une  juftc  diftance ,' 
P2r  des  coteaux  chargés  de  vignes ,  des  villages  >  des  ha- 
meaux, des  moulins,  de  par  unevafte  prairie  dans  laquelle 
laMeufe  ferpchte.  De  grandes  forêts  percées  de  routes ,  & 
une  belle  garenne  donnent  tous  les  plaifirs  de  la  chailc« 
Staaiflas  a  fiait  faire ,  i  l'extrémité  de  l'avenue  de  tilleuls  ; 
on  parc  immcnfc  dans  la  foret ,  rétablir  &  embellir  encore 
I2  fontaine  royale  qui  eft  au  milieu  de  ces  bois. 

Le  village  de  Breuîl ,  fauxbonrg  de  Commercy,  eft  fitu4 
à  côté  de  Taveouc ,  &  féparé  de  la  ville  par  les  jardlris 
feulement.  Une  belle  maifon  de  Bénédiûins  fait  l'orne- 
ment  de  ce  lien.  C'cft  un  prieuré  qui  fut  unf  en  1^6  j  à  la 
congrégation  de  faint  Vannes  &  de  Saiiu-Hidulphe.  Il  y 
a  des  clartés  latines. 

La  ville  de  Commercy  eft  divifée  en  deux  parolflcs ,  dont 
les  églifes  wuchcnt  ^u  çhireau  par  des  triljunes  :  faint  Pan- 
talcoti  à  droite ,  &  faint  Nicolas  à  gauche.  Celle  -  ci  a  U 
dignité  de  cdiégiilc,'  &  dix  chxnoineslatfcServcnt.  Ld 
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mctce  a»tc  le  toi  de  U»oc.  X"^*  ^    (T' 

LamêmcaimÉeiiOMnoostendînj^^^  **    t:^ 

Enfin  I  notre  eommcrcede«tf  "^  j^^  ^V*^ 
ptincc,  acquit  une nouMUe ïif ^  '^%i^'iF  ^ 

COMMERCY ,  )0hc  ïilk  ^  ^\  W^  ■5.- 
ptincifauté,  dantles  étits  '  ,  &\\*  ^  *^  ' 
coMt  rouverune  deNancj:  i\%\^  V  '^V 
légl  par  1«  connjm»  i]e  ^  *\^«  -  ''\  ' 
de  Salnt-Mihiel. Ledta  s  ^      \^  ç^  ^  'v^-'i 

duchés  de  Lottainc    ^  ^  ^-^  œ* 

delaMeufe,  dont  ^''  '^\  II* 

rine«<duch-,„,iil  ,\\^-  ,- 

geoi.  &tciit  .If    tî";        -^ 

Hi4.Laïill       Ils-  jneBeueJt"- 

peiJonne  LU        {;»  ..pas , toboUto, """' 

ehofc  dei  foj  1 1»*  .(liklliÊes  &  de*  ^^ 

Ileta,.,o;!>'  .lodeVille.IitT.'t"'"' 

foodeSU"È^i^  ^cdiametK  dansleTif'J''P'"' 

fonabUJ'  •Kampisnoni.Lepontdc'""""'* 

i^a*atu^; 

IITeyj'       JES.  pays  avec  ttee  de  co»ii«'»^ 

rfïlSy'     /««  leptenttlou  pat  rAimagnae.  au»»!" 

mé/     /", au  couchant  par  leBieorte,  &  une  F*""* 

Acs  daasfa  pi„  j,„j,  l„ng„„,  f„  °     de  "f' 
Jjn  g,a.d  .«BbrdefïSù.^rdc'rft^'" 
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p.  ^n   ingcs  fe  divife  en  haut  ft  bas  Com- 

%>  ^W^  ^  fîtuée  vers  le  midi ,  &  la  partie 

'^^ ^   ç%         ^mtle  pays  cft  dans  le  report  du  parle- 
hf^  ^    O  >cn<î  àc  la  généralitékd'Aufch.  Pour 

f~  ,^  ^'^''«î;  "^  ^  compràc  fous  l'évcché  de  Saint« 

'^'^  ^  V  *^.  Quant  au  militaire ,  la  plus 

lo^^  '^^  "^  emement  général  militaire 

>;  '*<>^'<^^  *^^^  '*>end  du  gouvernement  de 

^^  '%   ^^  ^  %  aux  finances  >  le  comté 

'^   ^  ^5>**C<  <%*^^*^  'lies.  La  plus  grande 

>   \^%   "h^^    -^  ^  ^  ^^  Comminges , 

V  'V'^  ^>.  <Vs  V'^'î»  <*  avec  quelques 

ig,-^^^<J-Ç^\*<;^  .iit  de  réleûion  de 

^^  ^^^''^u^o^^  *  -^  ^°^  renferme  onze 

^  ^*^55^^»  ^  ^  <lc  dioccfe  de  Gom- 

>^  *î\.  ^  *i  *  ..ité  de  Touloufc.   Quant  à 


'^*^  ^iie  renferme  343  paroKTes. 

'^  ^  ae  Comminges  cfb  varie  9  félon  les 

^  les  cantons  qui  avoifinent  le  plus  les 
cs  derniers  font  les  plus  froids  9  &  les  pâtura- 
it font  Us  principales  prodaûions  >  y  font  excel-* 
^n  y  nourrit  quantité  de  gros  &  de  menu  bétail  9c 
-4  mulets  fort  cfbimés.  Les  montagnes  font  couvertes  de 
bois  fapins,  de  hctrc  &  de  chêne.  Ce  dernier  eft  tranfponé 
pat  les  livicrcs  de  Lallat,  de  Nèfle  &  de  Garonne,  pour 
la  conftruûion  des  vailTeaux.  Dans  le  bas  Comminges ,  pn. . 
«cueille  beaucoup  de  grains  >  &  des  vins>  jufqu'à  la  con- 
currence de  6o'oo  pipes,  année  commune.  On  voit,  par 
«  détail  de  ces  produâions ,  que  le  principal  commerce  du 
PM^  de  Comminges ,  dpit  confifter  en  beiliaux,  &  fur-tout 
«n  molets ,  en  bois ,  en  vins  &  en  grains. 

Les  mulets  &  beftiaux  fe  vendent  aux  foires  de  Saint- 
^rons,  &  de  Saint-Béat. 

La  province  jouit  de  plusieurs  anciens  privilèges ,  en 
Vautres  de  celui  des  Fits  &  des  pajfctics  ;  c'eft  un  droit 
par  lequel  les  habitans  des  frontières  de  France  &  d'Ef- 
P*&ïc,  placés  fur  une  certaine  ligi^e ,  peuvent  faire  libre-, 
^cnt  cmr' eux  commerce  de  marchandi'fes  permifcs,  fans 
P^mx  eue  inquiétés ,  que  Ton  foit  en  guerre  o«  en  paix» 
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Capucms  SclcsTJtfnUpti  s'y  (atit  établis  ;  les  prettkien  eei 
X704>  éc  les  tdiigienfcs  peu  de  temps  après.  Il  y  a  au£&it 
Commercy  un  ^mcien  hôpital  rebâti  &  (k)te  par  k  prince 
de  Vaudemont  ;^des  écoles  gratuites  9  dirigées  par  les  frères 
de  rind^tut.des  Écoles  chrétiennes  >  6c  fondées  par  lepcre 
commun  de  la  province»  le  feu  roi  StaniflaS)  ce  grand  &gc« 
séreux  prince  ,  dont  le  nom  n*eft  pas  encore  aufll  fouvcat 
tépétéque  Tes  bienfait^  l'ont  jnéritç. 

Commercy  eA  la  paxrie  de  PiUDixaléon  Thévenin  ,  autcu 
du  fcizième  ûccle.  Le~.  célèbre  dom  Calmet  >  abb6  de  Se* 
none  ,  naquit  à  MénilTla-Hocgue  >  à  une  lieoe  de  demie 
de  cette  ville.  .  ■ 

Jl  y  a  dans  le  bailliage  de  Commercy  des  forets  >  des 
terres  labourables  9  qui  produifent  du  froment  >  à\x(ci^lCf 
deXorge  >  de  l'avoine  ;  des  vignes,  au  côté  droit  de  la  Mcofc, 
ic  de  belles  prairies  fur  Içs  deux  rives.»  dont  les  foins  &\cs 
pâturages  font  très- eilimés.  Les  bois-la~Reine  >  au  nord-e& 
de  la  ville  >  font  remplis  d'étangs. .     \ 

Au  village  de  Boncours  )  diUant  d'une  lieue  de  Corn- 
taercy  >  le  naturalise  trouvera  des  lepas  »  tubuUtcs  j  tonnes» 
hutttes»  cœurs  de  ^œuf  »  vis  ctiftalliCées  &  des  coqoiiicf 
jnârbrifiéçs.  Dan^  les  carrières  de  vyie-tijfçy  »  il  y  a  des  en- 
troques  de  neuf  ligtijcs  de  diam,ètfe  dans  }e  vif  des  piencs 
de  taille  &  de  petits  champignons*  Le  pont  de  Vaucooleuis 
en  eftçonftruit. 

r  COMMINGES^  pays  avec  titre  de  comté»  cnGafcor 
ene  »  borné  au  fêptentrion  par  l'Atmagnac  »  au  midi  par 
les 'l^yrénées  x  au  couchant  par  le  Bigorre  »  de  une  partie  <2e 
l' Arnxagnac  >  &  au  levant  par  le  Cquferans  &  le  bas  Lan* 
guedoc.  Il  eft  fitué  entre  le  1 8«*  &  le  xji^.  dégrés  de  longi- 
tude) de  fous  le  43^.  degré  de  latitude.  On  lui  doimeii 
lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  »  fur  12.  de  laigear. 
Saint-Bertrand  en  eÂ  la  capitale  »  les  autres  principaux  lieux 
font:  Arre^ou y  Afped y  Aurignacy  Caftillony  Èncaujfcy 
JFronfac ,  Ifle-en-Dodon ,  Lejfcure  ,  Lombes  >  Montefpany 
Miireti  Salies  y  Samatkan,  Saint^Bèaty  Saint-Gaudim^ 
Saint- Girons  y  Saint.  ^Julien*  Cette  contrée  eA  arro/éc 
d'un  grand  nowbte  de  ruiifeaux  éc  de,plufieuts  rivières, 
qui  y  prcnne^it  leur,  fputce  :  les  principales  de  ces  rivières 
îpBit  :  la  Ncff&.  la  Si^yCj  la  La  Sf  la  Noue^ 
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!Le  comté  de  Cottiminges  fe  divife  en  haut  êc  bas  Corn- 
mlnges.  La  partie  haute  dk  fituée  vers  le  midi ,  èc  la  partie 
baûe  ao  feptentrion.  Tout  le  pays  eft  dans  le  reifort  du  parle- 
ment de  Touloufe  >  &  dépend  de  la  général! tékd'Aufch.  Pour 
leipiritueUcette  contrée  eft  comprÛe  fous  l'évêchéde  Saint* 
Bertrand»  &  celui  de  Lombes.  Quant  au  militaire ,  la  plus 
grande  partie  dépend  du  gouvernement  général  militaire 
de  Navarre  Ôc  Béarn,  &  le  refle  dépend  du  gouvernement  de 
Guienne  &  Gsifcogne.  Par  rapport  aux  finances  >  le  comté 
de  Coxaminges  eft  divlfé  en  trois  parties.  La  plus  grande 
partie  forme  une  éleâion»  fous  le  nom  de  Comminges, 
dont  Muret  eft  le  chefli^U  ;  èc  Saint-Bertrand ,  qui  en  cft 
la  capitale ,  forme  un  diftridb  particulier ,  avec  quelques 
communautés  de  fon  territoire  >  dépendant  de  Téleûion  de 
Rivière- Verdun.  Un  troificme  diftriâ:  qui  renferme  onze 
cotainunautés  >  èc  connu  fous  le  nom  de  dioccfe  de  Gom- 
minges  >  dépend  de  la  généralité  de  Touloufe.  Quant  à 
réleâion  de  Comminges  elle  renferme  543  paroiffes. 

Le  climat  du  pays  de  Comminges  cft  varié)  Telon  les 
hauts  êc  les  bas  >  6c  les  cantons  qui  avoifinent  le  plus  les 
montagnes.  Ces  derniers  font  les  plus  froids  >  6c  les  pâtura- 
ges )  qui  en  font  les  principales  prodaûions  >  y  font  excel- 
iens.  On  y  nourrit  quantité  de  gros  Ôc  de  menu  bétail  6c 
des  mulets  fort  eftimés.  Les  montagnes  font  couvertes  de 
bois  fapins>  de  hêtre  6c  de  chêne.  Ce  dernier  eft  tranfponé 
par  les  rivières  deLallat,  de  Nefte  '6c  de  Garonne,  pout 
1^  conftraâion  des  vailTeaux.  Dans  le  bas  Comminges  >  pn  . 
recueille  beaucoup  de  grains  >  6c  des  vins,  jufqu'à  la  con- 
currence de  6o'qo  pipes,  année  commune.  On  voit,  pat 
le  détail  de  ces  produâions ,  que  le  principal  commerce  du 
pays  de  Comminges ,  dpit  coniîfter  en  beftiaux,  &  fur-tout 
^n  otiulets ,  en  bois ,  en  vins  5c  en  grains. 

Les  mulets  6c  beftiaux  fe  vendent  aux  foires  de  Saint- 
Oirons,  6c  de  Saint-Béat. 

La  province  jouit  de  plusieurs  anciens  privilèges  ,  en  . 
tr*autres  de  celui  des  Hts  6c  des  paffènes  ;  c'eft  un  droit 
par  lequel  les  habitans  des  frontières  de  France  &  d'Ef- 
pagne,  placés  fur  une  certaine  lignie  >  peuvent  faire  libre-, 
xcient  entr'eux  commerce  de  marchandifes  permifes,  fans 
pour Qir  être  inquiétés  »  que  l'on  foit  en  guerre  00  en  paix* 
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Les  habitans  des  Tiliages  du  comté  de  Commiages  k  da 
tefte  des  frontières  »  font  dans  l'ofage  de  paâer  en  Efpagîie 
dans  les  fairons  convenables  >  pour  y  faire  des  moi^iB  et 
d'autres  travaux  :  ce  qui  ne  laiâe  pas  d'être  de  qadqo'a- 
vantage  i  la  province  »  â  cauTe  de  l'argentine  ccspajûns 
y  apportent  de  l'étranger. 

A  Saint-Béat  on  voit  une  mine  d'or  êc  deCobait>  avec  me 
carrière  de  marbre  gris-blanc. 

Qpelques  naturalises  parlent  d'une  autre  carrière  de 
marbre  verdâtre ,  rouge  èc  blanc  )  appellée  Btlvacàn^ 
du  nom  du  village  oà  elle  eft  lîtuée  ;  mais  nous  doutons 
qu'il  exifte  un  lieu  de  ce  nom  en'  Comminges  >  attends 
qu'on  ne  le  trouve  indiqué  nulle  part. 

On  fouille  de  la  mine  de  plomb  tenant  argent»  dua 
la  moruagne  de  Goveiran» 

Près  de  Saint-Bertrand  i  on  voit  une  veine  de  criftal  de 
roche  >  àc  deux  mines  de  cuivre. 

Le  comté  de  Comminges  avoit  été  poifédé  par  Odet 
d'Aydié  >  Teigneur  de  Lefcun»  lorTquil  fiit  réuni  â  la  cou- 
ronne >  par  Louis  XII  ^  en  149 S. 

COMMISSAIRE.  Par  ce  mot  on  entend  en  général  un 
officier  commis  &  délégué  pour  quelque  fbnâion  parti- 
culière. 

II  y  a  >  pour  l'adminiflration  civile  i  des  commiâàires 
du  confeil)  des  grands  &  petits  commiflaires  au  parlement} 
des  commi^aires  au  châtelet. 

Un  commijfairt  du  confeil  eft  un  maître  des  requêtes» 
on  un  confeiller  d*état ,  que  M.  le  chancelier  nomme  pooi 
difcnter  une  affaire  avec  le  rapporteur.  On  donne  auflî  ce 
nom  à»des  particuliers  chargés  par  arrêt  du  confeil  >  de  qDe^ 
que  travail  pour  le  fervice  de  l'état. 

Les  grands  commijfains  au  parlement  font  les  huit  plus 
anciens  confeiUers  de  la  chambre ,  qui  travaillent  extraor- 
dinairement  avec  un  pré(îdent>  dans  le  palais  m.êmei  à 
l'examen  &  à  la  difcuffion  d'une  affaire. 

Lès  pedts  commifpdres  font  quatre  confeîUers  qui  dis- 
cutent-un  procès  avec  le  rapporteur  chez  un  préûdent 
de  la  charnière  I  poux  en  faire  enfuite  le  rappon  dans  la 
chambre, 
•  Lçs  coflunilTaices  aaxhâtekt  9  que  Ton  maamt  Gmpio* 
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itit  contmîjpurts ,  font  des  oflicicrs  royaux  &  rubalfètnes  > 
Lblîs  dans  la  ville  de  Paris»  pour  veiller  à  l'exécution  des 
glcxnens  de  police.  On  en  compte  quarante-fîx  ou  envi* 
n  ,  diftribués  dans  les  vingt  quartiers  de  Paris. 
Par  leurs  fondions ,  ils  repréfentent  les  juges  au  civil ,  à 
police  9  6c  au  criminel.  Ce  font  eux  qui  appofent  &  lé- 
:vit  les  fcellés  dans  les  maifons  de  la  ville  >  £iuxbourgs  de 
mlleue  de  Paris.  Ils  entendent  des  comptes  de  tutelle  t 
e  curatelle  >  de  communauté  &  d'exécution  teftamentaire^ 
b  font  des  partages  encre  héritiers,  dcc. 

Bn  fait  de  police  »  ils  répondent  à  toutes  heures  au  guet 
[ui  leur  amène  des  délinquans ,  ou  à  tous  autres  qui  s'a-* 
îrelTent  à  eux  pour  vol ,  pour  batteries  >  dirputes»  ou  acd-^ 
kns.  Ils  ont  le  droit  d'envoyer  en  prifon  ceux  qu'ils  jugent 
:oupables. 

Ils  veillent  à  ce  que  les  rues  de  Paris  foient  entretenues 
propres.  Ils  font  enlever  les  filles  de  mauvaife  vie>  qui  don- 
nent du  fcandale  ou  qui  mécontentent  les  propriétaires  des 
maifons  od  elles  s'arrêtent.  Ils  vifent  les  livres  de  ceux  qui 
donnent  à  loger  en  chambres  garnies  >  de  ces  livres  doivent 
Itur  être  repréfentés  tous  les  mois.  Ils  vont  de  temps  en 
temps  faire  la  vifitê  des  denrées  qui  fe  vendent  aux  mar- 
chés. Ils  vont  aufll  chez  les  boulangers  &  chez  les  cabare- 
tiers  )  pour  examiner  les  poids  &  mefures.  En  un  mot,  tout 
ce  qui  peut  contribuer  au  bon  ordre ,  à  la  confcrvation  des 
citoyens  de  empêcher  les  contraventions  dans  les  commu- 
nautés des  marchands  y  eft  de  leur  reâbrt.  Ce  font  eux  qui 
font  ouvrir  les  portes  en  cas  de  mort  s  de  fuite  ou  de  refus 
fait  a  un  huifïler  chargé  de  faire  une  faiiie. 

Il  y  a  auflî  des  commiffairts  auxfaifies  réelles ,  établis 
dans  les  juftices  royales,  pour  affermer dc  recevoir  les  re- 
venus des  biens  faifîs  réellement. 

Outre  les  commiflaires  dont  nous  avons  parlé  $  il  y  a  en- 
cordes commiflaires  ou  confeillers  commis  du  parlement» 
les  commidâires  du  confeil  d'état ,  les  commi^aires  des  re- 
ligieux, les  commiflaires  des  pauvres. 

Les  commiffairts  du  parlement  font  des  confeillers  com- 
mis par  cette  cour  pour  faire  «ne  dcfcentc  fur  les  lieux  pour 
intenoger  des  témoins  de  prendre  les  inûru^ions  néceirai?^ 
les  au  jugement  d'un  procès. . 
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Les  commiffhires  du  confeil  éditât  font  des  officicROH 
▼oycs  dans  les  provinces  pour  y  exécDtcr  les  ordres  h. 
roi  9  tels  font  les  intendans  de  U  juflicei  police  de  finiacev 

Un  commiffàire  parmi  les  religieux  eft  celui  que  k  gé- 
néral ou  provincial  d'un  ordre  commet  pour  régler  les  dif- 
férends qui  naiÛ'ent  dans  les  couvens. 

Un  commijpiire  des  pauvres  eft  un  bourgeois  charge  de 
recevoir  les  deniers  de  la  taxe  faite  par  le  bureau  gàxral 
pour  le  foulagêment  des  pauvres. 

Pour  ce  qui  concerne  le  militaire  )  il  y  a  aafC  diiSre&tcs 
fortes  de  commiflaires  ;  tels  font  le  com  mi  (Taire  général  de  Ii 
cavalerie ,  les  commi^aires  des  guerres ,  les  commiâkircs 
d'artillerie  &  les  commiflaires  des  vivres  >  9cc. 

Le  commijpiire  général  de  la  cavalerie  eft  un  ofidet 
qui  commande  la  cavalerie  légère ,  fous  les  ordres  do  colo- 
nel général  &  du  tntAre  de  camp  général ,  ou  en  Icoi  ab- 
fence.  Son  régiment  a  le  titre  de  commijpiire  généraii  il 
tient  le  fécond  rang  entre  les  rcgimens  de  cavalerie. 

Parmi  les  commiâ'aires  des  guerres  on  dillingiac  les 
commiiTaires  ordinaires  des  guerres,  les  commiiiaires pro- 
vinciaux ,  &  les  commitTaires  ordonnateurs  »  tous  éublis 
pour  faire  les  revues  des  troupes ,  &  maintenir  le  bon  oc* 
dre  dans  chaque  corps. 

Les  commijpiires  ordinaires  des  guerres  font  paitiadic- 
rement  chargés  de  veiller  à  la  police  des  hôpitaux.  Us  dci' 
vent  fonvent  viiîter  les  alimens  def^inés  à  la  nourriture  des 
^malades.  Ils  paraphent  les  regiftres  des  direâreurs  des  hô- 
pitaux militaires)  de  ils  doivent  toujours  avoir  mi  état  esad 
des  foidats  malades. 

Les  commijpiires  ordonnateurs  des  guerres  font  ao- 
deâus  des  commiiTaires  ordinaires  ,  &  des  commiââiics 
provinciaux  des  guerres.  Ils  prennent  foin  préférablcmwr 
à  tous  autres  commiflaires ,  du  logement  des  troupes,  des 
vivres  &  de  l'entretien  des  cafcmes. 

Les  antres  commiiTaires  des  guerres  ne  font  en  quelque 
forte  que  fecourir  les  commiflaires  ordonnateurs  >  dans  les 
parties  dont  ces  derniers  ne  peuvent  pas  fe  charger. 

Le$  princes  du  fang  Ôc  les  maréchaux  de  France  ont  cba* 
cun  le  droit  de  nommer  un  commiOaire  des  guerres  >  dont 
la  commil&on  ne  dore  que  pendant  la  vie  du  prince  ooda 
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CchAl  qui  l'a  créé.  Quoiqu'ils  ne  foient  pu  «ééi  ea 
;    d'office  ,  ili  jouiflent  des  mêmes  préiogaiîves  que  les 

-Ci  cotnmtffaires  pravintiaux  Jes  guerres  font  étibth 
iT  veiller  à  la  police  des  troupes  dans  les  marches  i  poui 
ier  Ici  éiapei^  leiiogemen*,  Se  pour  f^ire  faire  les  tc- 
:s  te  les  moncies.  Ils  font  ordinairement  au  nombie  de 
iX  trcDtc  on'environ>  rÉpandas  principalement  dans  le: 
les  des  provinces  fiontiârct.  Dans  ce  nombre,  nons  ne 
mptcnons  pas  les  comcaidaires  des  guerres  des  troupes 
la  maifoD  du  roi ,  qui  lélîdcDt  pour  la  plupart  à  Paris , 
ceux  qui  font  établis  dans  nos  colonies. 
Les  commijjàires  d'arùlUru  font  des  oâiciers  qui  veillent 
tout  ce  qui  regarde  les  équipages  d'anilleric.  Il  y  en  a 
n  dans  chaque  ville  oà  U  y  a  une  fonderie  d'artillerie. 

Les  commiffàtTes  det  vivra  font  charges  de  faire  les 
toviiïons  n^clTaires  pour  la  nouiritutc  des  troupes  en 
acn  pagne. 

COMMUNAUTÉ.  On  entend  communément  parcotn- 
aatiauté,  les  babiians  d'un  vltUgc  on  d'un  bourg,  il  la 
£te  dcfquets  fe  trouve  un  maire,  des  échevirts  de  an  fya- 
lici  pour  maintenir  la  police  dans  le  village.  Ces  ofEcicri 
le  U  communauté  font  éledifs.  te  ordinaiiement  conti- 
loés  plnâeurs  années  de  fuite.  Ils  ne  peuvent  rien  cncrc- 
>rcndre  concernant  la  communauté,  qu'avec  fon  confen- 
Kment  >  te  la  peroaiûïon  par  éciii  de  l'intendant. 

COUPACNIB  >  petit  corps  de  ttoupes ,  fiifant  partie 
d'un  batiillon  dans  l'infantctic  i  de  d'un  cfcadron  dau  la 
cavalerie. 

Dans  la  maifon  du  loî,  une  compagnie  (ail  un  corps  de 
tiODpcs détaché,  foni  la  dénomination  de  compagnie  tfor- 
lionnance-  Il  n'y  a  que  les  gardes  Fnmfoifet  de  les  gardes 
£ui/7f(,  qui  foient  compofés  comme  les  autres  régimens 
d'iniaotetic ,  donc  ils  font  tes  premiers  corps. 

Il  faut  neuf  compagnies  pour  former  un  bataillon  >  une 
it  grenadiers  &  huit  de  fufiUers. 

La  compagnie  de  grenadiers  cft  compofée  de  deux  fer- 
S«u  ,  un  fourrier  ,  quatre  caporaux  .  quatre  appointés , 
quuaaie  grenadiers  de  un  tambour,  commandés  par  un 
upitùne  >  un  licntciuuu  6c  un  foiu-licuien;inç>  te  diAii- 
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commence  â  tcprendte  une  nouvelle 
n  inouficlincs  ,  toili 


principalement 


igneut. 
peincc! 
cocon,  CD  diamani  de  ViCi 
Golcoiide,&c. 

Chandernagor  cft  le  Cofnptoir  p2t  lequel  c 
ptoduOious  du  Mogol.  Elles  confiftent  en  éto 
&  (le  coton  ,  brocards,  camelots ,  falpctre,  boi 
gomme  laque  1  rhubarbe  ,  indigo,  tcc. 

Cette  compagnie  a  des  ÉtablilTcmens  fur  ta 
dentale  de  la  prefqu'îie  du  Gange,  d'où  elle  cil 
prêcicufes  du  Pégu  6c  d'Avz  i 
que  différences  drogues  três-rc cherchées  pat  li 
tcEles  que  l'araqnc  ,  le  bétel ,  tcc. 

Les  îles  de  France  te  de  Bourbon  ferrent 
pour  \ei  marchandircs  qui  viennent  d'Europe. 
bon  fournit  à  la  compagnie  des  denrées  propres 
&  rîle  de  France  ou  l'île  Maurice  lui 
baie  où  elle  peut  faire  rclilcher  fes  vailiëaux. 

L'Orient ,  en  Bretagne  >  ferc  de  magafin  1  la  c 
C'eft  là  qu'elle  fait  la  vente  de  fes  marchandii 
France  &:  autres  états  de  l'Europe. 

COMPAN'S  ,  pareille ,  avec  titre  de  comté,  d 
Champenoife,  entre  le  Ménil  &  Dammartin, 
deMcauit;  dioccfe  &  élcftion  de  ' 
lement  fc  intendance  de  Paris.  On  y  comp 
Cecte communauté  aune  foire  co 
novtmbte.  On  y  vend  toutes  forces  de  bel 
i.  Elle  eft  temife  au  ieDdemain  lotfiju'e 
un  jour  de  fcce. 

Le  jour  de  cette  foire  le  feigneur  du  lieci  fi 
prix,  qui  conlifte  en  une  écuelle  d'argent. 

COMPIÈGNE,  petite,  mais  bcUe  ville,  é 
Picardie  ,  dans  le  Valois  ;  diocéfe  de  SoiJlôni 
^uiboorg)  qui  ne  communique  à  ]a  ville  que  pi 
de  pierre  étant  du  diocéfe  de  Beauvali;  intcndauc 
C'eft  un  gouvernement  de  place  du  goovernemi 
militaire  de  l'île  de  Ftance  ,  avec  état-major, 

Compiègne  eft  crès-agrcablement  Jïtaé  fur  1 
baigue  fes  murs,  fans  encrer  dans  la  ville,  i  I 
Ucue  au  delTgiJS  du  couSuem  de  c 
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à* Aine  ,  à  r  Hctics  de'  Noyon ,  >  de  Sçtilh,  9  de  Soiflbni , 
1  z  de  BeaavaiS)  i  f  d'Amîetfc ,  22  de  Rheims  >  17  de  Paris*, 
&  proche  d'une  foret  de  même  nom  i  appartenant  an  ror, 
qui  contient  environ  zft&o  arpens.  Il  nereftc  de  fes  for- 
tifications ,  qui  font  ruîn^cs^,  que  quelques  denai-lunes;  Ses 
rues  font  étroites,  maà  affez  bien  percées  >  èc  les  bâtimens 
en  font  élevés  >  ce  qui  rend  obfcut  le  iiedai»  de  quelques-- 
uns- Une  partie  de  la  ville  eft  fur  une  éminénce ,  &  le  rtOt 
en  occupe  la  pente.  L'es' promenades  font  agréables  &^nc 
de  très-belles  vues.  Lfes  chevaiicrs  de  l'arquebufe  y  ont  çfc 
très-beauK  jardins.  PeMant  ^ue  le  duc  de  Bavière  faifoh 
fa  réfîdence  à  Compiègne  ,  en  attendant  que  les  ennemh 
de  la  France  vouluflcnt  bien  accéder  à  dfc  julfcs  conditions 
tic  paix ,  &  rendre  les  états  héréditaires' i  «ce  prince >  il  Bt 
l'honneur  à  cette  compagnie  de  s'y  aggrégcr.'     '  ♦ 

Le  vafte  château  de  cette  ville  eft  peut-'ètre  la  pkw  an- 
cienne maifon  royale  qutfoît  en  France.  Pliilîcurs  rois  y 
ont  fait  leur  (éjour.  Il  a  changé  bien  des  fois  de  forme»  6c 
même  d'emplacement/  Louis  XÎV  eft  le  prince  d'entre  les 
derniers  qui  y  a  le  plus  fait  travailler  :  c'eft  lui  qui  a  fait  ré- 
tablir tonte  la  façade  des  bitimens ,  le  long  de  la  terraflè, 
êc  qni  a  fair  mettre  les'  jardins  dans  lei»  état  aôoel.  Ce 
çriacc  a  fait  auifi  coaft^re  le  grand  efcalicr,  le  jeu  de 
paume  >  &  a  fait  décorer  cette  maifon  de  tous  les  omemetis 
<5u"on'  y  voit.  Lé  ïôi  y  vi  chaque  année  pàfter  (ix  Semaines, 
pendam  les  plus  grandes  chalears  de  l'été  v^  ^oiste  la  coiA: 
fy  -fuiti    '■■■■•'• 

I^'abbayc  de  Suint-Giottoéîlle ,  ordre  de  faitit  Benoît  >  ^ 
^té  fondée  à  Coja]^dgrie',  par  Chkrtes  le  Chauve^  Lacom^ 
xnunauté  fubfîfte ,  &  elle  eft  compofée  de  quinze  religiedk 
Béiiédiiftins,  de  la  éongfégartibti  de  Sain*-Miùr>,  mais  la 
snenfe  abbatiale!  e^fiit  uoië^  l'abbaye  dtfV^dè^  Grâce  dïe 
Paris  ,cni^f^.Lot«Blï,' dit  le  Bégtie^Louii  ¥t  Hugues 
le  Grande  Jeande  FrataCè*,  quatrième £lsdu'roi Charles  VI> 
ont  été  inhumés  dlaftsl'égliftf  de  cette  abbiye:  Le  roi  Hen- 
ri III ,  aflfalïiflé  en  kf  «9,  y  fot  mis  en  dépôt ,  jusqu'en  i^io» 
^n  il  ftit  transféré  à  Sfcint-Deriys. 

Ceft  aa{fî  dans  Fégl^  de  faint  Comeilléquefat  placée» 
^^ant  fon  éreâion  en  abbaye,  le  premier  orgue  qui  parût  ' 
«n  Ftance.  Il  fat  ea?Oyédie  Coaftantinople'en  7^2,  pat 
Tome  IL  Ce 
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Conftimin  CopronTme ,  cmpeicur d'Ori«t,t 
dii  le  Bref]  <]ui  svoït  alois  fi  coor  â  Compifgn 
fitdonàceliccglifc. 

Lcï  moiii»  de  fûni  Corneille  jouiilcni  d'iia 
lier.  Ver)  le  Circmci  ils  font  uoe  cavalcidc 
jour  >  Se.  font  Iioi;  jouts  reigncois  de  Con^Ui 
qu'ib  pcuveni  fjiicgtace  AficndTC  lalibertîu 
éc  coodimnci  les  coupables,  ou  mcme  Icijagi 
La  coUégUlc  de  faini  Clément  a  an  cfaapj 
comporé  que  d'un  doyea  ,  fu  chanoineti  & 
chapelains.  Toiu  ces  b£ni£ces  loai  d'un  te*i 
diquc. 

Il  Y  a  de  plus  rtois  paroilTes  >  tant  poui  U  v 
fes  fauxboutgs  ;  quaxirc  monïUcres  d'hommu 
cobins , Coidçliers , Capucins &Uioimcs  ; itoii 
té*  de  tilles  habitées  par  des  VifitandiBei,  Ci 
&  Caimclitcs ,  un  h^iel-Dieu  H.  un  ccrUège  > 
]éM 

La  jurifdiûion  de  la  ville  cft  une  châtcUen 
bailliage  de  Senlisi  dont  les  appellations  leilâ 
lemcnt  au  p^idement  de  Tans  >  û  ce  n'eft  d 
l'édii,  oà  poLir  lois  elles  TelTaFciflcnt  au  prcfid 
duquel  on  y  (uii  la  coutume  i  duu  tous  le 
droit. 

L'hâcci  de  ville  connoti  de  U  police  ]  cil 
,pa[  le  maite  i  qui  a  licre  de  Usutcfiai»  génial 

Il  y  a  dans  Compiègne  deux  maîtrifes  pai 
«aux  ic  forcis  i  l'une  diie  de  Compiigne  y  . 
Laigne.  EUes  ont  chacune  leut  diUiiâ  ti.  Icu 
iéparée. 

Les  autres. jiuifdii^ions font,  l'cleâion  ,  le, 
Ja  capiniocric  royale  des  chaflbs ,  te  lu  )afti< 

Cette  ville  a  tnuiouiséTé  ii^cétébdiei  Ce  Ji'c: 
mail  Ibttic.du  donsaine  royal.  Il  s'y  efl:  sena  { 
ciles  &  ailkmblées  ecclélufiiqiies.  iCe iui  dsi 
conciles ,  tenu  l'an  t }  j  ■  que  l'on  dépofa  l'en 
le  Débonnaire.  Le  roi  Châtie»  V[,  U  leprit 
Btuitgognc  en  1411-  Ce  même  duc  l'aifidge 
aptes ,&  JcAone  d'Arc,  plus  connue fomï 
de  J'iu^lûi  d'Ofléanst  s'énatieKÉe  ckM 
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ôutïr.  îRit  ptife  en  i+jo,  &' vendue  aai  Angtois,  pa^ 
in  de  Laxcmboar j;  >  <{ul  coibiûandoli  let  Bourguignons. 
n  Toit-'cncoïc  dans  un  fauxbout^  de  cette  ville  1 1t  tnaî-. 
n  où  celte  héroïne  fut  prife,  &  qui  pptie  le  nom  d'AJi*/ 
la  Facellt.  Le  fumeux  cardinal  de  ItichUieu  y  conclut 
traité  d'illiancc  avÉc  le]  HoUindois  en  i6z^. 
On  fabfiqaoit  autrefois  dans  cette  ville  &  dini  fw  eavi-, 
ns ,  quantité  douvtages  de botineterie.  Le  payi  ijui  len- 
Tonnc  eft  décoavett  ;  les  iiionia|ne9  en  Coat  floignécs  i 
5  campagnes  (ercUes  en  loutci  fortes  de graim  ;  les  baiii 
.^  collines  chargées  de  vignes  ;  les  viUigu  Se  la  livifrc  qui 
ntcecoupctrtCertetellepUlne^fbtmentunpayfijjeravîJlJuit, 
Son  principal  corninerce  cft  en  boh,  qu'on  vpitnre  t, 
'aris ,  fur  ta  rivlèïe  d'Oife .  *C  ed  grains  &  laines.  Ses  vint 
e  font  oa.i  aiTez  b'dni  pour  être  enlevés  i  malt  leui  ptii 
nodiqae  en^ltptihdte  aux  buteliets  dans  leur  p^agct 
e  refte  fcconfoHiIûeilanSlcpays.  ■  ,,,    , 

Il  fe  tient  i  Cofflplcgne  unit  faite  franche  i  U.iipiirCar^me  i, 
Jul  dore  quinze  jours  >  te  quatre  marcli.és  ^anC)  p^t  aSi, 
ei  premieis  decliaciin  des  muis  de  jaaviei',  aftil)  ivîUc,C 

atoftotec.  .   ■■  ■  \    "'^i,,    -'     ■  '■■ 

C'efl  lnyxtie  da  catdinil  Pinte  d'Àilly,  cîjïiiieliét  dè^ 
l'aniverfîte  de  Part)  ,  ailteur  de  pluiïeuts  ouvra»! ,  ^  en 
pardcuticr  dt  celui  oui  a  pour^  tiite  ,  Je  /^  ^^oftne  dt 
PEglipti  de  Marc  -^  Antoine  Herfan  >  c^èbrc  pofrfleut 
derhétdriqbe,  ni  iute'nr  depludeurs  é»ceUeas  ouvrages; 
de  Pierre  Conft;)t|t  >  Bétiédluin  de  fàini  Mant,  qui  nsui 
a  donnj  une  nouvelle  ftfiijoa  de  faiiii  Hilaire  >  If  11 
premier' voliiizie'dés  l'Ëttfes'  des  papes,  avec  uae  préface 
^  de*  note»  î  de  Jérfine  dé  Hao^cft,  célèbre  doSciu  de 
Pirii/^ifoitij^he  ft  inaihSmaucien  ,  ntotx  au  Mans  U 
■  fcptembrc' if^s';  de  Jacques  de' BlUy,  jéfuite.  quia 
publié  un  grand  nolnbre  dé  bons  outrage»  fur  les  nia>- 

COmtJS  1  citoyen  noble  ,  poflêflçu.r  d'une  icrie  éilgé* 
tn  côincif.  Cette  érçâignfe  fait  moycnnani  des  IctcreS'pa'- 
temei,  accotdéespat  lé  toii  &icgj^técsilach.Mot>redci 
■  sompics,       .    ■     ■   ^i      . 

Les  tomtts  (icnaciû  le  milieu  entre  ki  aatj ù^  iL  I19 
.  b»roiB,      ■     -        ■      ■      ■ 

CeiJ 
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n  y  a  en  France  trob  comif  i  -  pain  ucUpj 
foni  les  évSques  de  Beauvais ,  de  Noyon  &  dt  C} 
Marne.  Ces  derniers  ont  le  droit  de  pottei  uni 
perlée  fur  leurs  armes. 

Sous  les  rois  de  la  deuxième  nice>  il  y  ttoi 
Çouvcrnciirs  des  provinces ,  auffi  -  bien  qQC  le 
ttoient  les  premicri  migiftracs,  foit  miliraiies. 
is  les  deux  enfemble.  Cet  office  ne  leur  éi 
àé,  avec  le  titre  ,  que  pour  la  vie.  Mais  vers  1 
féconde  race,  ils  rendirent  hcrcditairc  dans  Icu 
le  titre  dont  ils  croient  revêtus ,  &  pro£tcrcnt  de 
des  rois,  pour  ufurper,  &:  les  terres  Se  lajuftici 
qu'ils  fe  rendirent  propriétaires  &  feigneurs  fnp 
Ûeux,  dont  ils  n'avoient  eu  )ufques-là  que  l'admî 
Voili  l'origine  dafiefs  ;  voyez  ce  mot. 

11  y  avoit  dans  le  incnic  temps  dei  conjles  inf 
étoient  fimplement  juges  &  gouverneur}  des  vill 

COMTE  DU  PALAIS  ,  oScier  de  k  cour ,  I 
tniète  &  deuxième  race  :  il  éroit  inférieur  au  m 
lais ,  quoique  juge  de  tous  les  ofiiciets  de  U 
loi.  Cet  office,  qui  renfermojt  ceun  de  boureitl 
btier,  &c.  que  Ion  a  vu  depuis,  rcflêmbloit  i  p 
charge  de  grand  prévôt  de  l'hôtel  d'aujourd 
:i  fous  les  rois  de  la  traîiîème  race ,  par  la 
fénéchal.  Ce  fut  i  cette  époque  que  te  eonnctab 
rang  fuîvoii  après  celui  du  comre  du  palais, 
premierhommc  de  l'état  après  U  perfonne  du  i 

COMTÉ  ou  COMTAT  Venaissain  (le), 
dépendance  du  pape ,  lïtué  &  enclavé  danj  , 
borné  au  nord  par  le  Dauphiné  j  au  levant  &  a 
la  Provence  ;  &  au  couchant  par  le  Rhône ,  qu 
du  gouvernement  général  de  Languedoc.  La  ] 
d'Orange,  te  quelques  terres  idiaccmes,  fe  ir 
clivées  dans  le  Comtat  Venaiffâin. 

Ce  pays,  poilédé  depuis  l'onzième  Jldcle  par 
de  Touloufe  ,  fut  confifqué  fur  Riimond  le  V 
u  te  parti  des  Albigeois.  Les  papes,  : 
clTuyé  bien  des  contradiftions  de  la  part  dci 
en  leur  qualité  de  rois  d'Arles  >  furent  oblizâ: 
en  faveur  de  Raymond  le  Jeune ,  donc  U  filu'j 
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àpport6  en  mariage  à  Alphonfc,  le  roi  Philippe  le  Hardi  9 
héritier  de  fou  onde  Afphonfe,  remit  en  1275  ,  an  psipe 
Grégoire  X ,  ce  pays  >  comme  étant  un  propre  de  l'iégllfe 
Komaine.  Depuis  ce  temps-là  les  papes  ont  gouverné ,  pas 
des  olHciers  nommés  Reâeurs  >  le  Comtati  dont  ces  pon- 
tifes ont  été  mis  en  po0eiû&on  7;  ans  avant  racquiiltion 
d'Avignon. 

Il  y  a  trois  de  ces  rôdeurs  qui  réfidcnt  ^  à  Carpentras  >  qui 
c&  la  capitale ,  à  rifîe  &  à  Vaulréas.  Us  ont  fous  eux  plu-* 
£eurs  jorlfdidions  fubaitcmes..  Ces  trois  villes,  avec  Ca« 
Taîllon  de  Vaifon ,  font  tes  plus  confîdérableç  du  pays.  Ses 
principales  rivières  (bnt:  l^  Durancc,  îx  Sorguc  >  &  îz 
Rujk. 

Ce  pays  a  pltifîenrs  montagnes  dans  fa  partfe  orientale  ; 
h  plus  confidérable  eft  le  MonuVéntous,  Les  habitant 
font  ccnfés  régnicohs  ,  &  né  payent  point  de  droit  d'au* 
baine  en  France.  L'inquifîtion  n'y  fouffre  pomt  de  protef^ 
tans;  mais  elle  n'empêche  point  la  débauche  outrée;  àccc 
pays  eft  le  refuge  des  libertines  des  provinces  voifines. 

Le  terroir  eft  très'-abondant  r  on  y  recueille  particulière** 
ment  beaucoop  de  grains .  de  vins  &  de  fafran.  On  y  voft 
beaucoup  de  mûriers,  6c  de  toutes  fôrteç  d'arbres  fruitiers. 

CONCARNEAUX  ,  petite  ville  &  gouvernement  de 
place  de  la  baâê  Bretagne  ,  avec  un  port  de  mer  ;  iituée 
prefqa'au  fond  du  port ,  for  une  petite  iie  ,'à  ;  lieues  vers 
le  midi  de  Quîmper  ;  dibcèfe  &  recette  de  cette  ville,  par- 
lement &  intendance  de  Rennes.  Cette  vâie  eft  ancienne  t 
A:  ceinte  de  murailles,  flanquées  de  tours.  Elle  ne  renforme 
que  170  maifons ,  tant,  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourg^ 
&  il  n*y  a  guère  que  y  00  habitans.  Concarneaux  a  deux 
églifcs  ;  l'une  dédiée  à  faint  Guignolet  ;  &  l'autre  à  Notre- 
Dame  du  Portail,  f  1  n'y  a  aucun  prêtre  attaché  à  cette  der^ 
nicre  pour  la  de(!ervir.  Oir  y  z  établi'  une  congrégation 
dhommes,  qui  s'y  alTemble  les  fêtes  &  dimanches  pour  le 
fcrvicc^  divin.  La  première  eft  Féglife  paroiflîale  r  c'eft  un 
prîcnré  dcflêrvt-  par  un  tcâreur  fie  d'autres  prêtres.  Il  a.  400 
livres  de  revenu  fixe. 

Oarre-Vhôtet  de  ville-  êômpoft  d'un  maire  6c  d'un  fyndic 
éledri^,  il  y  aune  fénéchaui^éç,  reHbrtidante  au  préfldial 
(icQjaiiBipèr  >  poui^léscitttiWâaatleprintipal  eft  de  zoo  liv« 

Ce  iij 
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Li  ]urifcli£tion  de  la  vilk  s'occupe  des  afeîrcî  i 
de  ce  qui  concerne  U  cxpiiiiion  te  autres  impôt 
Les  bourgeois  de  cette  ville  cirent  J  l'oifcau  i( 
&  eeliii  qui  l'abat  a  le  droit  de  débiter  oa  di 
bicer  pendant  l'innée,  foixancc  barriques  devin 
ini  d'oÛroi. 
La  ville  a  un  arfcnal  j  &  fon  gouverneur  a  di 
gui  appatrient  au  roi. 

Lorfqu'il  y  a  garnifon  dans  cette  ville ,  les  ti 

logées  chez  itsbourgeoisi  parceqa'il  n'y  a  point  < 

La  plupart  des  habiims  de  Concicncaux  t'oc 

pcchedes  fardincSi  qui  font  le  piincipïl  ob)cc  di 

mcrce.  {Expilly.) 

COIMCHES ,  petite  ville  du  payi  d'Ouche,  d; 
Noimandîe  ,  Fut  la  croupe  d'une  montagne  >  ï 
couchant  d'hiver  d'Evreux ,  à  i  &  demie  au  n 
teuil,  &I  ioauaiididcRoueD;diocére  d'Evr 
ment  Ac  intendance  de  Rouen  •  chef-lieu  d'une 
fan  nom,  avec  un  bailliage,  une  vicomte,  une 
fée ,  une  mairie ,  une  iuftice  de  police ,  &  un  g 
On  y  compte  î6ao  hibitans.  Il  y  a  à  Couches  i 
abbaye  d'hommesi  de  l'ordre  de  faint  Benoît  > 
grcgation  deS.Maur,  fondée  vers  l'an  ioio,| 
du  nom  >  fîre  de  Tcefny  &  de  Conches  i  &  gru 
nier  de  Normandie ,  fous  le  titre  de  faine  Pi 
Paul.  Elle  eft  en  commende  ,  te  vaut  j  cooo  l 
<jui  en  eft  poutvu  par  le  roi. 

Il  y  a  à  Conches  un  ancien  château  qui  pafl 
pour  une  place  forte. 

Ils'yiîenttouslesicudisun  marché  qui  eft  trc 
ic  toiis  les  ans  le  )our  de  raine  Fierre»  une  fbir 
dérable  ,  où  il  fe  vend  de  toutes  fortes  de  deni 
cipalement  une  très-grande  quantité  de  bétail  J 
de  fer ,  tcisque  des  marmites ,  des  cloux ,  des  ép 
il  y  a  une  manufaflute  en  cette  ville ,  &  autres 
fer ,  dont  il  fe  fait  aulTi  joutnelleiuent  un  grani 
cette  ville. 

La  tccre  &  feigneuiie  de  Conches  hix.  aujoui 
!u  comté  d'Evreuï. 
L'éleAion  de  Couches  cA  ^ivifcc  en  aciu  I 


b  compris  le  diftrift  de  la  ville  de  Conehes  >  dans  lef- 
jkUea ou  compte  lâ)  piToittèi.LesfergeiUeticsfoni:  Aaiu- 
ini,  Bret<uil,ltt  Cinq  ParoiJJis,  Condé ,  Damvillt ^ 
R  Ferrièrt ,  U  Gravtroti  i  le  Giàgaon  ,  Hareiiurt ,  Lin ., 
Ikuboarff  ,  .  Viàlltt ,  VilU^ ,  it  !■  viUe  de  Coruhes. 
,  Le  rctroir  de  celle  fleâion  eA  fercitc  en  sraiiu  ^  eo  |>i- 
tbigcs.  Il  7%  beaucoup  de  bou  &  de  mintt  de  fer.  donc 
t  m^iiérc  lieR  i  filaiqueT  tonii»  roitcs  de  muairioni  de 
BCire  *  d*iifteiieUe»  de  cmânc  >  Se  antres  oavtagei  de  fer  , 
ds  que  dc)  doBs  >  des  épînglei ,  àce. 

L&  forêt  de  Conchci ,  qui  cft  eotie  le  couchuu  te  k  midi 
le  cette  ville,  eâ  oonildirable, 
I-'abba.ye  dont  nou«  avoiu  parlé  efl  aa  nord. 
PaT2nétducaiireild'ÉcMdurol,reiiduleSianvkti7ïl7 
Tut  la  scquËte  pré&iuée  pat  le  doc  de  Bouillon ,  comte  d'£~ 
vieux  ,  Se  maïquû  de  Conchei ,  il  fut  peiiuis  &  ordonné  de 
icndTc  flottable  IcTuîdeiu  deConfhet.  depuis  Lei  fource& 
cjiii  font  aux  pieds  d«  muraille)  de  la  nlle  de  Conchcs  > 
jaCc)u'ïniiK>al>iideGrilaly.  oâ m FCTonrnant  d'^équcirci  il 
va  fe  décharger  daat  la  rivlëic  d'Yton ,  te  de  U  )uf<]ii*i 
A<^i{nry ,  oà  l'Yion  fe  décharge  dans  ta  liTi^ic  d'Bntre. 
Au  moyen  de  qndquei  canaut  qu'on  t'éloit  propofé  de 
&ire*  lertiiâéaiideCcncheiêcUriviétedTKni.iièvokni: 
^e  rendus  pioptei  i  iafK  ioaet  1»  boit  ju^ncs  dans  ta 
liviâre  d'Euie  i  d'oà  ces  boii  éiatu  delcctidus  dan)  la  Scnie , 
auioieniÉiÉ  vohmés&cileineni  â  Bouctifc  «HrJi.  ISah 
ce  piofet  n'a  poini  oncou  até  effeâué.  U  bioît  cependant 
de  la  fÂui  gtaade  utilité»  pràunpalcBifliK  pont  l'otpoitation 
des  kâit  éa  comté  d'fineax. 

CONCORDAT ,  tialt^  ^  en  i  r  I  <  à  Bologne,  entre  le 
pape  Léon  X  &  le  toi  Fian^it  I ,  pat  lequel  les  rais  de 
ïrance  ont  été:  icmi*  en  potfcàlon  de  nemmei  aux  évêchét . 
aux  abba^tcofamendacaires  &  anxpiienré)  conventuels. 

Une  bulle >  qui  fuivti  de  près  le  concordat,  autoilTa  la 
poflcffion  d'un  dioit  fui  Les  bénéticK,  dont  )Oui^icntlcs 
papes  depuis  l'an  i  iiS. 

Ce  droit  confifte  en  uneroBuBe  que  font  obtijiMle  pajer 
i  la  conr  die  Eomc,  cet»  qui  en  obtienflcntdesiuO'ilïons 
poatlesbénéâcesaiui{adiiUlbatnoau)Bitparlcioi.  foyti 

AnHA*U, L.r..,A<..i,    . 

Ce  it 


I 
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Ce  concordat  tefifetmc  tous  les  tégleii 
Im  nominations  auic  bénéfices  confiftorîaui.  Pob 
idée  des  avuitzges  ou  défavaniages  du  concor 

Dfdécs  Â  la  coût  de  Home  ,  yoye{  Vl 
DE  l'HiSTOiiLS  SB  Fkance,  par  M.  le  çiOxAx 
nsulc. 

CONCORSAUT  ou  Conc«.bssaui.t,  petite 
haui  Bem  >  fuir  la  gtand^  Saudre.  à  t  lieues  au  ci 
d'hiver  de  BrizTc  ;  diocèfc  >  incendanee  &  éieûion  t, 
gcs ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  environ  je 
ïans.  Son  églire  paroifliak  i  fituée  à  one  exciËiiu 
ville,  cft  dédiée  à  faint  Pierre.  C'cft  le  liège  d'un  tu 
tégi  par  la  coutume  de  Beiii  pour  les  rotures .  &  i 
de  Lortis  pour  les  fiels.  Le  lerroii  de  cette  ville  e 
dant  en  pâturages.  On  y  nourrit  beaucoup  de  ch 
autre  bétail. 

CONDÉ ,  ville  forte  do  Cambtefis  ,  &  goB*e 
de  place  I  dépendant  du  go uvern entent  général  i 
de  la  Flandre  françoife  ;  dioccle  de  Cambray  i  ps 
de  Douayi  intendance  de  Lille,  chef-lien  d'une  t 
d'une  fubdélégïiiou  ;  lïcuée  au  confluent  de  l'Ai 
l'Efcaut ,  à  (  lieues  au  levant  d  été  de  ValcncieiUM 
demie  au  levant  d'hiver  de  Tournay,  jc  â  7  au  ( 
d'été  de  Maubeuge.  On  y  compcc  pEcs  de  Ji 
bitana. 

Cette  ville,  toute  petite  qu'elle  efti  eAconfîdér 
fes  fonifications ,  qui  font  du  chevalier  de  VUU 
irréguliêrcs.  On  y  entre  par  trois  portes;  fes  tues: 
percées .  U  elle  a  dcui  ou  ttois  places  alTez  mal  coi 
Le  château  eft  au  etmflueat  des  deox  rivières  ;  il 
itrêgulicti  étant  formé  par  dix  tours  rondei 
l'antique.  Cette  place  eil  défendue  par  des  inondaù 
{idérables  :  c'eiï  pourquoi  oa  n'y  fçauroit  entrer 
des  chauQées  fort  élevées. 

La  ville  de  Condé  eft  fort  ancientie  :  die  a  aj 
Leufc,  à  la  maifon  d'Auvergne,  puis  â  celle 
tilton  S.  Fol,  &  à  )a  maifon  de  Bourbon-MontCCi 
qui  a  donné  occalîon  à  la  branche  aînée  des  pri 
BoutbonquifubMe,  d'enp 
de  celle  de  Conty.  C'eft  aujourd'hui 


nom,  qui  lad 
i  une  dci  jk 
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n  des  Fuyi-Bai.  Louii  XIV  l'a^^z  enpetfoimci  & 
rii  en  1 676. 

ïy».  i  Coudé  ane  coUégUIe ,  dont  le  chapitre  ell  cohh 
^  de  2.fi  pr£bendc9i  doniiln'yen  aquc  11  detetnpliei. 
uzc  font  à  la  aominatioii  du  roi  1  &  le  feignent  nomme 
dix  atitrci.  Ce  dernier  eft  le  comte  de  Solve,  de  U 
\£aa  de  Cioy  >  loat  la  fouvenincté  de  U  France:  le  lol 
a  nomination  du  magiftrai. 

L'état  major  de  la  viUc  de  Cond£  eft  compoff  d'un  gou- 
rncuT)  d'un  lieutenant  de  roi,  d'un  tnajoTi  d'un  aide* 
ajor,  de  d'à D  capitaine  des  pone«. 
Cette  ville  n'cft  cotiTidétable  que  par  fei  ouvrage»  1 
le  z  pea  de  leiritoite ,  le  en  auioit  encore  moins ,  ii  le 
li  n'avoir  pas  hit  delTéchcr  joooo  bonnicre»  de  terici 
3i  avoicBt  été  inond£ci  du  tempt  d»  Erpagnols,  pour  la 
^nfe  de  ta  ville.  Toutes  le>  dépendaacei  de  Condc  fe 
omenc  à  6  Tillsgei ,  dont  trois  font  dans  la  banlieue. 

CONDÉ ,  boutg  de  la  GallevclTe  ou  Uiie  PouUlcufe , 
ai  la  rive  droite  du  Surmelin,  i  1  licuei  au  levant  de 
Mcean-Tbictry  ;  diocéfeâcintendancede  SoilToni,  Parle* 
fient  de  Parii,  &  éleâion  de  Château-Thietiy.  On  7 
:ompie<)o  habitant.  Il  y  aun  château,  qui,  guoiqucfbrt 
Kau ,  n'éSk  point  habiié-  U  eft  cnriroiiné  de  foflïi  remplit 
d'eau  vive. 

CONDÉ-EN-BARROIS,  bourg  dn  Barroii,  dam  le* 
ttau  de  Lorraine,  diocèfc  de  Toul ,  bailliage  de  Bar  ic  par- 
lement de  Parlt.  !1  eftiitué  il)lieue)dela*iUcdeBar,&; 
iuaedeRembercourt-aux-Poti.  Son  églife  patoiHiale  eft 
dédiée  i  Cùnt  Michel  :  l'abbé  de  falnt  Michel  eft  patron  de 
la  cote  &  felgneur  foncier  de  la  parolAe.  Il  a,  pour  l'exer- 
cice de  fa  jaftice ,  dea  officiers  qui  ont  anfli  jurifdiÛion  fut 
fti  bois.  Condé  a  encore  un  hôpital  &  une  chapelle ,  foui 
rmiDcatioa  de  faint  Jean-Baptilte. 

CONDOM)  ville  épilcopalc  Ac capitale  du  Condomoii» 
(outlcgouTcmcmeoi  général  de  Guiennefc  Gafcogncpat*' 
'(mcni  jc  intendance  de  Bordeaux  ,  chef- lieu  d'une  âec-, 
non,  ùtaie  furlaBaife,  â^lieuei  de  la  Garonne.  Onf 
compte  tnviton  4fao  habitani.  II  j  avoic  anirefbi>  dam 
utte  ville,  une  abbaye  dd  l'ordre  de  faint  Bcnn^t,  ir£»- 
ucicnne  de  tt^t-ikhe  >  que  le  pape  Jeu  XXU  Érigea  ca- 
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i)i7>  en  érêché.  roDS  U  ménopotc  ^  Bord 
mcnfc  abbaiiaic  fiit  arfeâce  au  revenu  de  l'évôc 
fiit  Boinmé  ptemict  év^ee  ■  de  lei  rdigicm  tt( 
puu>  pal  Vml  III  CQ  i;49>  fuient  dungÉtCB 
La  cathédrale  eft  dcdicc  à  laini  Picirct  comBid 
ITC  l'cglifc  de  l'abbaye,  ac  foB  > 
ooinpoii:  d'un  pievoi  >  d'un  aichiducro ,  £e  es 
nolnes.  Le  diocÉfe  lenfcrme  140  paniiâctflE  I 
ii  rapporte  ;ocoo  liviei  dcicmeàfbaévôqoe. 

II  y  a  dent  autres  ^glîfei  >  dcdicet  ■  l'une  àbi 

'  (iim  Hilairc  ;  £c  cinq  monaAétO  { I 

fjavoir  I  un  de  Cordelien  •  on  de  Donia; 

de  Carmci ,  H  deux  de  nUes  ;  l'un  de  CUrifict 

de  Dominicaines. 

Cenc  ville  eâ  le  liège  d  on  prÉlidial  ac  ifilae 
fée.  SonfcDCchal  eftd'cpëe,  &  fa  charge  péril 
La  itillice  fe  rend  cd  Ton  nom  ,  &  il  dt  à  U 
nobleiVe  ,  lorfqu'elle  eft  convoijkiée.  Il  y  ad» 
itéchauilcc  ,  huit  juQiccs  royales.  Cette  ville  1 
foulfcii  dan»  les  guerres  des  NorOLands  & 

Candom  cft  U  panrie  du  farocni  Scipion  Dnpl 
tiographc  de  France ,  peut-êiic  l'un  des  hiilorii 
fidcles ,  quoique  des  moins  icpandus  î  de  Blaife  di 
aufli  hiftoricn  ;  le.  du  pète  Caichies ,  de  l'Ocat 
on  a  des  maximes  fur  la  Chaire. 

L'clcÛion  de  Cnndom  comprend  te  Condo 
Bazadois;  on  y  compte  4.1)  paioiil'es.  Les  den 
difliidconfificnt  principalement  en  bled  &  env 

CONDOWOIS  (le),  petit  pays  de  laGuienne 
nord  pat  l'Agénois,  donc  il  l^foit  imrcfws  pan 
par  la  Lotrtagne;  au  midi  par  l'Atmagnaci 
chznT  pjr  leBazadois. 

C'clî  avec  ce  detaier  pays  que  ic  Condomois  I 
lieutcnance  dcrui,  foiij  le  gouvernement  de  C 
«le  Gafcogne. 

Condom  en  eii  la  capitale  ;  &  les  autres  vJUt 
Tcmarquables  .  font  :  Neritc  ,  Cabaret ,  k\t , 
Maifan.  Ce  paysell  artoffpai  la  Gaionaei  11 
Gclife.  On  loi  donne  J7  lîcucs  de  longiictiiiJ|' 


le.UI 
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grand*  largeur.  Son  fol  eft  foitlte  in  ble4  :  on  y  re- 
lie aufli  beaucoup  de  vin.  C<  f»ji  produit  d'ailleurs 
n^mmciu  tout  ce  qui  eft  néccfUire  i  la  vie.  Il  Iw  réuni 
.couconnci  avec  k  Bordcloit  4c  U  Guiennc  es  14  fi , 
>  le  râgoe  dcClutilci  VII. 

:ONDILIE.U  ,  petite  ville  du  Lyonools  ;  dioeife  de 
une  Ac  éLcâkiii  de  Saint  ■  Etienne  t  cbcf-Ueu  d'une  fub- 
égatîan  de  l'iotendance  de  Lyotu  Elle  a  titre  de  baronie 
>cn<lantc  d.o  comté  de  Lyont  le  la  teigncurie  foncière  en 
panicnt  à  la  naifon  de  Villaii.  Cette  ville  tiTea  jolie  > 
rKu£e  au  pied  d'one  colline  fur  le  bord  du  Rtiàne, 
cUaucsaa-«leirou3de  Vienne,  7  de  Lyon  >  I4  de  Valence. 
107  de  Paris.  Scï  yina  la  tendent  célèbre  :  on  n'y  hit 
ctqac  94s  d'auttC)  récolte). 

Ce  qu'on  appelle  le  port  de  CoB^ion  ^^tA  une  efp^e  de 
^tkboHrS'tf^i'cboiddu  Biiânci  aoo  paian-defousde 
i  ville. 
L'églife  paroiflïale  eft  nommée  Taint  Eiiatmei  te  dcfei- 
i«  p«r  nn  curi*  deui  vicaire»  k  quatre  fbciétaiin.  Les 
omtci  de  Lyon  nomment  à  U  eiirc  le  tom  dédmateurs. 
^liCût  monter  l,c nombre  dci communiaiu à  pTèide4ooa. 
I-«  ^utiet  églii*»,  couvent  te  communanoéd  tcc.  de 
^oadrieu  1  fw»  :  l«i  RécoUetij  dcU  la  malfon  tSi  dam  un 
poim  de  vue  agtéable ,  ic  remfJle  pat  boit  rcligleivc  piStres , 
&  Cix  frérei  lab.  Lct  Viiïcatidina)  dont  le  inonaftèie  eft 
affca  nonibituai  QwatFe  frârei  ia  éccAei  cbrétiennet ,  (].il 
ont  19  pcRfijoanaiici  I  &  14.0  pauvre»  enAuii  i  inftruire, 
qu'Us  dlilribuenc  en  deux  claOcb  Dci  faati  do  faint  Sicre- 
DKtK  1  aeuveUeDMiK  écaUlei  >  pour  rkdbaûlon  de  jeunes 
lillci  pauvres;  &  un  ihdpiiid.  âondé  pour  i|  lltii  eRi7!7i 
par  un  ptêtrc.  II  Etroit  i  fotrinitcT  que  Ion  eMn^le  Ait  plus 
&ivî  ;  «n,  Ui  prédicaiecn  de  la  chirité  la  laiJlcm  prcfiuc 
tau)oui}  exercer  pat  les  fimples  Bàèla. 

Onbbdtjueï  Condricu  beaucoup  de  bareauxi&:  la  plu- 
yv-t  dei  habàians  Ibnt  batelier).  Il  y  ï  maiché  tout  Ici 
«endrtdis. 

Ceft  la  patrie  de  Pierre  de  Villan,  lieurenant  général 
dtiaTi&i&é}d«.Tcn>  pârcdcLoifiirHeâotdc  VilUt(,marc' 
chil  de  France. 
W(jLinTen&  die  làiniË  Ctoit.  Ji'oïnpof^s  de  i  )  religieux 
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Àt  chosut  êc  de  É%  frères ,  eft  fîtuée  d&m  la  patoiflê  dcPs* 

Tcfin  3  à  une  Itenc  de  cette  ville. 

CONE  9  petite  ville  du  Gâtinois  Orféanott  >  fèron  les 
canes  de  Robcn  de  Vaugondy  ;  d'autres  la  mettent  dans 
le  Nivernois;  diocèfe  d*Auxerre,  parlement  de  Paris  s  in- 
tendance d'Orléans ,  éleâioh  de  Gien  >  flcge  d'un  grenier 
à  Tel ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  ^  an  confluent  du  Noaym 
avec  cette  rivière.  On»  y  compte  environ  5300  habitans. 
Ses  raes  font  étroites  &  tournoyantes.  Ses  fauxbonrgs  font 
beaux  de  audî  peuplés  que  la  ville.  Elle  eft  un  padage  pour 
le  Berri.  Il  y  a  une  collégiale ,  dont  le  chapitre  ei¥  compofé 
d'un  chantre  >  d^nn  tréforier  &  de  quatre  canonicats.  Ces 
bénéfices  font  à  la  collation  de  l'évcque  d'Auxerre.  Cette 
TÎlle  a  d'ailleurs  un  couvent  de  Bénédictins)  êc  on  mona^ 
tcre  de  Bénédidines ,  un  courent  d* Auguftins  )  êc  le  prieuré 
de  faint  Jean  >  qui  a  un  revenu  confîdérable.  Bile  ai  dans 
fon  voiûnage,  une  abbaye  dédiée  à  faint  Laurent  y  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  coutellerie  y  dont  on  eâime 
beaucoup  les  couteaux  2c  les  cifeauxy 

On  y  fabrique  auffi  dans  quatre  forges^  des  ancres  9  non 
feulement  pour  les  vatifeaux  du  roi  de  pour  ceux  de  la  corn* 
pagnie  des  Indes  >  mais  encore  pour  la  marine  marchande. 
Leur  prix  n'excède  pas  celui  des  ancres  qu'on  tire  de  Tétran* 
ger»  quoiqu'elles  foient  de  meilleure  qualité. 

Cette  ville  eft  fort  ancienne»  puirqu'il  en  eft  fait  meo' 
tion  dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Elle  a  beaucoup  (ouScn 
dans  les  guerres  de  religion. 

Les  environs  de  cette  ville  (ont  abondans  en  ykia  &  en 
bleds,  &  on  y  voit  pluiîeurs  fourneaux  à  fen 

CONE ,  bourg  du  Bourbonnois ,  fur  le  ruiifeaa*  d'Oeil;, 
jL  f  lieues  au  levant  d'été  de  Motu:luçon  >  élçâiôn  de  cette 
ville ,  diocèfe  de  Nevers  y  parlement  de  Paris ^  intendance 
•dt  Moulins.  On  y  compte  foo  habitans.  Ce  bourg  a  un 
marché  le  mardi  de  chaque  feniaine>  établi  par  arrêt  do 
jiS  avril  17^  ;«  H  s'y  tient  d'ailleurs  cinq  foires  chaque 
atmée. 

On  nourrit  une  grande  quantité  de  beftiaox  dam  les  en* 
virons  de  ce  bourj;*:. 

CQNFLANS  EN  BÂSSIGNY  ,  petà  toorg  dU-cfoché 
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Bar  1  bailliage  de  la  Marche  >  fotis  le  ttffoît  Aa  |iiile- 
ntde  Paris,  icdiocèfe  de  Bcfanjon,  efl  enclavé  dans  Iz 
jiche-Comié.  lleftfituédaiu  unebcllepralrie.  adroite 
lalAnteme,  i  fon  con&uent  avec  le  Plane  fcdeai  pet  iics 
iércs  1  qui  viennent  de  Fougerol  Se  de  Plotnbtétci .  i  une 
je  de  Sa.iiit-Loup ,  ;  deLuxeuili  7  de  Remlremont)  9  de 
Mitche  T  &  1 3  de  Bommont.  Il  y  avoir  autrefois  des 
1rs,  ua  cMtcau,  ac  une prevâi£ royale.  Outre l'églife  pa- 
ifllaleil  yadeiRécoUets,  fbadét  au  dernier  âcde,  &uii 
oiufière  de  filles  de  la  Congrfgation,  fondé  en  171.7. 
Dans  les  mines  de  fer  qui  (onc  i  00  quart  de  lieue  de  ce 
3urg,  on  décoavte  des  cornes  d'ammon,  depuis  le  dia- 
lécredc  deux  pieds  de  roi,  tufqu'â  celui  de  deux  ou  troii 
gncs.  La  plupart  fonr  métaUi£6esi  quelques  unes  des  plut 
fofles  font  criflalljlïes  dans  J'intétieur  &  couvertes  i  l'ex- 
iilcut  de  dendritei ,  ou  efpècet  de  feuHln  de  pcrUl. 

CONFLANS  ,  château  dépendant  de  l'archevêché  de 
'aiis  t  Jïtué  à  une  lieue  de  ceice  ville,  au  cotlËuent  de  la 
îeine  &:  de  la  Atatne ,  à  la  pente  d'un  câteau ,  fur  La  cive 
Uoitedc  la  Seine,  près  de  Bercy.  I^s  dedans  de  ce  châ- 
lean,  donilalïtuadon  ne  fçiurpii  êne  plus  avancageufe, 
Ibni  magnifiques.  Le  iatdin  eftcQtnpe^Ë  de  trois  lerrail'es , 
d'après  les  delTeins  du  célèbre /e  ZÂJfiv.  Uy  avers  la  tivicie 
un  pa.viUou  quarré ,  que  l'on  nomme  la  grotte  ■  te  remai- 
qoable  par  fes  peiptures  ,  qui  four  du  célèbre  le  Sueur. 
Ceft  le  Ueu  ai  mqurut  la  reine  Blanche. 

CONFLENT,  petit  pays  du  RoufSUon,  avec  titre  de 
«ornté  &  de  viguetie.  Il  tient  le  ailUeu  entre  la  viguerie 
de  Pcrp^oan  au  levant,  &  la  Cerdagne  &ançoîfe  au  cou- 
chant. Onlui  donne  10  liçucs  dans  fa  plus  grande  longueur, 
fut  f  de  largeur.  Ville-Franche  en  cft  le  chef-ticu.  On  y 
voit  encore  Pradcs,  fort  jolie  petite  ville.  Ce  pays  cft  «rofé 
far  le  Ter.  Il  eSc  alTcz  ferrile ,  quMque  plein  deotontagaes , 
&  fes  vallées  font  abondantes  en  pSiuiages  cxcellens.  Cette 
conitée  fut  cédée  i  la-  France  avec  tout  le  KouHiUoa,  par 
la  paii  des  Pyténécs  en  iSfs,  On  compte  7a  conucunau- 
tÏ!  dans  la  v^eiie  de  Con&eUi  iclcCaplitqulfaitpacilc 
deccdiftriû. 

CONFOLANS,  oû  ConfoulanSi  ou  CoNPOLBriS  , 
ville  dvu  la  Uaiche,  prî>  dct  WtfintdDfollou  >  iwUment 
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At  Paris  »  tntehitnde  de  Foititrs ,  chtf-lka  d^uiieéicâioti  $ 
ûtoéc/br  U  Vienne  >  à  ii  lleuei  au  couchant  d*^të  de  Li- 
moges. Ony  compce  environ  afoo  habitans/Sonéledion, 
la  nenvième  de  la  gtfnéralnd  de  Poâtkrs,  où  11  n'y  en  aroic 
qne  hui t  *  6ic  établie  t>ac  édit  de  juillet  1 7 1 4.  Elle  renferme 
yo  paroiflês  ou  ccMnaitmaotés.  Son  terroir  edtrês-ferciie  en 
l^ins  6c  en  bons  pâturages. 

CONNÉTABLIB.  Ceft  la  Hitifdiaion  des  maréchaux 
de  France  for  toot  ce  qui  concerne  la  guerre  )  tant  en  ma- 
tière civile  que  eriftilnelle. 

•  On  appelle  ce  tribunal  Cotméfdbtié,  pareeque  quand  il  y 
avoic  ttn  connétable  «  ceé  olficiei:  y  prélldoit*  Elle  éŒ  la 
première  des  trois  fotifdiâions  comprifes  6c  dénommées 
féus  le  titre  général  de  la  JkbUdémafbte  du  palais  à  Paris  ; 
fçavbir  »  la  connétdblit ,  Vamitauti ,  les  tanût  &  forêts* 
Voyei  Tauls  bb  Maubus, 

La  iuri(di|^ion  de4a  connétablie  eA  cémpofée  d'un  lieu^^ 
tenant  généill,  d*on  lieutenant  panicullet^  d'isnprocoreur 
da  roi)  auquel  a  été  réuni  ToÂce  d'ayecat  du  roi,  d'un 
greffier  en  chef,  d'un  commis  greffier  >  de  trois  huîfficrs 
audlenciers ,  6c  d'un  t$ès*grand  nombre  d^huîiiiers  de  la 
connétablie,  compris  ibns  di^rentes  dlnoftiinatiom. 

Les'  maréchaux  de  Fraiïce  (bot  les  préfidens  de  cette  îu-^ 
rifiiiltidtt;  ils  y  vietmetit  de  temps  en  tetàp»  en  cétémonlc' 
6t  ek  coïps.  Dans  oeete«ccafîon  ils  foiit  habillée  coiximè 
les  ducs  6c  pairs ,  en  petit  manteau  6c  arec  des  cliapeam: 
cf^né^  de  ptomes.  Le  premier  maréch^  de  France  eft  ac- 
compagné des  gardes  de  la  CotmétaUlie  avec  deux  trom- 
pcctes  à  la  tStCi  qui  forment  jufqu'à  la  porte  de  raizditoire. 
.  Ceft  le  lieutenant  générafl  qui  ta  prendreles  o^idions  der 
tttatlchauxde  France,  qui  >  en  madèbes' Tommal^es,  opi' 
lient  ft({isi  mais  découverts )  êi:  eft  slnèlinant.  Si  c*eftune 
aflPaîre  de  diUcnâfon ,  les  itHàréchaux  de  France  (t  réutiiflênt 
p^ès  du  doyen  )  de  donnent  leur  avis  de  bôiit  et  découverts. 
Le  lieutenant  général  a  feul  la  parole  éc  prdtaènce.  En  Tab- 
ieâêt  de«^  maréchaux  >  e*eft  lui  qui  ptéûde. 

Cetf  6  =  )ntirdiâî0n'  connoli  en  prèfâiiére  ihftaiice  >  6c 
privativement  à  tous  autres  juges  >  des  affaire^  perfon-  ' 
nettes  qne  les  gekts^dé  $àt\¥6  f>ëtiviéni^  dvolr  les  uns  contre 
lis  ûxt^u^fbmU&i^iéUHàtm^  M  dc4e09^nttats>  pro' 
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tes;  cMidn,4C'dbUgaiionsice  fii)ct.  fflkeiiiiaoîten- 
::  des  pzyemeni  desgigcsi  IbldcSi  te  miWedMioiu  dei 
oricn  Se  ^ycun  des  ctcnipei ,  fc  Ac  l'appd  tics  jngemcDs 
L<ius  pat  Ici  prévoit  (tes  maréchaux. 
L.C9  criiiKc  &  délici  commis  pitt  les  gcas  de  ^acrre  ou 
leurs  gamirotui  f  ilUni  ou  tevcnint,  font  du  rcdbrt  de 
connétablic  ;  mait  clic  ne  connoli  pas  des  ciimci  que  Ui 
ns  de  gacrre  peevenc  avoir  calnmii  lîlleun. 
Elle  comioîc  dc9  d^ierades  biciu  des  p«r«no«  condant- 
:e»  pïi  jugemcnC'  prcv&ial  >  ùaTi  que  des  conieftatiaos 
itic  les  officiel)  de  gucTTc,  te  ia,  tiiamieii  fie  les  foiu- 
Iflcurs,  pouile  Eiic  de  leur  négoce. 

Ceft  à  la  connitabiit  que  font  aSrcffïes  les  lettres  £x- 
oUiion  I  r«inilILati  ■  patdon  >  pour  l«t  diiki  commis  par 
;s  gens  de  guetK- 

Lei  prÏTiléslËs  ne  pea*en[  fe  fervir  die  leur  eommUùmits 
>OQi  décUnci cette  )otirdiâîwi  dam  tous let cas quil'a«t4e 

a  compétence,  

Les  appeUatÛQt^  fentoues^e  la  cMinÂtti/iV  voue  ait 
sariemen. 

Ce  tribonnl  ama  Jceaa  paniculicri  vtfcBtoire  pai  tout 
le  toraumci  lanis'i/àiiii^iir^iilû.  Ucft  gMidépar  leUeu- 
lenaitt  géDérali^qoltn  tefoitr£id«HmCDi. 

Qliuid  les  (ugci  de  U  carmùaèlie  connoiâêni  des  d£Iîts , 
ils  doivcDl  cire  ait.«amfcre  porté  fax  les  ordonnances ,  en 
«PpcUant  dea  anciesi  aracats  de  ià,  eotir. 

Ilfadaitt  kft  amies  &  ilalaltedicatioufMi  dn  pro- 
vd£tdclac0snétKfaltci  pour  juger  lea  coupablei- 

Lcsiudiencei  de  ce  tribunal  fe  dc^iKftfaitpalaliiPitm 
àlafablfi,dctitttd«C!ilesLuaidi*iieitdii;at.'l'aœfldii.XespiO' 
coieon  iu  pailUneni  y  pojbflcsni 

OBT.jiifciléâoltlvemmf  it  MnobftMt l'appel  1  jnfqu'i 
.100  livtn  en  tnatUtc  foKiataict  I  ft  £iiu  piéludicc  de  i'»pp  el 
iuiqu'i  1000  linm. 

Chine  ce  tcibunal  >  les  maréchaux  de  Fcanoe  en  ont  un 
i}ni  te  tieis  chcB  le  plni  ancisatd^'cntT'an  >  ^  a  k)  dioiis 
le  Ict  bosnemi  du  conBéeabk. 

Dut  et  nibaaàl  des  maréchaux' de  Ftaneai  ila  conooif- 
ftatpat  bu-mfim<Bt  ic  tua  àppeli  jkt  diAîtencU  tnûs 
cnne  gentibbomiact  4c  se»  £aUuii  pi*iaSoii  4ei  unut , 


^ 
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poar  taiTon  de  leun  eng^gcmeni  âe  { 

d'honneur. 

Les  requêtes  qu'on  préfcntc  il  ce  cribtma]  ft 
les  officiers  le  gardes  de  la  conaétibllc  :  le*  p 
temires  au  feciéiaiie  gfnéiïl  des  marfchzui  d 
fecE  de  gccffici  <  te.  les  rccondes  m  maitrc  des 
flic  le  rapport  des  iffaires. 

Ce  tribunal  n'a  point  de  pour  ni  de  tempi 
les  matëchiux  de  France  doivent  i'aUcmbler. 
porter  chez  chacun  d'eux  un  bUlec  d'iovïta 
gardes  de  la  connétablie. 

Compagnie  de  la  Connécablie  &  Martckaufft 
mpagnie  de  la  coauitabtie ,  gendam 
chauflce  de  France .  camps  4c  armées  du  roi  i  e 
&  la  colonelle  de  loucet  les  compagnies  de  t 
du  royaume.  Elle  fit  ctcceenioBo,  ^depuis 
rétablie  militaire ,  en  charge  &  office ,  par  ï- 
charges  de  lieucenanii  exempts  i  grefficrsjc  ga 
compagnie,  qui  n'avoîent  pas  encore  reçu 
ont  été  déclarées  héréditaire* ,  pat  lettTCï-patet 
vrler  17  fâ.  Son  chef»  eu  de  tous  tcmpi  le  grad 
colonel  de  la  civalerie  légère ,  &  le  titre  de  pt 
de  la  connétablie ,  gendirmerit  &  Taaréckaufft 
camps  &  aniUes  de  fa  majtftt.  Cette  compig 
tinée  l\i  garde  desconnétable»:  l'on lcmcca£ 
ordres  des  miréchaun  de  France ,  a  pour  ob)a 
le  bon  ordre  ,  l'union  ic  le  point  d'honneui  et 
tiires  &  les  nobles  du  royaume. 

Aucun  office  ne  peut  être  donné  danicertc 
li  font  préfencés  par  les  tnatéchaui 
qui  ont  autorité  fur  lei  ofScien  &  fur  la  compa 
commander .  &  même  les  interdire  de  leurî  îo. 
le  jugent  i  propos.  C'eft  lerecrétaire  d'état,  ay; 
icmenc  de  la  guerre  1  qui  expédie  les  brevets. 

Cette  compagnie  eft  compofée  d'un  prévôt 
trois  lieucenans  d'épée,  quatre  ciempts  te  qn: 
garde*  1  y  compris  le  tiompcitc  ;  éc  quant  id 
adeilêuri  d'un  procureur  du  roi ,  d'un  greliîïri 
niCTiike  >  tt  d'un  contrôlent  rux  f cvu«. 


cou  4t? 

.'«nUbt-me  litt  rgjUdes.oft  l'fiibiiU^uV  tMOf>aroineni 
gcS)  bo*itoai,botMlc.agtitQen.i^'at^aaSïkU  tout.' 
Le  prerôt'g^érai.xin[peâionriir«wi»tM  mOTtchRuf- 
s  du  royauDKi  il  cilptevàt  aédnvaknftiic  itméti-da 
;  il  coaamet  des  ptevôn  pour  )«  innée)  oà'il  ne  Télîilit 
.  Les  o&tcie^.d'ipét  et  cène  tompa^nJC' bnt  le  itirc 
<:u;er  ie  de  Coalàilet  dn  roi  i  ili  moaicKt  la  girdc  & 
it  léfervice  auprât'do  l>UKién  inaeécbaJidcFi'aDCcfapr6< 
itiai  le  cooBÉtablev ' Ih  Aoc  cOmnife  i  ]k  gardè'des  per- 
\Qei  lie  qualité  ,  gemUthaoïiaes  an  odicien  cjul  ont  dei 
■mèHi  ;  et  le  ptevôc  gtnéiïl  tOiOx  xa>c^£embléet  qui  fe 
:nnent  chez  le  do^en^i  nurétbami  ie  Pnnce ,  2a  fu}ef 

:ïdéia8i6s..-,.  ■■  •   .,      ■  ■■•'  J.-ir-.i.'ii:-:- 

1.(1  maxéchsuâcn  o«  £té  'ftxbUci'  pctar  «elHer  1  la  trivci 
uillité  publiqne,  de  i  la  fureta  âDCOtnmaicc'enaTtcnnt 
:  punilTant,  Idif^itciln  cas  le  tfeqoicrt  i  ceux  tjul  font  prf- 
eotJsdê  drimevcoimme  veli.  aflâîfiniiOj'dcc,  Ici  mm- 
iaasiYagabonda&^emTatMaYca,^ 

LcFO)  >  paiéilàt^nioiiidema»i7'aî^)tMr«b«ier  aait 
OQieftdCioiu  qH&UiiinltipItcité  dei  ofHcienii'C^  fait  liai- 
Kl  («pprima  taaEe&  les  anciences  nucéchaufl^i  &  leun 
ifficiers,  k  l'exception: daptcwàt^nécthàe la coaaétibUe^ 
lu^cvôt  g^nëralldel'IflcdeFunce,  &'dc  Ta  compagnie  ; 
le  par  ce  mËmc  édit  il  créa  une  nouvelle  compagnie  de 
aaTÊchaoïttc >  daoi  chaque  génâraUcé  da'hsytnmi'e,  conl- 
EDandée par  un  prevâc général)  Se  fdus  oamoht»JclicuTe- 
Dans ,  ruivant  t'éieiLdiie  du  dépariemçnT.  Cm  nquvçUes  ma- 
rfcfeauBécs  font,  -pjtr  Tarticle  Vldè  cet  édit ,  àiSclarées  da 
eorptdc  la  gcndamunoi  fotwie  coriBiahijgqrent  dci  ma-' 
rfchaa«deFrançci  .    ..;;,'|.    ,  ■■,,  -j.' 

Le  roi  accotdp  a»  prnm  {énéranx  Acaux  lieutenants 
le  ticic  d'^cuver,  taDC(]u'|ii}poâ£dcfroBtéej'ehàrgnv  Ac  veut 
^u'il  n'en  foit  pourvu  que  des  pctfoniiea.npablei  '&  eupé- 
'inqméei,  Ac  c^ul :alcflc:ftlvtat)  inoiib:«[iqitreiAnnée3  de 
<BiK  djus  les  troupes     :■•:■:   .  .;:        ■■rsil  ■.:'.:  ■.:n  '.-.■' 

L«  aichcr»  de  l^-oia^chauâiËe  iMn^uDiii'àjmmc  dé- 
^eurr,  s'ils  qoittem  liiu*-m>ap«i  Hm oOujfè-^  Pir  arrêt 
w  coDf  il  d'état  du.ioîj^i|Likinioc-s:t«f  i-ilcâordvnnË 
Tarn  II,  Od 
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que  les  pTcrdn  &  lents  licutenom  foiest  r^ 

tablie  de  Fiance  ;  qu'ib  pTctcnt  fcmcnt  a<a 

an  liipcTKuiet  1  (ira  que  poiu  nilott; 

(cm eue  founûsàUiuTifdiâioDdeMiKtetMn 

fluf  am  procureur!  généraux  il  iofôrnin' lech 

&  le  tainiftie  de  la  guerre  de  lenn  piinna 

Les  picvdis  ic  aunes  otficicit  dolfcnt  obéi 

prélidens  U  aux  piocureun  généraux,  pour  N 

cerne  le  bien  de  la  îuiHce  &  de  la  police  g£n6 

1»  TÎllei  de  réAdcnce  dcï  coats,  que  deboti 

Lors  de  la  rcDCréc  des  court ,  le  prévôt  ob 

qui  coffimandei  eâ  tenu  dc^ic  crouvtr  à  cet 

à  l'heure  qui  lui  aura  été  indiquée  par  le  ptcir 

ou  celui  qui  présidera  la  court  oa  lieuicnziic 

enablc  d'archers ,  pour  accompagnl 

officien  det  compagnies ,  &  obvier  à  tens  le 

Il  y  a  dans  chaque  TClldcnce,  dci  prevdti 

on  afl'clTcui,  un  procureur  du  loi  dcongrcffic 

Les  archers  ont  les  invalides  après  vingt  ai 

L'uniforme  cft  Thabit  bleu  de  roi ,  paremc 

écarlatei  veiïe  couleur  de  chamois  >  doublée 

chc,  funout  bleu,  doublé  de  feigerougc,  bon 

placés  de  crois  en  ttoîs  ;  les  manches  des  «va 

gances  d'aigent  à  queues  ;  celles  i 

&  foui-briçadieis  ont  un  galon  d'argent  l«g 

Iç  manieitii  de  drap  bleu  i  avec  patemeni  n 

peau  cft  bondé  d'aTgcni.  Il  n'y  a  que  I»  fim 

qui  ponemla  bandoulière. 

Compagnie  du  Prévôt  géntral  Jt  Flfle 

Cent,  compagnie  cA  comf  oréedc  qaarantt 
y  compris  deuK  rrnmpeties  ■  ic  partagée  en  di 

Lesotïiciersdcec(iecoaapagnleroDt:  un  pi 
un  premier,  fécond,  [toilièincAcquatrlcmel 
guidon  &  neuf  exempts. 

J'ai  obfcrvé  pips.hani.  que  dans  le  lieu  oâ 
vdc  général  ou  un  licutcnani ,  il  y  avoit  un 
procureur  du  toi  <fc  un  greffier  ;  eofene  ijoe 
4cnce  des  ptevàu  ou  licutcnans  de  la  tnainbi 
«uc  ittdfdiûioa  de  1»  «arcchatilKe  ;  pow  « 


c:ofkipécnùee,  royti  PasvdT  aivii.ia,  ds  bk  MAkl- 

HAUSS^B. 

Le  paUb  i  Paru  t&  Icitâge  de  la  ptiyM^ioéxHt  Bc 
remiérc  Uciiteiuncc  de  te   maiécbauffie    de  l'Ulc  jjc 

tiltCK.  , 

Chareaton  eft  U  rfridence  da  fécond  Itcotenaiit.  / 

Viiiejmf  eft  la  Téfulcncc  du  troliîèjnc^ 

Saint-jDenys  ceUe  du  quatrième. 

Et  le  Bourg-t^'Ratu  eft  U  ifltdence  du  guidoa. 

L'anifbimedcircitccompignicdlâëre  en  quelque  cil  ofe 
le  l'uniioiine  général. 

l.ei  cavaljen  qui  la  cotnpotcnc  ont  habit  le  manteau 
bleus,  pxrenieDïi  veÛe  &  cuïoicc  rongea linanckei  Bc  co- 
cailles  galonnée*  d'aï. 

C&t&aUtédâat  hfyatHtafotitSfijibititaUi  compagtUa 
JetaMaréekouffét. 

tjMiKVAno*.  La  glnjcalitji'dtvifi^  en  i\tCian.(ant  <Utioavné(s  ici 
fit  U  viUcpcincifûlEdcliEAiJralitJl&Ictg^iErjUEéiGaUâEait^ii 
oafAji  /itta,  mit  dffipiMipiTleiiDindeb^iot'âiM; 

Pailis  1 UR  ptevit  gùiéral ,  1  Iticutmaat  >  1 1  extmfu , 
it  brigàStn^  6  Joas  -  itigtUStn  i  i^  c4valitn  It  un 
trampecce. 

MeimA  cA  U  réfidence  dtf.  pterAt  g^ànl  te  d'un  Ùeu- 

ToRncnv.  ifeiu,  PrDi>mt ,- JAuii« ^  JI£viIm ,  Anff t , 

Beauvais ,  font  la  rËlîdencc  d^  fept  ailtte«  lituMaan*.' 
SoissONi)  an prtvot général,  ilUutènans ,  i.aémptt ^ 

i  hrigadien,  6,foat-if^a£^ ,  t^  tituaii^^-tStM  trtm- 

peae. 

So'^ota  eft  1»  céâdenct  du  pre^  tfnérzl'4  d'un  ^bkm' 

dei  deuK  autiM. 

AHiBNi,Kn  prevâtgénéral,  )U/aUiui/^f^tMtitfa , 
<  biigadhit ,   i  Jour  '  hiig/idieri ,  A  >  saiMtëts-  Bit  un 

Araimi  eft  la  i^fidènce^du  prer&^géninliEdtlwlicu- 
tenant  ;  MkénS^  fc  Botifogm  fobl^.Iiu41idepce  lUvdAiK 

P  d  ij 
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CsAlone  ,  un  prtvôt  général ,  on  pmiù 
UeuKnttni t  }  autres  licuunans,  14.  exempt 
diers ,  ix  fous-hrigadieri ,  n6  eavalitrt  ica 

Châlons  e£ï  la  icfidencc  Au  prerfit  génénl 
mici  AcfecoadUciiccDïws;  les  auctes  ££gcs  de] 
font  :  Xroyei ,  Rheims  &  Langres. 

Oi-i-iANS  I  un  prtvât  général ,  un  prêtai 
tleuteiiam  ,  i  autres  lieutenant ,  7  exempts ,  l 
II  fous-brigadiers ,10^  cavaliers  ,  &  un  0O1 

"  "  ft  la  rclîdence  du  prev6t  gcllé^al , 

&  fceoiid  lieutcnans  ;  les  auirc)  lîèges  de  lieutci 
Chartres ,  Blois  le  Montargis. 

Bous-GES  1  un  prévôt  général ,  un  prenûi 
ïieuienans,  un  autre  lieutenant,  ^exempts,  7 
t  fous -brigadiers ,  76  cavaliers  &  un  trompe 

Bourges  e&  la  rffidencc  du  prévôt  génfral, 
&  fécond  Ïieuienans  ;  Chdtillon-fur-Indrt  efl  1 
de  l'autre. 

1  prévôt  général ,  un  premiei 
tieutenans ,  trois  autres  lieutenant ,  treize  e> 
brigadiers,  i ^ fous-brigadiers ,  160  cavaliers  1 
petit. 

Angers  eft  U  rétîdcncc  du  prévôt  général,  é 
tenant  i  Tours  efV  ia  réjïdcncc  du  premier  &  ( 
tenans  4  Château-Gontitr  ic  le  Mans  font  la  ré 


unprtvôt général ,  )  lieatenanSi 
S  fous  -  brigadiers  ,  iji   cavoi 


Moulin 
f  brigadiet 
trompette. 

Moulins c&H  réfidcnte  du  ptevôc  général îi 

lenani  ;  Nevers  fit  Gueret  font  la  réfidencc  des  d 

}?oiTi^e.s ,  un  prévôt  ge'nérat ,  ^.lieuceruzns  ,• 

1 0  fous  -  brigadiers  ,  1 1  cavai 

trompette. 

Poitiers  cft  la  rélûlence  du  prévôt  général  k 
Fontenay-le- Comte ,  Montaigu  &  Mot 
font  la  rclidence  des  trois  autres. 

Limoges,  an  prtvât  général ,  3  VteuCtnatut  t 
lierSfjJous-brigadienfitcavalitf  *" 
petle. 


JitnM 


£c7noJKj efllatéâdehce  du  prévôt  généra! 'te d'an  licu- 
lanc  ;  J'uUtt  &  Angoulême  font  U  lÉfideacc  des  deux 
ties.    •  V 

C1.BK.MOKT)  un  prtvétgénéral,  i  Ueuunans,  ttxcmpcs, 

tte. 
Clermont  eAU  réfideiwe  îa  prévôt  général  ;  Riom  3c 

oint-  Flour  fonc  la.  léâdeace  des  deux  lieutctiinj. 
Lyon  ,  un  prevât^eénérat,  )  Utaienans,  }  exempta, 
brig-adien ,  7  foiuSngadizra ,  eocayâliea  ic  un  trom- 

ette. 
L,yon  cft  U  télidcrec  du  prévôt  générai  éc.d'un  lieutc- 

i^nti  Afoncbrifonic  Rouanne  font  k  léJtdcncc  des  deux 

La  ROchBllBi  un  prtvàt  giniral,  1  litàtuians,  5 
■xetnpu.^4,  brigatlUn  f.f  fous 'bngatii<rs,Ji.i  cavaliers 
Bc  un  trompette. 

La  KoaitUe  efl  la  réfideocc  d'un  ptev6t  général  Se  d'un 
lieutenant  ;  Saintes  eft  la  réJidence  de  l'autrA,  . 

RouEM,  un  pfev^  général ,  j  Ueutenans,  S  exempts  y 
t  brigaJitrt ,  !  fous  -  brigadiers  ,  ïo  -cavaliers  fc  un 
trompette. 
.  AoiKseft  la  réâdvtcT.duptevâc  ginix^l,  dn  pfetnier 
&  fccQvd  Ucutcnans  i.Catuieiec  eft  la  riiiiièncc.c{t  l'autre. 
CXBt/i  un,  privât  génjéeal ,  1  litutenansyi  exempts, 
;  brigtuiiers,  ^  foifs-briga^en  ,  48  cavaliers  UVt^  tro ni- 
pet«.  .■.■!■ 

Guit  cfl  U  réiide;ncc  du  prévôt  généra)  dç  d^i»  licutc- 
liant  i  Coutances  tik  la  réiîdence  de  l'autre. 
-  Ai.lif«c)NiUii;7Ï«^£VnAii/j  ilieutfniiBSi  texempts, 
}  biigaéirs  ,  6  fo^f  -  irf^ ot&rf  ,    f  fi^  cavaliers  &  ua 
trompette.  -.t.'-.'u 

..AUoçfAxi  U<ffi4tP4*.  dftf  r«^t  géoégiï:iSl  4'jinlieu- 
ltnaatl,>F'aiTi(e  .eit;l*i^dBnce  del'autrei  -,  ^..r;, 

Bj-htagne  ,  un  prévôt  général,  un  premier  &  fecanî 
tuiitcifi'>is ,  i  autres  li^(enans ,  S  exempts  >  9  brigadiers^ 
li  foiU'brigadien i  i^fi  cavaliers- ic  an  tronfpecte. 

M^iukU^iA  1»  téfldence  du  prevôr  géiérjil  >  du  premiet 
H  recoud.  Ueuienaju  ;  gantes  >  Vanntt  &  '  Ofi/'H^tf  fouf 
Uii&toKC  d»  trois  %uU«. 

Dd'lJi 
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Ghâloks  )  tih  prtvêt  gâterai ,  an  prtmer  èc  fécond 
tieutenans,  $  autres  lieutenans^  14  exempts  ^  9  hriga^ 
dierSf  11  fous-brigadiers ,  1^6  cavaliers^  un  trompetu. 

Chaton*  eft  la  téfidence  da  prévôt  général ,  èc  du  prc* 
tnier  de  fécond  lieutcnans  ;  1m  autres  ûèges  de  lieutenancc» 
font  :  Troyts  ^  Rheims  &  Langres. 

O&LiANS  9  un  prévôt  général  >  un  premier  &  fécond 
Ueuunans ,  3  autres  lieutenans  >  7  exempts  >  8  briga£ersy 
X  z  fous^bngadiers  ^  104  cavaliers ,  êc  on  trompette, 

Orléans  eft  la  réfldence  diî  prévôt  général  >  du  premier 
'&  fécond  lieutenans  ;  les  autres  ficges  de  lieutenance  9  font: 
Chartres ,  Blois ècMontargis. 

-  Bou&GES  )  un  prévôt  général ,  un  premier  &  fécond 
lieutenans  >  un  autre  lieutenant ,  4  exempts  y  7  brigadiers, 
t  fous -brigadiers ,  76  cavaliers  éc  un  trompette, 

Bourges  t&ioLTéfiAcncc  du  preirôt  général  >  du  prenùet 
éc  fécond  lieutenans;  ChdtHlon-Jhr' Indre  eft  la  réûdencc 
de  l'autre. 

Akgb&s  »  un  prévôt  général ,  un  premier  àc  fécond 
iieuienàns  ^  trois  autres  lieutenans- y  treije  exempts  ^  13 
brigadiers  0  ij^fous-brigadiersj  1^0  cavaliers  &  un  trom-- 
peue.   '■■  •  '  '   ••  • 

^  Angers-  eft  la.réfidencc  du  prerôt  général,  ôc  dïin  lieu- 
tenant ;  Tours  eft  la  réfîdence  du  premier  &  fécond  lieu- 
tenans i  ChâteaU'Gonùer  àc  le  Mans  font  la  léftdcnce  des 
deux  autres. 

c  JAovLiMyUnpttvôt  général  y  }  Ueutenansy  ^exempts, 
C  brigéidiers  y  8  fous  -  brigadiers  ^  171  cavaliers  ôc  un 
tfompem. 

"  Moulina  eft  la  léfidence  du  prévôt  général  èc  d'un  lieo- 
tenant  ;  Nevers  &  Guerct  font  la  réftdence  des  deux  autres, 
"'  Po  iTiBlLS'rii^A  pTcvôt  général  y  4  lieutenans ,  tf  exempts, 
€  brigadier^',' ko'jpus"  brigadiers  y  8 S  cavaliers  &  un 

r    Poitters  eft  la  réfidence  du  prévôt  général  de  d'on  Ueu- 

f  enant  ;  F^tt/i«y-le-fom/e  ^  MontaiguU  Montmorillon 

(ont  la  réfidence  des  trois  autres. 

*   LikbGBS  i  un  prévôt  général  y  3  lieutenans  y  6  exemptsy 

^  brigaiufrs^  7  Jou$^brigadie^\  t^cai^aBen^  &  on  nom* 

pette. 
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3  elt,b  ifltdmcc.du  prctôt-g^iriil  te  d'un  lieuic^ 
Verdun  eft  Iftiéiijïnce  «Je  l'iue». 
F1.ANDK.S  £■  AB.T01S,  unprrvàt gint^  y  i  UiuttnàriT, 

t-i^n  tninipetu. .:  •:  ;  1  .,!■.:  ■■;.     "..,.,■:■■.■..■ 
B  Z.ihe  ett  la  rélî^tncft,^  prcfâi  É'^ta^alicileclnitUca- 
Bf^i^Aji^n'flf  %Â  iil&Sdflnte^it  nffllîéinei        ^    , 
1^  I.^Ha.inxvl-t  ou  MAviBvea,  unpxiféill^n^fd )tiit 

Valencitnntt  eft  la  iffidcQce  da  prévôt  général,  de  dn 
LieutCDint,    ,("i,  ,:,|  ,    ■;,  .    .  '  -   ■  [  t.-.O  ^  ;'  'i/- 

Ama€b  I  m  prtvét  génàvl 1 1  Ittaunaat,  fVsfemfitTt 

pette^in;.:.  '    ■  ■  1    ■  ■    "  ,1  ,  ■■    n  ' 

^.•VfTii/^K^pft  U  T^lïfleBf é  da  pm$tg£néiil  &'d'un 

lieutenant  ;  Calmar  eft  U  réfidence  de  Tsutre.         ,  -     ■ 

FRA»jG#p-,CQinït,*»ip«vdt  g^ta&tt-i  i'ikiunâlu , 
ï  exempt,  >ibTig9di4tV.,^-ft>iii-bng<fé»i^-,il  çWdh^Sy 

,  BrJiincoA  eH  la jÉTidcnce  4"  pwyft*  gfc^wkfcid^ap  )itaf 

aMtJflf.toii»*«»W-^a:LJ-;...  .      ,  ■■  :-|.:3ir]:îjl51,.    ■    . 

..{^««VPpftgnJCflr.'tWilfl^M^ftifjkU.XtarRlmtféli  éta- 
blie par  édic  du  feu  roi  4»:PPl«gnet4H:f)Ili»>i'DâNll»ft  f  7j  s, 

f«!J*ip«itt^:piûdi(iuc  e^l«]4Ji  Ftfi«Q«p*anrpMii!l*foldt 

WSiett^y    :        V^    .".  ...ri.-i'.rf   o-B  j-q'.-:;.. 

.   Away  eA  lartrKWcdnpKvdt'.gjtoénitiMw'iméttrt- 
tcDitui  i^dr,  £/>£Mj.ee  Sèrgaettùnef^{^imiM:Tféiànticpiit 

.  Pat  édic  do.toi  d<wtt£  i  f^mvnn.  infib.ib'|«iUtLt7iri  l* 
enic£i4ré«4patl(]incktdelIUjoD>itacn>iti<pl«tHteaRiU.lc 
duc  de  BaurbouL&liail'iKlcclÂaa  >  .gd(tT«tiiei*n^'ik  litin^- 
Bdni'  gén^rabx  gtcai  lE.nidiDi.letptbdnees  dcBtwrsOSXe  > 
Biefei  Bugef.)  Ytltitli:;q'iï;Gct',.»iiitéBiw»iltciiuid«:nii 
le  drblt  qa'i]t  .pà&iahnt  de  r^iBpi .  Mifoègaoriti  t  de 
diTpofer  de  tous  le*  oâîces  &:  places (Lniten£sU«ffie£dct- 
Dd  iT 
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76  cava/«rj  &  un  trompeue.  ^  ^ 

Bordtaux  efl  U  rcfidenci  du  prevÔ<^  9-  " 

mier  &  fécond  IJeutcnam  ;  Périgueur    %  ' 

fidenec  des  Jeui  autres.  -■ 


MONTAUBâN,    . 

txempts ,  f  brigadii 
■■  "D  trompeiu. 


'^     ^ 


prevSc  g^  ^       -c^ 

Montauban  eft  la  rffideiv  "^.^  *c 
&  SAod'q  fonr  k  rélldcDi:'^„     \'"|,  %:» 

Grenoble  ,  un  prtv     ^        -    "^^   1 
ex'mpcs,   i  brigadiers,^-       -^      .V-V^ 
&  un  trompeta.  ^%        cp  ■    ^  *!. 

Grenoble  eft  la  rclî     %  ' 
tenant;  VaitnceScf^       ; 

Languedoc,  /£  0^    V  « 
exemple ,  g  ôn^^  \-^      ^  V' 

moncpeliier     <'  \       <h      *  * 

fonrkrÉfid^>     ^'^ 

Prove>'  ^% 
4  brigàJ.f.     %  \ 

AixtS'A     ^ 


tror^  ' 


"  refit  de  J-e 
^e  l'été. 
_R«i.erg.ic,enGui«.r 


/  io.lt d'.n,i™  ,T:'':,'\''^"'  "«-^•io-  <!.. 


notal^tkin 
lia  tase  de  U  1 


/■  jouit  d'environ  iâooahvrW,l\ 

Borne  ell  de  ( ,  r  fl     ■       ,  """'■  -^^  '««  a 
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Languedoc,  fur  un  niilTcao, 

Carcïffonnc  ;  dioccfe  &  wcettc 

-  génCrtlhé  de  Touloufe,  inten- 

compte  I  roo  hïbiutn. 

viUe,  avec  un  petit  pon  de 

■  diocèfe  &  recette  de  Saint- 

nes,  fur  la 

le  d  Ouef- 

^^fcaUtansi  comprii  ce** 

'«net  de  confeils  en 
titie  de  Conftil, 

'it  nombre  de 

,  que  le  roi  ap- 

.  elle  fui  les  affiir» 

.lolfît  pour  tenir  Ton  conreili 
,e  d^tat,  pal  la  lltnpk  inviia- 
.     '■  de  Teniraflïftïi  à  fon  confcil.  Ce 

*  ,  ne  fc  perd  plilSr^uind  racmc  on  cef- 

Afatt  confeil  quatid  te.  od  it  jngc  a  propos. 
^ielUifrelpreaddifféTeiit«M)£nortLinatiani,fclonlel 
-AJ^tUdâibéritlondïfquelleKerienncntksfciinces. 
'  "t«,  i.'-le  tèflfeil  d'état  proprement  dit  ;  i."  le  confeil 
iAti<li[4lAê3V)°4ecenreil  roy»l-de»fciances;  4."  le  confeil 
.«l'ai  de'commerce  ;  j."  le  confeft  d'ént  privé  ou  des  par- 
Mi.  Tomcrcfrâefl'Wrceté  datu  chacme  de  ce»  différence» 
.?^"  OQ  affembléei  dil  confeil ,  B-la  même' autorité, 
"KdJd  qi/eUci  ne  forment  qu'un  mSalc  confeil  d'état  du 
"»>  k<îi«l(tt]t  ,-yfai[  au  nom  de  fa  majcflé. 
:  '^w  Iftètiftil  détat  proprement  die ,  on  examine 
i'Mta In igftjfe,  d'état,  «coelle»  qui  c(*cernenc  les  négo- 
.  iluiwi  avec  lei  éffahger» ,  ac  pat  confÉquent  tout  ce  qui 
i»"Ppo«i  la.p:&  «e  i  la  guerre;  Ce  confeil  cft  ordinal- 
t'^'MntoomJwttde  M.  le  dauphin,  lorfquil  eft  en  âge, 
'•"^eletrtiuge  ipropo*  del'ylaire-al'ftei,  desqnacre 
Mtàûiei  d^ju  «  dcï  minitel,-!*  ni  y  ptéfide.  Ce 
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Jites  provînci 

préfcncacion  c 


c  o  w 

a  ;  1  reiception  de  celle  de  prévôt  j 
iccorde  dei  provilioni  fur  la  nomln 
;i  gouverneur. 

n  prtyôi général  Ae  Bomgognefc 


10  aunes  prévôts,  9  lieuunans ,  iibrTe^urs    1 
PngaditT, ,  io6  rova&n  &  un  trompent 

Di/ort  eft  U  léildenee  du  prevôc  général  de  Ben 
3£  Brcile ,  fie  d'un  lieutenant. 

Mdeor,  eft  larélidetice  d„n  prcvôt  &  dnn  Heur. 

Bourg,  en -Brefe,  réiidence  d  un  prévôt  &:  d'u 
tena,nt. _    ^   ^ 

^y/y-  &  G..r  Ton,  la  réHdc^ce  dun  prévôt. 
,    CbarolUs  ,_ré.ide.Ke  d'un  pi-ev&  &  d'ut,  Ueutena 

^«Wfl  ,  rdfdence  A-u^  prev6(&  dun.liçmenant. 

^uxern,  rélidence  d'un  prévit  ic  d'un  liemerian 
'  i-hdnllon-jur^tine,  rélidence  d'an  prcvôt  &  d  « 
tenani.  :  .„  ;     jj  .;       ■ 

CONNIE  <>«Ci„,B,p„i„  rMhcdtVOlléMM 

S>*  <10tlS.i,n  *  !t  pcrJ  di«s  le  tsiiil  CWtM, 

.■«,e,e  fc  f«h,  ™ f l„fc„,  „d,„j,.  „  ti,„,  ^r„'„ 
poliron'.as«lillTdan.k.M.i,é!  oàll  Ka«dtlc«l,  »» 
croît  an  cwiwaitc  au  plus  fort  de  TÉrà, 

CON13UES,  boots  <!"  Rooergoc,  cti  Goicmnc  ■ 
li«ue  de  1«  ««'giocltc  do  Loi,  *  i  to  au  k.ao,  îi 
Vi!leftant*i6,  ÉlcÛion  de  cittrc  vliie ,  diocèfe  dtt  Rh. 
patl(Mni|i,eit.U>o,tolia,  lotitndantt  dt;  Moittaohai.. 
compte  ,00  h.bltao,.  Il  ,a  ooe  ésUft  coUéglale.d, 
chapitre  eftît.inpt)K  d'oo  prevAt,  qui  a  i  ,00  u^.  de  ri 
duo  doyen,  d-iiifciptécenteur.duiiractiftain,  d'un  pt 
ciei,  doir  archiprétte,  dun  ouvrier,  d'un  trcforiet 
JOoîe  chinoinei.  Ce  chapitre ,  à  ta^fitc  dut^uol  eft  ua  a 
étoit  autrefoi»TÉgulMcr,maiî  il  a  drâ  fécolartré ,  &  fon 
2  été  conrer.é  TÈgulicr.  11  eftà  U  ntarilMrion  du  ro 
K»it  d'environ  1 0000  livre,  de  rente,  ia  ia«c  de  I.  tt» 
Rorne eft  de  I atî  florins.  11  ,  .  , , y.prleorfc  od «cai,. 
lituÉs  dans  as  diocèfes ,  à  1»  aoiaination  de  i'  "'■" 
prévôt  S  4n  «hapltŒ.1. ,  î.  S-^t^ 
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-  GONQUËf  j  bonrg  du  bas  Languedoc»  fur  un  ruiffeaui 
ï  1  lieues  au  fepccntrion  de  Carcaâbnne  ;  diocéfe  èc  secette 
de  cette  ville  >  parletfient  èc  généralité  de  Touloufe»  intea<< 
dance  de  Languedoc.  On  y  com[>te  x  too  habitans. 

CONQ.UET  (le),  petite  ville,  avec  un  petit  port  de 
mer  >  dam  la  baffe  Bretagne  ;  diocèfe  &  recette  de  Saint- 


Pol^e-Lemi^  parlement  dcintendatKC  de  Rennes,  fur  la 
hnxy  IRt  elle  eft  éloignée  de  ;  lieues,  éc  à  5  au  couchant 


pointc^cmentale  dé  la  Bretagne,  vis-^à- vis  de  ille  d'Ouef- 


de  Breft.  On  y  compte  environ  )oo  habitans,  compris  cc%x 
de  Plomigonvelen. 

CONSEILS.  Il  y  a  en  général  deux  fortes  de  confeils  en 
France  ;  fçavoir  :  lés  tribunaux  qui  ont  le  tittc  de  Confcil, 
éc  le  confsil  du  roi. 

Le  éonA»!  du  roi  eft  une  aflèâiblée  d*un  petit  nombre  de 
pçrfomies'leiifflns  dlftingoées  du  royaocoe ,  que  le  roi  ap^ 
pelle  auprès  de  lui  pour  délibérer  avec  elle  fur  les  affiûtea 
ks  plus  Importances  dé  fon  état. 

Les  perfonnes  que  fa  majefté  choilit  pour  tenir  fon  cotifcily 
acquièrent  le  titre  de  miniftre  détat,  par  la  (Impie  invita-^ 
tion  qae  le  roi  létar  fait  de  venir  a^mr  à  fon  confeii.  Ce 
titre  une  foièatqùis,  nefe  perd  pliSs^qu^nd  même  on'cef-< 
Étroit  «Fy  êttt  appelle. 

Le  roi  tfentTibn  cotifeil  qualid  &  oà  il  juge  à  propos. 

Le  confeildn  roi  prend  diiférèntés'dénominatit>ns,felon  les 
aâidrèspodHa  délibération  défqu^tefi  fe  tieh^entlestéances* 

Il  y  a  Y  x.^  le  éônllcii  d'état  proprement  dit  ;  2.®  le  confeii 
àes  dépét^Hts^j  )?  le  confeii  royai'deslkiances;  4.^  le  confeii 
royal  de  commercé  ;  )?  lé  cotiftil'd'éc^ac  privé  ou  'àe%  par* 
des.  Tout  ce  qui  eft^lrrSté  dans. «shàouned^  ces  ditférentes 
éanccs  ou  affemblées  dit  conf^  r  tt-la  mëme^autorité^y 
irtendti  qu'elles  né  forment  qu^in  misât  coafttt  d*état4a 
oi ,  êc  qiietout  iy^ak  au  nom  de  fa  ma}efté.  - 

Dai>s  lé  ^^è/;;/el/if/£ar.  proprement  dit  ^  .on  examine 
outes  les  ^al&ires  d*état,  éc  celles  qui  ccMicement  les  négo* 
iations  avec  les  étrangers ,  de  par  conO^uént  tout  ce  qui 

rapport  à  la  paix  éc  à  la  guerre:  Ce  confeii  eft  ordinai^ 
ement  comjpo^de  M.  le  dauphin r  lorfqu'il  eft  en  âge» 
u  que  le  rOt^ilge  â  propos  de t'yiaireafBfter,  desquj^tre 
:crctaircf  d^tSU  ôc  des  misti^es;.!^  wt^.préûde^  Ce 
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çoofdt  fo  tient  orditiairemcat  le  d|tnaac)«e  &  le 
•  PaiijS  le  confeil des  dfpéchts ,  o&  ez^ixiine  les  a&lmf^ 
ont  trah  à  radminiftrat^on  intétieurç.  du  îQ^aamç^  0a| 
expédie,  des  ordres  pour  les»  provinces  ?  3c  des  1  ~ 
p6us;les  amlMiâadeurs.  Ce  conTcil  eft  coB^poflEdn 
lier»  du  garde  des  (cg$xi^  ,  de^  quatre  Ceçrétai^  d'étar»  da 
omitféleur  génériil  )  ^  4«s  J9^in|ftres  q^ui  ag^em  aa  castieil 
dréut.  Les  fecrétaites  d*état  y  f^i&c  cliaGiiA.}ê#a|Bfla  a» 
<oîvde9affairc$  de. leur  départe^eQi:^  .Qç.oHifeil^Qeiit 

«iidtnaij^eflKnUe  fMifldi^  .       ..      

Dans  le  confeil  royal  des  finances  >  (e  j[;^g^cf»ç.le%  n^iia 
de&  finances  durQ.i«IieAcotn)>ofé  di§  çhap^eli^>^«A«/iiàr 
^à^filipàyiUdff.finqnçeSylqiÇqyit  cette flaçfl  ç^ireiB^» 
du  contrôleur  général»  écde  deuxconreiljyej-sii'^tMM^nïbe^ 
«lUHfis  parmi  lesr^ufre^  irp$itfT'a$ft.ef ,^  fÇ)<:îç94(i^  ^  ^OÊk- 
u6i&it  général  y  liappflKrt^  icB  aifaÂsesi^  4MPHlf  1^*  €c^|i«fesl 

Dans  le  confeil  royal  de  fiotfin^e  ^  ofi/tsfike  les  aâaiics 
it  êoiDOierçe»  11  eft  composé  du  cbatvçiE^ier  t  ^  cimrrâleDr 
général  y  de^  fecrétaire$  d'é|at.>  .&  de  pl^ji^rs  conlciUcti 
d*étafi4iCe  conCeil  fe  ti^nt  cous  les  quinzerjçaf^; . 
:  Au.vrefte:,  le  nombre  des  pcrfotinçs  quj^.^^iftaïc  ms 
quatre  confeils  dont  nous  venons  de  .pajrl^rn  4épep4sbfii>-i 
luoaent  de:U  v$4omé  du  rpi,  Indiépeo#affm^m  ^ceos 
fifil  nomme. pour  y  aûîAer  hal>i(««Uem^f,tv  '^  7.âfP<Uc 
a&ziau^emqiKlq^e4'Ut>3^d(e8i«$i)^iUe^d'!éft^  qu'.U  çbar^ 
de  L'ffxasien  ^t%  affatiifs  importantqiyp^io^ii^ieix  4¥e  to 
iyi&(  eacef;asc*ift  uo  d'e»».qui;çn  i^^^erty^9l!9>i^^ 
cfwyetif;  maJu^p]«sj»^ibatejementcerre.^^ift»e^.do|ii^ 

a  imraaître difr:ii»^»etc|s»c qMi ft*€nilPlRi«f^^!>9»l ^.<J^- 
couvert >  à  cftté dufrfe»tçt!a  d»>joi»; ,  ..j...  tr.Ji**.  ..o 

X  B^m  h^jiâfifiilité^f. privé p  ^mx^mnnsHff^f^fOf^ 
des  parties,  od  s-OfiempA  dfcs  araires  f;Q|ite|i|i|»i<«»ilcs  par- 
êcttlÂets^  «Qixwe;.  ^  érDcattons  fnt,»  ^C^ès  ifà  il^ 
Qt^'y  des  régkmeofi.d^  juges  ;  des  ic^pi^fitiéïK  -9»  jàm^ 
Dffices  ; d«s  cafiaclons. d'anj^ti»  tant  au  eml^p*.ao crloûtcli 
dies  demandes  en  re.^îfions.des  procès  jcçlmkielji»  4es  dc« 
li^^adfiîen  coiuratiÀ^d*âd[ri8ts,  autres  q^à.^^UM^imii»)^ 
tn  gf  fbnd.conieU  $  des  4ppf  »  des  ordonnjUiççfiF  ai^iniepdaii» 
dûs  ptDidnecS}  ioa  MSrcf ^M^geA  cooums  p»:tejcQii&ili  ^ 
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a  an  Jq  .en.  Ttypw  de  provUlom  d!<^ctt  >  te  d'anuci 
rcs  czpédiéu  en  grande  chancellerie ,  fie  j;£néralemenl 
toutes  lc(  a^f»  qoi  ont  un  rappon  particulier  i  la 
Lautcndon  dei  loix  fie  dei  ord^iwanccti  fie  i  l'ordre  )u-> 
:iaiic. 

Ce  conIJeU  eft  campolii  dm  chancelier  ,  de)  confeillert 
XV  y  4c  dei  nuîtieidesiequËtOiquin'ycntrenrqoepat 
neftte  >  -^nqiqn'iU  aient  au(&  le  droit  d'y  prendre  fêanco 
<rs  de  leur  quartier  :  en  Ibrte  que  ccconfeil  t&  une  aflco)- 
6e  de  ÎDgeii  formant  un  ttibuo^ijoà  toutetlct  affaiiet 
le  l'oaypDrtc  font  ifgl^^patjdu  atictti  *prii  avoir £té 
^paTKvant  difcutfei  fie  traitÉes  par  éctii  dam  1h  huteux 
e  leoT  diptttcmeDl.  L»  quatre ftctâultei  d'état ,  le  c«B' 
dleur  général  fie  1»  intendani  dci  Sotjicti  y  ont  entrée  fie 
ance,  ainlï  que  les  doyen»  de  quutier  des  maîtres  de* 
:quëtei  i  nais  il  n'y  a  que  le  gtagj  doyen  qui  ioutâÎB 
c  cette  prélQ^tif  e  toute  l'unie  ;  ktiiois  aucrei  ne  l^nt 
ne  petidanc  Ici  nois  mois  qu'îbfontdequarticr.  L'otdte 
le  la  (cance  fe  ffslc  entr'eai  >  cobuoc  entre  tous  ceux  qot 
pnt  au  ro^/(i/,  du  )Mtqu'iti  y  ont  pmlcut  placer  - 

Noa*  avons  déjà  obfeivé  dans  l'atiicle  C/er^>.queJci 
ieu>  agCM  génÉtau  du  cttrgé  sti^eni  entrée  JC  Céancc  au 
unfeil  deB'parànii(pQury/olliclteTkt.intércts  du  clcigé. 
Lotfqu'ila  y  oot jfak  leurs  rdprÛknntioni  Ae  leurs  réqui- 
Ëtîoni.ilsfemicentavaaiqiieltsaplnlonsfoicBt  ouvcttca. 

Les  ancres  perfonncsqui  peuveatascote  «surcrdansU 
^Ueoàfeticinlc'can^  (^paraea  ffant  k*  deni  prc- 
nùeis  fcttétaiies  du  chancelier;,  le,  gtcAier^  les  deBihui& 
fien  qui  AïK  tle  (nrâc.  Les  preraiert'fic  tiennent. deboni 
fi*  do&attail.dniehaïuiclier,  pour  y.pr cndre fca.otdici) 
&  fon  [«eBÙctfeettiiaiia  y  tknt  tiplurae  en  l'abfcnce  ds 
greffier:  tes  den  hcdffiers  font  ans  portes  de  la  fille  ea 
dedans.  CeAf  i~ce  trlhnnal  que  les  nourcanx  confeillen 
i'ku  placent  ferment  ;  les  antres  peifosocs  qai  ont  feulc-i 
méat  entrée  fie  iSaoeo  en  te  lonféil  >  n'y  prêtent  poiiUi 
trmcnti  ■     ■  -■.■       .  >  '  ' 

Parmi  les  confeiHers  d'érattpn  oompofeBr  le  larifcil  dA 
f»fùs,iiy  en  a  d'églifc.  d'épëci-fie  de  tidie.  i 

Le  titre  de  coafeiUer  décat  n'eft.point  un  o£cdi  mak 
■M  digsitÊ  dont  le  loi  a  cwtwne  ^  mr&ir  par  jIcs  ient»- 
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patentes  »  les  perfonnes  qui  loi  par<^d^  Favoif  tÊtSdt 

par  leurs  fervices. 

La  réception  d'un  nouveau  conTeille):  cTérat  (cfàkim 
le  cenfeil-même)  oà'  il  prête  ferment  entre  les  maiosdi 
chancelier  9  après  qne  le  greffier*a  hît  leâare  de  (blctocs- 
patentes*  Lorfqne  le  nouveau  conseiller  d'étac  a  pieté  ibs 
fement ,  debout  &  découvert  >  le  chancelier  lai  <is  àe 
ptendre  ia  place  r  c?eft  dd  ce')onr  que  fon  rang-eft  itglé 
entre  lés*  autres  conftiikifs  d*état. 
•  ^  Les  conTeillers'  df  eut  d'église  >  d'épée  de  de  robe  qm  lîm 
leur  ferf  ice  an  ootôtii  fùààunt  toute  Tannée  9  foiit  appeUo 
éfâinairm. 

-^  Farim  les  confeillets  de  robe  »  il  y  en  »  qui  nefoot  obli- 
gés de  îet^  que  pendant  fia  mois,  &  ^xA  font)  par cme 
raifon ,  iî^^làésfinufifts;  mais  il  eft  d  uCtge  depoitloi^- 
tempsr,  qu'ils  y  fervettC  anffi  pendant  toute  Taittée* 
^-  ll>té)a'il  Taque-ittit  des  places  de  eonfeiiler^étatic 
mbecMinairt,  fainaiefti la  donne  à  l'nn  desfm^: 
le 'plus  ancien  eft  ordinairement  préféré  >  &  on  lai  â^ 
de  nouvelles  lettf ès->pJEentes  ;^  mais  il  ne  ^tè^  poiotdc 
nouveau  ferment.   >  > 

:  Le  rof  accorde  quelquefois  à  certaines  peffooncs;  et 
fimpics  i>t>evets  de  oonfdllet  ^'érat  ;  on  les*  nomme  a»- 
fiiUen  à^état  à  tnvtt.^  Ce  ^itre  d'hosneur  ne  donne  pas 
entrée  an  çonfeil^  ne  permet  ancane<  ibii6bioli»  comme 
"nous  le  4silb»  au jmoo Conseillbh; .  ^''  ^  ;  ^ 

Bonr  ce  qâi  concerne  i'habiliemeno vdts  .peifoèacs  qd 
ÔMi^pofeatle  coii/it/dirf /times^estoixfeilleistd'éntdcio^ 
ti  les  makres  des:«equëtcs  y  a(fiftent  vwt  uàe  jxfte  de  (oie 
en^  ionac.  de  fimarre  ;  les  confeilleisid'état^d^6$iifë^  ^ 
ne  font  pas  évêqoes  )iien  ont  une  pareille96c  ecux  qoifeot 
évcques  y  viennent  çuimanteau  longprlca  iatcndâm  des 
foancesyadfftent  en  mdnteau  court  ;ie&conleiIlets(i'^ 
d'épée ,  aufli-bienquê'lcs  feetéraires  détat:&  iexÔBnâleu 
générai >  y  aâiftent  tavec  leurs  habits  osdinaires.  ^ . 

Les  confeillers  d'état  de  robe  éc  les  maîtres  des  requêtes» 
font  li^inr  coiir  au  ipi  en  manteau  eoiittV  ou  en  manteau 
long,  dans  les  occaliom  de  deuil,  comme  les  antiespctfo>^* 
lies  qui  font  à  la  cour. 

'  Au  faccc  4a  toi  toi  confeiUca  d'écat  im^sekt  ont  i^ 
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tobes  ae/f2citt>  ftirec  une  ceincnte  garnie  de  glandi  d'or» 
des  gants  à  frange  d'or  j  &  un  cordon  d'or  à  leur  chapeau  z 
ils  portent  des  robes  de  fatin  fans  cesQmemens>  lorsqu'ils 
accompagnent  le  chancelier  aux  cérémonies  publiques: 
rhabic  de&conreiUers  d'épée  dans  ces  occafions  i  efl  le  même 
que  celui  des  gens  d'épéè  qui  ont  féance  au  parlement  ;  le 
rochet  èc  le  camail  noir  eft l'habit  de  cérémonie  des  évcques. 

Dans  les  conTeils  du  roi ,  les  minières  font  adîs  pendant 
leur  travail  particulier  i  ainâqoe  les  conseillers  d'état  qui 
en  ont  un  avec  le  roi. 

I«e  confeil  des  parties  fuit  touîours  le  roi  >  &  s'afifemblc 
dans  le  palais  qu'il  habite  >  à  moins  que  fa  majeAé  ne  juge 
à  propos  de  l'endifpenfer»  dans  le  cas  d'un  trop  grand  éloi- 
gnement;  alors  il  s'aflemble  dans  l'appartement  du  chan- 
celier. 

Ce  conreil  s'aâemble  au  moins  une  fois  par  femaine»  èc 
c*eft  le  chancelier  qui  détermine  les  jours  &  les  heures  de 
l'a^mblée.  Ce  font  les  maîtres  des  requêtes  qui  y  font  le 
rapport  des  aifaires  à  côté  du  fauteuil  :  les  commiâaires  qqj^ 
les  ont  examinées  avant  le  rapport ,  opinent  les  premiers  ; 
le  doyen  du  confeil  opine  le  dernier  ;  ôc  le  chaocelier  fe 
couvre  en  lui  demandant  fon  avis.  Les  affaires  fe  jugent  k 
la  pluralité  des  voix  ;  &  en  cas  d'égalité  >  celle  du  chance* 
lier  efb  prépondérante. 

On  appelle  grande  direâioriy  les  aifemblées  qui  fe  tien- 
nent pour  la  difcuûion  des  afBdres  contentieuOes  concer-^ 
Ba.nt  le  domaine  &.  les  finances.  Elles  font  compofées  du 
:oarrôleur  général  des  finances»  de  confeillers  d'état  qui 
[ont  ordmaires  au  confeil  royal  de  des  autres  confeillerS)  qui 
examinent  ces  ai&lres  au  bureau  >  avant  qu'elles  fuient  por« 
:ées  à  la  grande  direâion.  Les  maîtres  des  requêtes  y  ont 
laUi  entrée  &  féaoçe  :  ils  y  font  leur  rapport  debout.  Cette 
L Semblée  cUt  tenue  par  le  chancelier)  de  la  même  ma- 
lière  <|ne  le  confeil  des  parties ,  &  les  anëts  y  font  expép. 
liés  dans  la  même  forme.  .  ^ 

lL.e  contrôleur  général  opine  toujours  après  les  commijf- 
aires:  il  peut  demander  au  chancelier»  avant  que  lesopi- 
Lions  foient  ouvertes  j  de  lui  Ëiire  remettre  l'afEure  pour 
B  rendre  compte  au  roi.  C'eft  dans  cette  afemblée  que 
;  £aux  la  répoi^fc  jiu  cahier,  que  ]es\éucs  des  provinces  prér 
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fententan  roi.  l^'gonvef&ear  de  ltLprwblceit&Ui^it 
c'eft  le  fecrétaite  d'état  ayant  le  dépanemem  deUp 
Vince  en  qnéfHod  i  qui  hk  le  rapport  des  dcniaiKiap(ir< 
tées  par  le  cahier  demats.  On 'délibère  en  la  fbnnecnè 
naire  fur  la  réponfe  qa*il  fiat  faire  ;  tnTaite  le  chaocclid 
fait  entrer  les  dépntés  des  états.  LorTqu'ils  entrent)  le  cbi] 
celier  fe  décooTre  >  ainfi  qae  tons  les  Cdnfeillets  d'état 
députés  retiennent  debout  es  découverts,  Tis-à-visds 
ceUer  qui  fe  conrref  êc  lenr  dh  qae  k  conftâ  a  déliUié 
le  cahier ,  &:  que  fa  majefté  lenr  fera  fçavoir  la  réponfe. 
n'efl  guère  d'ufage  que  letf  ffiiaîtres  des  requêtes  $Mm 
cette  aflèmblée. 

On  appelle  pedtg  MntHùn  j  les  aCemblées  dépe&dam 
du  confeil  des  partie»)  dà  Ton  li>ake  les  aftirescoocfnua 
le  domaine  &  les  finances,  que  les  commiâàircs des b(h 
reaux  od  elles  ont  été  examinée ,  ont  jugé  trop  légèttspoa^ 
€tre  portées  à  la  grande  direéHon. 

n  n*y  a  que  le  contrôleur  général ,  les  deux  confeill 
d'état  ordinaires  au  confeii  royal ,  Se  les  deux  qui  font  à 
tête  des  bureaux  du  domaine  éc  des  finances,  qui  jsrâHI 
Les  mattres  des  requêtes  y  ont  aùâi  entrée  «  &  ils  y 
leur  rapport  afiis  ;  mais  le  maître  des  requêtes  rappei 
eft  le  feulquiy  aîtvoix  délibérative. 

Quant  à  l'aà'emblée  dépendante  du  coftfeU  roiyd  k 
parties ,  oà  Ton  figne  les  ccmtrats  que  le  roi  pa^  avec  foo 
clergé ,  elle  eft  compofée  du  fecrétaire  d'ét-at- ayant  kder^ 
dans  fon  département,  du  contrôleur  générai  des finaocci) 
êc  de  ceux  des  canféillets  d'état  &  întendans  des  itotoc» 
que  le  chancefièr  firiff  atereîr  de  s'y  trouve^.  Otdinakemcflt 
ils  font  en  ncymbré*  égal  è  cefoi  des  prélats:  ibfo&tai&si 
la  drohe  dur  tifureau,-  ks  prékKs  i  H  gauche ,  toas  for  des 
fituteûils,  êc  tes  députés  du  fécond  ordre  fiir  dtschaifesi 
derrière  lefs  prélats. 

)ÊÈ  Ctft  le  ndtaircdu  cletgé  <^itf  fiiit  la  leôure  do  contrat; 
le  chancelier  figne  le  premier^  après  lui  il  eft  fignéaiff/^ 
nativ^ëment  jfttr  un  membre  du  eonfeH,  &  par  l'onde» 
prélats,  chacun  Alitant  feti  raîng:  les  premier*  firent i 
droite  au  ddTous  dt  la  iigjaatorc  do  chancelier  fur  u« 
même  colbnne  ;  les  ptélats^iîgtieiïtà  fàxlchti  S:k^i^ 
fiaft^qrfey  da  feqntf  ortte  fijj^cW  tpifCîheiiir  . 
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Cène  aSêmblée  cft  précédée  d'ane  confSErence  entre  les 
cmes  pcrtbnncs ,  qui  fe  tient  Mllîchez  lechinceUcri  poar 
difcuicT  Ici  «ticict  dti  «hier  que  le  clergé  préfentc  ait 
i ,  lors  de  les  affemblées.  Voye^  CLStLct.  -• 

On  appelle  confiil  de  chancellerie ,  i'iCCemhlée  qui  fe 
cnt  chez  le  chiincelier ,  poor  y  juger  les  irfaires  contei-* 
int  l'imprimerie  êc  la  iibrairlc  i  l'obtention  des  letttef  en 
:Uef  de  temps ,  afin  de  pouvoir  agir  après  l'expiration  des 
Étais  de  l'ordonnance  ;  ta  diftriburioa  du  prix  dcsofficet 
□i  fe  vendent  au  Cceau ,  &  les  coatravoitions  aux  régie- 
aens  de  chaneelletie  ,  d'a[Mt  le  lappott  qu'en  font  les 
ommilTaiTes  qui  i«  ont  examinées  auparavant  au  bureau 
lariiculiei .  établi  pour  la  dircuflion  de  ces  fortes  d'adaires. 
Lcï  petfonnei  qui  compofcnt  cette  afiémblée ,  font  choi- 
icsparle  chanccÛer;  elles  n'yoat  que  voix  eonfultativei  Se 
es  arr£n  qui  en  émanent  i  portent  qu'ils  font  tendus  de 
^avû  de  M.  le  chancelier^ 

Quant  aux  affaires  qui  font  pottées  an  eonfeil  des  par- 
ais, elles  ne  font  réglées  par  des  artSts  i  comme  nous  l'a- 
»ons  déjà  obrervéi  qu'après  avoir  été  auparavant  examtaéet 
liidiCcutées  par  écrit  dans  le  bureau  de  leur  dcpanem'em. 
par  un  petit  nombre  de  confeillen  d'état .  commis  i  cet 
effet  pai  le  chancelier ,  le  qui  forment  ce  que  l'on  appelle 
les  bureaux  du  eonfeil ,  ou  par  les  Onîtres  des  requËtes  de 
quanier  au  eonfeil. 

Comme  les  affaires  conientieufcs  dont  le  eonfeil  det 
parues  connoît ,  exigent  une  inSruâion  ic  quelques  procé- 
dures, il  y  a  en  de  toat  ccropi  des  avocat»  au  eonfeil ,  des 
greniers  &  des  huiJÛers  du  eonfeil,  pom  le  ftrtice  des  par- 
ties qui  font  obligées  i'j  avoir  tecoun.  Voye^  dlacUade 
tes  oracles. 

Les  an£t3  qaî  émanent  des  différent  dépntentens  du 
eonfeil  des  panies ,  étoient  originairement  expédié*  en 
forme  de  réfultat  on  récit  de  ce  qai  y  avoic  été  propatè^tc 
aïrêré  par  fa  majefté ,  c'eft  pourquoi  l'on  n'y  parle  qu'en 
%le  inîirca  :  Fu  par  k  roi,  ifc.  oiift  h)i  étant  informé, 
ffc.  Lorfqu'ils  fonr  rendus  du  ptopre  monvement  dî:  S.  M.  ■ 
'oQvent  ils  font  fuivis  de  Icttrei-pai entes ,  dans  Icfquelles  le 
loi  parie  direâcmcnt ,  en  y  répétant  les  difpofitioni  de 
ïttrSt. 
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.  Ces  arrect  font  toat  fignés^par  le  chanceUetdcple 
tappQTteur  >  leur  czpéditkm  cft  ûgnée  par  on  bscÂm, 
d'état)  oa  par  on  recrécaire  des  finances  9  00  pat  nu  jicfe 
du  confeil>  chacun  dans  kur  département. 

Les  atitres  cours  de  iudicatore  qui  ont  la  dénominsiat 
de  confcil,  font  >  i.^  le  grand  confcil  ;  z?  le  confcil  knt- 
xain  de  Colmar  on  d'Alface  ;  5.®  le  confcil  fonroande 
Ronflillon  ;  4P  le  confeil  fnpérieor  d'Artois  ;  ^P  k  coofiol 
fouverainoula  cour  fouYcraine  de  Nancy»  êc  le  coofdlde 
LnnéviUe  $  €P  le  confeil  fouverain  de  Dombcs»  on  IcaB* 
feil  d'état  ou  privé  de  Doml^s  ;  7P  les  confçils  fopcdan 
de  la  Martinique  &  de  Saint-Domingue. 

Le  grand  confàl  efl  compofé  de  M.  le  chanceUcT)  qo 
cft  le  feul  chef  &  préûdcnt  tié  de  cette  compagnie/  àm 
confeiller  d'état  nomm6  par  le  roi>  pour  £adre  ici  kut- 
àons  de  préfident  pendant  un  an  >  de  huit  mahns  to 
lequëteS)  qui  font  audi  préûdens  par  commiiGon  pCMbfli 
quatre  années  >  &  dont  quatre  ferrent  dans  chaque  (émcftit; 
des  anciens  préfidens  honoraires  »  dont  les  offices  ont  ci 
fupprimés>  &  qui  ont  rang  de  maîtres  des  requête;  de 
pluiîeurs  confeillen  d'honneur»  de  cinquante -quatre  omï- 
îeiUerS)  qui  font  diftribués  également  dans  les  deux  féme^ 
très  >  6c  dont  deux  font  en  même  temps  grands  rapponcus 
&  correûcun  des  lettres  du  fceau  »  de  deux  avocats  gé&é* 
taux»  d'an  procureur  général»  d'un  greffier  en  chef*  de 
douze  fubftituts  du  procureur  général»  de  quatre  grcfieni 
dont  un  de  l'audience  >  un  pour  la  chambre  »  on  povlo 
préfentations  &  affirmations,  un  des  dépôts  civil  éccôflU' 
nel>  de  cinq  fecrétaires  du  roi ,  fervanc  près  le  grand  con- 
feil »  d'un  premier  huiffier  »  d'un  tréforier  payeur  des  p^> 
de  trois  contrôleurs,de  vingt-trois  procureurs»  &  de  dix-ôeo( 
huiffiers.  Il  y  a  un  médecin  &  un  chirurgien  pour  les  fi&tcs 
èc  rapports»  un  maréchal  des  logis»  un  fourrier  >  un  jiffC* 
trompette»  &  autres  officiers  fubalternes. 

Tous  les  officicn  fupérieors  jouirent  de  plufieon  p^'^' 
lèges  »  noumment  de  ceux  de  commenfaux  de  la  maifon 
du  roi  &  des  officiers  des  cours  fouveraincs» 

Ce  tribunal)  le  feul  de  fon  efpcce  »  &  qui  a  tout  le  wf^. 
me  dans  fon  reffi>rt ,  connoît  de  toutes  les  affiûres  coocei- 
nant  le  titre  des  évechés  de  autres  béa^fices  >  qus  fonts  l^ 


€  O  M  431 

nomination  du  toi  9  excepté  ceux  qui  font  conférés  en  régzk 
de  dont  la  connoi^ance  appartient  au  parlement  de  Paris  ; 
des  induits  des  cardinaux  âc  du  parlement  de  Paris  ;  âts 
caufes  de  l'ordre  de  Cluny ,  des  bénéfices  qui  en  dépen- 
dent ,  éc  de  pluileurs  autres  ordres  ;  des  retraits  des  biens 
d'cglife  aliénés  pour  caufe  de  fubvention  ;  des  procès  évor 
qucs  des  parlemens  ;  des  conflits  entre  les  parlemens  âc 
les  préUdiaux  des  mêmes  reilbrts  àc  autres  affaires  de  ju* 
lirdidion  ^  des  contrariétés  d*arrêts  rendus  dans  les  court 
Touveraines  ;  enfin  de  toutes  les  affaires  civiles  &c  crimi-* 
nelks  qui  y  font  renvoyées  par  arrêt  du  confeil  des  parties* 

Cette  cour  iîcge  au  Louvre  ,  &  le^  audiences  s'y  tiennent 
les  Ycndredis  &  famedis  matin  >  pour  les  grands  de  petits 
ï^k%*  Lorfque  les  grandes  caufes  font  plaidces  >  les  mêmes 
juges  donnent  audience  pour  les  caufes  d'inf^rudion.  Les 
lundis,  mardis  &  jeudis >  on  plaide  lès  procès  de  rapport  à 
l'ordinaire  ;  tous  les  jours  après  midi  on  inûruit  les  procès 
des  commiiTaires.  Les  mercredis  on  communique  au  par- 
quet les  caufes  danslefquelles  les  gens  du  roi  doivent  porter 
ia  parole  à  l'audience. 

La  place  de  la  croix  du  Trahoir  eft  le  lieu  où  fe  font  les 
exécutions  des  arrêts  rendus  au  grand  confeil  en  matière 
criminelle. 

Le  roi  adreflê  fouvent  à  cette  compagnie  >  fes  ordon- 
nances ,  édits  &  déclarations  >  pour  y  être  enregiftrés. 

Le  grand  confeil  n'efl  pas  dans  Tufage  d'aflifler  en  corps 
i^i  par  députés  >  aux  cérémonies  publiques  ;  mais  il  va  en 
dépuration  nombreufe  complimenter  le  roi ,  la  reine  >  les 
princes  &  les  princeflcs  de  la  femille  royale  ,  fur  les  évè- 
i^cmens  remarquables  j  &  (etter  l'eau  bénite  à  ceux  qui 
font  décédés. 

L'habit  des  préfîdens  à  l'audience  >  eft  larol>c  de  velouss^ 
pour  l'hiver,  &  la  robe  de  fatin  pour  l'été.  En  la  chambre 
du  confeil  ils  portent  la  robe  &  le  chaperon  de  laine ,  avec 
i2  fimarre  &  la  ceinture  de  foie. 

Les  avocats  reçus  dans  les  parlemens ,  plaident  te  écri- 
vent dans  les  affaires  pendanjces  au  grand  confeil.  Les  avo- 
cats reçus  au  grand  confeil  ont  également  le  droit  d'exercer 
dans  toutes  les  cours  fouveraines  >  &  ils  font  mis  à  leut 
t^ng  fur  le  tableau  des  avocats  au  parlement. 
Tom9  IL  £  c 
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Le  confdl  fouvtrain  dt  Colmar  on  fAfaee  cftoiUi 
en  cette  prorince  i  Colmar  )  pour  j  tenir  liea  de  pu'^> 
ment.  Voye^  (Jolmab.»  pour  la  compaâtion  ichcank 
pétence  de  ce  tribunal. 

Pour  le  confdl fouverain  dt  RouJfiUonéuhiiiVa^ 
ipan>  voyej^  Pss.FiGNAhr.  Cette  coordejudicatoreyocof 
Heu  de  parlement. 

Le  confeil  fupéritur  d Artois  eft  un  tribunal  établi  a 
cette  province  >  pour  juger  en  dernier  reâbn  &  païaim, 
les  araires  de  grand  criminel.  En  matière  civile  les  jd»c< 
inens  de  ce  Gribunal  font  fujets  à  l'appel.  Voyei  Aulas. 

Le  confeil  fouverain  on  la  courjfbttyeraineae  Nancji 
étoit  un  tribunal  qui  tenoit  lieu  de  parlement  âiaprorke 
de  Lorraine  ;  mais  â  la  mort  du  roi  de  Pologne  >  doc  de 
Liorraincsarrivée  enfëyrier  I7^tf>  la  compagnie  a  rompu/ci 
Ibeaux  :  il  n'y  a  encore  rien  de  déterminé  fur  fa  ddbanos. 

Pour  rétabliâêment  >  la  compoûtlon  &  la  compétucc 
de  cette  cour ,  voyei  Nancy.  > 

Le  confdl  de  Lunévitle  étoit  un  confeil  d*état  &piké 
du  duc  de  Lorraine)  établi  par  le  roi  Staniflas»  patéiiitda 
18  mai  1737.  Mais  ce  confeil  s'eft  trouvé  natarcllcmcn: 
aboli  à  la  mort  de  ce  prince. 

Il  étoit  divifé  en  deux  départemens  ;  l'un  pour  le  coolêii 
cfétat»  èc  l'autre  pour  le  confeil  des  finances  icdacota-i 
ttierce.  Kom  Lun^villb. 

Le  confeiljouvertùn  de  Dombes  étoit  radcmbléc  9»  le 
prince  fouverain  de  Dombes  avoir  près  de  faperfon&c  pooi 
l'aider  de  fes  confells  fur  le  gouvernement  de  fa  principaoti 
Ce  confeil  n*a  plus  lieu  depuis  la  réunion  de  cette  prioci' 
pauté  à  la  France.  Au  reftc  >  voye[  Dombbs  ,  pour  lîcooi' 
pétence  &  la.compofition  de  cette  cour  fooveraine. 

Le  confeil fupérieur  de  la  Marttnique  eft  le  trlbaoalde 
cette  île  >  établi  au  Fort-Louis  ;  voye^  Fos.T' Louis. 

Il  y  a  dcuxconfdlsfupérieurs  i  Saint-Domingoe.  Voj({ 
Saint-Domingub. 

Confeil  de  guerre.  Ce  confeil  eft  de  deux  efp&cs.  loif-  | 
^ue  le  roi  dans  fon  confeil  d'état  dont  nous  avons  parlé)  ne 
délibère  que  fur  des  affaires  concernant  la  guerre»  ccrr; 
aflèmblée  fe  nommç  confeil  de  guerre.  Les  aunes  confeib 
de  guerre  font  les  aifemblées  que  ticxmenc  les  oficisn  et 


'C  O  -N  4j  j 

^amifon,  en  quartier  d'hiver  ou  à  Tarmée)  foit  piour  dé- 
libérer fur  quelque  point  importât  >  foit  pour  faire  quel- 
qu'aâe  de  }ufbce  milicaire. 

Tous  les  officiers  d'une  garnifon  peuvent  a(tîfter  au  cou* 
feil  de  guerre  ;  &  c'eft  le  commandant  >  ou  en  Ton  abfence 
le  lieutenant  de  roi  qui  y  préfide. 

Les  chch  &  officiers  ne  peuvent  s*ai!èmbler  pour  tenir 
confeil  de  guerre  >  fans  la  permiifion  expreUe  du  gouver- 
neur ou  du  commandant. 

Les  jugemens  rendus  dans  le  confeil  de  guerre ,  même 
ceux  qui  portent  peine  de  mort>  n'emportent  point  de  con- 
£fcation ,  ni  même  d'infamie. 

Confeil  de  tutelle  eft  une  alTemblée  de  juges  des  cours 
Souveraines  >  d'avocats  &  de  procureurs  >  pour  délibérer  fur 
les  affaires ,  et  veiller  i  la  tutelle  des  princes  &  autres  per- 
sonnes illuftrcs. 

Les  affaires  que  Ton  traite  dans  le  confeil  de  tutelle  >  (c 
rédigent  par  écrit. 

Le  tuteur  onéraire  ne  peut  s'écarter  des  décifions  de  ce 
confeil)  &  il  doit  lui  rendre  compte  de  Ton  adminiftration. 

Cor^eitdes  princes  ^  prince ffes  dufang  eil  un  confeil 
en  titre  >  que  les  encans  &  petits  enfans  de  France  &  le 
premier  prince  du  fang ,  ayant  une  maifon  couchée  fur  l'état 
du  roi ,  ont  droit  d'avoir. 

Ce  confeil  ne  rend  aucun  jugement  >  éc  n*a  point  de  ju- 
tlfdiâion.  On  y  délibère  feulement  fur  ce  qui  concerne  les 
appanages  6c  la  finance)  de  on  y  £ait  les  expéditions  nécef* 
faires,  ♦ 

Confeil  de  ville  eft  raâèmbiée  des  officiers  municipaux 
d'une  ville  >  quis'aden»blcnt  pour  délibérer  fur  leurs  affaires 
communes. 

A  Paris  de  dans  quelques  autres  villes  >  ce  confeil  eft 
compofé  du  prévôt  des  rmarchands  Ac  des  éckevins. 

Dans  d'autres  villes ,  c*eft  le  maire  qui  eft  le  chef  de 
cette  affemblée.  A  Touloufe  ceux  qui  compofent  le  confeil 
ou  l'hôtel  de  ville  >  font  nommés  capitouls  ;  i  Bordeaux  de 
dans  quelques  autres  villes ,  on  les  nomme  jurats ,  dans 
d'autres ,  baillis  &  confuls ,  fyndics ,  &c, 

CONSBILLBRS  >  ce  font  des  juges  qui  donnent  leurs 
avis  for  les  affaires  qui  fe  plaident  à  l'audience  >  où  qui  fe 

.     Ee  jj 
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xapportent  par  icûu  Ils  ont  rang  après  les  ptéfidc&s  os 
premien  juges  des  iîégq. 

Il  y  a  des  confeillers  d'honneur ,  des  confeiliers  d'hon- 
neur nés  )  des  confeillers  honoraires ,  des  coBrciUcrs  néh 
des  confeillers  clercs  ,  des  confeillers  du  roi  »  des  confeillcn 
du  roi  cnfcs  confeils ,  des  confeillers  au  parlement  Se  aoncs 
cours  fou  veraines,  des  confeillers  d'état  >  des  confeillcn  des 
préfidiaux  &  autres  juftices  royales.  Voyej  les  ardeUs 
Couns  SouvEHAiNES)  Paillbmbns>  Pb.:6sii>iaux,  Icc 

Les  confeillers  ^honneur  font  des  juges  qui»  moyennast 
des  lettres  du  roi  >  ont  entrée  U  féance  dans  une  cour  foc- 
verainC)  fans  être  titulaires  d'un  office  de  confeiller.  Sson: 
néanmoins  voix  délibérative  >  ^  rang  au-dcHlis  des  con- 
feillers en  titre  d'office. 

Les  confeillers  {Phonneur  nés  >  font  des  perfonncs  re?c- 
tues  d'une  dignité  à  laquelle  font  attachés  le  titre  &  la  fonc- 
tion de  confeiller  d'honneur. 

Les  confeillers  honoraires  font  ceux  qui  fe  défont  de 
leur  charge  après  vingt  ans  de  fervice ,  èc  qui  confervcoc 
cependant  les  droits  attachés  à  la  charge  de  confeiUerj 
fans  en  exercer  les  fondions,  moyennant  des  lettres  de  yt- 
iérance  qu'ils  obtiennent  en  chancellerie. 

Les  confeillers  nés  font  ceux  qui  >  en  vertu  de  leur  S* 
gtdté,  ont  entrée  èc  féance  dans  une  cour  de  judicatotc  : 
tels  que  plufîeurs  prélats  du  royaume  &  autres. 

Les  confeillers  clercs  font  des  juges  eccléfiafliques  qui 
ficgent  dans  les  tribunaux  féculiers.  Ils  peuvent  connoûrc 
de  toutes  les  affaires  >  tant  au  civil  qu'au  criminel  >  à  moiiu 
qu'il  ne  s'agifl'e  de  peines  affliûives^  c'eft  le  feul  cas  où  Ù 
ne  leur  foit  pas  permis  d'opiner.      ^ 

Ceux  qui  ont  le  fîmple  titre  de  confeiller  du  roi  y  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec  les  confeillers  du  roi  en  fis 
confeils,  • 

Un  grand  nombre  d'o£&ciers  de  juftlce  prennent  le  titre 
de  confeillers  du  roi. 

C'efl  auffi  une  marque  d'honneur  accordée  à  des  officiers 
militaires  &  de  finances  >  &  même  à  des  gens  de  lettres. 
Les  profefleurs  au  collège  royal  >  les  médecins  du  roi  Se 
rhiftoriographe  de  France  >  prei^ient  le  titre  de  confùlUt 
du  roi*. 
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Quant  aa  titre  de  confeilkr  du  roi  enfes  eonfeils,  il 
cfk  dâ  qu'aux  perfonnes  >  tant  eccléiîaftiques  que  gens 
épée  ôc  de  robe ,  qui  compofent  lesconfeils  du  roi  :  comme 
s  miniftres  >  les  fecrétaires  d'état  9  les  confeiiiers  d'état  > 
;s  mairrcs  des  requêtes  >  &c. 

Les  confeilUrs  âétat  font  les  perfonnes  de  robe  ou  d'é- 
êc,  que  le  roi  choifît  pour  af&ftcr  dans  Ton  conTeil,  ^ 
our  y  donner  leur  avis  fur  les  affaires  que  Ton  y  traite* 
^oyt[  Conseil  des  Pàhties. 

Ily  a  au{fi  des  confeilUrs  détat  h  Brevet ^  qui  ne  jouif-- 
inx.  de  ce  titre  que  par  diftinûion  &  par  récompenfe  de 
eurs  fervices.  On  a  vu  plusieurs  gens  de  lettres  honorés  de 
e  brevet  ;  il  a  été  accordé  à  {Aufîeurs  hiftoriographes  de 
-rance  ;  le  roi  le  donne  ordinairement  à  fon  premier  mé- 
lecin  èc  au  premier  médecin  de  la  reine. 

CONSERVATEURS.  On  appelle  amfî  des  officiers  pu^ 
>Iics ,  établis  pour  la  confervation  de  certains  droits  ôc 
îrivilcgc». 

Il  y  a ,  i.^  les  greffiers  confervatairs  ;  tels  que  les  con* 
"irvateurs  des  hypothèques  ,  les  confervateurs  des  rentes  t 
les  confervateurs  du  domaine ,  les  confervateurs  des  pri" 
vilèges  des  bourgeois  de  Paris  ;  iP  les  juges  confervateurs  ; 
tels  que  les  confervateurs  des  privilèges  des  foires  ,  le» 
confervateurs  des  privilèges  des  univerfîtés^  les  conferva^ 
teurs  des  faifies  &  oppojfitions  faius  au  tréjbr  royal  ^  les 
confervateurs  des  privilèges  des  villes.  Les  titres  de  ces* 
di^érens  confervateurs  annoncent  aâez  quelles  font  leurs 
fondions. 

CONSERVATION  des  Arts  ,  Maîtrises  bt  Jv^ 
R ANi>E5.  C'efl  un  tribunal  de  police ,  établi  pour  les  arttf 
&  métiers.  Dans  certaines  villes  1  cette  jurifdiârion  eft  unie 
à  l'hôtel  de  ville  9  comme  à  Nantes  y  par  exemple  ;  dans- 
d'autres  ,  c'eft  au  confolat)  comme  à  Lyon.  A  Paris  ,  c'eft 
le  procureur  du  roi  au  châtelet  qui  connoît  de  tout  ce  qui 
concerne  la  police  des  corps  &  communautés  de  marchands. 
*c  artifans. 

CONSERVATION  DE  LYON  ;  Tribunal  établi  Ctt 
cette  ville,  pour  connoître  de  tout  ce  qui  concerne  le  com-' 
mcrcc  qui  s'y  fait»  Voyej  Lie  on» 

£  e  u) 
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CONSIGNATION  j  dépôt  d'effet»  entre  le»  mjdusJat 
officier  public. 

On  appelle  conjignadon  (t amende ,  le  dépôt  d'cae 
amende  >  qui ,  par  l'événement  d'une  contedatios  )  pcis 
être  encourue  ;  &  conjîgnadon  des  vacations  >  lepaYcooeat 
par  anticipation  £ût  entre  les  mains  du  receveur  desépkn 
&  vacations  d'une  cour  de  >urirdi^ion>  d'une  Tomme  pou 
être  délivrée  aux  juges  9  fuivant  leurs  vacations. 

On  appelle  receveurs  des  confignadonsyicso&denmt 
les  mains  defquels  Te  fait  le  dépôt  d'effets  dont  koos  avocs 
parlé  plus  haut.  Les  biens  de  ces  officiers  répondenrptf 
priorité  d'hypothéqué ,  du  Jour  de  leur  réception  >  des  d^ 
silers  qui  leur  ont  été  dépofés* 

CONSUL  )  titre  commun  à  plufieurs  fortes  d*o(Hdcis 
de  juftice  :  tels  que  les  confub  des  villes  &  boargs  >  les  co&- 
iuls  des  marchands  j  les  confuls  dç  la  nation  françoi/èciaos 
les  pays  étrangers  y  &  les  confuls  desnat'ons  étrangciesdans 
les  pays  qui  font  fous  la  domination  françoife. 

Plufîeurs  communautés  d'arts  de  métiers  dans  les  filles 
commerçantes  de  la  France  >  ont  des  fyndtcs  &  aaacs 
ofEciers ,  qui  prennent  le  titre  de  confuls  ,*  mais  ils  n  oati 
fur  les  membres  de  leur  communauté  >  qu'une  ûmplcio^ 
pe£l;ion  >  fans  jurifdiûlon, 

Lts  confuls  des  villes  &  iowrgs ,  font  des  officiers  mu- 
nicipaux >  choiiîs  d'entre  les  bourgeois  du  lieu ,  pour  régler 
ksaffiûres  communes.  Leur  fonâioneft  la  même  que  celle 
des  échevins  en  d'autres  villes  >  des  jurats  à  Bordeaux,  & 
des  capitouls  à  Touloufe. 

Les  confuls  des  marchands  y  font  des  officiers  de'ioftite» 
choiiîs  parmi  les  marchands  &  les  négocians»  hj£u«ic* 
tuellcment  le  commerce.»  ou  qui  Ji'ont  Êùt  précédenuacsct 
pour  faire  pendant  un  an  les  fondions  de  juges,  dassoD^ 
furifdidion  confulaire»  ècy  connoître  dans  leur  réon, 
de  toutes  les  conteilations  entre  marchands  de  négociaos» 
j>oar  les  affaires  qui  ont  rapport  au  commerce. 

Les  jujiices  confulaires  font  toutes  royales,  de ocffic 
que  les  jurifdiâions  royales  ordhiaires  1  &  elles  font  o^urci 
réglées  à  l'infVat  de  celle  do  Paris.    ^ 

La  première  juftice  confolairc  fut  établie  à  Toulouse  ci 
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499  &  depuis,  jufqu'eti  Tannée  i7io>oB  en  a  établi  dans 
villes    du  royaume»  oà  il  Te  fait  un  commerce  un  pett 

ti£îdérai>le.  On  compte  aujourd'hui  foixance-Cept  villef 
France  >  où  le  roi  a  établi  des  juftices  confulaires  :  CQ 

»îct  réuumérationi  avec  la  date  de  la  création  de  ce* 
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Les  jorirdidions  confûlaires  établies  dans  ces  TÎUcsjie 
font  pas  toutes  compofces  d'an  même  nombre  de  |ngcs.  h 
Paris  )  &  dans  plufîeurs  autres  villes  ^  oà  font  des  yaSôctim- 
Allait es>  il  y  a  un  juge  &  quatre  confuls  ;  dans  plnfieonauocs 
villes  )  il  n'y  a  que  deux  confuls  avec  le  juge. 

Le  juge  qu'on  appelle  2u(G,  juge  conful  y  efl  proprana: 
le  premier  conful  >  ou  le  chef  du  tribunal >  c^cft  lui  ^pro- 
nonce les  fententes. 

Il  y  a  des  villes  oà  Ton  donne  an  premier  conful)  use 
ftutre  dénomination  que  celle  de  juge. 

A  Touloufe>  à  Rouen  êc  dans  quelques  autres  villes>  on  le 
nomme  prieur  &  conful,  A  Bourges  >  on  lui  donne  le  nom 
dcprevât;  à  Lyon,  c'cft  le  prévôt  des  marchands  qui c^ 
le  chef  de  la  jutifdiâion  confulaire,  a  laquelle  eftanicU 
œnfervation  de  Lyon, 

Les  juge  &  confids  liégent  en  robe  &  en  rabat. 

Outre  les  ofHciers  de  îudicature  dont  nous  venons  de 
parier ,  chaque  jurifdiâion  confulaire  a  un  greffier  en  duc 
d'office  >  &  pludeurs  huidîers. 

A  Paris ,  les  huifficrs  du  châtelet  peuvent  £iiire  des  ^« 
£cations  9  concurremment  avec  les  huiflîers  des  confolsi 
•  Nous  avons  déjà  obfervé  que  la  charge  ou  la  îonùmàa 
juge  &  des  confuls ,  ne  duroit  qu'un  an  dans  chaque  tiiba- 
lirai  ;  à  Paris  >  leur  éle£^ion  fe  fait  de  la^inanicre  fuÎTaott. 
Trois  jours  avant  là  fin  de  leur  aimée  dé  fervice  9  ib  afiem* 
Ment  foixante  bourgeois  marchands,  qui  en  élifent trente 
d'entr'eux  j  dont  quatre  font  choiiîs  pouf  fcrutateurs  ;  icca 
trente  marchands ,  fans  fortir  du  lieu  de  l'aflembléc  1  pro- 
cèdent à  l'inftant  avec  les  juge  6c  confuls  encore  en  place; 
à  réle£lion  de  cinq  autres  officiers. 

Le  juge  conful  doit  avoir  au  moins  quarante  ans,  &  1^> 
autres  confuls  vingt*  fept  ans ,  antremckt  lc»r  éieâion  cft 
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Le.  Outre  cette  qualité  >  trois  autres  (ont  encore  requifes  ; 
ir   pouvoir  être  élu  juge  &  confuly  il  faut,  i*  être 
uellemcnt  marchand  )  ou  l'avoir  été  ;  zP  être  natif  ou 
gin  aire  du  royaunoïc  ;  5.^  être  demeurant  dans  la  ville 
lîègc   la  jarifdiârion  confulaire.  Le  juge  ôc  les  confuls 
îvent  anifî  être  d'un  commerce  différent. 
1.C  jugC'Conful  cil:  toujours  choifî  parmi  les  quatre  an- 
;ns  confuh ,  en  faivant  cependant  Tordre  du  tableau. 
Ces  formalités  d'éleûion  ne  font  pas  les  mêmes  par-tout  ; 
ins  certaines  villes  )  il  y  en  a  de  particulières. 
A  Paris  9  les  nouveaux  juge  &  confuls  font  préfentés  par 
s  anciens  en  la  grand'chambre  du  parlement»  pour  prêter 
rment.  Dans  les  autres  villes  du  royaume  >  ces  officiers 
letetvc  leur  ferment  à  la  fénéchauflée  ou  au  bailliage  dans 
:  reâbrt  duquel  leur  tribunal  eft  établi. 

En  cas  de  mort  d'un  de  ces  officiers  pendant  leur  année 
le  fervice ,  on  en  élit  un  autre. 

Cevx  qui  font  élus  pour  exercer  la  charge  de  juge  âc  de 
'onful  >  ne  peuvent  la  refufer  fans  des  caufes  légitimes ,  èc 
h  peuvent  être  forcés  à  en  faire  lés  fondions. 

Si<iuelquun  d'eux  eft  obligé  de  s'abfenter,  il  doit  en 
Lvenir  les  autres  officiers  >  en  obtenir  fon  congé,  éc  fe  faire 
remplacer  par  un  des  anciens. 

Les  Juge  &  confuls  ne  peuvent  être  dépouillés  de  leur 
charge  que  pour  des  caufes  graves. 

11  ne  leur  eil  pas  permis  de  prendre  aucunes  épices  »  ni 
de  recevoir  aucun  don  des  parties ,  fous  peine  de  concuffion  s 
U  greffier  a  un  fol  de  chaque  rôle  desfentences. 

Les  parties  doivent  paroître  elles-mêmes  pour  être  en-« 
tendues,  â  moins  qu'elles  ne  foient  malades  ou  abfentcs. 
En  cas  de  maladie ,  elles  doivent  envoyer  une  réponfe  fignée 
d'un  parent  ou  ami,  en  ay;int  la  commiffion  par  procura- 
tion. Chacun  a  le  droit  de  plaider  lui-même  fa  caufe^  fans 
le  miniflèrc  d'avocat  ni  de  procureur.  Cependant  pour  la 
(uUité  de  ceux  qui  ne  voudroient  pas  plaider  eux-mêmes  » 
ou  qui n*auroient  pas  aâez  de  capacité  pour  le  faire,  il  y  a 
dans  plnfieurs  iurifdiûions  confnlalres,  des  praticiens  ver- 
^s  dans  les  affaires  de  commerce ,  qui  s'adonnent  à  plaidec 
^caofc».  Us  font  avoués  du  juge  de  des  confuls  pûut  ce 
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minlftcre  >  n'y  ly^nt  point  de  procnreott  en  âtRil(«| 

commiffiott  dans  ces  tribunaux. 

Lotfqu'il  y  a  contrariété  de  £;iits  entre  les  paidtS) 
confuh  doivent  leur  donner  un  délai  préâxs  afinqoci 
cun  puifTe  produire  ies  témoins»  &  que  fur  leur  <iépo&ifl 
l'affaire  puiflê  être  jugée  à  la  première  audience  )iili 
poifible. 

n  faut  an  moins  trois  confitls  pour  rendre  un  Jngc 
sis  peuvent  d'ailleurs  appeller  avec  eux  tel  nombre  de  pe^ 
Tonnes  qu'ils  jugent  à  propos.  Les  fentences  ne  s'expédie 
qu'en  papier  timbré.  Elles  peuvent  être  exécutées  par  fa  ' 
de  biens  meubles  &  immeubles  ;  mais  il  faut  fe 
devant  les  juges  ordinaires)  lôrfqu'on  pa£G:  outre  auxciiéc 

Les  fentences  confulaires  emponenc  la  conrrtkepi 
corps  y  pour  l'exécution  des  condamnations  qui  y  fiwtpn 
noncées. 

Lorfque  la  condanmation  n'excède  point  foo  lincS)  H 
fentences  font  exécutoires  nonobftant  l'oppoiîtionooaf 
mais  lorfque  la  «condamnation  excède  cette  fommcil^ 
fentences  ne  font  exécutoires  que  pat  provifion  >  en  i 
eaurion. 

L'appela  une  conrfupérîcureeft déclaré  non  recevablc» 
lorfque  les  condamnations  font  au-de^bus  de  f  oo  lirres. 

On  n'accorde  point  de  lettres  de  répi  contre  les  fentencci 
des  juges  -  confuls. 

Lcsjufticcs  confulaires  n'ayant  été  établies  ^ocpooi^- 
vorifcr  lescommerçans  par  la  prompte  expédition  des  anar 
tes  foumifes  à  leur  jugement»  on  n'y  doit  porter  qoc  da 
caufes  concernant  des  perfonnes  qui  font  le  commerce  ;oa 
qni  naiifent  du  commerce  dont  ces  performes  fe  soêïcsL 

A  Paris»  les  conflits  dorment  audience  trois  jouis  de  ia 
lemaine»  le  matin  &  l'après  midi^  éc  ils  jugent  un  £g(Uid 
jtombre  de  caufes»  que  l'on  compte  quelquefois  pins  de 
cinquante  mille  fentences  rendues  dans  le  courant  d'oflc 
année;  par  où  l'on  peut  juger  combien  cette  juEKti®"* 
cft  expéditive. 

CONSULS  FRANÇOIS  bans  les  pats  àtKAVOi^^' 
font  des  officiers  ou  juges  de  la  nation  françoKe»  établis  en 
vcrto  de  lettres  de  proviftons  de  faixujcfté»  daoftlc&EdicUa 


C  O  N  44> 

LcvaJkt  &  de  BarWie>  fur  les  côtes  d'Afrique  &  aatret 
LS  ou  villes  de  commerce  de  TOrient ,  d'Italie  )  d'E(pZ'* 
>  de  Portugal  de  du  Nord  >  pour  juger  des  affaires  de 
oce  de  taaintenir  dans  leur  département  les  privilèges 
La  nation  françoifC)  fuivantles  capitulations  faites  avec 
fouverains  des  pays  oà  nous  faifons  un  commerce  plus 
moins  conildérable  ;  6c  afin  d'avoir  infpeûion  tant  ai» 
il  qu'au  criminel  >  fur  les  fujets  de  la  nation  fran^oifey 
ie  connoitre  principalement  du  commerce  èc  des  afiidre» 
s  négocians  françois  de  leur  département.  Us  doivent 
(H  veiller ,  autant  qu'il  eft  en  eux ,  à  Taugmenïation  ôc 
l'amélioration  du  commerce  de  leur  nation. 
Il  faut  avoir  trente  ans  pour  pouvoir  être  chargé  de  la 
>mini{Iion  de  conful  françois  dans  les  pays  étrangers* 
eux  qui  font  nommés  confuls  doivent  aufli  >  avant  de 
ittir,  prêter  ferment»  &  faire  enregiftrer  leurs  provi- 
ons  dans  l'amirauté  la  plus  prochaine  de  leur  confulat  >  àc 
a  la  chambre  de  commerce  qui  fe  trouve  le  plus  à  leur 
ortéc. 

Lorfqu'ils  font  arrivés  au  lieu  de  leur  deflination  >  ils 
Loivenc  faire  publier  leurs  provifîons  dans  l'afTemblée  des 
aarchands  françois  qui  peuvent  fc  trouver  dans  la  ville  oà 
Is  vont  s'établir  >  U.  les  faire  enregiftrer  en  la  chancellerie 
ie  leur  confulat.  Cette  chancellerie  n'eft  autre  chofe  que 
e  dépôt  des  aûes  ou  archives  du  confulat  ;  c'eft  pourquoi 
il  y  a  dans  chaque  confulat  »  un  greffier  ou  chancelier  > 
comnûs  par  le  conful.  Il  nomme  aufTi  des  huitlîers  &  fer- 
gens  ,  poar  l'exécution  de  fes  fentences  ou  mandemens  ]  6c 
il  leur  fait  prêter  ferment. 

La  jurifdiâion  de  nos  confuls  établis  en  pays  étrangers  t 
tient  non  feulement  lieu  d'amirauté  6c  de  jurifdiâion  con- 
fulaire  >  mais  encore  de  juihce  ordinaire  encre  les  mar- 
chands françois. 

L'appel  des  confuls  des  échelles  du  Levant  ic  des  côtes 
^'Afrique  6c  de  Barbarie»  fe  teléve  au  parlement  d'Aix; 
&  rappel  des  mandemens  des  autres  cofifulftts  efl  porté 
^u  parlement  le  plus  prochain  ;  mais  leurs  ordôhnanc^na 
ftiaticre  civile,  font  exécutées  par  provifion,  en  doiMtiC 
caution)  à  quelque  fomme  que  le  jugement  fe  monte. 
Bn  maticfe  criminelle,  ou  il  échet  peine  affliâive»  les 
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confiais  n'eut  que  l'tfiftnidfoii  >  de  Us  font  oBGgés  d*cnorei| 
le  procès  avec  raccnfé  dans  le  premier  yaitfêau  qui 
en  France  >  poor  y  erre  îngé  par  les  officiers  del'j 
du  port  oà  le  Taîàcaii  £iit  fa  décharge. 

Lorfqa'îL  s'agit  d'atfaires  générales  da  commerce  &< 
la  nation  y  les  confols  doiyent  conyoqtter  tons  les  maicl 
capitaines  &  patrons  des  yaitfeaai  Â-ançois  qni  fontdami 
département  de  lenr  confblat  ;  &  tontes  ces  perfaono 
obligées  d'aflîfter  à  Taflembréé  qni  leur  ed  indiqoce)(0c 
peine  d'amende  arlMtraire,  appGcablc  an  rachat  des  capn 
dé.  Sor  les  rcfolntions  prifes  dans  ces  a^mblées^lecc 
rend  des  ordonnances  qni  doivent  être  exécutées  i  k  à 
il  cttToie  tons  les  trois  mou  des  copies  au  lieutenant  gàiéra 
de  l'amirauté  la  pins  voiiîne. 

Lorfijn'il  y  a  différend  entre  le  conful  &  les  ncgociaosi 
les  parties  doirent  fe  pourvoir  à  l'amirauté  la  pia  pro- 
chaine. 1 

Ces  çonfuls  ont  au(fî  le  droit  de  faire  fortir  des  Ucdx  èc 
leur  département,  les  françois  qui  mènent  une  vie  foo- 
dalenfe;  &  tous  les  capitaines  &  maîtres  de  vai^cam  font 
obligés  de  les  embarquer  furies  ordres  du  conful ,  fous  pdnc 
de  foo  livres  d'amende»  applicable  au  rachat  des  capdâ. 

Il  y  a  dans  quelques-unes  des  échelles  du  Levtnr&cfc 
Barbarie  y  un  vice  -  confiil,  pour  faire  les  fonéHomdocon- 
fnlat  dans  les  endroits  on  le  conful  ne  peut  être  en  pcr- 
Ibnne. 

La  France  compte  foixante-fcize  réfidences  de  jn^K 
députés  par  le  roi  en  pays  étrangers.  En  voici  Ic^dcnom- 
brement  tels  qu*ils  exiftent  en  176^  >  avec  le  titre  des  de* 
pûtes  qni  préiîdent  à  chaque  tribunal  ou  confulat  : 

"Dans  Us  échelles  du  Levant  &  de  Barbarie, 

ABenGAZZ   &  DfKNE,  10^(f' 

conful. 
Au  Caire  ,  un  conful  &ftiKhs»» 

celier» 
A  Candie  ,  m»  vite  conful  ^  »* 

chéknctUer, 
A  la  Camniêe  &  i'isiB  deCaï* 

Di2,un  conful  &  un  chàUttHi^' 
A  Chypre  ,  m0  conful  ^  w  f ^ 


'A  Acre  9  un  vice-conful, 

A  Alep  ,  un  conful  &  un  chance- 

lier. 
^A  Alexandrette^  un  vice-con- 

Jkl. 

"A^^EXANDRIE  $  un  vitO  -  CtMful 

l^Bf»  chancelier» 
^A  ScER  >  un  conful  &  un  chan* 
eelitr. 


co 

0]t.m.ON  j  HM  tMêful  &  un  cbum- 

tUer. 

A  CitiAiis  y  %n  confui, 

c  Daildanell£S^  un  vice^n^ 

a. 

AR.TA  y  MnevnfnL 

Mii^  ér  l'Ajlgentekje  j  um 

«AFoLi  £>£  RoiiANiE  >  unvîce" 
•nful. 

Lhodu  ^  «»  t^'cff  C9nful. 
losETTB  ^  un  we-cêuful. 
Saloniqub  ,  un  c^nful  &  tm 

^lo^  M»  vice'€9nfMl  &  unchéUf' 

teUer, 

SeYDE  ,   H»   C9nfHl  &  u»  chàM' 

ceUer. 

SuYWME  y  un  cmfnl  &  tm  chémm 
ftlker. 

TauroLY  de  Baubasje  j  tm 
ftful  ^  nn  chAficelier. 
T«.ipotY  DE  SraiE,  uncmful 
&  MU  chancelier» 
TuMis  ,  mn  cênful  &  un  cbânct» 
Iter» 

En  Italie» 

Ancone  j  un  cenfiU» 
Bastia  ,  un  vice-cétftd, 

Caguabj  ,  pour  Jes  ports  èa 

Sajloaigne,  un  conful. 
i  Civita-Vecchia  ,  un  ctnfnL 
i  GÈNES  >  pour  les  porcs  de  la 

République  ,  un  confia. 
i  L*liLK,  deCeuigo  ,  un  cem/uL 
^  l'Islei>£  Co&iou  »  un  confui, 
i  L*îsL%  Di  Saintk-Mauk.e  ,  un 

vice-cenful* 
N>  l'Isle  d  V  Zamte  ,  un  cenful, 
K  UvoVKKEj  pour  Iti  pons  de 

Toscane  ,  un  confui. 
K  Messine  ,  un  vice-conful. 
K  Naples,  pour  Jes  ports  duroyau^ 

me  &  de  Sicile  ,  un  confui, 
'^NicE  j  un  confnl. 
APale&mej  unvtcê-wtful» 
^^iSAfiQj  un  f  enfuie 
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A  Ragvsc  ,  9B  etnfui: 
AKoME^  uncenful. 
A  RoviGUO^  un  vice-^onful. 
A  S1NIGA6I.ZA  »  un  confui» 

A  Tkieste  t  un  confui* 
A  Venise,  un  confui. 

En  Efpagnt. 

AAlicantIj  unc9nful. 
A  Ba&celone  >  un  confuL 

ABiLBAO   EN  BiSCATE,  «»  défUt£ 

de  U  nAtion. 
A  Cadix  ,  un  emful  &  m  chéM^ 

celier. 
A  CAjiTHAGàNi ,  un  confuL 
A  LA  CoEOGNE  ,  uu  cenfuU 
A  €ijol7  ,  un  confui. 
Aux  IsLES  DE  Cana&ies  ,  UM  com» 

fui. 

A  l'Isle    de   M^jouqub  >  nm 

cenfuL 
A  Malaga  ,  un  confuL 
A  Oban  em  AfUQUE  ,  uneonfut: 
A  Saint-Sebastien  en  Biscaye  > 

un  A^ent  de  U  naîion  à"  dn  com^ 

merce. 

En  ParmgoL 

A  Lisbonne  ,  pour  les  pons  de 

Portugal,  unconfnl. 
A  PoETo^  un  cenful  bênoraire»* 
A  l^Isle  DE  Fayel  ,  un  eonful. 
A  lIsle  de  MADàEE  ,  un  cenfut, 

A  L*ISL£   DM,  SaINT-MiCHEL^  MB 

confui» 

A  L*ISLE  DE  XEECiBE  .  un  COUful, 

Dans  u  Nord, 

A  Amsterdam  ,  un  eommijfklre 

delsMdrtne. 
A  Berghen  »  pour  les  porcs  de 

N«E.wiG£j  un    confui  &  u^ 

chAncelier. 
A  Christianstadt  ,   un  vice^ 

eonful  &  un  chancoiier, 
A  DA.NTZICK  y  un  cemmsjfêiri  d§ 

lu  marine, 
A  D&OMTiaxM  ,  n»  çêPftil^ 
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A  ElsensvA  ^  pour  les  ports  de  A  Petersbov&g  ,  ponrb^ 

Daneuailck>  Mm  confiU  &mm  dt  Russie,  un  cmv/U. 

chumelier,  A  Ostende  j  tm  cênfmL 

^A  Ham'boui.6  ,  mn  c9mmsjfMin  de  A  Rottexj^am  ^  m»  ^ok  iit  î 

/4  nmrhu.  mdrsnê. 

Ce  qui  fait  en  tout  cinquattte-dcaxconAils»  dix•h1Iitnc^ 
confuls>  dix-huit  chanceliers  >  un  député  de  la  natû»)  ca 
agent  de  la  nation  ôc  du  commerce  >  trois  coomMaiia^t 
la  marine ,  èc  on  agent  de  la  marine  >  dans  foixamt^cize 
réfidences* 

Il  y  a  d'ailleurs  on  grand  nombre  d'autres  rlce-coQfds 
èc  chanceliers»  qui  ne  font  commis  que  par  les  conhÈt 
non  par  le  roi  >  ni  par  les  chambres  de  commerce, 

Quant  aux  appointemens  de  ces  officiers  >  &  soi  df * 
pes^s  qu'ils  iont  obligés  défaire  >  c'eft  la  chambre  do  com> 
merce  de  Marfeille  qui  pourvoit  aux  hoxK>raires  &  subi) 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires  des  conTuk  du  îxnv.. 

U  eft  accordé  38000  livres  ou  environ  aoconfuldt 
Caire  y  pour  fes  appointemens  >  Ta  table  &  celle  àcl'2DCQ' 
nier,  du  chancelier ,  du  drogman  ou  interprète»  pour  ici 
orncmens  confolaires  &  autres  dépenfes»  pour  les  frais  Jf 
préfens  que  le  conful  eft  obligé  d^  faire  >  lorfqu  il  preni 
poâ'eifion  du  confulat  >  pour  le  loyer  des  maiTonS)  &c 

Celui  àAUp  n*a  que  2000^  livres  ou  environ.  Eofin* 
la  taxe  de  chacun  eft  plus  ou  moins  fbrtft  «  felonUdcpco:: 
^*il  a  à  faire  ;  il  y  en  a  qui  n'ont  que  1000  Uvresidauatr 
1200  livres  ;  celui  à'Anarinofh.  n*a  que  40  g  livres. 

La  chambre  du  commerce  de  Marfeille  paye  aol&iSc:^' 
livres  à  l'ambaâadeur  de  France  à  la  Pone  >  &  Sooolivio 
au  député  qu'elle  entretient  à  Paris. 

Pour  faire  les  fonds  de  toutes  ces  dépenfes»  le  roilni  1 
attribué  les  droits  àtcouimo  de  de  confulat ^  for  kcli2i< 
gement  des  bâtimeos  qui  viennent  du  Levant. 

La  fixation  du  droit  de  cottimo  eft  fiite  fuivant  la  gra^ 
deur  de  la  qualité  des  bâtimens»  &  fuivant  les  échelle) 
d'oà  ils  viennent. 

Le  droit  de  confulat  fe  perçoit  for  les  marchandises  dt 
chaque  bâtiment  qui  vient  deSmyrne)  de  ConftaotiBopl^ 
d'Alexandrette,  deTripolyde  Syrie,  déSeydc,  d'ACTC&i* 
côte }  de  Chypre  >  de  SauUe>  de  rAichlpei  ^  de  Baib^ne* 
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n  cft  iù,  deux  pour  cent  fur  la  valeur  de  chaque  charge- 
ment. 

Ceux  ^ul  viennent  d'Alexandrie  >  Candie  &  Moréc  > 
payent  trois  pour  cent* 

Le  bureau  de  Santé  peut  au  (H  exiger  un  droit  qu*on  ap* 
pelle  de  la  haLUy  fur  chaque  bâtiment  à  la  fortie  dcU 
Quarantaine  ,  pour  l'entretien  des  iniiraieries  &  pour 
iournir  aux  appointemens  de  ceux  qui  font  employés 
fous  la  direûion  du  bureau  de  Santé. 

Parmi  les  députés  aux  échelles  dû  Leyant  &  de  Barbarie  » 
il  faut  excepter  les  confuls  ôc  vice-confuls  des  échelles  de 
Negnpont^  de  la  Cavallcy  de  Rhodes  ,  de  Mtulin  ^  de 
Scioyàt  Mile  y  de  Tînt  êc  de  Miconi,  à  qui  la  chambre 
<le  commerce  de  Marfeille  ne  paye  rien  ;  mais  ils  ont  le 
droit  de  percevoir  deux  pour  cent  fur  le  naulage  ou  le 
prixda  fret  des  vailTeaux  françois  au  Levant. 

La  chambre  du  commerce  de  Marfeille  ne  paye  rien 
non  plus  aux  confuls  d'Italie  >  à Ef pagne  de  de  Portugal» 
Ils  ont  des  droits  de  commerce  à  recevoir  pour  leurs  hono- 
raires. Sans  doute  que  les  confuls  établis  4#ns  le  Nord  >  font 
fur  le  morne  pied' 

Loifque  la  France  eft  en  guerre  avec  les  puidances  des 
lieux  oà  la  nation  a  des  confuls  >  àc  que  le  commerce  eft 
interrompu ,  ils  fe  retirent. 

Comme  la  plupart  des  autres  pniffiinces  ont  auffî  de» 
confuls  de  leur  nation  9  à  peu  près  dans  les  mêmes  tiëttx> 
fur-tout  les  Anglois  &  les  Hollandois  >  on  a  coutume  de  les 
diilinguer  par  le  nom  de  leur  nation;  &  on  dit>  par  «xem- 
pie,  It  conful  de  la  nation  françoift  àSmymty  Uconful 
de  la  nation  Angloife  h  AUp  1  &c, 

CONTRB  -  AMIRAL  ,  eft  un  officier  qui  commande 
l'atriére-garde  ou  la  dernière  diviâon  d'une  armée  navale. 
Ce  titre  n'eft  qu'une  (impie  qualité  qui  ne  fubiîfle  en  France 
sue  lorfqu'il  y  a  des  armemens  conûdérables»  oà  les  offi- 
ciers généraux  font  employés.  Dans  ces  occaiiôns  >  c'eft  le 
plus  ancien  chef  d'efcadre  qui  porte  le  pavillon  de  contre- 
amiral.  Ce  pavillon  eft  blanc»  de  £gure  quarrcC)  & s*a^- 
^ore  à  l'artimon. 

CONTRE  -  MAITRE,  tSt  un  officier  marin,  qoi  eft 
'^ide  4a  maître  d^m  équipage.  SuiYSUit  Tordoxmance  de 
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i6 9$  j  cet  officier  doit  exécmer  les  ordres  damatcrciftca 
remplir  toutes  les  fondions  en  fon  abfence.  Il  doit  £iii:U 
manœuvre  du  mât  d'artimon  de  de  beaupré  fur  la  parcic 
du  maître  >  mouiller  ôc  lever  les  ancres ,  les  baiifer  &  mc:D: 
en  place  ,  fourrer  les  cables  &  virer  au  cabeftan  >  quand  1: 
vaiâeau  appareille. 

On  appelle  aufC  contre -maître  >  le  dired^eui  d'oocrif- 
£nerie  de  fucre  ;  c'eft  lui  qui  prend  la  preuve  &  ordoimc 
tout  ce  qui  fe  fait  dans  la  raffinerie. 

CONTREVILLEj^bourg  du  Lieuvin,  dans  la  haute  Nor 
mandie)  à  une  petite  demi  lieue  de  la.  mer  &  de  la  ti.: 
gauche  de  la  Rille  >  à  t  bonnes  lieues  au  levant  de  Honâtu:, 

6  au  nord  de  Ponc-£audemer ,  du  côté  du  couchant;  di> 
ccfe  )  parlement  &  intendance  de  Rouen»  éleâion  de  Pour- 
£audemer  >  fergenterie  du  Ménil.  On  y  compte  environ 
Soo  habitans.  Il  s'y  tient  toutes  les  femaines  un  marche. 

CONTRES  )  bourg  di;  Bléfois  >  au  gouvernement  gêne- 
rai de  rOrléannois  ;  diocéfe  de  Blois>  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans,  &  éledion  de  Blois.  Il  elt  iituc  î 

7  lieues  au  mid^  de  Blois  >  du  côté  du  levant  »  fur  h  ri\c 
droite  de  la  petite  rivière  de  Bicvre  >  aâez  près  de  {afoarte. 
On  y  compte  environ  Moo  habitans.  On  y  tient  deuxgnni> 
jaarckés  toutes  les  femaines  >  le  lundi  &  le  vendredi. 

CONTROLE.  Oh  entend  par  ce  mot,  le  double  deler 
•pédition  d'un  aûe  quelconque)  foit  de  juftice.  foit  de  c- 
nances  &  autres ,  qui  eft  infcrit  dans  un  regiilre ,  tant  poiu 
en  apurer  l'exifleuce ,  que  pour  empêcher  les  fraudes. 

Les  regiftres  de  contrôle  ne  doivent  être  communiqnc) 
qu'aux  parties  mentionnées  dans  les  aébcs^  ou  à  leurs  hcri* 
tiers ,  fucceÛ'eurs  ou  ayant  caufe.  Il  y  a  prefque  aaum  de 
bureaux  de  contrôle  qu'il  y  a  de  Jurifdidions  de  de  Mi- 
rentes  natures  d'affaires. 

Le  contrôle  des  ouvrages  &  vaijfelles  d!orÇf  {Forgent , 
t&  la  marque  que  doivent  avoir  tous  les  ouvrages  de  co 
métaux  qu'on  expofe  en  vente. 

CONTROLEUR  ,  eft  celui  qui  infcrit  ks  aélcs  fur  un 
double  re^iUre,  &  qui  fait  mention  de  cette  formalité  fu: 
l'original  de  l'aûe. 

CONTROLEUR  GÉNÉRAL  DES  FINANCES ,  cil 
le  miaillre  commis  par  le  roi  poyr  la  direâion  &  ladmi- 

niftradofl 
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iiilbation  g£néf  aie  des  finances  ordinaires  éc  extraordinaires 
du  royaume. 

Les  rois  de  la  première  6c  de  la  féconde  race  donnèrent 
toute  leur  autorité  i  on  maire  du  palais  «  lequel  réunihbit 
en  Ta  perfonne  la  furintendance  de  la  guerre»  celle  de  la 
juflicc  &  celle  de  la  finance. 

Au  commencement  de  la  troifiême  race  la  dignité  de 
maire  du  palais  ayant  été  fupprimée  >  fa  fon£^ion  fut  parta* 
gcc  entre  trois  difïérens  oAciers.  Le  connétable  eut  le  com- 
mandement des  armées  ;  le  chancelier  la  furintendance  de 
la  iuftice  ;  &  le  tréforier  celle  du  tréfor  ou  domaine  qui 
^ifoit  alors  le  principal  revenu  du  roi. 

Iln'yavoit  d'abord  qu'un  feul  tréforier  du  roi;  dans  la 
fuite  on  en  créa  plufîeurs  ;  &  celui  qui  étoit  au-deflus  des 
autres  s'appelloideybrmrdKfi  des  tréforiers  ;  c'eft  ainfi  qu'il 
cil  nommé'dans  une  ordonnance  du  3  janvier  131^.  Depuis 
il  eut  le  titre  de  grand  tréforier, 

hz^lictàc  grand  tréforier  fat  fupprimée  en  1409,  après 
h  more  de  Jean  de  Moiitaigu.  Le  roi  Charles  VI  établie 
pour  lors  un  grand  général  jouverain  de  toute  la  finance  : 
mais  malgré  ces  noms  faftueux>  ce  nouvcL  ofiicier  n'eut 
point  comme  le  grand  tréforier  )  le  maniement  des  finan- 
ces. Cette  commiffiouy  plus  brillante  par  fes  titres  que  par 
fon  pouvoir»  fut  remplie  par  dei  perfonnes  dif^ingûées.  Bn 
1^13  c'étoit  Henri  de  Marie  >  premier  préûdcnt  au  parle^ 
ment  &  chancelier  de  France  >  qui  l'exerçoit  avec  Juvenal 
des  Urûns ,  chancelier  du  duc  de  Guienne  >  fils  aîné  du  roi. 

£n  I414,  le  duc  de  Guienne  lui-même  remplie  feui 
:cttc  place. 

Dans  la  fuite  on  établit  deux  intendans  des  finances,  êc 
iB-de^s d'cuxunf urintendanL  Jacques  de  Samblancey  fat 
ie  premier  furintendant  en  i  f  i8.  Cette  place  a  été  occu- 
pée focceifivement  par  les  perfonnes  les  plus  qualifiées. 

Les  régiiïeurs ,  les  furintendans ,  les  intendans  des  finaiw 
es ,  ont  toujours  eu  des  contrôleurs ,  pour  vérifier  te  qu'ili 
irrêtoient.  On  voit  au  mémorial  de  la  chambre  des  comp^ 
es  cocté  H,  foL  izi  9  que  deux  maîtres  des  comptes  fa- 
ent  commis  U  établis  contrôleurs  généraux  fur  toutes, 
fs  finances, 

Btienne  ChcTalier  >  ;naltre  des  comptcis  &  tréforier  de 
TomcIL  Ff     . 
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Fiance»  «nbad^dcdr»  &c.  ayok  fous  Ghada  Vllkài^ 
de  contrôleur  des  finances,  {Abrogé  ckronolo^Kkl 
M>  U  pnfident  Hénaidt^) 

Sons  le  règne  <k  François  I,  ceux  qui  aroieiit  U  g2iè 
du  tréfor  ayant  pria  le  titre  de  tréforiers  de  l'^ûfgiu.ka 
contrôleurs  furent  pareiilemcBC  aoSHoés  <(muûian  à 
l'hargne. 

Le  iDjfmorial  &iic  mention  de  TesircgifeciDeatioriiii 
t  y  2,7  >  do  la  création  &  provîâon  de  deux  amtrilmk 
e/pargneyqm  écoieîntdes  clercs  audicciits  deU  chuÉe 
des  comptes.  . 

Henri  II  établit  parclUciiientf  par  Ton  ordoimuceè 
if47»  deux  contrôleurs  de  ^^aigne;  l'on  pour  Anneb 
cour  ;  Taucre  pour  réfidec  àPari^  Ce  deniier  dcatevadafi 
la  fuite  fans  fonébion»  de  focfvpprioié  par  édît  do  oioif  ^'oc- 
tobre X  f  T4  )  portant  cd  snSmc  temps  création  i'nafed 
office  de  contrôleur  général  iet finances  ^  dont  fii(poom 
André  Blondet»  à  condAtioft  qo'U  «joroic  à  fes  d^oa 
commis  attache  à  fa  charge. 

L'office  àerfarintCMiiant  i^sfiname^  avoîc  étérupprinc 
en  I  f  49  >  &  cofuite  rétabli*  Il  parott  que  cette  phàdoB' 
tioit  alors  plutôt  un  titre  qo'^m  exercice  étendu. 

Ce  fut  depuis  le  traké  de  C&te^o-Cambreâs  en  irf9> 
oà  M.  de  r Aubépine  eft  qo^bUfié  fecrécaif  e  d'état  >  que  pb 
fieursminiikes  des  finances  prli^ent  le  titre  icfecràm 
d*étût,  Ib  commencèrent  a«ffi  fous  le  règne  de  Heofin 
à  prêter  ferment  entre  les  mains  du  roi  ;  au  lieu  qo'aopa- 
tatant  ils  le  prctoient  entre  les  mains  do  chancelier  i'eDJ^ 
ment.  {Abrégé chronologique  de  M.  le  préjideM  BauukJ^ 
~  GttiÙaume  de  MariUâC'fut  nommé  en  i  K9  >  coi^ff 
&  contrôleur  général  desj^nance^,  C'eft  la  ptciiucre  fois 
i|tte  le  titre  de  confiùUcrtk  donné  ao  contrôleur  ^r^ 
L'année  fuivante  on  loi  (obftitoa  le  tiiTc  êCintmaititt 
finances. 

En  I T73  >  Toffice  de  cotorôletêr général  des finmak 
-Ibpptimé»  de  uni  aux  quatre  cfaaigei  d'intendaa&dnâ* 
iiances, . 
..   Artfam  de  CoiK  fut  âixioteadanii  des  finances  lbKlsChl^ 

les  IX. 

>  Ueoâ  lY  ajraat  aboB  jco  X  f  ^4  l'tAc  de  fttîBiaKbot 


des  ftt^ces  '9  tutti  alors  pat  Braii'çoh  d^  i  étaUit  uh 
tonfcil  de  fiftances  èc  huit  offices  d'inieh(Llns  œntrôhuti 
généraux. 

En  M  96)  ces  huit  intendans  &  vûntrôteur^  ginéraut 
forent  ropptimés)  &  It  toi  Henri  IV  tcfnarqiiam  que  la 
confiiiion  étoit  sdféparabie  de  la  tDoltiplicicé  des  régiâ'eiits  * 
mit  M,  de  Suili  à  la  tête  des  finances'  Il  parôît  qn'il  fat 
d'abord  fecrétakt  d'état  avant  que  d'être  ûirintendam» 

Les  fonâioBft  de  Tadiiiiniftrateiir  des  finances  n'écoieift 
|>as  bien  confiatéest  bien  étendues»  ni  bîeii  remplie»  >  avant 
M.  de  Snlli.  Les  furimendan»  ont  eu  fonvent  on  crédit 
toifidre  <}ue  les  fecrétaires  des  finances  ;  &^  les  contfôUun 
génitaux  <^toieni  tantât  régttfênrs  en  chef»  tantôt  en  fous^k 
ordre*  On  doit  regarder  M.  de  Svlli  coflame  te  premier 
(uimimftrateur  des  finances  en  plein  exercice.  Son  miallP' 
«cre  eft  aufE  le  premier  qui  mérite  qu'on  y  fllUt  attentk)n. 

L'hiftoire  attefte  la  ttifte  fituatioiide  ia  Fiance >  fotfs  kl 
t)remières  années  da  règne  d'Henri  IV4  Les  partlikH^pf^-^ 
Àoknt  ^tt  déibrdrc  des  «flaires ,  jpour  fe  faire  adjuger  à  bai 
prix  >  le  droit  de  lerer  des  impomions  énormes  far  le  pe^ 
pie»  Les  grands  leigneuts ,  devenus  les  t^ans  de  leurs  vaf^ 
^aux  )  les  a Aiiettiâoiènt  k  leor  payer  des  tribat«  confidéra« 
blcs;  le  tréfor  royal  étoit  épuiCé  %  la  nation  accablée  par  àti 
guerrcB  civiles;  Tctat  boniblemtnt  endetté  ;  toutes  ïti 
parties  de  l'adminiAration  fe  relTentoient  de  ce  délabi^-^ 
mcQtgénéraL  £«fi£i  Henri  IV  comprit  qu'il  filtoit  opj^fet 
à  ces  défordres  «  un  suniftre  qui  fèt  revStu  de  tout  te  pdtt« 
voir  Déctfi*aire  pour  corriger  les  abus  1  pour  fuivre  couf*' 
tamaienc  un  plan  ^e  réforme  &  d'économie)  un  miniftM 
en  un  mot  9  qui  eftt  ctfeBcieilcmcnt  t^adminlftratiéft  dttf 
finances  1  &:  coi^qncmmem  une  coimoifiance  /li^fanre  é^l 
aattcs  parties  foulantes  de  rétat)  afin  d'y  remédier  fui vaftt 
l'étendue  de  ^e»  moyens*  M»  de  Rofni  y  ^lïc  ék  Sulli,  qui 
«▼oit  employé  la  p^  grande  partie  de  fa  vie  tMsc  armes  % 
fac  l'hoasmie  que  le  roi  ehoifit  pour  mettre  à  la  tcte  del 
^Qaucesavec  Tantorité  conveoaUe:  il  ii*arvoitl  p)as  enCôtë 
quarante  ans»  Ce  giéidc  adif)  firrase  k,  bien  intentionnel 
^t  tarda  pas  à  porter  la'  lumière  éci'otfdcttf  dtfns  et  cahfof 
^rioé  pat  la  cupidité  doa  traîtam  9  de  paf  Us  calaiïtitéf 
pi^liqaei» 
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I2  màxiitie'ptûidpale  de  ce  grand  minifife)  cdk^ 
£âfoit  la  bafc  de  Tes  opérations ,  c'étoit  d'appliquer  à  dbk- 
que  partie  de  la  dépenfe  >  une  partie  de  la  recette,  dus 
jamais  la  détourner  à  aucun  autre  emploi.  Cet  arran^cmciK 
auquel  Henri  IV  -ne  dérogea  jamais  >  contribua  inÛDimcnt 
à  la  profpénté  des  affaires  \  aucune  branche  de  Ï2Àssttaif» 
tration  nelanguiâbit. 

Ix  Toi>  en  partant  pour  le  iîdge  d*Amicns  en  1^97  > 
confia  à  M.  de  SuUi  la  difpofition  abfolue  des  finances.  Ce 
tninifire  libre  déformais  de  toutes  les  contradîéîtions  de 
l'envie  &  de  la  cupidité  >  &  en  état  de  réfifker  aux  perfon- 
nes  les  phis  puisantes  àc  les  plus  accréditées ,  fit  une  <Ëf« 
tribution  fi  eaaâe  éc  fi  fage  des  fonds  du  ttéfor  public  »  qvt 
l'abondance  régna  dans  le  camp }  &  qu'aucun  des  autres 
cngagemetis  du  gouvernement  ne  fût  en  fouffrance. 

M«  de  Solli  penfoit  avec  raifon  que  les  finances  s'cct* 
brouilientd'autant 'moins  qu'elles  font  régies  par  moins  de 
perfonnes.  Ce  fut  en  cbnféquence  de  cette  idée  qu'il  abolit 
le  corps  nombreux  des  fous-fermiers»  toujours  entretenus  aux 
dépens  du  roi  &  du  peuple  ;  il  fit  adjuger  à  rcnchère>  âc 
prefque  doubler  les  ^rmes  générales.  Il  trouva  dans  cette 
inéthode  des  enchères»  les  moyens  de  bannir  une  multi* 
tude  de  protégés  inutiles  »  j6c  d'éviter  le  danger  qu'il  y  ide 
concentrer  les  finances  dans  une  compagnie  pennanente^ 
cxclufive. 

En  fuivant  les  opérations  de  ce  miniflre  »  on  voit  M.  de 
Sulli  envoyer  aux  receveurs  généraux  des  modèles  de 
compte  où  rien  n'étoit  oublié  pour  le  détail  >  ni  pour  la 
clarté ,  les  obligeant  de  les  accompagner  de  pièces  juâiS- 
cativ«s.  Il  défendolt  aux  comptables  de  reculer  leurs  paye- 
mens.  Dès  lors  l'agiot»  les  non*valeurs»  les  faux  cfnplois» 
&  mille  autres  refiburces  de  l'infidélité  ^  de  l'intérêt  >fo- 
f  ent  anéanties  ;  le  t6i  de  le  public  en  profitèrent. 

La  charge  de  furintendant  des  finances  fut  rétablie  en 
IS999  en  Àveur  de  M.  de  Sulli  t  avec.unfeul  comrâiatr 
général^  par  commifiion  donnée  cette  même  année  aa 
fieur  Jean  de  Vienne  d'Incarville  )  qui  prêta  ferment  entre 
les  mains  de  M.  le  chancelier»  Cette  nouvelle  dignité  f 
jçn  augmentant  la  co^ifidérationL  &.lautprité  de  M.  de 
SuUi,  rendit  dès-lors  fon  adminiftration  plus  £ra£|iiei2ii( 


C  O  î*  4jt 

IBCore>  &  plus  flori£rantc  ppur  le  mI  &  peut  Fétac* 

La  fi^onde  économie  de  ce  miniftce  »  l'ordre,  qu'il  avoie. 
introduic  dans  les  finances»  le  mirent  bientôt  en  état  de 
ponei  Tes  vues  fur  les  autres  parties  négligées  du  gouTCC*; 
ticmenc. 

£ni6oi  9  M.  de  Sulli  fut  en  état  de  ralTembter  dans  un 
tableau  général  qu'il  préfenta  à  Henri  IV  >  les  impôts  ic 
droits  de  toutes  natures  qui  (t  levoient  en  France  >  les^  dé-^ 
penfes  qui  fe  faifoient  i^x  les  lieux  ea  cbatge&  osdinairess  âc. 
ce  qui  revenoit  de  net  au  roi* 

Il  fit  rendre  la  même  année  i^ox ,  un  édit  portant  ce* 
du£kion  de  l'intérêt  de  l'argent  du  denier  dix  de  douze  a» 
denier  feize.  On  a^oit  dcs-lors  compris  qu'un  inrétct  trojp; 
fort  de  l'argent  accabloit  les  malheureux  débiteurs  >  &  les^ 
xcndoit  infolvables  ;  que  d'ailleurs  il  engageoit  plufieura, 
j:entters  à  vivre  oïC^h  èç  inutiles»  &  par  ponCéquept  à  fe  ren* 
dre  onéreux  à  la  fociété^ 

M.  Duret  fuccéda  en  1(^03  à  la  commKfion  it  cantrô^- 
îeurgénéraiy  fans  8tre  le  mi|iiilre  des  finances  »  mais  feu^ 
lement  un  régi^eur  fous  les  qrdres  du  (urintendaor.. 

On  fuppi;ima  en  ^fo3  >  une  quantité  .4*oiffiQe&  de  toutâ. 
cfpcce  ji  dqtxt  les  titul^^es  ne  vivoient  que  de  la  fub^ance 
du  peuple.  »  Leur  multipUc^é  ef{rénée><jlif(piit  M«,d<^  Sulli  «, 
o>  eu  la:  manque  ^u|:4e  4ejA  décadence  prochaine  de 
»récat.3»  .    .    ..  ^ 

L'éconooiic  de  ce  minifhrçjéc  le  bon  ordre  qu'il  apporta 
dans  les  finances  ^  lui  per^itie^c  de  faite  une  diminution 
fur  les  cailles  >  fur- tout  ^^nsles  endroits,  oà  la  taille  n'eft 
joint. r4eUc.,  .,J:,i.  ^,. 

En  1^0.5^»  c'eft-à-dire»  eh  moins  de  quinze  ans»  M.  de 
>olli  avoit  -^iii^nné  lç»uH^de  cinq  millions ,  de  de  moitié 
es  drolxs  intérieurs  de  autres  pçtitc%  inopoûtions  :^  il  avoir- . 
lugmenté  les  revenus  du  roi  de  quatre  milUons>;  il  avoir 
tcquittéecac  milliçf;^  de  capitaux  de  rentes  fur  l'état;  il 
voit  racheté  pour  trenterciaq  millions  de  4omaijaes  j  ïL 
voit  employé  douze  millions  en  fournitures  d'armes  %  dlar-* 
iUerie  j  ,de  munitions dans^les  magafins. du  roi»  il  avoit  fait 
établir  toutes  les  fortifications- des  places  frontières;  ce 
ui  avoir  .coûté  cinq  millions  quatre -vingi:- cinq  mille 
rrcs.  Il^^yolt  répajxdu  un  million,  pour  les  nianufaûurcs^, 

Ff  iijr 


en  dl¥eft<tMi|Sr&^fliillioas  qiiatfl(m«-d«ax  i&IUetteis<a| 
livret  ;  poar  le»«iKcie6  de  kvéee  y  quatre  oûllioiis  kvhcm 
dnqiiaiice^ciiiq  mille  Ihrresi  pour  ks  travam  teadaBsl 
rendre  pliiâeui«  rUières  nav%aUe»)  bu  inillieii;  a  nx» 
blés  du  roi  >  dix-huit  ceats  mille  livres  ;  enfin  il  k  nom 
dfuift  les  colles  de  ik  majel^é  y  Mf  réellemêm ,  foit  aotki 
une  fomme  de  quafime-un  mâlions  Mxame  -^ouone 
miUe  livres.  Si  Ton  «onfidère  lèftérilité  de  ccscmp^ 
las  refiiuwes^araée»  qtt'avok  le  iJouVernémcnt  »  ce 
paroîcra  fans  doute  bien  eitraetd^aire,  Td-eft  cepan 
le  bkn  ^«'a  pu  produire  au  milku  de$  plus  grands 
dres  des  affaires  >  rkomme  ^éii,t  bainoré  de  l'ennéte 
fiance  de  #Dh  fourerais.  Toute  htnarion  s'eft  novfie 
litgé«  9  elle  n'a  pu  qu'applaudir  i  vuK  adminiftratioa  vigouH 
reufe  &  Coutenue, 

Bt>  I  ^  1 T  ,  après  la  mort  d'Henri  IV ,  en  €>bfiges  U.  d^ 
Sttlii  de  quitter)  avec  un  don  de  cencmâle  écns:  sOn&l 
w  ''^ff  Bai!btnpîerre,  trois  direôeursponr  manier  ks  èm 
sicéi^  *|ni^fcttt  MM,  de CHÔteaûnenf ,  le  ptéfië«adJ 
9»  Thon ,  et  jeannin  ;  mftiseé  dernier  t^uniteaeorcUciiiri 
s»  ge  de  èontièUm  général  èésJimmc0S;  ce  quilai  eDdoa^ 
9»  na  rentier  maiiiement ,  à  l'eicKiiion  des  aofres  >  Qsitti^ 
m  toient  feulement  à  la  direâitm.s» 

Céncînî  >  plus  connu  fous  le  nom  à^Tn^réJch^H'AfH^ 
avoit  tout  crédit  fur  Tefprit  de  la  reine  Médicis  >  régemedi^ 
royaume  durant  la  minorité  de  f^ouïs  XIII,  Ce  finrorikcr* 
venir  tout  Pordre  des  finatice$:  Bà  t^x  j  la  détfcflèif^ 
fentir ,  on  i^rodiguoit  les  rkheifiis  du  rréfor  public  ;  il  ^ 
toit  néceâ*air6ment  de  cette  prcffufion)  plus  demiÊ<J 
plus  de  flérilité,  '  .     '  ' 

Cependant  la  majorité^  rot  èh  1^14,  embarra^î»^ 
coup  la  dire^ô'n  pdur  le  toiûpte  des  finances.  Lc^  ctaw 
généraux  furenrconvoqués.    /'  ' 

On  n'çxigeoît  dés  admini^rkt^s  des  financés  ^^^ 
cxpédiené  proriipîs  pour  avolt-  de  l'itgent.  ie  pï^ûi<"^' 
Jeannin  ne  fut  "pas- trouve  aflc*  fertile  en  tnoyei»»  il  ^^^ 
Tcmpiacé  en  i^ié»'parle  fieur^arbiJei»  quleutçoïiwwl»i» 
\ttmc^t  comrSîi^ général:- 

En  11^17,  I^  impoifitlons^tii^uis  la  retraite  dç  ^^^ 
S«IU s  étôictit d6jar acctuci àt eib^miiSotts énvirèa^ OsQ« 


MiiMoiJ&ic  >  finite  de  Tétode  de  rédoiioflSle^glflérale ,  que 
les  relfborccs  d*aA  prodigue  qui  ne.xnet  aucua  ordre  dani" 
fes  affaires  >  de  è  qot  (bo  crédit  même  devient  onéreot. 

Le  foi  Henri  IV  s'éto^t  borné  à  un  miniftre  des  finances  > 
&  l*on  a  vn  arec  quel  (accès  ,  avec  quelle  rapidité  Fordr4 
iat  rétabli.  Au  contraire  >  ibus  la  régence  de  la  reine  Mé^ 
dicis  y  êc  SLU  commencenuint  du  règne  de  Louis  XIII  >  oit 
changea  conttnuelleoaent  d'adammAraceurs  par  cette  in-» 
qaiécoflhe  fiatistellQ  que  donne  ledépériiieneiitde^  aâairtft» 
Ces  fréquences  mucationsne  fervirencqit'à  rendre  la  cod£»^ 
Hon  encore  plus  grande. 

Le  préôdcnt  Jeannini£Bt<rétftbli  en  1^17  avec  le  ticie  èc 
furimakbmt des findbàts*  Ix'fieiurde Maupcotlfocnomm^ 
cotUfûleur  général  tm6i%^.     .  /.•     , 

•  fin  I  ^:2  2  >  le  comtd  de  Sctomhecg  >  iucc^Ceui}  du  préûn 
dent  Jeannin ,  â  la  furintendance  >  n'eut  de  redburce  q^^e^ 
dai»  les  édita  Bmfaux.  L'adimniftratioti^  |u^  fbbjia^aée  far 
ks  trairont:  on  aiiéaîi  lapins  grande  partie  des  revent)i^ 
de  réca^  on  créa  de  nott^reaux  offices  touJp|»riroaéreux  .au, 
peuple  9  par  la  mukîplkisé  dies  pri^îiligfi^i^idç.lfurs^tiofiji^ 
vellcs formalités.  ':?!    •'••....     j  'r 

M»  de  Schomberg  eut  otdre  en  ^6^yy  4»  (e.f étirer;  M 
marquis  de  la  VienviUe,lni.ûnscéda^id«9%ki:&rkicctidaince< 
^  fut  bientôt  difgrttcié*       .  t,  ^  .  .     .  >:^.>:''  ^  ;, 

M*  de  Chaflopigni  fiit  eomtnàsia  j»2tne)  jbt^p  an  teiurôU 
gértérûL'  .  .  ..  :i  ^ 'v  -   ••   .    >     % 

En  1^14  >  «n  Iwaifiifi  âipéfieuc  ^afiOriflUtj^  >  (Jecardinai 
de  Richelieu))  fut  mis  à  la  tête  dagOQ¥!çrne)zient}  0n  con*»' 
ifia  hLjuTitttendartct  ait^  âèisKtie  Marillao^  C'ctoit  le  cardia 
aal  qui  i'avoh  faiti.ttt>inmar.j  éeq^ù^al  gouveriioit  cif 
cScu 

11  y  eut  une  chambt^  de  jaffice;  les  -^omfiHl^ps.  que.  l;on 
£t  contre  les  maltâtiersi  ncprodaiûretitiqiiedia^  niillioixt 
boit  cents  mille  livres^ 

Le  cardinal  de  Richelleii  reehercJbant  kl  jÇ4i|iief^  de  U, 
Ibibiefiê  du  gonvemenaent;*  uâe  des  principadef  lai  pa^C 
^enîr<dixdépérsflènMtt'des.lwiaiices;  il  retrancha  de  Tétat 
des  penlîons  une  foule  de  protégés  inutiles;  {l^flt'éi»mêmo> 
temps  défendre  ami  iecrecairea  4'étae  diei^^t-.  ^Mcupes 
iDtdomiances  for  le  tréfor  >  fatu  le  commandement  fd^tnc} 
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du  roi  )  êcitî  fbr&itefidans  eurent  ordti^  de  lie  polbe 
ririrer  les  ordonnances  des  fecrétaires  d^écat  >  fam  mie  f 
confîdération  :  ce  qui  produitic  une  économie  confûtéraî 

•  Le  marquis  d'Effiat  eut  en  i6z6  >  la  place  étfum 
dûnt  des  finances;  dc5imon  Marion>  préfidenrauj^ 
>60tticil  >  celle  de  contrôleur  général  ;  ils  furent  toojoan 
dominés  par  le  cardinal.  Cependant  les  ezpédiens  deâuB* 
ce  paroiâbienit  épuirés.  La  dépenfc  ayoit  monté  àqBanme 
millions  }  les  dettes  faifoient  un  objet  de  cinqnaatCHlcBc 
milUonfr$  les  rerenos  étoient  réduits  à  fcize  millions  ;li 
mifêre  du  peuple  interdifoit  toute  augmentation  dctafflcs. 
Dans  cette- nécedké  prenante  >  on  fit  la  convocatioo  de 
Pi^«^blée  des  notables  \  il  paroît  qu'elle  fut  infrnâDCofe. 
Le  marquis  d'Effiat  établit,  autant  qu'il  étoireo^ 
pouvoir,  rexaditudeâc  l'ordre-dau  le  maniement  des  £^ 
Àànces.  - 

-  Cntr'aotres' économies  que -de'  mioiftre  employa  tU  fit 
faire  mbntre  tous  les  huit  |ottrs>  pair  des  comsàflàiitsafi" 
dési  &  diftribuer  la  paye  aux-foldat»  mêmes,. fans  qu'elle 
pitfSt^paf4esmains.du  capiitaitie-comme  aupat avant;  cck 
lui  procura  une  diminution  confîdétableâ  cet  égard»  p2^c^ 
^ù'on  lie  payoit  que  les  komàies  eâeûifs.  Vers  ce  temps 
le  tabac  Vétànt 'beaucoup  multiplié,  on  imposa  furent 
denrée,  des  droits  é[ui  firent  une  nouvelle  réflburce. 
*-  Er  1^29  >  le  iieut  àt'  GaftiHe^  intendant  des  finascesi 
fut  commis  avec  les  fieurs  de  Chevri ,  Sublet ,  Malier  ft 
du  Houlfay ,  pôut  Élite?  tbacuàpeiadatic  une  partie  deran- 
née,  le  contrôle  général*  '      .  i.  .  . 

•La  ySiriitf eiulantrè  fot  partagée  en.  x^^i  >  entre  MM. 
Bfllllbn  èè  B6ighilUer.  Le  prcmiec^'^empasa  des  ptindp^ 
fondions. 

'*  Les  Àouv^âtnr^j&rihrflM&i^^éér'ent  f rois  cents  tnUle 
Hvres  de  rente  ftir^es  aides; >^  augmentèrent  les  droits iôt 
toutes  fortes  de  marchandifes  indifféremment.  On  s'en* 
lendoit-pôiât  etrcôre  la  partie  fopérictire  des  finances»  c'a' 
â-dire  i-tà  é^iinoi^ance  des  foorces  provenant  derindaftoc 
ée  du  cémnierce,  d' autant*  plus,  aboodanres  qu'eUcsinc 
moins- gênées. 

Le  fieur  Ciievri  lut  comoub  fenl  contrôleur  gM^^ 
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Usatnit  I  ^1 4  s  fut  remarquable  pat  U  teftiife  d'an  quar- 
tier des  tailles»  par  la  fuppreffion  de  pjluûeurs  importions 
extraordinaires  j  iSc  par  la  révocation  de  près  de  cent  mille, 
offices  êc  privilèges  de  nouvelle  création.  On  voulut  auili 
rembourrer  les  aliénations,  en  rentes  fur  Thôtel  de  ville;, 
mais  cette  dernière  opération  fut  ruineufe  >  parceque  plu- 
fleurs  eurent  afli»  de  crédit  pour  fe  fa^re  rembourfer,  eux 
&  leurs  amis»  de  rentes  de  d'aliénations  fupptimées^  te. 
d'ofiRces  inutiles  de  fupporcs. 

M.  d^  Bouthillier  refta  feul  fiirinteniant  des  finances  % 
après  la  mort  de  M.  de  Bullion, 

M.  Corbinelli  fiic  contrôleur  général  en  1^3  ^. 

£n  i<i37»  on  établit  quatre  contrôleurs ^  qui  gérèrent 
alternativement  par  quartier  ;  fçavoir  >  les  fieilrs  Macré  >  du 
Houflay  »  Corkuel  3c  d'Hemeri. 

Ce  aernier  exerça  feul  le  contrôle  en  1^3  S« 

Il  eut  en  1639,  le  ûeur  Durer  pour  ifuccefeur, 

£n  r^4'i ,  M.  Jacques  Tubeuf  eut  la  charge  d'înten-' 
dant-i  avec  la  commiûlîon  de  contrôleur  général  des  fi-^^ 
nonces. 

Le  cardinal  de  Richelieu»  $*attachoit  davantage  à  l'ad-*. 
miniftration  extérieure  qu'à  l'économie  intérieure  du  gou- 
vernement* Les  entreprifes  continuelles  delà  maifon  d'Au* 
triche  »  rabûiT^ment  du' trop  grand  crédit  delà  nobleife» 
^  Tes  ennemis  parciculiets»  attirèrent  principalement  fes. 
foins.  Il  entreprit  beaucoup  >  &  il  gcna  trop  les  flûniAres 
chargés  de  TadminlAration  des  iînaiicçs  |  o\\  il  ne  put  lui-^^ 
tnême  s'en  occuper  aflez^  pour  que  cette  partie  fôt;  bien' 
régie.        ,   .   j,;-.-.;  ...-*      '         ^  ^ 

Dans  Tefpace  de  \  3  années»  il  ^yolt  é^é  aliéné  pour  qua-, 
rante  mUl^ons  de  revenus  »  dont  l'état  ti'avoit  point  retird 
deux  cents- mêlions  e'^Fediis  »  par  U  yoie  des  traitans. 

Le  cardinal  Mazàrin  remplaça  le  cardinal  de  Richeliea 
dans  Tadminift^ation  du  gouvernenaent.  LepréfidcAt.Bail- 
leul  îax^furintei^dcLiot  des  finances  au  ^is  de  novemhrt^ 
1^43.  L'office  de  cçntrpleur  général  fi^i.réKMï  en  çitrè,^ 
Le  iîeqr  d'Emery  çn  fut  pourvu ,  à  la  charge  qlc  pïçter  f€.r- 
ment.  Le  cardinal  Mazarin  prçtég^cet  italien»  qui  s'apr* 
pelloit  defon  véritable  nom  Michel.  ParticeUL  Ce  f^-yori 
d&vïntJuii§çenjBbat  des  finances  en  14^4^. 
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Z€$  afFaifes  fcoicnt  réduites  «a  poirit  que  pour  MMk 
tm  iiiiinoii>  Il  latloh  en  abandonner  quatre  ea  cia^  M 
panifans.  Alors  parirt  nne  nttée  d'édk»  pour  augmetmfli 
nombre  des  charges  des  maîtres  des  requêtes  ;  pour  rcoAe 
tm»  les  préfidîaux  lémeftres;  pour  établir  des  offideisdir 
police  fur  lesports;  pour  créer  des  charge»  de  feetéoAmim 
foi  ;  poor  £ure  lever  les  droits  de  francfief  $  poor  aogiae^ 
ter  les  droits,  du  fcean  ;  pour  différer  plofleurs  qsartieodr 
payement  des  rentes;  po\zr  retranchét  qm.'tte  annéeiéo 
gages  aux  compagnies  >  dtc*  Tom  les  érats»  tons  les^eràea 
jfe  récrièrent.  Bmeri  fut  la  viébime  que  Ton  faerifia  av  nfe» 
contentement  public  ;  il  fitt  envoyé  en  exil. 

Le  maréchal  delà  Meilleraie  eut  zlonii/urimtendaicc 
êtsjinances  ;mzis  Ir  cardinal  gonvernoit  toujours  en  der* 
Qnfuppfima  une  partiç  des  nouveaux  impéts  ;  on  rémo» 
beaucoup  de  dfoitsi  Mais  pour  remplir  ce  viride»  m  ftk 
lepartiderefuTer  les  affignatîons  aux  créancier»  pébMcs» 
4ot  firent  banqueroute  >  èc  entraînèrent  dans  ienr  mine 
nn  grand  nombre  defamilks  qtri  leur  avoient  piété* 

L'état  fe  trouvait  devoir  plus  de  foixante  millions  d'affi* 
gnations  non  acquittées  9  les  dépenfes  montoietir  à  cent 
quatre  millions  >  èc-lz  recette  n'aUok  qu'à  qtiatre-vinp« 
douze. 

•  M,  le  Camus  parvînt  an  confnîfcg/ii/rdlett  1^49.  Cette 
Ita8me  année }  le  maréchal  de  la  Meilieraye  abamlonBa  li 
fitintendance.  Le  prélîdtnt  de  Maifons  &  le  matqim  de 
£a  Vfeuvillci  occupèrent  fucceffivement  fà  place. 
'  Cependant  le  cai'dinal  Maisarin  voyi^  le  défordredcs 
afiâlres ,  fur-tout  des  finances  >  de  craignant  une  émoticB 
publique,  quittst  hil^tièren  16^1.  Sonabfence  ne  for  jus 
longue  ;  il  revin^  ^Inî  puiffant  que  jamais;  A  fo»  tecoof 
en  i($  n  >  il  partagea  les  foiiâiom  àt/hnMehdamt  tsm 
Mm*.  Fouquet  &  Servien. 

[  Tel  étoit  fempirc  du  cardinal  Mazarîn>  qtic  le^Junê' 
tendons  étoiient  moihr  les  adminiftrateurs  que  les  ddflieif 
èc  les  courtiers  en 'quelque  forte  >  des  ftnintes.  Ifs  énûcot 
obligés  de  chercher  dé  Pargent  à  queiqoe  prix  que  ce  fit  1 
éc  de  payer  fans  quittances ,  mr  les  ordres  qtt^ih  recevc^t 
de  bouche ,  èc  fur  de  amples  demandas  qyê  le  premief 
SDiniftre  faifoit  par  deixdmmis  »  £aot  que  C€i  flMitatcndtfi 
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•fgtadent  >  fam  même  qa'ih  connurent  l'emploi  des  foncU 
qu'ils  déHvtoient.  '  • 

Eb  i6f'^t  ii  fallut  encore  avoir  retours  aux  édits  Bur<^ 
faujc  9  am  créotiotis  de  nouvelles  charges  ;  le  timbre  foM 
établi*  Il  y  eut  des  taxes  luCqae  fur  les  baptêmes  éc  les  tn» 
tcrreckcns.  On  ne  fuivoit  régulièrement  aucuns  principes. 
^expédient  le  plus  général  étoic  de  donner  beaucoup  à 
gagner  aux  ctaitaiBS)  pour  erv -retirer  quelque  rom#èiemé« 
diocrc  ;  encore  rendit-on  les  partifans  dlfHcultueux-par  lei 
manques  de  parole  >  de  par  la  maméro  dont  on  en  ufoii 
envers  eux» 

-  Le  cardinal  fe  fiUfoit  avancel!'  vingt-trois  millions  pas 
fto  peur  ei^rcfllns  emplois  >  doèt  il  vouloir  avoir  feut  la  coo* 
noiffance  &  la  di^xûltion. 

C#  premier  miniftre  fc  réfervoit  des  généralités  fur  lef- 
quelleft'il^^inâpdfok  par  finiples  lettires  de  cachet  ;  enfin 
lire  falfok'lbti vent ^èmbourfer  de  vieilles  dettes  de  Tétat^ 
comme  &€^  été  de  Tardent- avancé  par  lui  à  l'épargne. 
Sa  tostevpuiilânce  empccboit  les.  oppofitions  &  les  repré* 
fentations, 

Claude 'Métrardeau  de  Antoine  le  Camus  )  furent  conjoin*^ 
tement  contrôleurs  généraux  en  ïdf  ^«  On  fent  bien  qu« 
leot  réjçiéj  'commie  Icurcrédït-ï  étoîent  alors  très -bornés, 
pui%u'ils  avoient  au-deflus  d'eux  des  Jurintendans  des  ji* 
?td>Ke^9  qmii  eux-mêmes  étoïent- étcliprés  par  le  cardinal 
premier  miniftre. 

M»  Fé^qùêé'reAa  itxkVpi^tèifâ^iiti^x  la  mort  At 
M.  Scrvich.  Eé  commerce  at^Kîrarâftchtipn  de  ce  mîniflrc  j 
éc  devint  une  reî^nrcc  dcTctati  •  ' 

Le  cardinal  Mawrin^moorut  è*i  itf^'ï.  Ce  prèftïîtr  mi- 
niftre  étoit  sajffi'peri  vcrfé  dàhÏTiidminiftî'ation  ihrérîeurci 
que  f^siVâttt  dans  Tart  dès  hcg6ciati<Mis, 

Ce-fet-  lui- qui  i  pénétrant  le  génîc  de  M:  de  Colbétt 
pour  l'admîliiftt'atibn»  dan» -Hr' temps  qu'il  était  ihtendani 
de  fa  maifon  >  l'éleva  aux  afFaires }  de  le  fît  connoître  àù  i^oi  \ 
prévenant- fa 'màjefté  de  là  pltis'gfiiftcit  côime  j  ific  de  la 
confiance  la  mieux  méritée^il  faycor  dccde  homme  cciê-i 
brc,  Torâde de  la  finance.    '      '  ': 

Louis' '  XIV  fe  iiâit  à  li  tétê  icfagmiycrnefflcnt  de  foi! 
f oyaumcv  ▼bW^m-  quctônt^^  l^  bjîéwtions  pahiffcnt  éi 
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est  ydtoûtéi  comme  elles  émanoient  de  fim  antoàti 

M.  de  Colben  fat  appelle  â  radminlftradon  »  âpca^  \ 
dans  ks  mêmes  circonftances  que  M.  de  SuUi ,  des  goeno  I 
civiles  &  étrangères  avolent  caofé  beaocoop  de  mam^k 
peuple  éroit  prc^  de  toutes  parts  par  les  traitans^rigii* 
culture  étoit  négligée  ;  la  marine  prerqn*abondomi&  ifa* 
duftrie  étouffée  :  il  y  avoit  quaxre-vingt-dix  miniom  dlsh 
pots  f  &  â  peine  en  rerenoit-ii  trente-cinq  au  roi.  Toutes  la 
teâbarces,  tous  les  expédiens  parolâbient  époilës..  Bnfinb 
finances  étoient  dans  le  plus  grand  défordie. 

Pour  le  réparer ,  le  roi  fupprima  par  édit  dnis  £epcca- 
hte  \S6i  )  la  place  de  furintendant»  &  donna  radfluni&a- 
don  des  finances  à  M.  de  Colbert)  en  faveur  ^e  qulilaToit 
créé  une  charge  à' intendant  des  finances. 
•  Le  lioiiveau  minifbe  régit  les  finances  foas  ce  «reiof* 
qû*au  i6  avril  i^^3  >  que  le  roi  ayant  remboudc  les  dcoi 
charges  de  contrôleurs  généraux  »  qui  étoletK  exercées  pr 
}es  fieorsToncnelierde.Brcteuil  U.  Herouard»  nomma  M.  de 
Colbert  feul  contrôUurgénémVi^zr  cjcmxaùÇiiGai  &attri* 
bua  en  même  temps  à  cette  qualité  toutes  les  fondions  da 
lufintendant ,  &  une  place  de  confeiller  aa'conTeU  ioja/ 
des  finances.  \ 

^  M*  de  Colberr  fut  ro^b  en  U  chambre  des  comptes  le  ^ 
aovemhre  iC67  y  avecféance  âc  voix  délibérative  en  tontes 
les.  aâaires  ;  droit  que  fes  fucceâeurs  ont  pareillement 
confervé. 

f  Tel  eft'le  dernier  état  9  par  rapport  à  la  place  de  contre^ 
f4ur  général  y  qui  eft  devenue,  comme  Ton  ^roUymeda 
plus  import;iintcs  du  royaume}  tant  pat  la  Tu^ieÛiofi du 
antres  contrôleut s  généraux  >  que  par  celle  dciurintcadast; 
^infiJle  contr6hu,r. général  xïcnx  la  place  des  grands  tiâo- 
fiers ,  dès  gouverneurs  généraux  &  furintendans»  quiavoicnt 
autrefois  en  France  la  dit eâioa  générale  des  finances  i^^ 
îj^onit  enfa.perfonne  leurs  fondions  &  celles  de  leuncoo- 
çrdle«jrs* 

j  Le,  furintendant  desjfinances  étoit  ordonnateur  &  coffip^ 
t^ble  i- mais  par  l'édi^^e  166.1,9  le  roi  s'écant  çéfervé  àltti 
èc  à  Tes  fuccefieurs  >  le  droit  de  décider  to.le  fait  des  ^ 
l^ances  rie  eontrôleurgéaéral  eft  exécuteur  des  ordtp  de  i^ 
liMJiçA^t  Ai  n'eft  d^s  Iqu  ^rqmpuble  qu'au  t^  f^pulçrj 
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M.  de  Colbètt  hlgnoroit  pas  toute  l'ét^diae  des  droits 
èc  des  devoirs  atuchés  à  fa  place  ^  honoré  d'ailleurs  de  ren- 
tière confiance  du  fooverain,  il  eut  plus  de  crédit  qu'aucuns 
des  minières  fes  prédéceflèurs  j  foit  furintendans ,  foit  cour 
trôleuTs  généraux)  n'en  avoient  eu  depuis  M.  de  Sulli.  Aalfi 
ne  fbt-on  pas  long-temps  à  voir  l'ordre ,  l'économie  &  l'a- 
bondance réfulter  des  opérations  d'un  miniftre  qui»  agif-* 
fant  librement  éc  fans  contradi^bion,  pouvoir  exécuter  dans 
toute  leur  étendue  >  les  plans  d'une  bonne  adminiftration 
des  finances, 

Le  nombre  effrayant  des  charges  de  toutes  efpéces  9 
parât  à  M.  deColbert  l'objet  de  réforme  le  plus  preâë> 
parceque  cet  abus  étoit  le  plus  à  charge  au  peuple  >  &  le 
plus  ruineux  pour  le  tréforipublic. 

Mais  le  grand  ouvrage  étoit  de  liquider  les  dettes  de 
l'état.  Il  y  avoit  deux  opérations  pour  y  parvenir  ;  l'une 
d'appurer  les  comptes  ^  de  retrancher  les  demandes  fuper-* 
flaes>  &:  même  de  faire  rentrer  ce  qui  avoit  été  payé  abufi« 
yeœent  ;  l'autre  étoit  de  prévenir  les  malverfations  de  les 
concuffîons  auxquelles  la  confufion  des  affaires  avoit  donné 
l'entrée.  Il  fut  réfolu  de  remettre  ce  travail  épineux  i  une 
chambre  de  iuftice.  i 

Cependant  le  miniftre  ,  perfuadé  qu'il  y  a  une  propor^ 
tion  entre  les  droits  &  la  confommation  >  éteignit  toute» 
les  augmentations  établies  fur  les  droits  des  fermes  depuis 
4  64.  h  ^^  d'accroître  les  revenus ^  comme  il  arriva  en  effet. 

C'étoit  delaconfufion  des  recettes  que  partoient  prin- 
eipalement  les  pertes  du  tréfor  public.  Les  receveurs  degui-^ 
iknc  à  leur  gré  l'état  de  leur  caidb  ;  ces  mêmes  receveurs^ 
prctoient  au  roi  fes  propres  deniers  à  un  quan  éc  à  un  tiers, 
de  profit;  ils  faifoient  languir  les  porteurs  d'aflignations  de 
payement  9  jufqu'à  ce  que  le  befoin  arrachât  aux  malheu*- 
xcnx  créanciers  un  efcompte  tfès-fbn.  Pour  remédier  à  ces 
sihiis  y  M.  de  Colbert  rappclia.  les  anciennes  ordonnances 
par  lefqneUes  tout  comptable  ef^  aibeint  à  fournir  au.con-» 
.^<il,  des  états  au  vraiderecettedf.de  dépenfc»  trois  mois 
^.prés  fon  exercice  >.  &  à  faire  recevoir  fan  compte  à  1a 
chambre  du  reâbrt  i  dans  Tannée  d'apsés  fon  exercice. 

L'ordre  àinfi  établi. par  M.  de  Colbert»  le  mit  en  état 
^c  £ûrc  des  projets  de  rçcette  ânàt  dcp cnfc»    .  : 
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Chaqae  éifo/fn  ^xtruordinaire  étok  (b((ttéepraf| 
fonds  extraordinaire.  Ce  plan  fut  conftaoïBiCDt  (mn  pi 
K^  de  SuLli  &  pat  M.  de  Colbert  )  c'eft-à«-dire  >  pat  ks  dcsi  | 
plus  grands  minières  de  la  finance* 

On  s'aperçut  bientôt  du  bien  qui  tiûiltcHt  de  6cs£iga 
opérations.  Les  fermes  furent  augmentées  de  trois  miUnn 
environ  >  fans  accreîcre  les  droits  i  les  tailles  furent  cancme 
ten^  diminuées  d'iin  million* 

fin  1 6  ^  3  »  la  ciiambre  de  iuftite  aynit  commencé  à^a* 
der  pluHears  parties  des  engagemens  de  l'état  &  de  fo 
aliénations*  Toutes  le*s  rentes  créées  depuis  i6f  tf  fints 
fi^primées;  fauf  à  pourvoir  au  rembo«rfemeiit  àt  œm^ 
les  avoi<nt  achetées  de,  bonne  foi  en  argent  i  Carie  fieidi 
racquificion  portée  par  le  contrat.  Presque  toutes  canaio 
ii^  trouvèrent  efitrfc  les  mains  des  gens  d'a&irot. 

M.  de  Colbert  s'appliqua  pxincipaleàaient  à  encKtn^t 
TagrèCulture  )  et  tout  ce  qui  y  a  rapport  ;  il  rçavoR  ^ 
SDultiplieiye  Ca^it*l  des  denrées  nationales}  c'cft  ovté 
les  fiQurces  de  la  finance*  Il  étendit  pareiiliemcnt  fc»  faie 
for  la  navigation  êc.le  commerce. 

Uiki66u^  toi  mit  £n  aux  pourfuitcs  de  lachamkede 
juflice  )  &c  accorda  une  abolition  entière  aux  comprafab^ 
à  .condition  de  payer  les  caaes  qui  koc  fccoietit  ïmfo6aiA 
«onfeil* 

M%  dcC4>lben  (irocégeott  à  k  fois  kt  arts  flc  les  fdcBces, 
&  <euji  qui  s'y  dtAinguoient  »  moins  par  un  gakpùd' 
culier  6  par  femiment ,  dit  M.  k  préfidctn  Hcasoiii 
qu*en  homme  tétùt^  parcequ'il  avak  reconnu,  qoeltarts 
jbnt  feuls  capables  de  fomut  &  d'immortâlifir  ^ 
grands  empires.  Il  établit  pluûeursiiunufa£hires;  iliitre' 
doire  les  intérêts  de  l'argent  du  denier  dix-4iuit  aa  èaàti 
vingt.. 

L'aûbité  êc  l'écononoie  de  ce  grand  miaiftre  t  s^teo* 
doient  à  toutes  les  parties  de  l'adminifltation.  Ei  moioi 
de  cinq  ans  tm  rit  (brtir  de  nos  pcdrts  tremc-^  Taiâcatf 
avec  quinze  brâlocs  dans  bi  MéditertanéC)  quaconerad' 
feaiK  de  ligne  as  cinq  brûlots  dansTOcéan.  ilrappellaptf 
Ces  fayeurs  >  les  matelots  qui&'étèient  mis  au  £ervke  dosa* 
txes  nations  ;  car  t^  cft  le  François  >  il  fout  qu  il  agiât  >  & 
propre  à  toata  hà  ontscptilki  A  i  pre%iie  pmt»  lofooct 
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ddns  i  il  va  exercer  dam  le  pays  écran^  les  genres  d*iii* 
du&TÏc  négligés  ou  gênés  dans  le  ûen. 

En  i66iy  M.  de  Colbett  eut  1%  charge  de  fecrétaiic 
d*état  Y  de  réunie  la  finance  &  la  marine  (bus  un  feul  plan 
d*a.dmimftration.  Aucun  miniftrc  dans  la  monarchie  n'a 
fait  une  amélioration  auÛt  rapide  3c  auffî  prodigienfc  dam 
les  finances^  que  M«  de  Colbert;  èc  l'on  peut  dire  qu'aucun 
ne  connut  auâli  bien  que  lui  les  vraies  opérations  de  la  finan* 
ce  9  &  les  canau]c  où  il  faut  aller  puiier.  Favorifer  Tagrical- 
turc  êc  le  commerce)  pour  augmenter  les  fonds  de  Tétax; 
proportionner  le  bénéfice  des  affaires  de  finance  à  cebti 
qae  donne  le  commerce  &  Tagricultnre  ;  reftreindre  Vtt» 
fagc  immodéré  des  privilèges  ôc  des  charges  inutiles;  tenk 
l'intérêt  de  l'argent  le  plus  bas  qu'il  c&  pofHble  >  paiceqiie 
plus  l'intérêt  eft  haut)  plus  le  riche  eft  en  état  d  accumu- 
ler >  èc  plus  le  pauvre  eft  forcé  de  refter  dans  fa  pauVreté; 
répartir,  autant  qu'il  fe  peut)  les  impôts  )  fuivant  les  princi- 
pes de  la  inftice  diftributive  ;  chercher  une  balance  de  pro- 
portion entre  les  diverfes  conditions  )  entre  la  capitale  èc 
les  provinces  »  entre  l'état  éc  les  pays  étrangers  ;  étudier  les 
variations  qui  arrivent  >  pour  rétablir  promptement  une 
forte  d'équilibre:  telles  étoient  les  vuts  de  M,  de  Colbert^ 
&  celles  feroac  cooioors  les  rc^es  de  la  bonne  adminlf-- 
cratioiL. 

Tanrqne  M.  de  Colbert  fut  le  maître  de  fes  opérations» 
éc  qu'il  eut  l'entière  confiance  du  roi  >  le  gouvernement  fe 
maintînt  dans  le  plus  haut  degré  de  puiâànce  ic  de  fpleor 

Le  iîècle  de  Louis  XIV  )  que  Thiftoire  met  au  nombre 
des  époques  les  plus  célèbres  >  doit  principalement  fon  éclat 
au  miniftre  qui  préfidoit  aux  finances.  Henri  le  grand  àc 
Iams^U  grcmiy  durent  une  partie  de  leur  grandeur  aux 
2alli  &  aux  Colbert, 

Mais  ce  dernier  ne  conferva  point  le  même  crédit  tout 
le  temps  de  fon  miniftère  ;  6c  il  eft  â  remarquer  que  la 
bonne  régie  des  fipances  de  Téclat  du  règne  de  Louis  XIY , 
commencèrent  à  diminuer  dans  la  même  proportion. 

M.  de  Louvois  qui  avoir  le  département  de  la  guerre) 
voolanf  ^ren^rè  iqgx  admàniftratioi|hrilU«ey  èc  développée 
le  féiM  ^Hpé^eiijc  ^'JK  dténtoic  ^ut  les  di^^ions  mi-* 
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lltaires ,  enleva  à  IC.  de  Colbert  une  partie  du  ponroit  im 
ce  grand  homme  fc  fervoit  fî  efficacement  pour  la  gloire  ài 
roi  &  le  bonheur  de  la  France.  M.  de  Loavois  flâna  Yus- 
bition  de  Louis  XIV  ;  il  l'engagea  dans  des  guerres  longea 
êc  jirpendieufes  ;  il  renverfa  impérieufcment  la  digue  goe 
M.  deColben  vouloit  mettre  à  laprofufion  ;  il  intcnoinpff 
le  cours  réglé  des  finances ,  de  les  détourna  prefquc  tooct 
~dn  côté  de  fon  miniftére.  Il  fallut  alors  recourir  à  des  cidc- 
diens  forcés  )  parceque  l'on  ne  donnoit  plus  au  minm 
des  finances  aucune  connoiflânce  des  projets  >  ni  letazçi 
de  hltt  Tes  difpofitions.  La  guerre  abforboit  tout.  - 

M.  de  Colbert  voyant  que  ra&ibliâèment  de  fon  dé- 
partement &  raccroitfement  des  autres  >  aUoientaa  dém- 
inent de  l'état)  de  annonçoient  ledéfordre»  malgré  h  régie 
la  mieux  fuivie  &  la  mieux  entendue  y  ce  minifhe  pamoce 
ne  put  furvivre  â  la  décadence  prochaine  des  a£ùtc&'/il 
mourut  le  ^feptembre  1^83. 

M.  de  Colbert  avoit  été  en  même  temps  fecrécairefl: 
&  minière  d'état  >  contrôleur  général  des  finances^  coq- 
feiller  du  roi  en  tous  Tes  confeils  &  au  confeil  royal ,  k- 
intendant  des  bâtimens  >  arts  &  manufactures  de  France > 
grand  tréforier  des  ordres  du  roi. 

M.  le  Pelletier  >  fon  fuccefieur  dans  la  place  de  coQtrd* 
leur  général  >  apporta  dans  Tadminiflration  des  finances  1 
de  l'application)  de  l'intégrité  Ôc  Tefprh  d'ordre;  mais  il 
21e  porta  pas  fes  vues  afiez  loin  ;  il  crut  )  en  attaqoam  k 
luxe ,  trouver  une  refiburce  pour  fubvei^r  aux  firais  te 
guerre  ruineufe ,  qui  agitoit  alon  la  France.  Il  fit  ordonner 
'que  tous  les  meubles  d'argent  ma^fif  >  qu'on  voyoît  en  allez 
grand  nombre  chez  les  grands  feigneursi  feroient  portes 
à  la  monnoie. 

Cette  opération  fut  d'un  foible  fecours  >  &  fit  un  mao- 
irais  effet  dans  l'efprit  des  princes  étrangers.  Il  fallut  accroJ- 
tre  les  droits  de  les  importions  >  qui  diminuèrent  la  coq- 
fommation.  Les  affaires  dépérirent  ;  enfin  M.  le  PcUeâct 
ne  pouvant  remédier  aux  befoins  de  l'état  >  fe  retira. 

M.'  de  Pontchartrain  lui  fuccéda  au  mois  de  rcptem- 
bre  i6B^.Ct  miniftre,  non  moins  gêné  dans  la  régi^>  ^^ 
put  rétablir  les  finances.  Il  ne  fe  fervit  que  de  petits  exp^* 
diens  dans  jio  pays  qyi  çq  peut  fournie  àç  figf«n<^'  ^ 
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.\t  ^  c\xi^  ceatsptcticuliers  des  lettres  de  aobleft  9  pout 
;  mille  ccus  :  on  obligea  les  nobles  >  anciens  &  non-* 
X  ,  cle  faire  enregiftrer  leurs  armoiries»  de  de  payer  la 
olfïloii  de  cacheter  leurs  leccres  avec  leurs  armes. 
Tne  compagnie  traita  de  cette  affaire»  ôc  avança  l'argent. 
reÛToarces  furent  paiTagéres  àc  peuconddérables.  M.  de 
icchartrain  abandonna  la  place  de  contrôleur  général  1 
ux  €levé  à  la  dignité  de  chancelier  au  mois  de  feptem« 

M«  de  Chamillard  »  qui  lui  îuccéda  >  ût  quelques  éta« 
ilcaiens  utiles  au  commerce  ;  mais  depuis  Tafcendanc 
e  Les  autres  miniftres  avoient  pris  fur  radiuinlftrateur  de« 
Lances  >  il  ne  fut  plus  poifible  de  mettre  de  l'ordre  dan^ 
tte  réjgie. 

yu  de  Sulli  &  M.  de  Colbcrt  avoient  foin  »  comme  noas 
ivoas  remarqué  »  d'affigner  à  chaque  partie  de  dépenfe  m 
nds  aâuré.  Leurs  projets  de  recette  &  de  dcpenTe  étoienç 
>u}ours  dilcatés  dans  le  plus  grand  détail  j  6ç  ordinaire^ 
lenc  portés  au-delà  du  néceUaire  exaâ.  Ces  habiles  mi-* 
libres  teodoient  fans  ceÛe  à  approcher  de  la  connoUlatice 
enaine  de  (eur  état»  fe  regardant  avec  niiiba  comme  des 
tues  de  famille  »  qui  doivent  avoir  continuellement  foui 
es  yeux  »  le  tableau  de  leurs  araires.  Ils  fe  réfervoient  en 
mtre  l'adurance  d'un  fonds  extraordinaire  pendant  la  paix» 
ûnCi  que  durant  la  guerre.  Il  réfultoit  de  ces  opérations  f 
iinc  grande  cconomie  dans  les  fournitures  »&oajours  payées 
à*  autant  moins  cher  qu'elles  le  font  plus  exaâ:emeiit  »  une 
grande  épargne  d'intérêts  ;  une  indépendance  a^folue  des 
^ens  de  finances;  eu£n  un  crédit  ouvert  à.dt$  conditions 
modérées  dam  les  événem eus  imprévus. 

Mais  on  fçait  bien  qu'il  faut  un  miniilre  qui  régime  ei| 
maitre  de  fes  opérations»  pour  parvenir  à  ceoçl  ordre. 

M.  de  Chamillard  fut  bien  éloigné  de  rétablir  cette  heu^ 
u\i(c  harmonie  ;  il  inonda  la  place  de  billeçs  de  monnoie» 
<le  billets  de  fubdftancc^»  d'uuenflle^  de  pronptedès  de  la 
caid'e  des  emprunts  »  de  i^ct%  de  tous  les  tréforiers  ;  cette 
monnoie  de  papier  n'étoit  pas  reçue  dans  les  cof&es  du  roi» 
&fuc  décriée  auâitôt  qu'elle  parut. 

Il  fut  créé  au  mois  de  juin.  1701  y  deux  diuSeurs  géni^ 
■:  TOUX  iifjinanc^Si  avec  le  dioit  di^oitrer  &  dç  rapportée 
7(P/iMi/,  '  Gg 
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au  coûfeil  royal  ;  mais  avec  fubordinatioti  m  tâatrSkif 
général.  Ces  deux  diredeurs  furent  fupprimés  pat  éàk, 
lors  de  la  retraite  de  M.  de  Chamillard  ie  14  février  170!. 
M.  Deûnaretz  >  neveu  du  grand  Colbeit)  patrint  a 
contrôle  général  le  10  février  1708  >  dans  les  circonftanco 
les  plus  critiques.  Il  trouva  les  finances  dans  im  dâbrée 
affreux.  Cependant  on  le  gêna  moins  que  fcsdcimenptc- 
déceiTeurs  ;  ce  qui  lai  donna  lieu  defe  rapprocher  àaïm 
principes  par  Téconomie  qu'il  employa  dans  divers  lecoo* 
trremens.  Il  faut  l'entendre  lui-même  s'exprimer  dans  le 
mémoire  qu'il  préfenta  au  duc  d'Orléans  >  régent  do  royao- 
me  9  au  mois  de  feptembre  17 1  ;  >  êc  auquel  nous  renvcrfoos 
léieâreur. 

Le  cruel  hiver  de  1709  força  le  roi  de  remetneaor  peu- 
ples neuf  milliom  de  cailles  9  dam  le  temps  que  Xbx  tm 
^lus  befoitt  de  fecours.  La  dépenfe  de  cette  année  170)  » 
montoic  ï  dtux  cents  vingt-un  millions  t  &  le  rerom  ât 
roi  n'en  produifit  pas  quarante-neuf.  Le  défordre  s'acosi 
tellement»  de  fut  â  peu  réparé  >  qu'au  commencement  Âe 
171  f  9  quelques  années  après  la  paix  »  le  roi  fut  obligé  <{e 
négocier  trente-deux  millions  de  billets  9  pour  en  avoir  hâ: 
en  efpéces.  Enfin  il  laiâa  à  fa  mort»  des  dettes  ïmmctk. 
-  M.  le  duc  d'Orléans  9  régent  du  royaume  en  171  h  éta- 
blit un  confeil  de  finances.  Le  régent  figna  feol  toutes  to 
ordonnances  concernant  les  dépenfes  comptables  H,  b 
comptans,  il  -fe  réferva  la  faculté  de  commettre)  tantaa 
tréfor  royal  qu'aux  parties  cafaelles  >  qui  boa  lui  femble* 
toit  9  pour  en  rendre  compte. 

Les  fondions  de  contrôleur  général  dont  la  piacrir- 
meura  vacante  9  furent  exercées  par  MM«  de  Bannootft 
Soubeyran  9  gardes  des  regijhes  du  contrôle  giniéi  ta 
vertu  d'une  ampliation  de  pouvoir  >  fous  la  direffinàe 
JH,  Rouillé  dû  Couclray. 

On  crut  trouver  une  reflburcc^  en  qréant  une  nooreik 
chambre  de  (uflice  ,tpar  édit  d<i«(iois  de  mars  I7i^>  ^ 
qui  occafîonnâ  en  eÂt  des  tentn&  çonfidétablcf.  Uél^ 
fuites  de  cet  aôe  de^igueur  furent  en  même  temps  tic)- 
âcheufcf  9en  ce  qu'il  interrompit  la  circulaiion  de  ïvp^' 
de  qu'il  fit  languir  le  commerce. 
M.  Dftg«cflc»w  I  aoUvellcioàit  rctStv  de  |»  il^  ^ 
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ineellct  *  fit  rJToqaer  la  chunbn  Ai  inMce.  Un  pwell 
.bUflcmeni  paroiàoit  i  ce  giand  nugiftrai  >  coiAfafre  i 
iiéiSt  public  âc  i  la  faine  politique  :  Mr  remidts,  dii-U 
%n  t  peuvent  dnenir  iet  maux  quand  Ht  iurmt  trop 
ng'temps. 

M.  d'Aigcnfon  a^ani  éiéaommf  garde  dn  iceanx  ic 
ancc  ,  le  lï  janïier  171»)  fut  eu  mSme  lempi  charge 
aï  àc  l'admmi/lraàoK  dti^iuatcet.- 
Cependant  let  aâaire*  emplrolent  de  }oui  en  joiit';  il  y 
toit  long-^empi  <]«  l'cm  avoit  épulffi  &  comme  anian» 
;i  fouTccB  de  la  ikhelTe.  L'ordre  dtni  la  rÉpattiiion  dcv 
iiuncei  n'ftolt  point  obfené. 

Tout  languifoit .  tout  dfpftifTiMt.  II  ^olt  aoe  fecoulTe 
rèi-forte  poutraniiacr  le  Corpi  poUiiqae  de  r^t:-aaii 
m  pcnfa  le  foire  péiir  par  le  f;r'^Smedc  La*. 

La  |dace  de  contrôleur  gMral  àtijinanctê  Ait  donnée 
icet  Ecofloisi  parcommifEon  le  4  janvier  1710  }  il  prcti 
Termcnt  entre  la  maint  de  M.  le  chancelier  le  T^dn  mcmjc 
mois  ;  tnaii  n'ayant  pal  ixt  reçu  en  la  chambre  dei  comp- 
lei ,  le*  deux  garde*  des  ricgilhes  da  contrâlc  général  con- 
dnuâteai  knr  eietcicci 

L'c&i  du  r^ftëme  fot  de  faire  padêr  des  Ibramn  im- 
loenfeid' argent  chea  l'Étranger  1  tt  de  llil'chargier  Ici  finan- 
ce* de  ploi  gttrt  capltaua  dé  detiei  qu'aupaiavant.  Le  vifa 
tnnnUa  au  profit  do  roi  cinq  cenn  vtngt-un  millioDl  huit 
centtfolxaate-qDaETe  mille  cent  quarte- Vingt  fepiliTm  >  qui, 
ayant  eu  Ici  qualltfi  de  U  monnolC)  ibhn^ent  un  vuidc 
l£el  daiu  la  diculatisn  &  tel  confommattdni.  - 

Lawfotobligé  de  felàitTer  delà  Ptancele  10  décembre 
l7to. 

H.  Fille  le  Pelletier  de  la  Houâaie-,-derlnt  CoiarSltut 
t^tgml\c  II  décembre  ij^^o.  Ilearpouf  fticccSéfirM.Chat- 
lcv-Gafpard  Dodutt)  BU  aïoii  de  mat)  1722  ,  qui  liir  tcju  i 
U  chambre  det  eomptetlei9  avril  de  liàifrae  année. 
Ccimîniftreidei  finance*  ne^wrentrarri cher  la  tronfiancc 
,  Aaiulcia&iieir  11  fctmeniafioffétoircncorc  trop  grande, 
.  k  la  dernière  erife  trop  réeentc.  Cbslanicha  principale- 
mcnt  i  retirer  roui  lei  biUcti  répandui  tlam  le  public.  On 
niadei  rente*  tlagétet,  4E  l'm  impbik'te  Unqoaniièqic 
<BiMiktUeiufi»Bili.     "  '       n^'i-tu^,---- 
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^^til  U  ttitt  de  M.  le  duc  d'Odéam»  ftni?Ceki<^ 
Ceoibfc  17 A  3  -9  M.  le  doc  de  Boutbon  remplit  la  ânûin 
éc  U  régence  j«fqu'en  17^^- 

M.  le  Pelleti^  des  Forts  fiiccéda  à  M.  Dodunanoaii 
de  jam  1 7 1^.  Ce  miniftre  commença  à  donner  on  bonooG- 
vement  aux  ai&ires  ^  mais  il  ne  6it  pas  a&z  long-tcmpcs 
place  pQoi  j  rétablir  entièrement  Tordre. 

M.,  le  cardinal  de  Fleuri  ent  le  rang  âcramorit£dcpR- 
oùerminijftre  depuis  t7z6  juTqo'en  i745>  temps  de  fiunoit 

M.  Orri  remplaça  M.  le  Pelletter  des  Forts  1  àmk 
ëoatrâU général  le.zo  de  mars  i7.3o«  Il  créa  dcsmoD 
Tiagêrcs  &  perpémclles  >  des  tontines^  des  lotcôes»  ^ 
jiouvelles  charge,  ^c.  Il  rétablit  le  dizicmc  an Iqa ^ 
Ja  guerre  déclarée  à  Tempire  en  173  5* 

M.  de  Kaçliaitt  parvint  au  contrôle  général  le  i\  dé- 
cembre 174;. 

M.  M(»eaa  de  Sèchelles  le  remplaça  le  2.9  juiUct  i/ff 
U  eot|M»ir  adjoint  9  &  enTuite  pour  focceiTeuTs  M.  dcMonSi 

M.  de'  Boologxie  fuccéda  à  M,  de  Moras. 
.    M.  de.  Silhouette  fqt  nommé  le  4  Mats  1 7  f  9* 

Cette  place  a  été  occupée  depuis  par  M.  Bertin»  aiqoBv 
4*hui  fecrétaire  d'état  ;  &  ellç  l'cft  aânellement  par  M.  ^ 
TAverdy  9  miniftre  d'état. 

Le  contrôleur  général  prête  ferment  entre  lathmà 
chancelier  èç,  en  la^^mbre  dcsx;omptes  ;  oà  il  cft  icço& 
inftallé,  ècoà  il  a»  féance  &  voir  déUbécacive  en  toute 
^^i^ùres  au-defus  4c»  maîtres  des  comptes. 

Il  eiîl:)  par  le  droit  de  fa  place  9  con/iillèr  orSiuàftf 
jfonfiil  royal  ^sjifutnçet;  &  en  cette  qualité 9  il  ^^ 
êc  féance  dam  tous  les  confeils  du  roi  9  excepté  an  cooB 
rd'état  propff^mc^^t^dit  9  à  moins  qu'il  n'y  foit  apeU^^ 
mément  par  le  ^^9  auquel  cas  U  acquiert  le  titre  de  ni* 
fùflre%  con7Jne_les  ai^tres  membres  de  ce  confeiL 

Le  roi  s'i^tant  réfervé  le  droit  de  décider  fur  le  £ât  da 
Jbances >  lecon^ôleut général n'eft  point  comptahk) loà 
feulement  Texécuteur  dcsi  ordres  de  fa  majeflé. 

Il  Êîit  feul  le  ragpojt  de  toutes  les  a&ires  au  confeiiio!^ 
des  finances* 

\    Dans  les  t^%t!^}^i;^Àt\z  scande  U  dç  la  petite  direc* 
*tioii»  qui  Qc  pcoTCHt  fe  tenir  Cuis  InbuiLQpÎBe  le  V^ 
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^  les  eocnotlAlrev:  te  Imfqu'il  s'agit  f  klEdfd'qni  pa- 
âent  inxéxtSeï  tel  £aurcn  da  roi ,  avam  qoe  I«««piQ]oai 
eut  oovcnei)  U  a  le  droit  d'exiger  que  le*  piécnlnè' (oient 
mUies  pont  eiiËûte  fbn  rappon  aa  confeilroTal  de*  fiianect . 
I.C  coBtrôlatTgéiiérai  a  enitée  &  fËance  am  aScinbléc* 
■i  fe  rieiuicat  cnex  H.  U  duncelicr,  pour  l'ciamcD  des 
■bien  Ai  clergé ,  K  ponr  U  fignaianc  du  omirar  ^qc  k 
M  paâë  wcclectergodcFrance. 
C'cft  lai  qui  térifîc  de  puaphe  Ici  CBrcgiftremcm  £ûu 
«T  Vc3  ^rdâ  dei  rcgiftici  da  contrôle  génAat  de  toni  let 
âet  conccncuit  let  finance*  du  rot. 

\jeA  iraccodatti  det  '"-"'■'•*  Ini  font  le  ra^^rt  de  tonte* 
iCi  afaitc»  de  Icurdépatteaucnt.  En  motfêrc  de  finance* ,  il 
sipédîc  Mnt  lei  orcfaei  néccflâirci  au  cominidâire*  du 
roi  déparas  dani  les  proriaccti  reccTCnr»  &  payean  dn  roi 
pour  le*  domaines  >  les  laiUesi  la  capitstiottioâraisi  dixiè- 
me,  ^rln^itiétoc  >  de  uku  kt  dnda  compiltdsnski  fermes 
générales. 

Il  difpote  de  tdntes  les  charges  de  &iance  i  arec  Tagré- 
tnent  du  rai;  il  commet ^alcmcnilctofficiers  de financci 
dans  les  proTinccs.  ennemi  d'an  pouvoir  figné  de  lui,  (ans 
qn'ilsfoicm  temudefic  ponrMÎt  en  chancellerie. 

Outte  rinlpcflâoB  générale  qu'il  a>  &ir  les  oSdcn  de 

Inancc  >  il  a  In^mSinc  le  principal.  dépMtemenLdei  aSaî- 

ict  de  finance  ;  fcavoir  t  le  né&n  royal-,  les  pâmes  caluelles , 

U  direâion  gàiéralcde  tontfs  les  fermes  da  roi-,  le  clergé . 

le  commeicc  de'  l'intétient  du.  loyanme  ,.&  eatérienr  par 

terre  ,  la  compagnie  des  Indes .  Se  les  didËtem  commerces 

nuthimc*.  dont  elle  a  le  prïvil^ ,  feiintotdinairc  des 

Koerres  i  le  pain  de  mnniUan  ,  de  U>  vivres  de  l'artillerie  ; 

;  toutes  let  rentes ,  les  pays  d'états .  la  monnaies ,  les  paile- 

'  mensda  royinmc  de  eotrrs  rupérïenrcs;  les  pontsdcchaiir- 

f£cst  les  turcies  it  kvées,  le  barrage  de  pavé  de  Paris,  k> 

nuDufaântcs  t  les  oârob  de*  viUes,  les  dettes  des  cota- 

,    mnniutés ,  les  ligue*  Soldes  ■  les  diû^mc*  de  vingtièmes , 

de  la  caiâc  générale  de*  amoniBcmens. 

CONTROLEUR  GÉNÉRAL  d'Akiillexib  >  offidct 

^û  ticu  an  étax  cxaâ  i  non  ftolcmeni  de  la  rccette-dt  coq- 

:    bounation  en  pièce*  t^anillefic ,  monitii»*  de  antre»  our- 

;    tbandifcttinxiicnafcdGiiGccnetdcdépcBl'escDdciikis, 

Gtul 
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£sitt0  ^r  îe  )tft>rier>^6i6Ta]rtde vl'aitHictiè.  Ceft  fufl 

Earapheles  regifbesque  tidmencres  eonkxnb  tlépaimda 
»  ptovinces.  Il  doit  andi  aû[ifter>  quand  il  le  pcixin 
épreuyes  &  réccptioii  des  poudres  »  awc  crakés  qai  fe  ki 
cofiCémant  le  ktyhcc  de  rajrntleiàe>>ai»  çiiyoisqiicksfflu^ 
ehands  oa  entrepteyiears  font  datas  les  atlenanaoB^maj»* 
fins  ;  de  lorsqu'il  ne  pem  pas  y  Scre  préfent»  il  dok  cm» 
préfenté  par  un  de  fes  commis.  Enfin  il  doit  avcùr  coohK* 
&nce  de  tontes  les  perfonifes  empiof écs  an  fervicc  deVir- 
tiUcrie  >  dont  les  payemem  fé  faai  en  ^  la  prûénce  de  fei 
commis,  toutes  les  fois  qu'il  cft  abiênt.  It  fient  par  lut* 
même  oà  par fon  commis  y  Tune  des  ckfi  dIffiSrentes  qoli 
j  àponrlesmagafins;  ilcotttlesregifttesdeccsmagsfiai) 
ic  envoie  des  commis  à  la  luice  des  équipages  d'ttâieaft 
H  £dt  El  tournée  pour  £ske lavifite  des  «feianx &dcs 
inagafins  «  lorfqn'M  en  reçoit  les  ordres  y  &  pcot  cao{(to 
ceux  de  fe$  commis^  qui  ne  font  pas  exaâs^  à  remplii  teon 
fbnûions. 

CONTROLEUR  Mr  Hâ*iTAi«c  MitiTAraw  ,rf 
«elui  qui  tient  un  regtfbre  eotté  âc  paraphé  pat  le  cqb* 
mi^aire  des  guerres  de  la  place  >  pour  y  infcrirc  ks  noais^ 
guerre  Jc.  de  ÊimiMe  de  chaque  feldat  qui  entre  >  felia<i^ 
ftndâance  &  le  nom  de  la  ville  la  plus  proche.  fipRad 
cnfuite l'état  de  tout  ce- qu'il  peut  avoir»  en  foii  dcoxot 
moires  >  dont  l'un  fert  d'étiquette  au  paquet  >  âc  l'aiiac  A 
remis  aU'  Coldat  pcopriétake  >  afin,  qu'il  poiâe  rép6cr  ^ 
cffiets  à  Ca  fortie«  S'il  meurt»  ce  qui  appartient  aa  coi  (ft 
ternis  à  Tofficier.  ^  . 

Lorfqu* un  foldat  arrive  y  le  contrôleur  figne  le  \^  a 
vertu  duquel  il  entre  »  le  fe  le  £sdt  rendre  k>rfqu*ii  fivt^ 
fluffîtôt  qu'il -eft  mcHt. 

Il  doit  veiller  à  ce  que  les  infirmkrs  fervent  bknleiinar 
lades^  &  à  ce  qulis  entretiennent  la  propreté  dsmsltM 
f  al.  Il  doit  être  ptéfent  à  la  pette  de  la  viande  %.  U  Yok 
mettre  dans  la  marmite  >  &  y  pofer  une  fentincUe^p^Qf 
empêcher  toutes  feiudes«  La  nuit  il  doit  faire  une  Ton<i£ 
avant  mitiuit»  pour  voir  fi  ceu*  qui  font  de  garde  veillent- 

Dans  ks  hâpkaox  oà  il  n'y  a  point  de  çontrôieinL>c'c^ 
le  direébear  qui  en  fait  les  fbnûiom. 

CONTROLKJR  OtutSiAL  J^W  VxTUt  »  cft  u 


nnits  e&tilâ  par  les  cntrcprcncun  1- poor  av^f  ittfpcâioii 
tout  ce  ^i  concerne  Ici  vivrci  de  l'atméc.  Il  a.  un  Énu 
Tovu  les  commis  employai  dim  leipUceiqui  dépcndctu 
lui.  IL  voit  ù  les  iegift(et  font  en  foime ,  ranc  poai  Ift 
:enc  d^  vivres,  ^uc  pour  la  dJpcufc.  On  lui  dote  readre 
mptc  4e  ce  qui  entiç  à  U  caille,  &  de  i'argeni  qni  en 
tf  en  oacuieou  en  billets.  Enfin  il  eiimine  fi  les  vivre* 
>iic  de  bonne  qualité.  U  ">  dmi  connoître  l»  quandtét 
:  veiller  i  c&  qu^on  k»  coufcrvc  bien,  jciceque  tina 
e  pÊiiOè  pat  le  d££iut  de  loin  ou  de  l'etopU cernent  dàni 
:qucl  les  magalîru  Ibni  établie.  U  a  le  détail  de  touteii  les 
«tTonDcs  employé»  i  la  journée.  Il  viltte  Içi  places  dç 
guerre  Ac  prend  an  étal  des  mo^itioni  qui  font  en  taiga^a. 
l  £iit  aulQ  la  revue  des  équipages  4cs  vivres,  tant  pat  ra^ 
loit  aux  chevaux  que  l'ot>  7  emploie ,  que  par  lappott  i 
icut  lulifîftapce.  Urcnd  compte  dcCoa  infpêûion  fut  tout 
ïc  quicoDccmc  les  vivres  au*  cniteprencoti  k  au  dtieâcnt 
général  des  vivres. 

CONTROLEUR  O^ÉRAL  db  iaMakins,  cftan 
officier  GoauBit>pour  veiller  à  tout  ce  qui  concerne  le  dé- 
tail d'un  arfenal  de  U  marine  ;  fçavoiti  aux  marchés  qui 
s'y  font,  aux  achaiS)  «ixirecettcs  ic  dépenl'esi  au  travail  Ac 
w  làlaire  des  onvricis ,  axm  matant  èç  revues  des  équ^- 
Ï»S«.        ,       .  .  ■• 

Le  contTÔleui  général  de  la  nurine  tient  un  rcgiAre  de 
chaquci  inventaire  il  4e  chaque  vente  ,  te  lorfqu'on  déchai- 
gcnnvùifeauiils'infbrp^c; des  gens  quiibatibord>  te  de 
ce  que  deviennent  les.  matchandifcs ,  afin  de  pouvoir  a^ 
bonnet  avis ,  s'il  cA  nÉcelIure.  Cet  o£cict  prête  fermetu. 
CONTROLEURS  PROVINCIAUX  D'AxTiLt-BEi», 
(ont  des  officiers  au  -  dçllbiis  du  conirôleur  général  &  des 
coimnandans  de  l'aniliciict  chargés  de  conttâler  non  Ceh- 
lement  les  dépenfesAc  marchés  concernant  l'atiillcrie ,  maij 
suffi  Ici  armes  6c  munitions  qu'ils  ont  droit  de  rebuter  > 
loifqalJls  ne  les  trouvent  pas  comme  elles  doivent  ctic.  Ils 
ont  une  clef  des  magafins  qui  Ibct  dans  leur  diflriâ ,  &  i(s 
doivent  cire  au  fait  de  tout  ce  qui  y  eA,  de  tout  cequî  y 
tniie  tt  de  tout  ce  qui  en  fort  <  a^n  d'en  pouvoir  rendre 
compte  au  conn^cui  général  âc  aux  cooomandani  i  leur 
i^uiliiioa. 
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CONTÉ.OLCURS  i>bsGub&i.bs  ,  font  des  offidasii 
dennent  regiftre  êc  contrôle  des  montres  dr  revues  « 
troupes.  Ils  doivent  avoir  vingtnrinq  ans  poor  Streitçns.  \k 
(ouiâent  du  droit  de  committimus  &  autres'  ptirilégaêc 
exemptions.  Ils  font  enregiftrer  leurs  proviiîom  20  gre& 
de  la  maréchau&ëei  Ce  ils  font  iofticiables  de'ia  mé' 
tâblic. 

'  Les  conttôîeurs  généraux  de  l'oriinairt  des  guermt 
gendarmerie  de  France ,  font  des  oMciers  dont  les  fooâto 
font  les  mêmes  que  celles  des  contrôleurs  des  goerra;iDà 
ils  font  au-dedus  de  ces  derniers  >  attendu  que  cenz-d  prê- 
tent ferment  entre  leurs  mains  9  â  moins  que  les  comtàioR 
^néraux  ne  commettant  le  j^s  prochain  loge  royal  poot 
les  recevoir  >  &  leur  faire  prêter  le  ferment  accootfdD& 

CONTT ,  petite  ville  de  la  haute  Picardie  daiisrA]m& 
nois ,  diocè^  ,  intendance  &  éleâion  d'Amiens.  Bk  et 
£tuée  fur  la  riviâ-e  de  6eille  9  à  f  lieues  d*Amiem  &  à  M 
de  Paris.  Ceft  une  principauté  qui  fait  le  titre  diftioôif 
cl*uhe  des  branches  dé  la  inaifon  royale  de  Boarbûfi.!7p 
un  prieuré  à  Conty.  Il  s*y  tient  tait  Ibicc  tous  Ici  ans  ft 
on  marché  tou^  lesvendrediss 

CORBEIL  ,  petite  ville  dam  le  gouvernement  génW 
de  rifle  de  Ft^ce  ;  diocèfe  ,  parlement  >  intendance  êc 
tfleaion  de  Paris ,  fiège  d'un  bailliage  &  d'une  chitdkoiet 
fur  la  Setnci  à  tf  lieues  vers  le  midi  de  Patis.  La  Seine  (iÎTiii 
cette  ville  en  deux  parties  :  celle  qui  fe  trouve  fur  h  nVe 
droite  de  la'Seine',  dans  la  Biiê  >  (b  nomme  te  vieozO 
bell ,  de  Ton  appelle  le  nouveauCôrbeil  l'autire  qui  fetnwvc 
fur  la  rive  gauche  dans  le  Hurepoix»  Cette  ville  a  ét<  po^ 
iédée  jufqu^à  Louis  le  Gros  >  par  des  comtes  qui  en^toKot 
propriétaires.  Son  domaine  appartient  aujourd'hui  i  It 
maifon  de  Villcrôy.  Il  y  a  quatre  pàMflès>  dont  l'uBceftl» 
collégiale  de  fairit  Spire  :  fon  chsipitre  eft  compolï  à*n 
abbé)  d'un  chantre  j  de  neuf  chanoines»  &  de  fis  chape- 
lains. Ils  ont  eh  tout  5^00  livres  de  revenu.  Ilyf^lepii» 
un  prieuré  dédiéà  faintGuénaud,  deflervi  par  uach^oioe 
de  faint  Viftor  ;  un  couvent  de  Récollets  ;  un  d'UrfiiKnes; 
un  prieuré  de  faiftt  Jean,  qui  appartient  à  Tordre  de  Ma^ 
the;  &  un  hôtel- Dieu.  Cette  ville  a  deux  ponts  dcpknC) 
un  far  la  Seine  )&  on  fur  la  Juine>  qui  fc  réonii  à  U  Sciac 
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iatm  cent  ?illè;  âèak  £iuxboargs;  ceint  ée  faim  Gcffluin, 
éc  celui  de  faint  Jacques  )  qui  forment  une  colleâe  pann 
calicxe. 

U  y  a  un  collège  dam  lequel  on  tient  une  penfion;  on  y 
enfelgne  le  latin  >  récriture  &  rarithmécique.  Le  principal 
commerce  de  Corbeil  coniiAe  en  peaux.  Il  s'y  eft  érablide' 
puis  quelques  années  une  fabrique  de  belles  toiles  peintes. 
Cette  ville  fournit  audi  de  la  brique.  On  y  tient  deux 
marchés  par  femaine  >  les  mercredis  êc  vendredis  ;  êc  il  s'y 
dent  deux  foires»  Tune  le  jour  de  faint  Spire  »  6c  Tautre  le 
jour  de  faint  Michel. 

Il  y  a  une  manufaâure  royale  de  cuivre  9  établie  au  vil- 
lage du  Moulin  Galant  >  prés  de  cette  ville  >  èc  dans  le  duché 
de  Villeroi.  On  y  fabrique  toutes  les  diâérentes  efpècesde 
marchandifes  en  cuivre  rouge  >  planées  6c  propres  à  la  chau- 
dronnerie. On  y  fabrique  au(fi  toutes  les  pièces  qui  fervent 
aux  manufaébures  9  aux  fonderies  >  rafineries»  &c.  comme 
cuves  9  chaudières  ôc  autres. 

Le  territoire  des  environs  de  cette  ville  efl  abondant  en 
grains  ôc  en  vin.  C'efï  près  de  la  ville  que  fo&t  les  deux  foret» 
de  Senar  êc  de  Rpugeaux»  qui  font  remplies  de  toutes  fortes 
de  gibiers. 

Près  le  vieux  Oorbeil»  du  côté  de  la  fbrèt  de  Senar ,  eft 
le  champ  dolent  oà  l'on  croit  que  fut  donnée  cette  (kn- 
glante  bataille  entre  LabienuS)  lieutenanoide  Jules  Céfar» 
6c  Camulogène  >  chef  des  Parisiens  >  Melunoir  êc  autres 
confédérés.  On  prétend  que  cent  mille  hommes  y  pé-^ 
tirent* 

CORBIB  )  ville  ancienne  de  Picardie  >  dam  T  Amiénois  » 
bide  près  du  confluent  des  rivières  de  Somme  èc  d'En- 
cre >  à 4  lieues  d'Amiem»  8  de  Péronne  &  50  de  Paris. 
Non-feulement  elle  étoit  autrefois  très-peuplée  èc  très-bien 
fortifiée  ;  mais  encore  riche  èc  floriilante.  Les  Bfjpagnols 
la  prirent  cm6^6,  Lt  roi  Louis  XIII  la  reprit  au  mois  de 
novembre  de  la  même  année  >  par  l'induiirie ,  la  bravoure 
èc  l'intrépidité  de  hait  à  neuf  habitans  du  pays  >  auxquels} 
pour  récompenfe  >  le  roi  accorda  les  privilèges  de  nobleâe. 
Louii  XIY  y  poiTe^eur  de  l'Artois ,  iugcsint  que  les  ford6- 
cations  de  cette  ville  dèvenoient  hiatiies  >  les  fit  rafer  ea 
1^73  »  ^  depuis  cette  époque  >  la  ville  de  Corbie  s*eft  de 
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plmenplus^d^WQptfe.  Elle  a  aoe  fort  belle  place  fiM|â 

Sa  célèbre  abbaye  dcBinidiCtimfatiandéc  paxbiài 
Bathilde  i*an  660.  L'abbé  eft  comte  9  fcignenr  CpiiinKit 
temporel  de  la  ville  9  jonit  de  4^000  livres  de  tciiK«  ti 
eft  prefque  toajottrs  cardinal  >  oir  du  mpms  d'une  do  f» 
micres  mairons  du  royaume.  Sa  joftice  tSt  exercée  puis 
bailli ,  an  lieutenant  >  un  procnrenr  fifcal  èc  tm  CnbftkoL 

L'hâtel  de  ville  a  l'adminiAratioo  de  la  police  1  le  ib 
officiers  >  nommés  antrefab  par  le  feignent  abbé  1  cqib- 
mencérent  à  l'être  pour  la  première  fbi$  par  les  habiunsk 
1 1  décembre  1 7  T  9  >  cérémonie  qui  6)c  fuivie  de  kax  i  <i'i* 
iuminations  ,  de  décharge»  de  mouiqueferie  9  &  aoctesi^ 
monftrations  publiques  de  îoîe. 

Il  y  a  encore  à  Corbie  la  prévôté  royale  de  FooBoi,  à 
on  grenier  à  fel  ^  cinq  paroiâcs  >  un  couvent  de  BéiiUiâios> 
avec  un  hôpital  &  un  collée. 

On  y  tient  foire  le  3  o  juin  êc  le  2 1  fepeembre  1  iBaidi^ 
franc  le  dernier  lundi  de  chaque  mots»  &  voaxdiioàr 
«aire  lés  vendredis  ôc  (amedis. 

Ses  fontaines  minérales  &  ferruginenfcs  pcoduifcntjdit* 
OU)  de$  effets  admirables  aux  perfonnes  attaquées dcsnu- 
ladies  chroniques  provenant  de  l'épaii&ffementdfalis*^ 
le  d'xibftruâions  des  viicètes  du  bas  ventre. 
rCORBIÈRES,  petite  vallée  do  diocâfe  deNaftooiK) 
an  bas  Languedoc.  £ile  eft  arrofée  par  la  rivière  d'Oibkii. 
C'eft  dans  cette  petite  contrée  que  Les  Satrafios  faef 
caillés  en  pièces  par  les  François  en  7  9  3  •    > 

CORBIGNY ,  petite  ville  du  Nivemoisr non  lois  dtlt 
rive  droite  de  l'Yonne  >  à  6  Ueues  an  levant  d'été  de  O 
mecy,àlamcmediftaiieeaumldi  deVeaelayy^^i^^ 
levant  d'été  de  Nevers  ;  diocèfe  d'Aucun  1  partacot^ûb 
tendance  de  Paris»  éleûion  de  Vezelay.  On  y  compte «B" 
viron  1000  habirans.  Ontre  l'églife  paioâffialejr  ilf^'^ 
abbaye  commendatahre  de  Bénédidins.  EUe  a  été  km 
par  Manaflès  fon  premier  abbé»  &  dotée  par  ïtm^^ 
Chariemagne.  Cette  abbaye  vaut  environ  7000  Uvio  ^ 
celui  qui  en  eft  pourvu^  èc  la  taxe  en  cour  de  Rooe  enûc 
400  âorins. 

'  ^  CORBIGNY  »  paroiHc  de  la  hante  Pkardle  y  daosle 
Laonnois»  an  gouvernement  général  de  Vlûc  de  Fn^^' 
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1 4  licQCf  aa  lerant  d'hiver  de  Laon  9  fur  Im  ronte  de  cette 
ville  i  Rhdms  ;  diocèfe  êc  éleâion  de  Laon  y  parlement 
de  Paris  >  intendance  de  Soiâbns.  On  y  compte  environ 
700  habitans.  Il  y  a>  non  loin  deCorbigny  >  un  prieuré 
conventuel  de  Bàiédiâins  >  de  la  congrégation  de  faint 
Maur,  établi  dans  nne  ancienne  maifon  royale»  dans  la*- 
quelle  Charles  le  Chanve  avoit  fait  fa.  ré(tdence«  L'églife 
ic  ce  monaftère  eft  fous  Tinvocation  de  faint  Marconi»  qui 
en  a  été  abbé. 

CORBONNOIS  ,  petit  pays  du  Perche  >  qui  tire  fon 
nom  du  village  de  Corbon.  Cette  petite  contrée  forme  un 
des  cmq  archidiaconés  du  diocèfe  de  Séez  ,  &  qn*on  nom* 
tncVAnhidiaconè  dt  Corbon,  Ce  diftiiéb  renferme  qua* 
rame-cinq  paroi^ès.  Il  y  a  an  doyen  panicnlier  qui  réâde 
â  Monagne  >  le  chef-lieu  du  doyenne.  Le  Corbonnois  oa 
pays  de  Corbon»  dépend  pour  le  militaire»  du  gonreme- 
ment  général  du  Maine  ;  &  pour  le  civil  >  il  eft  dans  le  ref» 
fort  da  parlement  de  Pads. 

CORDILLON  >  abbaye  de  BénédiéHncs  du  diocÂfe  de 
Baïeux,  en  bafle  Normandie.  Ce  monaftére  a  été  fondé 
en  II 00  :  il  a. environ  10 000  livres  de  revenu. 

CORGEBIN ,  commandcrié  de  Malthe  >  dans  le  Baffl- 
S^y  en  Champagne  >  au  diooèfe  de  Langres.  C'eft  une 
annexe  de  celle  de  JTiors  >  qui  vaut  7400  livres  »  6c  qui  eft 
aâcâée  à  un  chevalier  de  JuiHce. 

CORMEILLES  »  gros  bourg  ic  baronie  du  Lieuvin^ 
dans  la  haute  Normandie  >  for  la  Calone»  i  i  lieues  aa 
levant  d*été  de  Lifienx  »  &  i  )  au  levant  d'hiver  de  Pont- 
l'Ev6que  ;  diocêfe  de  Liiîeux  »  parlement  de  intendance  de 
Rouen ,  élefikion  de  Pont-Eaudemer,  fcrgcnterie  du  petit 
Moyard.  On  y  compte  environ  1  f  oo  habitans. 

Cormeilles  a  une  abbaye  d*hommes  de  l'ordre  àt  faim 
Benoît  y  fondée  par  Guillaume  de  Breteuil ,  vers  Tan 
io(o ,  <lc  dont  le  revenu  eft  au  moins  de  xzooo  livret 
pour  l'abbé  commendataire  >  qui  en  eft  pourvu  par  le^roi. 
L'abbé  eft  feigneur  du  bourg,  de  a  le  titre  de  baron.  Coi^ 
meilies  a  j  paroidcs,  fainre  Croix  ,  faint  Pierre  éc  faine 
Silvcftre.  Il  y  a  au/fi  une  haute  jufticc  5  c'eft  l'abbé  fci- 
gnear  du  lieu  qui  l'exerce  >  ôc  qui  nomme  aux  cures  des 
trois  pavoibK 
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Le  principal  eoffiffiefce  deConndUes  confifle  upiâ 
ictn  toiles.  Il  y  a  une  manafaâare  de  papier  9  Sclaf 
prépare  des  cnirs.  II  s*y  tient  toos  les  vendredis  m  jm 
marché  9  H  deux  foires  par  an;  fçavoir  9  le  îoiirde(ai< 
Matthieu  &  le  }oar  de  fasnt  Michel.  La  campagne  éa 
environ*  eft  de»  phs  fertiles.  (ExpiUy). 

CORMERAY  LE  BOURG,  boarg  du  BléTofs,  ao^Bf 
vemement  général  de  l'Orléannois ,  à  4  lieaes  an  midi  k 
Blois  )  fur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Bièrrc  Qi 
ne  trocivë  ce  lieu  que  fur  la  carte  de  France  >  qui  fe  £û£  fa» 
la  direâion  de  l'acadénaie. 

CORMERY,  petite  ville  de  la  batfe  Tonrake,  iîzrlt 
rite  gauche  de  llndre  »  i  4  lieues  au  couchant  d'âé  (k 
Loches  9  6c  environ  à  la  même  diftance  an  levant  à^hifciès 
Tours;  diocéfc  &  intendance  de  cène  ville  «  paricmcnt 
de  Paris  9  éieûion  de  Locha.  On  y  compte  700^ 
bitans. 

C'eft  le  ficge  d'une  châtellenie.  Uy  amie  d>iiaye€Offl- 
mendataire  de  B6nédiâins9  fondée  en  780  par  S.  Thk* 
Elle  vaut  environ  4000  livres  à  foa  abbé.  La  taxe  cncooi 
de  Rome  e£b  de  aoo  ilorins.  Il  y  a  marché  cous  les  )c«iô 
ic  trois  foires  par  an.  C'eft  la  patrie  de  Joachlm  Perion, 
célèbre  par  plnfieurs  oonages.  Il  étoit  moânc  de  l'abbiyc 
de  Cormery. 

CORMICI9  petite  ville  du  Rhémois  >  en  Cliainpagoei 
aux  confins  du  gouvetncment  général  de  Tlfle  de  fnocc, 
à  4  lieues  ven  le  fepcehtrioxide  Rheims  ;  diocéfe  ft  Ûcôioi 
de  cette  ville  9  parlement  de  Parir^  intendatKC  dcCht- 
ions.  Il  y  atrès-long-ttemps  ^^x'^H^  appartient  à  Xvàx^ 
que  de  Rheims.  On  y  compte  environ  11  fo  habiciDS. 
C'eft  le  ficge  d'un  grenier  à  fel  ée  d'un  Uircau  fm\» 
cinq  groâes  fermes. 

CORNÉ  9  bourg  de  rAttjoU9  ùàt  la  rive  droite  de  Xtf 
thion  9  à  3  lieues  au  leva&t  d'Angers  ;  diocèie  &  élcâ»» 
de  cette  ville  9  parlement  de  Paris»  intendance  deTouii 
On  y  compte  2000  habitans.  C'eft  dans  le  territoire  de 
cette  paroifle  que  font  les  plus  belles  atdoifes  de  l'Anjoui 
èc  par  conféquent  de  tout  le  royaume  9  puifqne  c'eft  ^ 
cette  province  que  fe  trouvent  les  meilleures* 

CORNEILLAN9  bourg  du  bas  Armagnac»  aap'ovtf* 
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neftieàc  gén&al  de  Guienite  de  Galcognet  fur  k  ri?e.gau- 
chc  de  TAdouî)  à  i  lieaes  au  levant  d*hiver  d'Aire;  dio- 
ccfe  de  cette  ville,  parlement  de  Tonioufe  ,  intendance 
&  élection  d'Aufch.  On  y  compte  environ  500  habicans. 
Ccû.  tme  ancienne  vicomte,  qui  appanienc  ajourd'huiaux 
deCcendàns  des  barons  de  Moiuknar, 

CORNfiVILLE,  parbi^e  du  Roumois,  dans  la  haute 
î^ormandie,  fur  la  rive  droite  de  la  Rille ,  à  8  lieues  ven 
le  couchant  de  Rouen  >  dioccfe ,  parlement  &  intendance 
de  cette  ville  ,  éleôion  de  Pont-Ëaudemer ,  de  fergenterie 
de  Rommois.  On  y  compte  prés  de  800  habirans.  Cette 
conuAunamé  a  une  abbaye  commendataire.  d'hommes  9 
ordre  de  faint  Anguftin.  £lle  a  été  fondée  en  1 143 ,  par 
Gilbert,  feigneur  du  lieu.  £lle  vaut  environ  fooo  livres 
k  {on  prélat.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  2.^0  florins. 
Fluûeurs  cures  des  environs  font  à  la  nomination  de  l'abbé. 

CORNOU AILLES  ,  pays  avec  titre  de  comté  ,  qui 
com^end  tout  le  dioccfe  de  ComouaiUes  ou  Quimperco-^ 
rentin,  &  pent-ctre  aufli  tout  le  diocéfe  de  Sainc-Pol- 
de-Léoxi ,  l'un  ôc  l'autre  en  ba/Iè  Bretagne.  Le  premier  eîk 
fitué  entre  le  x^«  degré  47  min.  èc  le  14^.  degré  47  min. 
de  longitude ,  &  entre  le  47^*  degré  4  ^  min.  6c  le  48^.  deg. 
29  min.  de  latitude.  L'autre,  celui  de  Saint-Pol- de-Léon, 
s'étend  entre  le  ii^.  degré  48  min.  &  le  1 3^.  degré  j  i  m. 
de  longitude,  &  entre  le  48e.  degré  19  tnin.  ic  le  48^  deg. 
44  min.  de  latitude.  Ils  occupent  enfemble  une  étendue 
Àc  pays  d'environ  300  lieues  quarrées. 

Ce  pays  eft  ainfî  appelle ,  parcequ'il  forme  une  efpéce 
de  corne,  dont  la  baye  de  Doaardenez  &  celle  de  Brcft 
arempliitênt  le  vuide ,  ou  plutôt  parceque  ce  furent  des  ha- 
birans du  pays  de  Cornouailles ,  en  Angleterre ,  qui  vinrent 
s'établir  dans  cette  partie  de  la  Bretagne  ,  pour  lors  ap» 
'pellé  X'Armorique.  Sous  Honorios  ces  deux  dioccfes  fe 
crouvoient  compris  dans  la  troinèmeLyonnoife.  (£xpi//jr). 

CORNU  (le),  lieu  de  la  h^me  Bretagne,  fur  la  rive 
droite  d'un  fuUTeau,  qui  fe  iette,  ^prcs  fa  réunion  avec  ««i 
autre,  dans  la  Vilaine ,  à  fa  droite  ;  dioccfe  de  Rennes,  à 
environ  f  lieues  ia  midi  de  Rennes.  Les  géographes  n'en 
p^trlent  ^ as  »  quoique  ce  lieu  fe  isrouve  fur  les  meillçurçs 
^anes. 
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CORNUS  «  petite  iriUe  de  la  hztk  UxtAt  i  éale 
Rouergue  >  au  gouvernement  générai  de  Goiemic  k  Cd* 
cogne  «  à  la  fonrce  d*an  raiflêaa>  à  environ  6  iieeaa 
levant  de  Vabret  ;  diocéfe  de  cette  ville  9  pademem  k 
Touloufe  y  intendance  de  Montpellier}  éleâion  de  Uilluoi 
On  y  compte  environ  400  faabttans. 

CORRECTEURS  i>BS  Comptes  ,  font  des  coofoOm 
de  la  chambre  des  comptes»  établis  en  I4Ko>  paiotd» 
nance  de  Charles  VI ,  pour  corriger  èc  reâifier  Icscoop* 
tes.  Ils  font  au  nombre  de  trente-huit  à  la  chainbie  in 
comptes  de  Paris  >  partagés  en  deux  fémeftrcs.  Dam  lo 
cérémonies  publiques  >  ils  ont  pour  vêtement  une  vk 
de  damas  noir,  &  ils  marchent  avant  les  confôllcn» 
diteurs. 

Les  confeillers  corredeurs  ont  féance  an  grani  bmm 
au  nombre  de  deux  feulements  lorfqoc  Ton  jo$ednm(- 
tances  decorreéHon.  Us  ont  voix  délibérativcj  i*k»/- 
qu'ib  Ibnt  mandés  pour  qu'on  leur  ùtÛh  pan  do  tnca 
qui  renvoient  les  comptes  à  la  corrcôion;  z^  loiiçnlk 
viennent  apporter  des  avis  de  corredion  an  grand  biirai>> 

Lorfque  la  compagnie  ou  la  chambre  reçoit  desoidio 
du  roi  ou  qu'il  eft  queftion  de  faire  quelque  dépatada 
pour  complimenter  le  roi  >  la  reine»  ôcc.  le  greffier  pteol' 
tif  fe  tranfpone  à  leur  chambre»  &  les  avertit  à'eBàipao 
d'eux  d'entr'euz  au  grand  bureau  »  oà  le  préfident  del'i^ 
femblée  leur  fait  part  du  fujet  de  l'invitation. 

Le  lieu  oà  s'affismblem  les  confeillers  correûconk 
nomme  ta  chambn  de  cùmcHon^   . 

CORVÉES.  On  appelle  de  ce  nonl  des  lervlcct  èLfatO' 
nitures  auxquelles  les  habitans  ou  poâe&ars  de  ceraioa 
terres  font  a^ujettls  envers  le  fonvetain  oalesfdgJKH"' 

L'origine  des  coryées  nous  vient  des  loix  rofluinO)^^ 
les'  Francs  trouvèrent  établies  dam  les  Gaules»  loi^oi^ 
en  £rent  la  conquête. 

Les  corvées  confiftem  à  faire  gratnitemfent  on  certais 
«lombre  de  fournées  de  ttavail»  âc  à  fournir  des  volturesT  &^ 

Ondiftingue  deux  fones  de  corvées;  les  con^cyf^' 
éulikns  dues  aux  feig&eurs»  &  les  carpéês  publiques^ ^ 
gées  quelquefois  par  le  (buverain.  Les<S(OivéespS9>CBii0^ 
fom  »  ou  téeUcs  00  pcrfonncUeê 
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t%  corvées  f&ttes  ,  font  celles  que  l'on  peut  £iirc^  ^ire 
('aotres*  Elle»  font  dues  par  les  potfclTenrs  der  fonds. 
»  conr/es  peffonruUei  ,  font  celles  que  Ton  cA  obli* 
e  faire  foi*même. 

n  fcigncor  ne  peut  convertit  le  droit  de  corvées  en 
ne.  Il  cA  aufli  obligé  d'avertir  ceux  de  qui  11  a  des 
écs  à  exiger  >  deux  îonrt  avant  le  commencement  du 
aU. 

^cux  qui  font  fn)ets  aux  corvées  t  doivent  fournir  les  inf- 
neos  néceflaires  an  travail  qu'on  exiee  d'eux  :  ils  (ont 
veut  obligés  audi  de  fe  nourrir  eux-mêmes. 
La  journée  de  conrées  commence  au  folcil  levant  9  èc 
it  au  Iblcil  couchant»  êc  les  corvéables  ont  la  liberté  de 
onmer  coucher  chez  eux  >  lorfqu'ils  le  jugent  à  propos, 
i  ne  peut  exiger  d'eux  qu'ils  aillent  en  corvées  en  d'au* 
s  lieux  ou  pour  d'autres  perfonnes. 
Les  corvées  font  ordinairement  limitées  >  êc  lorfqu'eile» 
le  font  pas  9  il  eft  d'ufage  dé  n'en  exiger  que  douze  par 
yêc  de  ne  les  faite  hitc  qu'en  ditférens  temps* 
Si  un  corvéable  étoit  malade»  on  ne  pourroit  exiger  de 
i  un  travail  dopble  l'année  fuivanté. 
Ceux  qui  font  fujets  à  fournir  du  bétail  dans  les  corvées  » 
eviennetit  libres  de  leur  obligation  dèi  TihAant  oà  iU 
:fl*ent  d'avoir  du  bétail,  &  ils  ne  font  tenus  que  de  four- 
Ir  le  travail  de  leurs  mains.  Toutes  les  fois  que  quelqu'un 
>urnit  do  bétail  dam  les  corvées  >  fes  animaux  doivent 
trc  nourris  par  celui  qui  les  fait  employer. 
Les  ecdéuaftiques ,  les  nobles  &  lesptifonnes  de  )udi- 
ature»  ne  font  point  obligés  aux  corvées  perfonnelles»  mais 
U  ne  font  pas  toujours  exempts  des  corvées  réelles  ;  atten- 
ta qu'ils  les  peuvent  faire  £iirc  par  d'autres. 

Quant  aux  corvées  publiques  »  elles  ne  peuvent  Stre  exi- 
gées que  par  le  fouveralù,  pour  l'intérêt  commun  d'une 
ptovincC)  d'une  ville^^  d'une  communauté  d'habitans»  ou 
poor  le  fervice  général  de  l'état. 

CO-SEIGNEURS  »  font  les  perfonnes  qui  ont  droit  ^ 
«oc  même  iufHce  ou  feigneurie  ditede. 

Celui  des  co-feigneurs  d'une  même  patoiâè  »  qui  a  la 
haute  juftice  »  a  feol  le  droit  de  fo  dire  feigneur  de  la^ a- 
xoi&.  Lof^ne-lc  dtofe  de  |oftke  eft  pahagé  entre  plu* 
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£ettn  9  et  qu'il  y  a  égalité  dans  la  potfêflioa  Aà  fidkè 
la  iufticc  )  c*ei):  celui  qui  poâcde  le  principal  masoi^ 
a  le  droit  de  fe  dire  le  Ceigneur  du  lieu  ;  6c  en  cas  ètfei 
périorité  de  po^eUîon  >  foit  par  rapport  a  la  jufticc,  (onm 
xapport  au  fief,  c*eft  à  celui  qui  en  a  le  plus  qu'appankai^ 
ce  droit.  Ceft  toujours  ce  dernier  qui  a  la  garde  dodoo' 
communs. 

'  COTENTIN  ou  Coutantin,  pays  avec  titre dcWl- 
liage,  dans  la  baflë  Normandie  »  firuc  entre  le  if^dqtc 
J5  min.  &  le  i6^  degré  44  min.  de  longitude, &aae 
le  4SC.  degré  44  min.  &  le  4<^c.  degré  44  min.  de  Uœh 
de;  borné  au  couchant  ic  au  nord  par  l'Océan;  anlcns 
par  le  BclUn  proprement  dit  &  le  Bocage  ;  àc  ao]u<iip& 
i'Avranchin.  Il  a  20  lieues  dans  fa  plus  grande  loogoeoit 
fur  8  à  9  dans  fa  plus  grande  largeur»  qui  c&^^^icsii 
même  depuis  le  midi  jufqu'au  feptentrion*  11  efbanoiîpai 
VAiwn ,  la  rivière  àAy  ou  U  Day ,  la  JDivetu,  k  Dk- 
ktu  ,  la  Douvrc,  la  rivière  de  Gris ,  la  rivière  de  Uoiûk- 
hec ,  la  rivière  de  Lo[on ,  k  Mcrderct ,  V  Ouvt ,  la  Smy 
la  Saudrt ,  la  Sivt ,  la  Smellt ,  la  Scie ^  la  Siauittls 
Sinopey  la  SoulU  ou  Sioulle ,  le  Tar,  la  Toute,  kh 
Vire.  De  toutes  ces  rivières  il  n'y  a  que  la  Virf  qi"^'"'' 
confîdérable.  Coutances  eft  la  capitale  du  pays:  Tes  aono 
villes  les  plus  confîdcrables  font  ,  Carcrhan ,  Valopt^ 
Cherbourg,  GranviUe,  La  terre  y  eft  fertile  en  grains 4 
principalement  en  pâturages.  Audi  on  y  élève  beaucoup  lic 
chevaux  qui  font  fort  eftimés ,  ôc  qui  font  une  des  pac^ 
pales  branches  du  commerce  de  la  Normandie.  Quant  21 
commerce  qui  fe  &it  d'ailleurs  dans  le  pays  9  il  conJji^^  ^ 
cidre  j  en  chapons  &  en  poulardes,  que  l'on  envoie  aP^rii» 
en  chanvre  &  en  lin ,  dont  on  fait  quantité  de  booaci 
toiles.  On  y  fait  aufli  beaucoup  de  beurre  >  mais  ileftuop 
gras  ;  ôc  pour  le  conferver ,  on  eft  obligé  de  le  mclei  avec 
celui  d'Ifigny  :  quand  il  eft  ainfî  melé>  on  VzppcUcbcmtc 
de  Bocage.  Quoique  le  Cotentin  en  général  ne  inanq« 
pas  de  bois ,  il  eil  cependant  rare  fur  les  bords  de  la  loa^ 
Ses  plus  confîdérables  forêts  font ,  la  forêt  de  Brûiuàc^ 
la  forêt  de  Cherbourg ^  celle  de  Beauquenaji  &  hi^^^y 
it  Saint-Sauveur. 
te*  perfoi^içs  d«  pays  nQiotfiem  Bocage  prefqoe  tooff 


fft  partie  it  cette  eofittéc  qui  eft  an  levant,  k  ptincipale- 
ment  le  territoire  «le  Valogne  ;  cependant  nos  géographes 
les  plus  accrédités  »  que  noua  nous  fommes  fait  un  deycir 
de  fuivre  j  placent  le  Bocage  dans  le  Beilîn^  6c  beaucoup 
plus  vers  le  midi. 

Le  Cotentin  eft  environné  d*un  grand  nombre  de  peci«* 
tes  îles  &  de  forts  s  dont  Toici  les  principaux}  avec  les  noms 
des  plus  grandes  îles. 

ISLBS  Saint  -  MAacouF ,  à  une  lieue  des  côtes ,  ôc 
à  5  afi  levant  de  Valognes. 

ISLE  Tatihou  >  tenant  à  une  côte  s  à  4  lieues  an  ie« 
vaut  d'été  de  Y alognes. 

ISLE  Pi&LiB  >  à  une  petite  demi  -  lieue  des  côtes  >  i 
4  au  feptentrion  de  Valognes  >  &  â  une  de  Cherbourg. 

FoiT  DB  iltLBTTB ,  ptès  de  l'île  Tatihou, 

Fou*  BT  PoxNTB  i>0  Heu  ,  à  3  lieues  au  fcptentTioa 
de  Valognes. 

Rbdoutb  bb  Touui. avillb  ,  vis-à-vis  Fîlc  Pélé&. 

Fout  l'Omglbt  ,  prés  éc  au  Teptentrion  de  Cher<« 
bourg.  • 

Fout  du  Galbt  ,  fxh  &  au  levant  d'été  de  Notre* 
Dame  du  Voeu. 

FOBT  BT  Points  du  Hommbt,  à  une  demî-lîeuc 
au  couchant  d'été  de  Cherbourg. 

FoaT  Choisel  }  attenant  an  fort  9c  pointe  du  Hom</ 
met  >  à  fon  couchant. 

'  Fot.T  DBS  AuTBLS  r  à  unc  demi-Ueue  au  couchant  d*étf 
de  Cherbourg. 

FoKT  Saints  -  Annb  »  prés  ^  an  couchant  du  fort  det 
Autels. 

FOB.T  BT  NBZ  DB  QuBUQUBViLLB  >  ptcs  deeettepa<«' 
voiSk  y  k  une  lieue  s^u  couchant  d'été  de  Cherbourg. 

FOS.T  d'Omôntxli.b  )  au  levant  d'été  de  cette  pa« 
t6i£k. 

■  FoflLT  BT  Gauxhi  DB  Vauvillb  >  ftè%  de  cette  pa** 
toife. 

Fo&T  BT  Coups  db  Ga&db  db  Siouvillb>  près  de 
cette  paroiâe. 

N^z  ou  ViBux  Fort  DB  Ca&Tïbit  »  à  une  licne  ao 
couchant  de  Barnevilic* 

JTotnt  IL  a  1» 
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Fouf  d'Bkksuoky  >  prés  &  au  ierattt  du  Nci  v^iai 

JFbrt  de  Carteret. 

Fort  db  Portbail  9  à  un  quan  de  lieue  au  couchât 
(^e  cette  paroiâe. 

Fo&T  d^Agon  i  fur  la  rive  droite  de  la  lienne»  ptède 
fon  embouchure* 

*^  COTlGNAC>  gros  bourg  de  la  bafle Provence;  àjaàk 
clêFréjuS)  parlement  6c  intendance  d'Aix  >  vigne^ie&I^ 
cette  de  Barjols  ou  Barjoux»  fitué  fur  la  rivière  dAi^> 
i  3  lieues  au  couchant  de  Brignole  >  ^  à  a  an  leram  de 
Çarjols  >  entre  Dragulgnan  èc  Saint  -  Mazimin.  Ce  liée  1 
été  érigé  en  barpnie  en  1487.  On  voit  dans  fontcrriroiit 
une  chapelle  >  ibus  le  titre  de  Notre  -  Dame  de  Graces) 
fondée  en  I  y  19  pat  le  pieux  Rollin  Ferier  »  qui  en  àou 
prieur.  Il  s*y  fait  de  grands  pèlerinages  >  ôc  Loét  XIY 
}f  vint  lui-même  en  1669  %  accompagné  de  kiône 
ùi  mère.  ' 

Cette  chapelle  eft  deâèrvie  aujourd'hui  par  des  ptEtres 
4e  l'Oratoire.  A  une  demi-lieue  de  cette  cliapelle  on  m 
auâl  la  éimeufe  fontaine  de  faint  Jofeph ,  que  qndqoa 
écrivains  traitent  de  miraculeufe.  Il  s'y  hit  tous  les  )oisS) 
dit-on  >  une  infinité  de  miracles ,  qui  y  attirent  une  afBacoce 
eonâdérable  de  perfonnes  des  côtes  de  Provence  êc  d'ail- 
leurs; &  on  y  rencontre  quantité  de  procédons  pobii^otf 
48S  villes  )  des  villages  >  couvens  >  ^c« 

Cotignac  tire  des  profits  conâdérables  des  £gacs  êe  é» 
autres  fruits  qu'on  y  préparé.  Il  eft  même  vraifetnblaUe 
que  c*eft  de  ce  lieu  que  font  venues  les  premières  confits* 
l^s,  qui  portent  le.  nom  de  Cotignac.     • 

COUCHAN,  abbaye  régulière  de  Bénédiâim  1  dai 
igme  vallée  du  Roupillon  ^  non  loin  de  la  rive  droite  if  i^ 
Teth,  à  une  lieue  au  levant  d'hi?^er.de  Vi4efranchC)ici 
f  %  au  couchant  d*h}ver  d<  Perpignan  ;  diàcèfe  de  cène 
ville.  Cette  abbaye  fe  nomme  Saint-Michcl de  Coxûnvi 
ÇfHan.  Son  revenp  eft  d'environ  200001  livres.  Onfùsrc* 
tnonter  l'époque  de  fa  fondation  avant  l'an  871. 
.  COUCHBS  y  bou/g  de  TAutunois  ,  au  gouvcrneinfitt 
fénéral  de  Bourgogne  >  à  4  lieues  au  levant  d'été  del^/^^ 
eenis  >  Se  à  cinq  au  levant  d'hiver  d'Autnn  y  dioccfC)  \^* 
l^ge  ac  recette  de  cette  viMc  >  parlement  de  intendance^' 
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X>jioé»  Oiiyèott^te  looo  habitans.  Ceff  le  fidge  d'unt 
châtellenie  royale  êc  d'an  archiprêtré.  Outre  réglifeparôifi 
6ale  dédiée  à  faint  Martin  >  il  y  a  une  églife  collégiale  fous 
rinTOcation  de  faint  Nicolas ,  un  prieuré  fous  le  titre  dé 
faînt  Georges  >  &  un  hôpital  defervi  par  des  rcliigieures* 
La  collégiale  fût  fbiidéeen  14^4  pat  Louife  de  la  Tour» 
femme  de  Claude  de  Montagu.  Son  chapitre  eft  compott 

d'un  pttvôt  &  de. chanoinet-i  ^  ît  nomination 

des  felgneurs  de  Couehes. 

La  feigneurie  de  Coaclies  porte  le  titre  de  baronie.  Cette 
terre  eft  partagée  en  deux  parties»  la  Crtnfe  êClt  Monta- 
gne,  La  Creafe  appartient  au  comte  de  Ragny  ;  &  ïiMort' 
tagne  appartient  en  x/^^ >  ^  M»  dé  Siry  de  Marigny  y  pré^ 
fident  aux  enquêtes  au  parlement  de  Paris;  Ces  deux  pof* 
fetfeurs  de  la  baronie  de  Couches  >  nomment  alternative^ 
ment  à  la  prevâté  àc  aux  canonicats  de  la  collégiale  faint 
Nicolas* 

COUCY  -  LA  -VILLlfi  b*  Cougy  -  tB  -  Chatbl  ou 
X.B-GRATBAU9  petite  Tille  de  la  hautes  IHdardie>  dans  le 
LaonnolS)  avec  titre*  de  marquifat  >  à  4  lieues  au  couchant 
«Tété  de  Soiâbm)  entre  Laon  %c  la  rivière  d'Oife  ;  diocèfc 
9c  éte£Bon  de  Laon  >  Ihtendcntè  de  Soiffons  >  parlement  de 
Paiis.  Cette  ville  eft  partagée  en  deux  parties,  qui  ne  fe 
touchent  point,  &'qui  tic  fon^ cependant  qii*un  même 
«corps  de  vàle.  La  plnscotifidétable  partieV^peliée'Coxirj^ 
iir-Ckdtd  ou  la  vÙle  A^urè/eft  fituéê  far  une  montagne  ; 
^  Côtêcy4a'ViUe  ,  aueremetit  appellée  la  vitle  laffa  eft 
^«iié^  au  pied  de  la  colUne ,  à  quelque  diftancè  de  U  ^xè-^ 
miére.  On  compte  xioo  habitans  pour  les  deux  parties» 
n  y  a  tin  prieuré  de  Tordre  de  faint  Benoît ,  dt  un  hdtel^ 
ZMeu ,  fondé  par  fetx  le  duc  d'Orléans*  Cette  maifon  >  oà 
il  y  a  dix  lits  pour  les  malades  de  la  ville,  eft  deâervie 
par  les  f<surs  déVotes.  -      -  ^ 

Coucy  eft  un  gouvernement  particulier,  fous  lt|gouvct« 
tiement  général  de  Tlfte  de  France  $  &  lé  fiège  d'un  glr^« 
nier  à  fci ,  d'une  mattrife  des.  eaux  àc  forêts  confidérable*» 
9c  d*àn  bailliage  royal  régi  pàf  une  coutume  particulière  9 
qui  dépend  de  celle  du  Vcrmandols. 

Cette  viUe  jouit  du  ptrivilége  de  deux  foires  par  an  9  qtl 
tgi  tidoBcati  roQc  te  YtndiiecU  S»iQt  >  4c  Taotre  le  ^  du  v\o% 

Hh  lî 
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^déccftxbre.  Bllefl»flIii]i«aafclictioiilesl£sf(ttiàc9>' 
ç|iii  (c  tient  le  -Tendredi. 

COUDRIE  >  paroi^e  da  bas  Poitoo»  près  des  oonfiB»  Am 
comté  Nantois  >  à  7  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Nantes  ; 
diocc£e  de  Luçon  >  parlement  de  Paris ,  intendance  «le 
Poitiers»  âe£bion  des  Sables -d'Olonne.  Il  y  a  une 
mandetie  de  l'ordre  de  Malthe  >  4e  la  langue  de  Fi 
êc  du  gtand  pdcfoxé  d'Aquitaine,  Elle  vaut  environ  6oco 
livxes. 

COUDUN»  paroi£fe  de  la  haute  Picardie  $  dans  k 
Koyonnois  »  au  gouvernement  général  de  l'ille  de  FraocC) 
lut  la  petite  rivière  d'Aronde»  à  une  petite  lieue  an  ooiï- 
chant  4-été  de  Çon^iègac.  Ceft  oo^oyenné  rural  dn  diecâé 
de  Beauvaisy  parlement 4e. intendance  de  Paris,  éleâioa 
de  Compiégne.  On  y  compte  700  habitans.  Ce  lieu  €& 
remarquable  par  le  camp  que  LouisXIY  y  forma  de  (âixe 
de  Tes  troupes»  pour  en  donner  une  idée  aux  ducs  de  Bour- 
gogne» d'Anjou  ic  4c  Berry.  Ce  camp  car  connu  fous  le 
jiom  de  camp  dfi  Çompu^gne.  :      . ,. 

COUBRON«  ;bourg  de  la  haute  .Bretagne  {  dioccCed: 
tecette  de-  Nantes  >  parlenoept  •&  intendance  de  Renna» 
fur  la  riye  droite  de  la  Loire»  à.  5  lieues  au  coucb^^t  et 
,  Nantes.  Son  égUfeparoUfiale  çft  fouèrinvocaâ^ii  deHunr 
Symphorien»  Il  s'y  tipiil  une  foire  le  jour  de  ,lalBie  ia 
patron.  C^tte  parole  a  un  pçtî;c  port^  pà  l^on  carçune  lei 
vaiiïèaux.  On  y  pêche  beauj^up  4c  «poij^n«  On;tiN:ucillt 
beaucoup  de  vins  blancs  ôc  dç  y^fis  tpuges  dfuis  fon  tçituir» 
.On  fjiit.  de  ués-bonne  eau-de*vjie  des  preimer&>.4ciisc8 

^rpduirent  en  grande  quantité»: 

COUBSNON  oa  Co^SKp^:»  petite  rivière  ^ù  pf«flJ 
la  fonrce  près  de^  confins  d^.ia  province  du  Maine  »  anoCe 
une  partie  des  diocèfes  de  Rennes  &  de  Dol  en  Bretagne» 
êc  fe  décharge  dans  î'Ôcéan  >  près  de  Pontorfon  >  dam  U 
l»aie  dn.  Mont  -  Saint  -  Michel*  3on  cours  eft^  d'environ 
%  $  lieues.  £Ue  répare  rAvranchint  4c  l'cvcchc  dèpol  de 
d'^ne  partie  du  cliocèfe  de  Rennes*, 

COUHJÉ  »  petite  ville  di^haut  I^oitou  »  fur  Iftrive  droite 
de  laDive»  une  lieue  au-^deffils du  confluent  avccleQaini 
ic  à  ci:fviron  8  lieues  vêts  le  mi4i|4c  Poi^er^-;  dlpcàTti 
lÉtcadilAcç  ec  élcâioti  dccct^VviUb^.p^ilçmcn^.dc  Pafiir 
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Cki  y  cotnpte  1200  habitaaiir  Couhé  cft  le  chef-  llea  d'iui 
arondiâbinent  defonooiii.  • 

COULANGB  LA  VINEUSE  ,  petite  rillc  àvt  comté 
d'Auxerre  >  dans  le  duché  de  Bourgogne  9  parlement  de 
Patis,  intendance  de  Dijon  >  diocèfc)  baHliage  &  recette 
d* Aoxerre  )  dont  elle  iCe&  qt/â  }  tieues*  Ce  Iko  eft  fîtu£ 
prés  de  la  rîrvière  dTonne.  Il  y  a  beaucoup  de  viignoblet 
dans  Tes  environs  1  àc  les  vins  en  font  il  eftlmés  de  Ci  dignes 
de  l'être)  que  le  roi  Henri  le  Grand  n'en  bnvoit  ordinal'- 
rement  point  d'autres. . 

COULIBOEUF  ou  CouLsauF  >  bourg  da  pays  des 
Marches  )  dans  la  bafïê  Normandie  >  fur  4a  rive  gauche 
de  la  Dive»  à  4  lieues  au  nord  d'Argentan»  de  à  2  au  le^ 
Tant  d'été  de  Fataife  ;  diocèfe  de  Séez  >  parlement  de 
Rouen  )  intendance  d'^Aknçoo  y  éleâîon  &  fergenterie  de 
Falaife»  On  y  coaf>te  environ  400  habitans. 

COULOMIERS  ,  petite  ville  de  la  haute  Brie  Cham- 
penoife  ;  diocèfe  de  M  eaux  y  parlement  &  intendance  de 
Paris  )  chef- lieu  d'une  éleûion.  Cette  ville  eft  lîtuée  à 
3  lietxes  au  midi  de  hi  Fetté-fous-JouarrC)  à  7  vers  îe  le- 
vant d'hîverdcf  Meaux  >  de  à  1 3  de  Paris  9  fat  ki  rive  droite 
du  gtand  Morim  .On  y  compte  environ  an^'  habitans. 
On  y  avoit  commencé  im  beau  châtcaa  y  mais  dont  les 
fondemens  ont  été  démolis  depuis.  Outre  l'églife  paroif** 
ikle>  dédiée  à  faint  Denys>  il  y  a  an  priearéjcanonial  t 
fous  le  titre  de  fainte  Foi  >  delTervi  pat  quatre  chapelains  t 
ic  une  commanderie  de  Majlthe  >  de  la  langue  &  du  grand 
prieuré  de  France  >  qui  vaut  1303  ^  livres.  Cette  ville  a 
«n  marché  franc  tous  les  premiers  mercredis  da  mois  >  ôc 
une  foire  confidérable  le  laodobre  >  de  quir  dore  huit 
jofiTS.  Le  terrein  defoiréieârio»  eA  fort  abondant  en  bled 
ic  en  vin  >  dqnt  on  £ait  na  grand  commerce  pour  Meaux 
de  Paris»  On  tire  auffi  beaucoup  de  poison  de  fes  étangs* 
Au  rcfte-l'élcâion  deCoolomiets  compscnd  tieme*quatre 
communautés. 

COULONGES ,  petite  ville  d«  haut  Poitou^  à  4  lieues 
au  levant  d'été -de  Fontena^4e-Comte  >  éleâion  de  cette 
ville»  diocèfe  delà  Rochelle»  parlement  de  PariSi  inten- 
dance de  Poiticn..  On  y  compte  environ  1600  habitans* 
Cette  Tille  a  une  châtellenie.  Il  y  avoit  une  oianufa^Suse 
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4e  itepiet  »  "dont  les  Hugac^ots  iborenoiciit  tout  le  coife 
jncrce.  Les  guerres  qu'on  leur  a  laices)  &  leur  cxjKSùm 
qui  a  iuîvie>  ont  été  la  caofe  de  la  loine  de  cette  &&» 
que. 

COUPEGUEULE  >  famenle  maniifisidiire  de  li  itnre 
Normandie  >  dans  le  pays  de  Bray,  fur  les  frontscioée 
la  Picardie  >  ptè$  d'Aumak.  On  y  Eibriqae  des  étoSkioa^ 
mées  bclUngcs.  Ceft  une  el^ce  de  tiretaine  de  fil  k  de 
pignon  y  qui  fcrt  à  vêtir  les  pauvres»  &  qui  eft  d'imtici« 
grand  débit.  On  y  compte  plus  de  quarante  métien. 

COtJR  >  en  terme  de  iudicttnre  ûgnifie  engénénlm 
tribunal  >  compofê  de  pluûeurs  pairs  ou  vafQuutj  cooiêiilcii 
ou  aâefeurs. 

On  appelle  cour  du  roî  à  Aiguts-^Morus  >  la  v^acn» 
de  cette  ville;  Voy€t  Aigubs-Mortbs. 

On  nomme  cour  de  Berri  le  bailliage  foyal  deBeviso» 
Voyei  BounGBS. 

On  appelle  Cour  du  Bailti  àt  Gunadt ,  la  yiiftîce  toyile 
de  cette  ville.  Voyii\  G&bnabb. 

COUR  SOUVERAINE  ,  eft  un  tribunal  d«  prctnia 
ordre  »  qui  )uge  touverainement  &  fans  appel  les  aaA 
tes  doùt  la  connoilTance  lui  eft  attribuée  par  le  roi  j  &  doot 
les  jugetaieBs  nç  peuvent  être  cadiEs  que  pat  le  toi  os  pu 
Ion  conCeil. 

On  compte  fis  foftes  de  tnbnnaiix  fapériesrs  enFtaact; 
fçavoir  )  le  grand  con(eil  >  les  confeils  fnpérieàis  foUs 
dans  certaines  provinces  «  les  parleœens  >les  chambtescb 
comptes  >  lès  cours  des  aides  >  &  les  cours  des  monooia 

Pour  ce  ^ui  concerne  le  grand  conTeil  &  les  conidli  ^ 
périeurs  ;  ifoyt[  Consbils* 

On  compte  en  France  douze  coon  û>iiveraines>  qàoot 
la  dénomination  de  Parkment,  Voye^  Pab.j<bmbnt. 

Les  chambres  des  comptes  ibnt  des  cours  (upéneoief 
établies  tUns  le  royaume  pour  la  reddition  des  comptes  des 
deniers  du  roi»  &  pour  renregiftrement  de  toorcf^'' 
«oncerne  le  domakie  de  Êimajefté.  On  compte  onze  de 
ces  tribunaux»  non  compris  les  chambres  des  comptes  df 
Nancy  ^  de  Bat-le*Duc.  Fo/e{  k  mot  Chavsus. 

Lès  cours  des  aides  ,  font  des  tribunaux  établis  patks 
'  i;oii  à  Tinfiat  des  parkmens  »  pour  juger  êc  décider  co  dcs' 
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nier  refort)  tous  procès  ;  tant  civils  ^ûe  criminels  i  con- 
cànunt  les  aides  >  gabelles  >  tailles  &  autres  matières  dé 
teur  compétence. 

Les  arrêts  qui  émanent  de  ces  cours  fouveraines  font  in-* 
titulés  au  nom  du  roi. 

Leurjurifdiûion  eft  contentieufe  >  6c  chacune  d'elle  i 
«m  reifort* 

On  compte  aâuellement  treize  cours  des  aides  en  FraiH 
ce;  celles  de  Paris,  de  Montpellier,  de  Bordeaux  ,  de 
Clermoni  en  Auvergne  èc  de  Montaûban  :  les  huit  autres 
(ont  unies  j  foit  aux  parlemens  ,  foit  aux  chambres  des 
comptes;  ce  font  celles  de  Grenoble,  de  Dijon,  de  Ren" 
nés,  àe  Pau,  de  Met^  ,  de  Rouen,  à'Aixen  Provence ^ 
6c  de  Dole  en  Franche-Comté. 

Le  reÛbrt  de  Ces  dernières  cours  des  aides  efl  le  même 
que  celui  des  tribunaux  auxquels  elles  font  unic5« 

La  cour  des  aides. de  Paris ,  la  première  &  ta  plus  cou-* 
fidirable  de  tontes ,  tire  fon  origine  des  généraux  fuperin  » 
tendons  ,  établis  en  i  n  f  >  pour  contraindre  &  punir  tous 
contrevenans  en  fatt  d'aides.  Voici  à  quelle  oçcafion  ces 
of&ciers  furent  iniiitués. 

'  Le  roi  Jean  ayant  obtenu  de.s  Etats  une  gabelle  fur  le 
fel  6c  une  impoiîtion  de  huit  deniers  pour  Itvre  fur  toutes 
les  chofes  qui  feroient  vendues  >  à  l'exception  des  ventes 
d'héritages  feulement  >  pour  foutcnir  la  guerre  contre  les 
Anglois  j  il  voulut  que  ces  aides  furent  perçues  par  des 
rectviurs  que  les  députés  des  trois  états  établiroient  endif^ 
férctu  pays>  èc  qu'outre  ces  receveurs  particuliers ,  il  y  en  eût 
neuf  autres  établis,  fous  le  titre  de  généraux  fuperinten- 
dans  y  avec  une  autorité  fb^falnte  pour  maintenir  dans  le 
devoir  dç  dans  l'obéifTance  >  non  feulement  les  receveurs 
particuliers ,  mais  encore  toutes  perfonnes  qui  auroienc 
refufé  de  leur  obéir.  Depuis  cette  époque,  il  y  a  toujours 
eu  de  ces  fortes  d'impôts  êc  defemblaUes  officiers  pour  la 
levée  de  ces  mêmes  impôts.  ' 

L*a{(emblée  des  neuf  premiers  officiers  a  toujours  eu  le 
titre  de  cour  dés  généraux  de  la  jufiice  des  aides  ;  de  de- 
puis Henri  II ,  cette  jurifdiûion  n'a  p^us  été  connue  que 
ibtts  1»  dixiQSXiîmdoti  àc  cour  dit  aide f. 

Uh  if 
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Onrcïtpat  ceqae  nous  venons  de  dite  t  ^eéetâil 
nal  tire  Ton  origine  des  états  généraux  da  tajMomtj  fèf- 
qo'ils  conféroient  tons  les  offices  concernant  Tadmimâa» 
don  êc  la  perception  des  aides;  en  obfetranc  contdos  os 
les  généraux  fupenntendans  prctoient  ferment  eonc  Jet 
inains  du  roi  on  de  ceux  qu'il  conunetcolC9  &  <{Bila'7 
âvoit  qoe  les  rtceveurs  pardculicn  êc  antres  officies  icâ> 
fienrs  qui  Âffi:nt  le  même  ferment  am:  états  êc  anx/ipD^ 
inUndans  ou  autres  perComies  par  eux  ciMiunilcs. 

Le  nombre  des  offices  pour  l'adminiAratioa  &  lape» 
ception  des  aides  a  fouvent  changé  >  anffi  bien  que  kor  de* 
nomination. 

Les  lieux  que  les  officiers  >  commis  peur  preacbecoQ- 
înoiâance  des  aides  êc  fnbûdes,  ont  occupés  ponr^crit 
cendre  la  )uftice  >  n'ont  pas  toujours  été  les  mêmes ,  h,  isot 
peu  connus.  Il  eft  vraiTemblable  que  les  roôs  leur  cKtoo- 
jours  accordé  dans  leur  palais  >  ainû  qu'aux  patlemciis&t 
la  chambre  desL  comptes  >  un  endroit  dcftinc  à  tenir  kss 
léances. 

^  Voyez  les  articles  des  villes  oà  Uj  a  des  couts  do  ùkiy 
pour  connoître  l'époque  de  leur  étabMemem  dans  cet 
mèmt%  villes»  êc  le  nombre  des  offidcrs  dont  co  tobt- 
naux  font  compo(és« 

Les  cours  des  morinoies  font  des  cenn  fiipâîcotcs  ^ 
jugent  en  dernier  reifort  du  £ût  des  monnoies  >  &  (k  noc 
ce  qui  y  a  rapport  dam  une  certaine  étendue  dcpafs.  (k 
en  compte  deux  en  France  ;  celle  de.  Paris  êc  celle  de 
lyoTL  On  appelle  i  ces  tribunaux  4e  tous  les  hâtcis  h 
inonnoies  qui  font  dans  leur  reâbrt»  Pour  connoitrcr^ 
^ue  de  rétabliâêmentde  ces  deux  cours  fooTcraine&flcr^ 
tendue  de  leut  relTorc  ;  rqjfq  PA&z&à:  Lie  on.  Voy^^f 
HÔTBX.S  DBS  Monnoies» 

.  Cours  fuhattemes  6r  iaféricures  ^  font  les  fsm££àkai 
inférieures  desquelles  on  appelle  aux  cours,  (upériemcs  us- 
quelles  elles  reffi>rtiâent» 

COUK  DE  FRANCB  (la).  Nous  entendons  ki  pu 
«c  mot)  tous. les  officiers  employés  pour  le  Cpiritoeli  poot 
la.  bouche  )  pour  la  chambre  ou  pour  la  décoration  Teolc* 
ttent»  pour  la  gardcrobC}  écc.  4^isÀ  ou  dçs  pditfc».i  ^ 


cou  4«f 

ta  teine  oa  des  daines  de  France.  Pour  ce  qai  concerne 
les  officiers  militaires  &  les  troupes  de  la  garde  du  roi^ 
voyei  Maison  bu  Roi. 

La  cour  de  France  eft  la  plus  brillante  de  l'Europe  >  tant 
par  fon  éclat  que  par  la  quantité  des  perfonnes  qui  la  coœ-* 
pofent.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  magnificence  &  de 
la.  beauté  d'un  grand  nombre  de  palais  &  de  maifons  de 
plaifance  que  le  roi  habite  dans  les  diâérentes  faifons  de 
tannée  7  des  beaux  édifices  royaux  qui  font  Tomement  de 
la  capitale  >  ni  de  Télégance  des  jardins  qui  les  accompa- 
gnent; on  en  trouvera  la  defcription  i  l'article  Paris  ,  èc 
ceux  qui  feront  curieux  d'un  plus  grand  détail»  pourront 
confulter  le  DiSionnain  de  Fans  &  defes  environs*  Nous 
BOUS  bornerons  à  donner  ici  une  idée  des  officiers  employés 
à  la  fuite  du  roi  9  hormis  ceux  qui  compofent  fa  garde  > 
dont  le  nombre  feul  fe  monte  i  plus  de  dix  mille  hom-^ 
xaes  )  y  compris  les  officiers. 

Le  nombre  des  officiers  qui  compofent  le  ^ergé  de  la 
cour»  lesfept  offices  de  la  bouche  du  roi ,  &  de  ceux  qui 
fervent  à  la  chambre  de  S.  M.  y  compris  les  officiers  des 
cabinets  du  roi»  ceux  des  bâtimens  >  êc  ceux  qui  dépendent 
du  grand  maréchal  des  logis  >  ceux  des  écuries  du  roi ,  ceux 
de  la  vénerie  >  ècc»  &c.  fe  monte  à  prés  de  cinq  mille. 

Outre  plus  de  i  fooo  hommesrqui  forment  la  cour  du 
ïoi  >  fa  ffla}efté  entretient  ordinairement  cinq  millç  chc* 
Yaux. 

Clergé  de  la  Cour, 

I.e  clergé  de  la  cour  tient  le  premier  rang  parmi  leSf 
officiers  de  la  maifon  du  roi.  Il  eft  divifé  en  trois  ordres  ; 
fçavoir)  la  chapelle  du  roi,  les  chapelains  9c  clercs  de  la. 
chapelle  9  &  la  chapelle-mufique. 

Les  officiers  eccléfiaftiques  qui  compofent  la  chapelle 
du  roi  êc  qui  forment  le  premier  ordre  du  clergé  de  la 
cour,  font:  ;       .  ' 

Le  grand  aùmênîer  de  France  >-i:ommandenr  né  de 
Tordre  du  faint-Efprit  >  &  le  furintendant  de  tout  ce  qui 
concerne  le  fervice  divin. 

Le  premier  aumônier  du  roi^ 

Lç  makr^^^  d0-f  oratoire^        .     ' 
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Vaumâfuer  ordinûin. 

Le  confiffiur  du  roi. 
*  £t  les  huit  aumânitts  du  roi  fervatu  par  çtunkrt 
ayant  le  tine  de  confeillen  do  roi. 

Ce»  derniets  iani  les  fondions  do  grand  &  àa.  piCBBcr 
anmAiikn  en  leur  abrence» 

Pour  ce  qui  eft  des  ibné^ions  àc  prérogadrcs  Ai  gzai 
anmdnier  ;  voye^  Gs^and  Aukônibx.  i»^Fs.aj«cx. 
.  Le  prcmUr  aumôniu  remplit  les  looâioiis  àm  gmi 
aumônier  en  fon  abfencew 

.  Le  cofifKffiurduroi  tient  le  cinqméme  nng  ipomiiki 
officiers  ecclcllailiqaes  de  la  cour* 

Les  aumôniers  Jerpant  par  quartier^  dolycnt  feitoom 
an  lever  &  au  coucher  da  roi»  &  à  tons  les  officodci'é- 
^fe  oà  (a  majeilé  aflLfle.  Ils  préfentent  l'eais  boôr  a« 
roi  t  &  pendant  le  fervice  ils  tiennent  les  gams  &kcha* 
peau  de  fa  majefté  ;  aux  repas  ils  bénirent  les  viandod: 
dîTent  les  grâces  »  ^c. 

"Les  prédicateurs  du  roi  ne  font  pas  répnt^  Imepank 
dn  clergé  de  la  cour  :  ils  font  au  choix  do  grand  anmÂpicT» 
€pi  en  choifît  ordinairenaent  quatre»  ppot  les  jons  de 
l'année  oà  il  y  a  fermon  devant  le  roi. 

Le  maître  de  l'oratoire  efb  à  la  tctç  du  deigédoibi 
cond  ordre  :  il  a  fous  lui  : 
^  Le  chapelain  ordinaire  de  la  chapelle  èc  oratoire» 

Huit  chapelains  fenrant  par  quartier* 

Huit  clercs. 

Le  clerc  ordinaire  de  la  chapelle  &  oratoire. 
.  Le  faaiilain  &  garde  des  ornemens  de  la  grande  c&h 
pelle. 

Deux  fotnmiers  fervant  par  féineftre>  pour  ttanfponef 
lés  ornemens  de  l'oratoire  à  la  fuite  du  roi. 
.Les  chapelains  ordinaires  célèbrent  toutes  les  mefifes 
lia&s  qui  [ç  difent  devant  le  roi  >  dan^  la  chgpdic  ou  dans 
l'oratoire  particulier. 

.  la  chapelle^mufiqu^  forme  le  cletgéduttoiûcmeonlrf 
de  la  cour.  Depuis  17^)  les  muûciens  delacb^pdle-ms- 
£qnt  font  incorporés  avec  les  muûcii»is  de  h  cluunbre* 
La  chapelle  -  muûque  n'eft  plus  com^piiec  qoe  des  o&* 
^crs  eccléûafiiques  des  grand'mc^cs  st.  foiT»  ïmmtèàa 


pand  aafiaA&ier  y  tt  fous  la  4ireâioii  d'an  fois  »  maître» 

Il  y  a  : 

•    Un  chapelain  èc  un  clerc  de  chapelle  ordinaire» 

Hait  chapelains. 

Hoir  clercs  de  chapelle  •  fervant  par  feflieftre. 

Et  dix  clercs  par  commidlon)  à  la  nomination  du  grand 
aumônier  >  (ans  compter  plus  de  cent  cinquante  mufidens 
incorporés  avec  ceux  de  la  chambre. 

Tous  ces  officiers  prêtent  ferment  entre  les  mains  dm 
grand  maître  de  la  maifon  du  roi. 

M.  le  dauphin  6c  les  enfans  de  France  n*ont  point  de 
chapelle»  ils  font  fenris  par  les  officiers  de  la  chapelle 
du  roi. 

Outre  les  officiers  ecdéfiafHques  dont  nous  venons  de 
parler  >  &  ceux  qui  compofent  les  chapelles  de  la  reine  » 
de  madame  la  dauphine  >  de  madame  9  de  M.  le  due 
d'Orléans  y  dont  nous  ferons  mention  plus  bas  >  il  y  a  un 
grand  nombre  d'officiers  ecdéfiaftiques  des  maifons  do- 
meftique  &  militaire  du  roi>  des  chapelles  >  maifons  de 
paroides  royales»  tels  que: 

Les  iix  aumôniers  de  la  maifon  militaire  du  roi. 

Son  aumônier  ordinaire. 

I^e  confcfTeur, 

Le  ptédicateur. 

Les  deux  aumôniers  des  grande  êc  petite  écuries. 

Les  deux  précepteurs  des  pages  des  grande  êc  petite 
écuries. 

Les  quatre  aumôniers  des  compagnies  des  gardes  d% 
corps. 

L'aumônier  des  gardes  Françoifes. 

Les  aumôniers  des  gendarmes  6c  des  chevaux-legen* 

Ceux  des  deux  compagnies  des  moufquctaires. 

Viennent  enfuite'  les  prêtres  >  clercs  6c  frères  des  cha« 
pelles  royales  éc  les  officiers  eecléfiaftiques  pour  l'éduca^ 
tion  de»  princes  ;  ce  qui  fait  en  tout»  prés  de  deux  cents, 
officiers  eecléfiaftiques  >  employés  à  la  maifon  du  roi  »  tiom. 
compris  lès  cent  cinquante  miliciens  de  la  chapelle-mu-* 
iîque>  aujourd'hui  incorporés  avec  les  mufîciens  de  UL 
chambre  dii  roi>  comme  nous  Tavorn  dit  plus  haut. 
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OJ^ders  de  ta  bouche  duRah 

Fattni  les  officiers  fêciiliers  de  la  maiTcxn  da  tm,  i 

grand  maître  tient  le  premier  rang. 

Il  a  foTis  fa  direâion  les  fept  offices  qvâ  cetnpaferrit 
département  de  la  bouche  )  iP  le-  Gohdet  ;  2.?lzadfâie^ 
touche  pour  la  perfonne  du  rm  >  3.®  la  panneterU  ;  ^Xt- 
chanfonnerie-commun  ;  i?  la  cmjinc-commun  i  ^Phfm* 
itric  ;  7?  la  faurrièrt. 

Les  prindpaui^  oificien  de  ces  offices^  fotic  : 

Le  premier  Buiitre  d'hôtd» 

Le  maître  d'hôtel  ordinaire. 

Les  douze  maîtres  d'hôtel  fetrant  par  qaarrîier. 

Le  grand  pannetler  >  le  "grand  échanlbn  &  k  grand 
£cuyer  tranchant  >  lorfque  ces  places  font  rcmplia. 

Les  tsente*fix  gentilshommes  fenrans. 

Les  maîtres  de  la  chambre  aux  deniers» 

Les  dei»  contfôleun  généraux. 
-.  LeS'feiac  contrôleurs  d'office. 

Bt  le  contrôleur  ordinaire  de  la  boochr* 

Tous  ces  premiers  officiers  prêtent  le  ferment  dc£dc- 
lité  au  roi  encre  les  mains  du  grand  maître.  Ils  s'adoD- 
blent  fous  fon  autorité  èc  en  fa  préfence  >  avec  les  comnà 
au  contrôle  ,  lorfqu'il  eft  queftion  de  £»rr  des  sxïiKhà 
au  rabais  avec  ks  marchands  qui  s'o&ent  à  feomir  la  mai- 
Ion  de  fy,  majeflé»  Ces  aâèmblées  fe  nomment  le  hmu 
du  rou 

i  Omre  ces  adèmblées  extrabrdBnaires^  il  y  en  a  de  ré- 
glées tous  les  lundis  >  jeudis  &  famedis.  On  y  régie  ^I'ob 
y  an8te  les  dépenfes  journalières.  On  7  juge  auffi  tontes 
le^^omeftations  qui  s'élèvent  entre  les  offiiciess  dc&ièpc 
offices  de  Jes  marchands  founùffevirs.  ' 
.  Les  officiers  inférieurs  de  la  bonche  da  soi  9  vont  ttre 
Indiqués  pat  ordre  des  offices  dans  les  articles  fiiivans. 

Le  gobelet  du  roi  fe  divife  en  pa2metcrie>boache>  &  en 
Icbanfeotierie-bouche. 

La  panneurk-bouche  a  on  chef  ordinaire»  éoocefom- 
Aselters»  fervant  par  quartier  9  quatre  aides»  du  gaicic 
vaiiTeU^ >  deus fomoûen »  im fomioict orcU&aitt kmb^ 
vandier. 
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font  Véchar^nnerie-boucke ,  il  y  a  mi  foinmdiet  ordi- 
lire  )  un  fomindier  pour  les  eaux  de  liqueurs  >  douze 
atrcs  fommeliers  >  fervant  par  quartier  ;  un  aide  ordinal- 
:;  quatre  fommiers  ;  quatre  coureurs  de  vin  ;  deux  con- 
aâeurs  de  la  hacquenée  du  gobelet 9  fans  compter  lea 
arçons  du  gobelet  :  ce  qui  lait  «n  tout  plus  de  cinquante 
aciers  inférieurs  pour  le  gobelet  du  roi. 

Le  plan  que  nous  nous  fommes  propofés  de/uivredant. 
et  ouvrage  >  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  le  détail  dci 
mdions  de  chacun  de  <e$  officiçrs* 

La  bouche  du  roi  on  cuifin^bouche ,  a  un  contrôleur 
rdinaire  >  dix  ^yers  >  quatre  maitrcs-qiMux  >  quatre  hâ- 
îDtsy  quatre  potagcH)  quatre  patiâiers-bouche  >  quatre 
orteutSf  trois  galopins  ordinaires  j  ou  enfans  de  cuiûne- 
ouche  9  quatre  gardes- vai&Ue  »  deux  huidîers ,  deux 
}inmlers  du  garde-manger  9  deux  fommiers  des  broches» 
eux  avertiâeurS)  quatre  porte-fauteuils  &  table-bouche  > 
X  fers  -  d*eau  9  quatre  lavandiers  de  cuitine  -  bouche  de 
oauzu]n>  deux  lavandiers  du  corps»  fans  compter  les  gar- 
ons ;  ce  qui  hvi  en  tout  plus  deioixame  officiers  inféùeurs 
e la cuifine- bouche.  .  -^ 

La  panneurie  ou  lAtpanneUrie  commun  ,  a  douâEcibm'' 
ieliers9  fîx  ibmmiers  >  deux  lavandiers  &  quatre  garçons  > 
compris  le  délivreur:  ce  qui  fait  environ  trente  officiers: 
our  la  paimeterie. 

Il  y  a  pour  ïéchanfonnem"  commun  9  vingt  fomme^ 
ers  9  ,dduze  aidés  9  un  bouteiller  ordinaire  du  chambel- 
A  9  un  ^nattre  des  caves  9  quatre  fommiers  de  bouteilles  > 
euxfommien  de  vaiâielle9  &pluiîears  garçons  y  compdï 
:  délivreut'çe  qui  fait  en  tout  plus  de  quarante  officiers. 

La  cuifine-conuaun  9  ou  le  grand-commun  9  a  deujc 
iaitres-4'h6tel  9  un  pour  M  ta|)ic  du  grand-maître  9  6c. 
lucre  pour  la  table  du  grand  chiambellan  9  quatre  écuyerS' 
rdinaircs  pour  ces  deux  tables  >  douze  autres  écuyers». 
oit  maîtres-queux  y  douze  hâteucS)  huit  potagers  9  quatre 
itiffiers-commun»  douze  enfans  de  cuiiÎQc  ou  galopins  9. 
ouze  porteurs  9  deux  verduriers>,  deux  gardes-vaiiiëlle  9 
ait  huiffiers,  trois  fommiers  d)J,,gai;4c^mangerj  quatre 
mmiers  des  broches  9  deux  falatiej s  •  quatre  lavandiers  », 
1  o^açpjtaad  poéûçi-çli&ci^ltifr  »  quatre  touruc  -  bto-< 
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cheS)  ëc  un  grand  nombre  de  garpns9  ce  ^ui  &it}Ius 
de  cent  perfonnes  employées  pour  le  fervice  du  grand- 
common» 

hz  fruiterie  a  un  chef  ordinaire)  douze  chefs  fervaoc 
par  quartier  >  douze  aides  >  un  aide  de  fruiterie  >  oq  an 
fruitier  ordinaire  >  un  autre  aide  pour  préfemcr  les  pal- 
snec  au  Roi  le  jour  des  Rameaux  >  êc  quatre  fdmmiets  ; 
ce  qui  hk  environ  trente  oficiers  >  ûuis  compter  les  gac< 
50ns. 

Il  y  a  pour  ïzfounihtey  vingt  chefi  >  quinze  aides  i  on 
délivreur  de  bois  9  un  pottour  de  bois  ,  trois  garçons  d'of- 
fices, deux  porte -tables  »  un  grand  nombre  de  menai* 
fiers  9  un  vitrier  >  deux  porte  -  chaifes  d'afFaires  ;  ce  qd 
fait  plus  de  cinquante  officiers  9  fans  compter  les  garons. 

Viennent  enfuite  les  boulangers  fbutni^eurs  9  les  mar* 
chands  de  vin  9  les  marchands  de  linges  9  les  pourvoyeuts» 
les  balayeurs  9  &c.  tous  oâîder^  des  fept  offices. 

Il  y  a  encore* le  peut-commun^  qui  X  auili  fa  cai£ne 
particulière  9  pour  laquelle  on  compte  environ  vingt  offi- 
ciers ;  favoir  '9  les^mattre»  -  d'hôtel  du  grand  <^  commun  i 
quatre  écuyers  9  deux  aides  ordinaires  9  mi  porteur ,  os 
édfeur  d'eaux  de  liqueur  y  un  fommellicr  9  un  garde-vaif* 
lelle  9  un  délivreur  de  glace  9  &c.  ce  qui  £ait  en  tout 
plus  de  cinq  cents  officiers  fous  la  direâion  du  grani' 
maître. 

'   Officiers  H  la  chambre  du  KoL 

■  * 

ht  grand  chambeUan  eft  le  premier  offitlet^de  la  chaffl« 
fcre  du  roi.  Voyez  Chambellan, 

Suivent  les  quatre  premiers  gentilhomme^' de  la  cham-* 
bre  9  ^ui  ont  chacun  fous  leur  dkeâiôn  Bx  pages  de  la 
chambre  9  pour  lefquels  le  roi  entretient  quatre  gouver- 
neurs 9  &  tous  les  mattres  éc-domeftiques  qui  conviennenl 
à  des  perfonnes  de  qualité.'' 

Les  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  lervcnK 
par  quardcr  9  de  exercent  les  fondions  du  grand  cham- 
bellan en  fon  abfence  :  ils  ont  le  détail  àe  la  chaml^e  à$ 
roi  9  &  c'eft  entre  leurs  inaihs  que  les  officiers  de  la  chain* 
^re  prêtent  le  ferment  dé  fidélité  au  roi. 

lij^taphhuijien  or^nmresfQfs^xVmtkbMxht^da 
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>viir  la  c^ftmbre  on  compte  » 

aa^re  premiers  valets  de  chambre  ordinaires)  qui  fer* 
psLt  qoanier  de  couchent  an  pied  du  lit  dn  roi. 
eize  huUIien  de  la  chambre  fermant  par  quartien* 
rentc-deox  valets-de-chambrc  ferrant  par  quartier. 
fn  parcc->mantean  ordinaire. 
>ouze  porte<*manteau  du  roi  fcrvanc  par  quanien 
>cux  pofte-arquebufes  fervant  par  femeftre ,  &  un  ar- 


>otre  ces  officiers ,  il  y  en  a  encore  plaficuts  aoues  qui 
titre  de  yaiets  de  chainbre  >  comme 
^e  barbier  ordinaire. 
.^cs  him  barbiers  valets-dc-chambre. 
Le  cldrutgien  opérateur  pour  les  dents* 
[jcs  huit  tapi^Gers. 
Les  trois  horlogers. 

Les  fis  garçons  ordinaires  de  la  chainbtc» 
Les  deux  porte-chaifes  d'a&ires. 
Le  porte-table. 

Le  fcotiàeur  ordinaire  de  la  chambie  èc  des  cabinets. 
Les  nenf  pone-meubles  de  la  chambre  &  garde-robe. 
Ces  derniers  ont  fous  eux  le  porte«ifieuble  de  ia  cham-- 
i  êc  fon  garçon.  Il  y  a  d'ailledrs  un  capitaine  de  l'éqni- 
ge  des  mulets  ^.  pour  porter  les  coflres  de  la  chambre 
de  la  garde- robe  >  un  iéJflnateuT  <,  un  vitrier  y  deu« 
'.nuyUrr'f  deux  coffretkrs  ^  mûJJetiers  ^  un  empefeur^ 
ayaâer^  êc  quelques  corps  appartenant  à  la  chambre. 
Pour  les  levrettes  &  lÉvriers  de'  la  chambre >  il  y  a  us 
pitaiae  de  cet  équipage  y  quatre  vaUis  êc  gardes  des 
irrettes  de  la  chambre  >  quatre  yaiets  des  grands  lévriers» 
nx  aides  èc  trois  valeo  de  limiers. 
Le  porte-arquebufe  dn  roi  eft  chargé  de  la  garde  dei 
,tits  chiens  de  la  chambre  du  roi. 
Pour  les  oifeaux  de  la  chambre  do  roi  9  il  y  a  un  ckefi 
t  vol  ponr  les  champs  y  un  maître  fauconnier  >  un  pi- 
Kcur»  un  valet  des  épagneuls  >  un  faucoimier-oifeleur  ou* 
mdeur  >  flc  vingt-ûx  gentilshommes  ordinaires. 
Les  officiers  àt  la, garde-robe  du  roi  font» 
Le  grand-nuitre  de  la  garde-robe. 
Les  deux  maitre»  4ç  U  gardç-robe^    - 
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Les  tpittc  premiers  valecs  de  la  garde^to)>t} 

Le  Talec  de  garde^rôbe  ordinaire. 

Les  feize  autres  yalea  de  garde-tobe» 

Le  porte-malle.  ; 

Les  quatre  garçons  ordinaires  de  la  gardcHrobe. 

Les  trois  tailleurs  chauâetiers  ôc  valet^-de-chambre; 

L'empefeur  ordinaire. 

£t  la  rempliâea(c« 

Outre  CCS  'o£5ciers  9  on  compte  encore  yingt-fix  m.t* 
chands  9  artifam  ^  gens  de  métiers  9  pour  j.es  habits  fc 
vScemens  de  Sa  Majcâé  9  deux  marchands  merciers-jocaii* 
liers  9  huit  cordonniers  9  iu  tailleurs  »  ûx  chauâëticn  » 
deux  brodeurs  9  dçux  pelldtiers9  deux  orfèvres-jouaillien» 
deux  lavandiers.du  linge  du  corps  9  uns  compter  les  in* 
tendans  &  contrôleurs  généraux  de  rargcntctic  &  des 
menus. 

Les  officiers  do  <abinet  du  toi  font  > 

Deux  huiffiers  du  cabinet  du  toi»  qui  pretment  lé  dtie 
iécuyen 

Quatre  fecrét^res  4^^  cabinet  »  qui  prenoene  le  ûstt  de 
conjiiller  du  roi. 

Onze  courien  da  cabinet  du  roi. 

Un.  imprimeur  particulier  pour  les  aflatres  êc  les  dép£-^ 
chcs  du  cabinet  du  roi9  ibûs  le  titre  de>  Frépoféàlacon- 
duite  dt  i'imprimcric  du  cabinet  du  n>î« 

Outre  ce  cabinet  9  il  y  en  a  un  autre  9  appelle  le  caKiui 
des  livres  9  pour  lequel  le  i;oi  a  établi  un  intendant  &  garde 
des  bibliothèques  &  cabinets  de  Sa  Mafefti  9  un  relieur  9 
«a  garde  des  plans  9  cartes  &::deâèinsb  H  7  ai  enfuite  ks 
leûeurs  &  interprètes  ^  avec  un  antiquaire. 

Pour  les  oifeaux  du  cabinet  du  roi»  il  y  a  tm  câ^aine 
général  des  faiitpimeries  du  cabinet  du  roi.  U  a  fous  loi 
un  grand  nombre  d*of&cier»  des  vols  des! oifeaux  du  ca^ 
binet»  Il  y  en  a  dix  du  vol  pour  corneille  »  fix  du  vol  pouc 
pie  9  lîx  du  vol  pour  Içs  champs  9  fix.dn  vol  poor  les  émé- 
rilloas  9  un  capitaine  chef  9  &  un  maître  âuconnier  da 
vol  pour  le  licvre  9  fans  compter  les  caphaines  des  gat« 
des  des  aires  de^Sourgogne  &  de  Breflè.  Ces  derniers  font 
charges  de  découvrir  les  nids  que  les  faucons  font  fnr  ks 
lochcEs  cfcarpés  d^ms  ces  provinces  1  &  ceux  des  autooo 

oïdinalrcincos 
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br Jinaif etnent  pcrthés  fur  la  cime  des  arbres  les  ^us 
élevés  >  d'en  avoir  foins  àc  d'envoyer  les  pecicsà  la  faucon- 
nerie du  cabinet  du  roi. 

Il  y  a  pour  le  gardt^mtuhtt  un  intendant  >  un  contrd* 
leur  général  des  meubles  de  la  couronnes  deux  ga)-çons  da 
garde-meuble  >  trois  autres  garçons  du  garde-meuble  i  àQ 
quatre  garçons  du  chiteau. 

Qaant  aux  autres  officiers  qui  font  de  la  fuite  &  dé- 
pendance de  la  chao^bte  du  roi  s  on  compte  environ  cenc 
vingt  )  tant  muHciens  que  mufîcieimes ,  pour  la  voix  âc 
tous  les  inftrumens  en  ufàge  en  France ,  non  compris  les 
chefs,  vingt -lîx  gentilshommes  ordinaires  de  la  maifon 
du  roi  «  plus  de  foixante  médecins'  ^  autres  officiers  de 
[aotc  »  tous  compris  fous  les  dénominations  de  médecins  t 
de  chirurgiens  &  d'apothicaires  ;  ce  qui  fait  en  tout  envi- 
ron (cpi  cents  officiers  de  la  chambre  èc  àt%  cabinets  da 
roi  àc  de  leur  dépendance. 

Officiers  des  Sdtîfliens. 

Après  ces  officiers  de  la  chambre  du  roi  i  viennent  ceux 
ies  bâttmens  &  logemeas  des  maiibns  royales  ;  ce  font  » 

Un  direScur  &  ordonnateur  général  dts  bâtimens  de  jar- 
iins  du  roi ,  académies  >  arts  &  manafaé^uces  royales  >  qui 
i  fous  lui  9 

Un  prcfsiier  architeûc. 

Un  architeéle  ordinaire. 

Trois  intendans  Ôc  ordonnateursi; 

Trois  contrôleurs  généraux. 

Un  premier  commis. 

Trois  fecrétaires  des  bâtitnens. 

Un  bureau  des  de&ins. 

Un  intendant  de  la  conduite  U  des  moovemens  des 
aux  60  fontaines.    . 

Un  infpedeur  de  l'imprimerie  royale  èc  garde  des  ann 
qaes. 

Un  infpeâeur  des  forets  royales. 

Un  infpeûeur  général  des  bâtimens , 

Un  prévôt  des  bâtimens. 

Un  directeur  des  marbre^. 

Un  fculpteur  ordinaire  du  (oL 
Tormll.  •  li    ^ 
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Un  intendant  di»  Atnkt  &  laîcûfdamt' 
'  '  H  y  a I  oane  ces  ofèidtny  on  anmônkr  9  iaitt£dflQi4 
qnelqocft  chirurgiens ,  on  expert  >  deux  aipcaccoa. 
-  Il  y  a  d'aincors  on  cettain  nombre  d'ôfidcrs  povcb 
l[ae  nuifon  royale.  Pour  le  cfiiteaa  de  VeriâiUo  fr/b 
^pendancesi  on  <s  cnopte  pins  de  cent.  Voyoi  fafH' 
Us*  filles  ont  aafB  ponr  la  plnpan  des  oficicndediaiit 
des  officiers  des  eaux  èc  Ibrcts.  Fonr  le  d£BombfeaiCBtài 
èlficiers  de  chaque  maiTon  royale,  T^yea  kJXSmm 
et  Paris  ff  des  environs. 

Du  grand  Maréchal  des  togis. 

Ontte  les  officiers  dcmt  nons  venons  de  parler  >  â  71 
*  ciicore  le  grand  maréchal  des  logis.  Cet  officier  stoft 
diredion  dooze  m^chaas  des  logis  èc  <paiaitt-bii 
lofamers.  Il  reçoit  les  otdtes  du  roi  poor  les  logeinenét 
fa  majcftéi  de  fa  maifon  &  de  tome  la  coor.  0  kfài 
'  exécuter  par  les  maréchaux  4c  lesfourritisdeslogisqniia* 
vent  par  qnanier. 

Les  maréchaux  des  logis  font  da  coips  de  la  geoAu- 
sierie  :  ils  affignent  les  qnartiers  de  logemenr  anx  foo* 
riers  panieuliers  de  la  grsuidc  éeaiie  >  aux  yakts-de-piej 
de  la  petite  écurie  y  anx  maréchaux  dt  iMKticrs  des  1^ 
de  la  reine  >  à  ceux  des  fils  &  petit-£ls  de  France  aux  W 
tiers  de  la  chancellerie  9  de  aux  poftulans  que  les  aitro 
ptinces  >  ducs  &  pairs  de  autres  grands  feigneors  CBi>oiai 
pour  recevoir  leur  logoment. 

Officiers  des  écuries  du  roL 

Lt grand écuyer de  Franeetfk  le  premier  o&lerdcf&r 
ries  du  roi  :  il  prête  ferment  entre  les  leiainsdBrttyftilili 
éi^ofition  de  toutes  les  charge»  èc  des  Ibnds  de  la  giawic 
écurie  ;  c'eft  lui  qui  ordonne  toute  la  livrée  du  wii  * 
^«tfonnc  ne  peot  ta  porter  ftfss^iji  permiffion.  Bafossii 
direûion  » 

Le  premier  écuyer  dr  ta  gtande  6sttik  9  qui  y  «osubmi 
de  en  fon  abfçnce.    > 

Trois  écuyers  ordinaires. 

Trois  écuyers  cavalcadours^ 

Un  gouyctncur  des  pages^c 


*  Un  pricf pteor# 
.  Un  ausnàxiiet* 

Qparance-itt  k  cinquante  pages  de  la  grande  écurie  » 
k  les  maîtres  d'exercices  néce0aires  pour  les  inûruirei 
fans  compter  les  domcftiques  &  les  officiers  dç  cuiûne  à 
dont  le  nombre  l'empoctt  fnr  celui  des  pages. 

Il  y  a  d'ailleurs  quatre^i^mer»  j  quatorze  maîtres  fat» 
freniers  ,  quatre  maréçhéux  de  forge  g  deux  utédecms  % 
quatre  chirurgiens^  deux  apothicaires  %  un  garde  des  mof* 
lûdest  un  garde-meuhUs  ,  un  icujer^ambleur^xux  lOvan* 
diefi  Mû  potier  »  un  conduSeur  du  chariot  »  4c  un  arrofiuf 
ài  manège. 

Viennent  entité  les  ouftiers  ée  marchands  founddenrt 
adueb  des  furies  s  ïintendant ,  le  contrôleur  9  àc  les  tr^ 
foiiers  généraux  des  écuries  &  livrées  ;  les  chevaucheurs 
de  Ncuriei  nommés  vulgairement  couritrs  du  cabinet. 

C'eft  à  la  grande  écurie  que  fonr  tous  les  chevawt  dé 
guerre  6c  de  manège» 

Le  haras  confiée  en  un  grand  nombre  de  cheraiix  de 
crue»  de  jumem  «  étalons  9  poulains &:  autres»  que  Ton  tt» 
tretient  au  Buiâbn  d'£xmes  de  terres  du  Pinifituéesxil 
Normandie. 

Les  officiers  du  haras»  font  on  écm/ety  qui  exerce  1» 
charge  de  cj^pltainc  du  haras  »  un  aumomer  »  fix  gardée 
du  haras  »  un  médecin  »  un  chirurgien  ,  un  apothicaire  » 
un  mûixjt  palfrenkr  i  deux  .maréchaux  de  Jorge  y  &un 
taupien 

Les  officiers  qui  fervent  aux  grandes  cérémonie»^  Ibnc 
douze  hérauts  d'armes  »  deux  pour/uiyans  d'armis  ,  troib 
pne^^éesj  deux  porté-maateaux  ,  deax  porte-cahans  à 
douze  trompettes  9  douze  grands -hautbois  de  la  chambra 
&  écurie  du  roi  »  outre  flx  hautbois  &  muficiens  du  Fol^ 
(ou  j  huit  jotuurs  de  fifres  &  tambourins  ^  cinq  cromomeê 
Se  tTompetus  marines  des  écuries.. 

C'eft  parmi  les  officiers  de  la  grande  écurie  »  qu'on  pl*« 
%  ordinaitemenc  le  juge  alarmes  de  France  êc  géné^ 

"^      Officiers  de  la  petite  écurie. 

«g 

Celui  qui  cosunande  à  la  petite  écurie  >  fe  nomme 

Il  li 
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premUr  écuyif.  Il  %  fom  loi  un  écityer  oriindn  kre^ 
écwycTS  fcrvant  par  quartier.  Ils  prêtent  fo-ment  de  Êdè- 
litc  entre  les  mains  du  grand  maître  de  la  maifoo  du  m, 
auifi-bien  que  Técuyer  ordinaire.  Le  premier  écoycrprâe  ' 
ferment  entre  les  mains  du  roi. 

Tiennent  cnfuitc  les  pagt9  de  la  petite  écurie  afctksr 
gouytmeur^  itut  précepteur ,  leur  aumomer^  Vargane' 

Îroyi/iur^  le  tr/forierJcs  menus  >  un  apothicain^m» 
leur  ,  un  garde-meuble  ,  un  porte-caban  »  nn  grtiidBOQ- 
bre  de  maîtres^  c^zxxt  fourturs,  deux  cuifiniers,  m^ 
meUer  ,  un  lavandier,  vingt-auatrepetitr  vaUts-ât-pti^ 
quatre  maîtres  maréchaux  de  forges^  quatorze  mako/fi^ 
f remers  >  quatre  cochers  du  corps  ,  un  poJliUoB  orih 
noire  >  deux  cochers  des  ambaffk^^urs  >  deux  inaa  co- 
chers du  roi  fc  MU  concierge,,  htau  médecins  âcdôiif- 
giens  font  les  mêmes  que  ceux  de  la  grande  écurie. 

Nùta^  Les  officiers  de  livrée  des  grande  éc  pedic  éoorir. 
fe  cennoiflent  par  la  diâërence  de  l'ouverture  des  poches. 

Les  officiers  de  la  grande  écurie  ont  roovertnreikspo* 
chcs  en  traversai  mais  les  xifficiers  de  la  petite  éankocr 
*  rouverture  des  pocher  en  long. 

De  plus  y  fur  le  rctrou£Cs  des  manches ,  le  galon  cft  coab 
en  écharpe  aux  officiers  de  la  grande  écurie  >  &  il  cft  cooJ 
en  quilù  à  ceux  de  la  petite  écurie. 

Officiers  des  Fofles  Sf  Relais.de  Fraoa. 

Nous  pouvons  placer  ici  le  grand  mpître  &  fiais^ 
dont  général  des  pojtes  »  couriers  &  relais  de  Ftcmu 
Cet  officier  a  infpeâion  fur  tous  les  maîtres  des  pofa^ 
lbn»-dlreâenrs  des  bureaux  dc%  poftcs/fur  leurs  coonifi^ 
couriers  des  malles. 

Il  y  a  d'ailleurs  deux  confeillers  du  roi  i  intendau  p^ 
roux  des  poftes ,  couriers  &  relais  de  Fronce  ;  deux  aatm 
confeillers  du  roi>  contrôleurs  généraux  despcfies^tca- 
riers  &  relais  de  France  ;  dcwLviJiteurs  généraux  ;  f^ 
couriers  pour  porter  les  dépêches  de  la  cour  ;  un  Jecréuxn 
de  la  furintendance  des  pofies  s  un  confelUer  dibioit<r(« 
Jbrier  général  des  pqftcs  6r  rcUUs  d$  France, 
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Officiers  pour  tes  vùyagtfi 

Le  capitaine  des  guides  cft  le  premier  officier  Jet 
voyages.  Il  Te  tient  à  Fnne  des  portières  da  caroHe  du  roi 
marchant  en  campagne  y  pour  répondre  aux  queftionf 
du  roi. 

Il  a  toujours  an  moins  deux  guides  i  cheval  ponr*  \» 
conduite  de  fa  majefté.  Les  autres  officiers  néceflairts  pous 
les  voyages  ,  dépendent  du  grand  maître. 

Le  capitaine  des  guides  prête  le  ferment  de  fidélité  aa 
roi  entre  les  mains  du  plus  ancien  maréchal  de  France; 
Il  a  le  droit  d*établir  des  lieutenans  des  guides  dans  tou« 
tes  les  années  du  roi. 

Officiers  de  la  Vénerie. 

Le  premier  officier  des  plaifîn  du  roi  >  efl  le  grand 
veneur  de  France.  Il  prête  ferment  entre  les  mains  du  roi» 
Cet  officier  commande  à  tons  les  officiers  de  la  vénerie  s 
ces  officiers  font  :  . 

Un  lieutenant  ordinaire  de  la  vénerie. 

Quatre  lieutenans  fcrvant  par  quartier. 

Un  lieutehant  des  chafTesi  pour  la  confervation  deï 
bctes  fauves  &  du  gibier. 

Quatre  fous-Ueutenans  de  la  vénerie  fervant  par  quar<* 
tier. 

Un  fous-lîeutcnatit  pour  la  confervation  des  bctes  fauves» 

Six  gentilshommes  &  deux  pages  de  la  vénerie. 

Plniîeurs  bas  officiers ,  piqueurs ,  valets  de  chiens ,  écc. 

Le  roi  a  un  équipage  particulier  pour  le  chevreuil  >  un 
pour  le  fanglier ,  un  pour  le  daim»  une  tncute  de  chieni 
de  chafle  pour  le  lièvre  >  leâlevrîers  de  campagne,  &c. 

Le  détail  des  officiets ,  gentilshommes  >  gardes  >  ar- 
chers &  valets  )  nous  meneroît  trop  loin  ;  nous  nous  con- 
tenterons d'obferver  qu*il  y  a  environ  trois  cçnts  perfbnnesr 
employées  dans  les  chalTés  d^aw. 

Nous  pa(!èrons  légèrement  fur  la  grande  fauconne^ 
rie  &  la  louveterLe  du  roi. 

Le  grand  fauconnier  c&  le  premier  officier  de  la  grande 
fauconnerie  :  il  prête,  ferment  de  fidélité  entre  le&  mains 
du  roi  )  de  nomme  à  toutes  les  charges  de  chefs  de  vol. 

Il  uj 
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•  Officiers  laies  de  la  Reiac, 

Un  chevalier  d'honnear. 

Un  prreunier  écuyer. 

Un  chancelier. 

Un  écuyer  ordinaire  &  les  écnyers  de  quartier* 

Un  premier  maître  d'hôtel. 

Un  maître  d'hôtel  ordinaire. 

Les  maîtres  d'hôtel  fervant  par  quartier. 

Un  gentilhomme  ordinaire  <8c  douze  gentilskoDine 
fer  vans  )  dont  quatre  ont  le  titre  de  panneders ,  (px:t 
celui  A*échsnfons  y  &  quatre  celui  àc  tranchons. 

Il  y  a  d'ailleurs  pour  la.  panneterie-bouche  quatre  r^i, 
quatre  aides  &  quatre  fommiers  feivant  par  fcmdrr 

Pour  Péchanfonnerit  -  bouche  ,  quatre  chrfs  »  quarrc 
aides  i  quatre  fommiers  y  fervant  par  femeArei  êci^oanc 
côurturs  de  vin. 

Pour  la  cuifine-bouche,  deux  écuyert  or&iamsy^i 
écuyers  fcrvant  par  quanier  ,  quatre  maîtres  -  jawx , 
quatre  potagers ,  quatre  hâteurs  ,  quatre  enfans  de  iw- 
JÈrzc ,  deux  galopins  ordinaires ,  quatre  porteum  qnitrc 
'kuiffiers  ,  un  garde  vaijfille  ordinaire  >  àtm  fomnàn 
crcUnaires ,  &  un  maître  (Fhâeel  de  la  table  du  premier. 

Pour  la  panneterie  -  commun  i  huit  chefs  >  hait  d£^  j 
éc  un  fommier.  • 

Pour  Péchanfonnerit 'bouche  y  huit  cifa^,  hnkfly»j 
éc  dtux  fommiers. 

Pour  la  çuifine  -  commun ,  un  écuyer  ordimun^({vxit 

écuyers,  fervant  par  quanier  ,  quatre  nMift-cj-jawri 

quatre  potagers  ,  quatre  hâteurs  ,  quatre  «n^  <4fft- 

*  fine  r  dt\ax' galopins  y  qji«tc  porteurs  >  quatre  hai^de 

,  cuifîne  ,  un  ^^iràc  vaiffelle  ordinaire  ,  deux/bmimmor- 

dinaires ,  un  marchand  poëlier-clincaillier ^  quatre  /»^r 

y?<r5,  quatre  verduriers  ,  fervant  par  fçmeûrc>  &qM«c 

ferdeaux. 

Pour  \z  fruiterie^  îl  y  a  hnit  fA^^,  huit  afJfi,  nn/o«' 
"fnw  ordinaire  ,  quatre  huijjiers  du  bureau  ;  an  g"»* 
«ombre  de  f^â/er5  ii!c  fourrière  ;  fçavoir  >  quatre  cA^A» 
huit  aides  y  deux  porte  ^tables  ordinaires»  fervant  p« 
Icmçftre  >  quatre  maréchaux  des  logis,  qjasiiïtfoumcnà 
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Itofps ,  quatre  fourriers  ordinaires ,  un  garde  -  meubles  , 
quatre  tapijfiers  ,  quatre  menuifîers  ^  une  porte  -  chaifi 
^affaires,  deux  portefaix  de  ta  chambr»  ;  pluileurs  la" 
vandiers  &  lavandières  ,  tant  pour  la  panneccrie -bouche 
&  commun»  que  pour  les  cuifîne-bouche  &  commun; 
un  capitaine  de  charroi  des  oâices  &  chambre  aux  de- 
niers t  quatre  portiers  >  un  tréforier  général  ;  dix  -  huit 
frands  laquais  du  corps  ,  quatre  valets  de  pieds  »  quatre 
forteurs  de  chaifes  fervant  toute  l'année  ,  quatre  mule* 
tiers  y  qmnt  maréchaux  de  forges  fervant  parquanieri 
fjfiitTe  fourriers  fervant  par  quartier. 

Viennent  enfuite  les  pages  de  la  reine.  Ils  ont  un  gou- 
verneur ,  un  précepteur  ôc  un  aumônier  :  ces  deux  derniers 
font  de  la  chapelle  de  la  reine. 

Il  y  a  d'ailleurs  Un  maître  damus  y  un  maître  h  dan^ 
jtr,  qn  maîtie  de  mathématique ,  quatre  valets  des  pages, 
^Mittc  porte-manteaux ,  un  garde-meubles  y  deux  cochers 
du  corps  fervant  par  femeflre  >  deux  cochers  du  deuxième 
^  troijîème  carroffiy  quatre  autres  coc^rf,  un  poJHllon 
du  corps ,  ftx  autres  pofhllons  ,  un  charretier  ordinaire  » 
un  aide  -  charretier  ,  un  écuyer  cavalcadout  >  ^  un  ar^m 
çtnticr. 

Chambre  de  la  Reine, 

Pour  la  chambre  de  la  reine  on  compte  environ  cin<« 
<[uante  officiers  ;  fçavoir  >  un  premier  valet  de  chambre  % 
deux  valets  de  chambre  ordinaires  >  felze  valets  de  cham* 
brtt  fervant  par  quartier  «  un  porte-manteau  ordinaire  , 
un  maître  de  la  garderobe ,  un  valet  de  garderobe  ordi^ 
naire ,  deux  autres  valets  de  garderobe  fervant  par  fe- 
ineftre>  un  tailleur  y  trois  garçons  ordinaires  de  la  cham- 
hre  un  horloger  ^  un  médecin  du  corps  ,  un  médecin  du 
commun  ,  un  apothicaire  du  corps  ,  un  apothicaire  du 
commun ,  un  chirurgien  du  corps  ,  deux  chirurgiens  or- 
dinaires y  quatre  chirurgiens  du  commun  fervant  par  fe- 
tocftrc ,  deux  contrôleurs  généraux  fervant  par  femeftre  > 
un  contrôleur  d'office  ,  quatre  contrôleurs  fervant  par 
quanier ,  &  huit  huiffiers  de  la  faUe ,  fervant  par  fc- 
tacflrc. 
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Confàl  dt  la  Reine. 

Le  confeit  de  ta  reine  ék  compoft  èa  ekaneéur^gk 
des  fceaitx  ,  qae  noos  stobs  déjà  noaunéy  dafwnm 
dont  des  finances^  domaines  &  affdnsy  de  dcnjcaé» 
tains  des  commandemens  ,  maifon  &  finances  j  àmfm» 
cmeur  général  y  d'an  avocat  générmly  de  qvaoc  nàn 
des  requêtes  y  d'an  intendant  deîamaijbn  de  géiÊadà9 
finances ,  d  on  tréfbrier  géinéral^  d'an  fecrdiain  tnésà^ 
fe,àt  âcmfecrétaires  du  confeil  ^  d'en  garde  des  hm, 
états  &  papiers  ,  d'un  fecrétaire  interpriu,  dcn  foSà" 
teurs  des  affaires  ,  d'an  chauffe^eite  y  d*im  k^faà 
confeil  y  éCun  fecrétaire  de  la  chancellerie* 

IX  J^  encore  on  kidjfier  ordinaire  de  la  ciambn,  fom 
entres  hmffiers  fenrant  par  quartier  ,  deux  ha^  dt 
f antichambre  ,  £ctv2tit  par  £ciiieftre>  âcScBx  kmfmk 
cMnet, 

Cour  de  monfeîgneur  le  Dauphin,  de  madame  U  D» 

pnincj  &  des  enjituu  de  FroMce, 

». 

Noos  avons  déjà  obfervé  que  monfeigneur  le  daefSs 
èc  les  enfans  de  France  n'ont  point  de  maifon.  Noos  re- 
marquerons  feulement' que  monfeigtaeiïr  le  dauphin  2  tf* 
dinaircœem  auprès  de  lui  un  certain  nombre  de  gcm<itli 
première  qualité  f  appelles  menins  ,  fans  compter  Tes  goo- 
Tcmeurs  &  maîtres  pendant  la  jeunet e  >  Voyc^  VxvfBiv, 

Maifon  de  madame  la  Daupkine» 

La  maifon  de  madame  la  dauphine  eft  à  pe«  prà  b 
même  que  celle  de  la  reine  >  &  elle  a  environ  un  vd^ 
aombre  de  perfonncs  à  fon  fervice  >  ayant  les  visfi^ 
titres  éc 'qualités  que  ceux  au  fervice  de  la  reine* 

Maifon  &  chapelle  de  Madame^ 

Le  principal  officier  de  la  chapelle  de  m^èaSBe  à 
nnprei^iier  auménien  les  autres  officiers  eceléfiaftàqQCi 
Ibnt,  un  confejfeury  quatre  auméaiers  de  quartier ^^ 
tre  chapelains  de  quartier  >  &:  quatre  clercs  de  daj^ 
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,  iM  dames  '4^  iormenc  la  maifon  it  madafiu^  ÛMitt 
«ne  dame  dhonntur^  une  dame  d^ atours  ^  6c  onze  damée 
de  compagnie  «  ou  pour  accompagner  nuidame»  Les  o&- 
ders  de  madame  font)  un  chevalitr  d  honneur  y  èc  un 
premier  éeuyery  fans  compter  les  ofHciers  inférieurs  èc  u^ 
certain  nombre  cie  valets  6c  de  femmes  de  chambre. 

Mefdames  Victoire  >  Sophie  6c  Louife-Marie  de  Fran- 
ce >  ont  une  dame  d'honneur  y  une  dame  d atours  àc  qua* 
torzc  dames  pour  les  accompagner. 

MaifoTfdu  premier  prince  du  fang  de  France* 

L,z  mailba  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  premier  princt 
du  fang,  femblc  devoir  être  inférée  dans  le  petit  détail 
«juc  nous  donnons  ici  de  la  cour. 

1a  chapelle  de  M.  le  dilc  d'Orléans  efl  compofée  de 
quatre  aumôniets ,  de  deux  confejjeurs  -  prédicateurs  ,  éc 
d'an  chapelain  des  pages, 

JLe  confeil  de  fa  maifon  6c  finances  efl  compofé  d'un 
chancelier  garde  desfceaux^  chef  du  confeU  &  furintenh 
dont  des  maifons ,  finances  &  bddmens  >  d'un  premier 
confeiller  du  confeil ,  de  ttou  fecrétaires  des  commande^ 
mens  &  du  cabinet ,  de  plufieurs  fecrétaires  ordinaires  ^ 
d'un  contrôleur  général  dee  finances  ,  de  deux  intendant 
des  finances ,  de  de«x  intenaans  honoraires ,  d*un  tréf»- 
fier  général  &  des  parties  cafuelles ,  de  cinq  confeillem 
du  confeil  y  d'un  garde  des  arcUvesy  à*un  fecrétaire  du 
^onfdlt  d*un  audiencier  garde  des  rôles  de  la  chancelle^ 
rie  y  de  deux  dgens  des  affaires  ;  il  y  a  auCfi  deux  huiffiers 
de  la  chancellerie ,  6c  un  imprimeur  de  M.  le  duc  aOt^ 
léans. 

-  Les  autres  officiers  qui  compofent  la  maifon  de  M.  le 
duc  d'Orléans  )  font,  un  premier  gentilhomme  de  la  chao»- 
bre  9  huit  autres  gentilshommes  de  la  chambre ,  douze 
genâlshommes  ordinaires  ^  dix-fcpt  à  dix-huit  officiers  de 
fantéy  d'un  grand  nombre  d'autres  ofHciers  de  la  cham-« 
bre  >  tels  qa*un  premier  valet  de  chambre  ^  douze  autre& 
valets  de  chambre  y  quzne  porte-manteaux  y  quztre  huif- 
Jiers  de  la  chambre  y  qugcre  huijfiers  du  cabinet  ,  huit 
contrôleurs  )  quatre  chefs  de  panneterie  ,  deux  aides  dç 
deux  fommiers  de  panneterie  ^  quatre  chefs  déchanjbnr*. 
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noie ,  deux  aides  te  dcnx  fommicrs  ^éckanfomài^^ 
quatre  écuytrs  de  cuijme  ,  quacie  aides  &  quatre  e^ 
de  cuijîne  y  quatre  porteurs  en  cuifint  >  un  pàùÈe^ 
.quatre  chefs  de  fruiterie ,  deux  aides  ^  de  dcvoifonpnunk 
fruiterie  )  un  garde 'Vcùffelle^  un  fommier  de  và^^ 
un  boulanger ,  deux  pourvoyeurs  y  deux  ch^  kkm 
-mides  de  fourrière. 

Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  for  les  offickn  ha 
écuries 't  des  ckajfes  y  &  des  bitimens  >  donc  le  Boobic 
monte  à  cent  ou  environ.  ^ 

COURBEVILLE ,  bourg  du  bas  Maine  ,  près  des  Enc- 
hères de  l'Anjou  )  à  deux  Ikde»  te  demie  au  coucbantdB 
ver  de  Laval,  éledioa  de  cette  ville  >  dioccTc  do  Mus, 
parlement  de  Paris  &  intendance  de  Tours.  OnjauQpcc 
jept  cents  habitans.  Il  y  a  un  prieuré  régulier  de  B&é* 
didins. 

COUR-DIEU  (la) ,  abbaye  commendatairc  d'iiofli- 
mes  3  ordre  de  cîteaux ,  dans  TOrléanois  proprement  die  i 
.à  cinq  lieues  au  levant  d*cté  d'Orléans  >  à  deux  licoodi 
canal  &  dans  la  forêt  de  même  nom  >  dioccCe)  inten- 
dance éc  éleûion  d'Orléans ,  parlement  de  Paris.  Cette 
abbaye  a  été  fondée  en  1 1  v8  ,  par  Jean  II  >  ércqac  d'or- 
léans  )  &  par  le  chapitre  de  fainte  Croix  de  la  même  ville: 
elle  vaut  4000  livres  a  fon  abbéi  qui  paye  i  z.;  florios  i  \i 
cour  de  Rome. 

COURGIS  ,  bourg  du  Sénonois  en  ChaiEq>agne,  fwîi 
front'ière  de'  la  Bourgogne  >  à  trois  lieues  au  midi  dt  ligû^ 
le-Château ,  dioccfe  de  Langres  >  parlement  &  intendance 
de  Paris,  élcûion  de  Tonncre.  On  y  Compte  environ  jaa 
habitans. 

COURLÉ ,  bourg  du  haut  Poitou  >  à  fix  Ikues  ssaQ- 
chant  d'hiver  de  Thouars ,  éleûion  de  cette  ville  )  ^ 
cèfe  &  intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris.  Oa) 
compte  I  y  00  habitans. 

COURMONTERRAL  ou  Vignolibs  ,  petite  tille 
du  bas  Languedoc ,  à  deux  bonnes  lieues  au  couchaordi^ 
ver  4c  Montpellier  >  diocèfe,  recette  &  généralité  de  cent 
ville,  parlement  de  Touloufe  &  intendance  du  Langoe^^ 
On  n'y  compte  guère  que  Soo  habitans. 
•    COURONNE  (la) ,  bourg  de  l'Atigoumois ,  à «^t 
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fieue  aa  tônchant  d'hiver  d'Angoolëme  >  diôcéfe  &  élcc- 
tion  de  cette  ville  >  ps^rlemenc  de  Paris  >  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  i  f  oo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye 
commendatairc  d'Auguftinsi  fous  le  patronage  delà  fainte 
Vierge  de  de  tous  les  Saints.  On  fait  remonter  la  première 
époque  de  Ton  établi^ement  au  règne  du  roi  Childeberr. 
Bile  vaut  aujourd'hui  f  ooo  livres  à  Ton  abbé>  &  fa  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  174  florins. 
COURONNEMENT  ÛES  ROIS  DE  FRANCE.  Kojff 

SacRB  et  COUILONNEMENT  des  HOIS  DE  F&ANCB. 

COURPALAIS  >  bourg  de  la  Brie  Françoife  ,  au  gou- 
vernement général  de  llAe  de  France  >  à  une  lieue  aa. 
midi  de  R<»oy ,  éleûion  de  cette  ville ,  dioccfe  de  Sens  » 
parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  environ 
Soo  habitans«  Il  y  a  une  collégiale  dédiée  à  fainte  Mag— 
dcleinC)  &  fondée  en  12.13  par  Pierre  de  Corbeil,  arche-* 
vêque  de  Sens.  Son  chapitre  efi;  comporé  d'un  doyenne  de 
douze  chanoines.  Le  doyen  efl  éleûif  y  ôc  les  chanoines 
ibnt  àla  nomination  de  rarchevêquc.  • 

COURPIERE  ,  petite  ville  de  l'Auvergne  ,  fur  la  ri-  ' 
vière  de  Dore  >  dioccfe  ôc  éleôion  de  Clcrmont ,  parle-! 
ment  d^Parls  «  éleâion  de  Riom.  On  y  compte  i/oo* 
hkibitaAS, 

COURTANVAUX  ,  bourg  avec  titre  de  marquifat , 
dans  le  bas  Maine  >  fur  la  rive  droite  de  la  Braye  >  à  £ix 
lieues  au  couchant  de  Vendôme  >  &  à  la  mSme  diftance 
au  levant  d'été  de  Château  du  Loir>  éleâion  de  cette  ville»  < 
diocèfe  du  Mans  y  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  700  habitans. 

COUIITEN AI ,  petite  ville  du  Gâtinois  François,  avec 
un  ancien  château ,  diocèfe  de  Sens  ^«'parlement  &  inten- 
dance de' Paris,  éleâion  de  Nemours ,  fîtuée  à  la  deC- 
ccnte  d'une  colline  fur  la  rive  gauche  du  ruiileau  de  Clai* 
ry ,  à  vingt-fix  lieues  au  levant  d'hiver  de  Paris.  On  n'y 
compte  guère  que  900  habitans  ,  6c  il  s'y  tient  un  beaa 
marché  tous  les  huit  jours. 

Cette  ville  eâ  célèbre  par  les  princes  qui  en  portoient 
le  nom  ;  ils  defcendoient  de  Louis  le  Gros  trifaieul  de 
S.  Loois,  L'abbé  4« Courcenai»  mon  en  1733 >  a  été  le. 
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Aettâtt  de  teité  txkëiàû.  hcàùtnéatèeceukyni^ 
tient  aoîooffd*hiii  20  marquis  de  Fontenillef .  | 

COURTERON  >  boni^  do  Sénoncm  ao  goofcwiai 
général  de  la  Chanipagiic  >  dioc^e  de  Langfcs  >  pidiil 
nuem  de  Paris  »  imendancc  de  Châloos  A:  élcâioa  dtfl» 
Tpr-Anbe  9  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  9  &:  foc  Iim» 
de  Paris  à  ChiciUon»  à  trois  lieues  entre  le  niiiifck' 
levant  de  Bar-fur-Seine  y  à  qnarante-fepc  lieocsdtFaik 
Ka  roote  de  Paris  à  Coarteron  eft  la  même  qoecdkdc 
Sar-far-Seine.  On  y  fait  nombre  de  )  00  habltans. 
.  COURTfiSON ,  petite  ville  dt  la  pdncipaût£  d'Ons* 
ge  9  recette  de  cette  ville  >  dioccfe  d*Atigtioa9  pidcoûv 
^  intendance  de  Grenoble»  non  loin  de  la  riviéfc  à% 
frille  >  â  une  lieue  &  deoiie  au  levant  d'hiver  ^Oange, 
êc  i  trois  an  levant  d'été  d'Avignon.  On  y  conipR  looo 
habitans.  C'eft  la  patrie  de  Jofeph  Saurin,  fbSkkf^i 
théologien)  mathématicien  >  hiftorien  de  même  pocte. 
<  COURTISOLS  >  que  les  genk  du  pays  prononce  Cooro* 
fou  y  village  delà  Champagne  proprement  dite 9  Affia/n»* 
tiire  du  Rhémois  »  entre  Sommevds  ôc  Notre-Dame  de 
1 -Bpine  9  &  fur  la  droite  de  la  route  de  Paris  à  YttiuD,  0 
Village  a  près  de  2  lieues  de  long  >  il  commence  préidc  Soid* 
mevcls  6c  va  jufqu'à  Notre-Dame  de  Ffipine.  Ilatftwpi* 
toi&s  9  S.  JuUen  9  S.  Martin  èc  S.  Mcmmie.  Ce  lien  n'cûâ 
àendu9  que  parce  que  les  maifons  ne  tiennent  pas  toetrt 
€nfemble9  êc  font  pour  la  plupart  bâties  féparéûietit  de  i 
joftt  petite  diftance  l'une  de  l'autre. 
.  £Ues  font  bâties  en  craie  par  le  bas ,  ic  par  le  hun  et 
fie  font  pour  Tordinaire  que  des  planches  ju^u'au  totr^ 
cA  de  chaume.  L'eau  n'y  eft  pas  bonne  ;  mais  il  7 1  de 
Ibon  vin.  On  y  compte  environ  xooo  hablrans. 
•  La  chapelle  de  la  (ainte  Vierge  9  fous  le  titre  deNotte 
Pâme  de  l'Epine  9  eft  trés-fréquentéc.  L'égiife  re^biMf 
par  l'extérieur  à  une  petite  cathédrales 
.  COURVILLE  ,   bourg  du  pays  Chattraln ,  è»Df  ^ 
BeauiTe  >  au  gouvernement  général  de  l'Orléanoîs  >  dio- 
cèfe  de  éleârion  de  Chartres  j  parlement  de  Parias  iotco- 
dance  d'Olléans  »  fur  la  rive  gauche  de  f  Ente  >  i  ^ 
tteues  a»  cottchaac  di  Chartres*  O»  y  cMspte  yo^  ^ 
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11^  a  ana  chftcellenie  qui  rclèrt-  an  bailliage  de 


^OURZIEUX  $  iourg  du  Lyonnois  propretnenc  dit  ^ 
f-lieu  d'une  ieigaenrie  àc  d'un  archiprecré  ^  avec  un 
ceau  >  dificcfe  9  intendance  &  éleûion  de  Lyon  >  par- 
ient de  Paris  1  Car  la  Brenne  ^  à  quatre  lieues  au  cou- 
me  d'Jbivcr  de  Lyon.  On  y  compte  x  100  habitans,  L*ar« 
prêtre  on  doyexvâé  comprend  trente-cinq  paroiilès  &  fept 
icMes^  C'cft  ordinairement nn citanoine»  comte  de  Lyon» 
i  en  efi  le  doyen  ou  prieur  commendataire. 
COURSAT -BONNBV AL  ^  bourg  duLimoân,  à  fiz 
nés  an  midi  de  Limoges  ;  diocèfe  >  intendance  âc  éle* 
ion  de  cène  ville  >  parlement  de  Bordeaux.  On  y  compte 
viron  zooc  habitans.  Il  fe  trouve  auprès  de  cet  endroits 
aiîcors  mines  &  forges  de  fer. 

COUTANGBS^  ville  capitale  du  Cotantin  ou  Cou^ 
ntin  •>  dans  la  baflè  Normandie  >  entre  la  Soulle  &  le 
iiSea»  de  Bttlûird  >  on  peu  au-deâùs  de  Ton  conâuent 
rcc  la  Soulle  »  panie  fur  une  hauteur  &  partie  en  plaine  4 
rtois  Uea«»d0  la  mer  9  à  cinq  au  couchant  de  S.  LèyàCtx 
i  màdi  de  Carencani  du  c6té  du  couchant,  &  à  trente- 
oatre  poftes  eu  foixante-huis  lieues  au  couchant  de  Paris  % 
I  (eàxiimt  degré  xa  imnate»3  ;  fec<»ides  de  longitudes 
:  an  qaaraiifie-neâviéme  deg^é  a  minuteft  ;  o  fécondes  de 
ifitods. 

Cette  ville  eft  ancienne  &  conûdérable  >  chef-lieu  d'une 
leâiott  >  avee  un  évêché  ioâragant  de  Rouen  >  un  iiége 
L'amirauti  1  une  maîtrife  particulière  des  eavx  &  forets  « 
ne  vicomte  y  un  cofps-dc*ville  >  une  lieutenance  de  la 
naréchanffée  «  un  bailliage  &  £«éûdial  y  un  bureau  de 
fattes^foraines»  une  ofic^licé  &  corpftrde-ville  >  deux  pa« 
roi^s  )  une  abbaye  de  filles ,  trois  autres  monaflères  d'hom» 
nés  éc  deux  de  filles  9  un  coUég.e  1  on  f^^minaire  >  ua  hôtel- 
ttca>  «n hôpital»  parlement  de  Rouen»,  intendance  de 
Cacn.  On  y  compte  environ  fioo^  habicanK 

Il  n'exifle  prefqu'aucune  marque  d'antiquités  à  Coûtant 
«es  »  6^  Ton;  ex€epce  l'aqueduc  qui  tSt  bâti  dan»  les  prai- 
tics  anoOEes  pit  le  fuiièai»  de  Bulfard.  De  très*-habile| 
atehitdûes  ont  cr»  que  cet  aqueduc  étoit  un  ouvrage  des 
Soxaaittf. 
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Les  fflanillles  Bc  fertifacations  de  CoodnCcs  filiCBi  iw 
iécs  )  après  qnc  Charles  YII  en  eoc  chjific  les  An^ois. 

Le  dioccfe  de  Cootances  eft  borne  2Û  nord  &  aa  coe* 
chant  par  la  mer  >  an  midi  par  le  dioccfe  d*ATrandics<  & 
an  levant  par  celui  de  Baîeiix.  On  y  compte  dnq  ceao 
cinquante  paroiâês  fous  quatre  archidiaconés,  hoitiUnts 
d'hommes  »  deux  abbayes  de  £lles  &  deux  chapitres.  Ca 
éveché  vaut  z  s  mille  livres  de  rente.  On  place  répoqcede 
rérc^on  de  fon  ficge  dans  le  quatrième  âcde.  S.  Eitp- 
fiole  en  a  été  le  premier  évêque. 

L'ég^ife  cathédrale  cft  dédiée  à  Notre-Dame.  Soo  da. 
^îcre  cû  compofé  d'un  grand  chantre  i  de  quatre  arcb* 
diacres,  d'un  écolâtre  >  d'un  tréforier»  d*nn  péniiciider, 
éc  de  ^ingt-cinq  chanoines.  Le  bas- chœur  eft  ompoU 
de  fix  vicaires  >  quarante-fix  chapelains  «  fix  mntadens , 
quatorze  habitués  >  &  fix  enfam  -de  -  chœur  ava  kcr 
maître. 

Les  dignités  Se  les  canonicats  font  à  la  nooiiiiatioadf 
févcquc. 

L'églife  eft  d'une  très-belle  architedare»  qnoiqoc|<h 
thique  >  &  elle  paUe  avec  raifon  pour  un  des  plus  beaa 
édiéces  en  ce  genre ,  qu'il'  y  ait  en  Europe.  La  dochcfc 
Gonor  ou  Ginor  en  fit  jetter  les  premiers  fbndemcns  ; 
mais  elle  ne  fut  achevée  que  l'an  10^6 ,  fous  révqae 
Géoffroi  ,  chancelier  de  Guillaume  le  Conquérant.  U 
portail  eft  orné  de  deux  grandes  tours  accompagnées  de 
petites  tourelles ,  que  ceux  du  pays  appellent  FiUetUs.  U 
dôme  qui  eft  au  milieu  de  la  crottée  de  l'églife  >  t&  àt 
figure  oâogone»  &  il  eft  porté  par  quatre  gros  p^ 
C'eft  un  ouvrage  des  plus  hardis  &  des  plus  (îngulicrs. 

Les  deux  paroiflês  de  cette  ville  font  dédiées»  riuKiS> 
Pierre  &  l'autre  à  S.  Nicolas. 

L'abbaye  de  filles,  fous  le  titre  de  Notre -Dam  éa 
Anges  y  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît  :  la  communauté  <ie 
cette  maifon  eft  ordinairement  fbn  nombreafe  >  &  on  f 
élève  beaucoup  de  penôonnaires. 

Les  autres  monaftères  font  deux  couvens  de  Donûoi* 
cains ,  un  de  Capucins  &  deux  couvens  de  filles. 

Le  féminaire  eft  un  bâtiment  fpacieux.  U  eft  dirigé  par 

les  Budiftes  >  qui  y  font  ordinairement  au  nombre  de  dit 
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prctres  &  cinq  frères  :  tel  eft  du  moins  Tétat  de  la  fon- 
dation. On  a  fouvent  vu  dans  cette  miifon ,  jufqu'à  trois 
cents  cinquante  eccléfiaftiques ,  qui  y  étoient  élevés  ppur 
les  ordinations. 

Le  collège  a  été  fondé  par  Jean  Michel ,  chanoine  de 
Coutanccs^  Il  y  a  fix  régens ,  y  compris  celui  de  philofo- 
phie.  Ce  collège  eft  fort  ifréquenté ,  &  il  s'y  fiiit  de  fort 
bonnes  études. 

L'bôcel-dicu  eft  dirigé  &:  occupé  par  des  clercs  hofpita-* 
liers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin. 

Le  préfîdial  >  la  vicomte)  Féledion  >  l'amirauté ,  le 
bureau  des  traites  -  foraines  ,  Tofficialité  >  tiennent  leurs 
féances  dans  des  maifons  qu'on  leur  a  afFeé^ées ,  féparées 
les  unes  des  autres  &  pfefqiie  toutes  Situées  dans  la 
même  rue» 

L'éledion  de  Coutances  eft  divifée  en  feîze  fergente- 
ries  )  y  compris  la  ville  de  Coutances  >  qui  contiennent  en« 
femble  cent  trente-fix  paroi^es.  Ces  fergenteries  ^  font  > 
Blanle,  Chaflon ,  Couraye  d'Irville  >  Couraye  de  Muné^ 
ville  j  Drouard >  Gafcoin)  Gavré)  la  Halle  ou  Coutances: 
la  Hayc-Pefnel ,  Mauffras,  Moyon ,  Périers  ;  Pétuce ,  Saboti 
S.  Gilles  &  S.  Pacr. 

Quoique  les  manufaÛures  de  draps  èc  de  toiles  de  Cou- 
tances foient  entièrement  tombées  »  il  s'y  fait  cependant 
encore  un  aifez  bon  commerce  y  qui  conflfte  principalement 
:n  grains,  en  beurre  &  en  bétail.  {Expilty.) 

COUTANTIN.  Voyei  Cotentin. 

COUTRAS,. petite  ville  du  Bordelois ,  au  gouverne- 
tncnt  général  de  Guyenne ,  à  quatre  lieues  au  levant  d'été 
de  Libourne  ,  &  à  onze  au  même  point  de  Bordeaux  ; 
iiocèfe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  cette  ville, 
Dn  y  compte  près  de  jooo  habitans.  C'cfl  le  fîègc  d'une 
urirdiâion,  de  un  marquifat  uni  au  duché  de  Fronfac.  Il 
r  a  un  a^ez  beau  château.  Ce  lieu  n'efl  remarquable  que 
)ar  la  défaite  de  l'armée  d'Henri  III ,  par  celle  d'Henri , 
oi  de  Navarre  ,  depuis  Henri  IV ,  roi  de  France  *  en 

COUTURE  (  la  )  >  hors  6r  ens  >  une  des  feize  paroiiTes 
le  la  ville  du  Mans ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe.  Il  y 
i  une  abbaye  commeadataire  de  Bénédi<f^ins  de  la  coa^ 
Tome  IL  Kk 
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grégatioii  de  S.  Maur»  fondée  dans  le  &dème  fièckt^ 
S.  Bertrand)  évêque  du  ManS)  6c  dotée  par  Hugues  1 
comte  du  M^ms.  Cette  abbaye  vaut  eaviroii  i  f  ooo  lirmi 
fod  abbé  >  &  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  trcûcesi 
ilorins. 

COUZERANS  ou  Consbsjlns  (le)  »  petit  pa^arn 
titre  de  vicomte  >  faifant  partie  du  gouvernement  pscû 
tnilitaire  de  la  province  de  Guyenne  èc  de  Gaico^i  &• 
tué  entre  le  pays  de  Comminges  &  le  coquc  dcFoix, 
dans  les  Pyrénées ,  dont  la  montagne  la  plus  baDcek:':* 
pare  de  rËfpagne.  Il  peut  avoir  dix  lieues  dass  U  p 
grande  longueur.  Le  Salât  eft  la  principale  des  rivières  ç. 
i'arrofent.  Son  climat  eft  fatn  i  maïs  un  peu  hmi.  Sm 
X/izier  en  eft' la  capitale.  Le  pays  eft  en  général  &r  xdo: 
tagneux.  Ses  montagnes  font  couvertes  de  bois,  biian\ 
lées  produifent  d'excellens  pâturages.  $çs  nricrcskmfbn 
poi(ronneufes>  &  on  y  pêche  furtout  d'exceUestcs  Boite: 
Les  prodaÛions  du  fol  en  grains  ne  fuffifem  pas  poai  U  ûib> 
ififtance  des  habitons. 

Le  Couzerans  a  été  fous  U  puîiâance  des  Gotks ,  dn 
François  >  &  enfuite  de$  Gafcons  :  Il  a  .eu  enfuiredcs  con- 
tes particuliers  >  &  enfin  il  n'a  plus  été  qu^  vicenué.l'i^ 
cienne  ville  de  Cpuzerans  >  capitale  4u  pays  >  n'efi  pb 
aujourd'hui  qu'une  bourg^df  fituée  fur  une  bajuceor*  Cctrc 
yiUe  a  été  brûlée  par  Bernard  i  cpiate  d<  C^QiaÛAgo 
&:  {on  fiège  épifcopal  a  été  ttg^ni^^  à  S.  Li&r  d«  U 
acrans.  Ce  diocéfe  ne  renferme  que  quatre  -  viagc  -  ita 
paroi£es  >  &  rapporte  i8opo  livres  de  rente.  Lacatk- 
drale  eft  dédiée  à  S.  Liâer  >  pre^ûer  évêqiiè  deCoœn»' 
Le  pays  de  Couaerans  e^l  s^nnexé  depuis  long-teoff  >  !> 
lénechauâjce  de  Çoix^ning^s. 

CIIAON^  petite  viUe  du  hai^t  Anjo^  fur  l'Oa(i«|^ 

Juattje  lieues  aii  couchant  de  Château-Gomi»  ;  &^ 
e  cette  ville»  dioccfe  d'Angers  >  parlement  de Paiû> i^v 
tendance  de  Tours  àc  le  iîège  d'un  grenier  à  fcL  Oo  < 
compte  environ  1800  habitans^ 

Il  y  a  une  égiife  collégiale  dédiée  à  S.  Nicolas ,  doot  k 
chapitre  eft  compo(é  d'un  chefcier  >  huit  chanoines  )^ 
de  quatre  chapelains.  La  plupart  de  cpa  bénéfices  font  à ii 
liqmiuacion  du  feigneur  de  Craon*  21  y  9  zu(&u^^^^ 
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conventuel  dcl'orlrfc  d^  S.  Scnoît  &  de  la  tongtcè;àHbtt  diè 
S.  Maur^  qoivaac  environ  j^coo  livres»  &  nncoavent  de 
Dominicains. 

Là  ville  de  Cràon  a  tons  les  tandis  un  marché  y  oà  fe 
débite  beaucoup  de  Ëly  &tous  les  ans  trois  foires  dans  1^ 
ville. 

Il  y  en  a  au(fi  tous  les  ans  trois  d^ns  le  fanibom-g  j^l 
Ctément  >  qui  eft  prefque  auïli  conJBdérâble  que  la  vilk  \ 
&  on  y  compte  environ  le  même  nombre  d'hàbitâns  ;  etî 
forte  qu'on  en  peut  compter  environ  je^ob  f>oùr  la  ville 
de  Craon  &  fon  fauxbourg. 

En  1592  )  François  de  Boutbonj  pfihce  di'Cotiti  ,  fît 
le  ficgc  de  Craon.  Fb^yrJ  ITiiftoire  &Aubigné  ^oxtt  Ifcs  dî^ 
tails  de  cet  événement. 

CRAON ,  village  du  duché  de  Lorraine  ;  âuttefois  an* 
pelle  HadonvilUr ,  diocèfe  de  Toul  ,  biilllige  de  Lune- 
ville.  Ce  lieu  eft  à  gauche  de  là  Vezouzê ,  une  lieùe  ad- 
deffus  de  Lunéville^  à  dèihi-lièue  de  <!faanteheu)e.  Léo* 
pold  rérigea  en  niarquifat  le  21  août  171 2  ,  de  y  àttachsl 
de  grandes  dépendances;  qxn  font  fort  réduites  aujourd'hui* 
L"arici«n  château  étoît  ^cjâ  détruit  en  i  7 1  f  :  M.  le  prlncij 
de  Craon  a  fait  bâtir  le  nouveau.  Ceft  un  des  plus  beàtuè 
édifices  du  pxyi  t  àti  f'  arrive  pài:  liniè  belle  aVenue  i  quj 
commence  à  la  chauffêe  de  Lunéville  à  Blamont.  Les  bdf- 
quets  font  trcs-vaftéi ,  &  touchent  iti  village'  fitu'é  fur  \% 
Tivicrc.  L^églife  pàrôi&alc;,  dédiée  fous  îh  hoia  dé  S.  W 
ger^  n'a  rien  de  fèmàfc^uàble.  Le  fcignèufêft  patron  de  \i 
cure ,  &  fontitidàifc  jouit  de  iâ  tbtalitèd'és  diitïl'S.  tliûdj^ 
Thirîct ,  curé  du  lieu,  y  fonda  txne  cfiïpâle  eu  titre  Tarf 

Cft.AVÀ^Ï ,  petite  ville  de  rÀttxerrois  eh  Boûrgôgoc 
au  confluent  de  la'  Cure  éc  de  ITonne  :  ïeï  Biigûènbtk 
d'Auxcrre  y.trattfpdftSrcnt'lcur  prêche  (burTChWrîes  lij 
mais  ils  n'y  reftèrent  point  les  maîtres:  Pat  ta  fuite  ils 
aifiégèrtrtt  inûtileiment  cette  place,  dôiittfeihibltans  fu- 
rent toujours  aulïi  fidôlerai  foi  qà'j  \Sl  tfelifeîon  de.lcùf^ 
pères.  Il  y  a  quelques  vignes  autour  de  Çrs^vfn  1  dont  \ti 
vins  font  éftiWsjfùr-toflt. celui  d'une  t6l.è  apj^cUée  Xa 
Pâlotte.  Là  rotar  de  la  pifoiffe  eft  d'uni  très-belle  pîêrreij 
Il  y  atiàtoitvcnt  tfetfûlMè'^,  un  pèlerinage  â  là  ehapcitô 
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d'Herbandv  hors  de  la  ville.  Il  y  a  anffi  Mairie  pmh 
affaires  économiques}  juftice  d'entrepôts  des  Tels,  fouîe 
reifoTt  de  la  cour  des  aides  de  Paris ,  fubdclcgicion  k 
l'intendance  de  Bourgogne.  Cène  ville  eft  des  dioccfc,  h^ 
liage  &  recette  d'Auxerre>  &  du  parlement  de  Paris.  Eîc 
dépure  -aux  états  de  la  province  de  Bourgogne ,  altcnud- 
vement  avec  trois  autres  petites  villes  de  TAuzenoîs.  ^ 
Eloignement  d'Auxerre  n'eft  que  de  quatre  lieocs,fi&^- 
çinq  de  Dijon  &  quarante-deux  de  Paris.  On  j  compte  15:3 
fcabitans.  Il  s'y  donna  une  bataille  entre  les  François  Se  ki 
Angloisl'an  141 5. 

CRAU  (la)  >  un  des  quatre  quartiers  qui  forment  le 
terroir  de  là  ville  d'Arles  >  de  auquel  on  donne  quanote* 
quatre  lieues  de  tour  fur  douze  de  large.  Il  commence 
à  quelque, dif^ance  de  la  ville  d'Arles  &  fe  troorc  finie 
entre  le  Rhône  6c  l'étang  de  Berré  ^  le  territoire  de  Uo- 
rics }  ceux  d' AureiUès  »  de  Salon  &  de  Foa.  Cette  campa- 
gne 9  quoique  toute  couverte  de  petits  cailloux  >  efl  plantée 
de  vignes  &  d'oliviers. 

Les  huilçs  qu'pn  y  recueille  »  font  d'une  qualité  par- 
Çiite  )  de  le  yin.  qu'elle  produit  eft  comparable  à  celui  et 
Beaune. 

Les  picurages  y  (ont  excellens  pour  la  nourritorc  des 
brebis.  . 

;  Outre  les  Iruits  de  toutes  efpéces  que  ce  petit  camoft 
produit  )  il  y  croît  de  la  manne  >  ôc  une  forte  de  graû: 
appellée  Kermès  9  propre  à  faire  du  vermillon. 

'  On  compte  àeux  paroijïes  dans  la  Crau  »  iS*.  Mam  te 
S>  Hippolite^U  im  cenain  nombre  dhabitations  rép 
duesçà&U'.        ''* 

CRAUSOjt^  Cfu  C11020N  6r  Cvionov  y  fur  la  cartt  à 
France  ,  pàtJii  Rx)hert  de  Vogondy ,  bourg  de  la  bi& 
^'^retagne./.'dJiQcèft.^  recette  de  Quimper^  parlementa 
Uu^endàncë  3ç  Keiuies  ,  fur  la  baye  de  Douamenez ,  i 
huit  lieues  au  coiichant  à'été  He.Quiix^per.  On  y  compte 
environ  3oo^aUtans.'Son  terroir  eft  également  fertile  & 
agréable.  . 

CREANCES  )  bourg  avec  titre  de  comté  >  dans  le  Cô' 
tantin,  en  la  baâ[e  -  Normandie  ;  diocèfe  &  éleûlonde 
Çoucancesy  parlement  de  Ro^ea^.iate^dance  deCaeo» 
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fcrgent^rîc  dlrvillc ,  à  une  petite  diftance  de  fOcéan,! 
une  bonne  demi-lieue  au  couchant  d'hiver  de  l'abbaye  de' 
Le/ïay  >  &  à  trois  lieues  an  couchant  d'été  de  Coutances. 
On  y  compte  i  yoo  habitans.  Il  y  a  un  jpetit  havre  féparé 
de  celui  de  S.  Gcf main-fur^Ay ,  par  là  feule,  rivière  cJ'Ay  , 
qu'on  y  paflc  à  gué.  Tout  proche  de'  cette  mSrae  rivière  , 
font  dix-fept  falines  )  oà  il  fe  fait  beaucoup  de  fel.  Le  châ- 
teau du  feigneur  de  Créances  eft  beau  &  bien  meublé.  Ce 
feigncur  a  une  petite  jurtfdidion  paiticulicrç. 

CREANCE,  &  eil  Allemand  Crichingbn  ,*  petite 
ville  &  comté  fouverain ,  enclavée  dans  fa  Lorraine  Alle- 
mande )  mais  relevant  de  l'empire  ,  fur  la  Nied  ,  â' 
3  lieues  vers  le  midi  de  Boulay,  &  àj  au  levant  d'hivct 
de  Met».  La  ville  de  Créange  eft  le  fcul  lieu  du  comté  > 
&  fait  partie  du  cercle  du  haut  Rhin. 

CRECI ,  bourg  êc  ancienne  maifon  royale  dé  la  baife 
Picardie ,  d^s  le  comté  de  Ponthieu  >  dioccfe  6c  i'ntcn-' 
dance  d'Amiens ,  éleâion  &  grenier  à  fel  d' Abbeville.  Crecl* 
eft  à  3  lieues  de  Soi  (Tons,  %  de  Laon,  &  zi  de  Paris. 
C'eft  le  ficge  d'un  bailliage  &  d'une  prévôté ,  où  l'on  fuit  la" 
coutumede  Ponthieu,  ôc  d'un  ancienne  mairie  avec  éche« 
-vinage.  Il  donne  le  «dm  à  une  belle  &  confiidérable  foret  ,• 
^ui  étoit  autrefois  fstt  dangereufe  à  ciiifô  des  voleurs. 

Ce  bourg  eft  remrarquable  par  la  famfcuîe-' bataille  qu'E- 
douard ,  roi  d'Angleterre  i  y  gagna  contre  Philippe  de 
"Valois ,  le  z6  août  134^.'  Les  François  y  perdirent- plus  de* 
30000  hommes,  plulîeurs  de  leurs  princes  5c  beaucoup  dé' 
Ceigneurs.  ■  ^ .  j*-  ■  . 

Le  terroir  de  Creci  produit  foin ,  bled-&  autres  graips, 
^ui  fe  confomment  à  Abbeville  ,  Montiîeuil  éc  Hefdln, 
Le  commerce  confifte  en  beftiaûx ,  fils  y  laines  6c  chanvres, 
ri  y  a  une  foire  le  24  août ,  6C  marché  ordinaire  les  lundir 
Bc  Icttdis.  '  • 

CRECI,  petite  ville  dans  la  haute  Btiè  Champenoifei 
"kar  la  rive  droite  du  grand  Morin,  â  3  lieues  au  midi 
^c  Meaux^  ôc  à  environ  t  entre  le  levant'  et  le  midi  dç 
P  atis ,  fur  la  frontière  du  gouvernemeitt  d^  l'Ifle  de  Fran-' 
:c  ^  dioccfe  .&  éleârion  de  Meanx  ,  padeÀient  ôc  inten-' 
L^ficedc  Paris.  Cmcî  -eft  le  ficge  d'tin  bailliage  ,  d'une 
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que  d'un  prévôt  éc  de  fix  chanoines.  Celui  de  U  cxXk^ 
de  faine  Thooias  cft  de  ii  chanoines  êc  d*un  ccoiki. 
iMs  trois  églifes  paroiiCales  ne  préfentent  rien  qm  àoiic 
£xer  l'attention  ;  non  plus  que  l'abbaye  de  Bénéâiôàak 
la  congrégation  de  Clugny  ;  le  monaftcre  des  Urfalioc» 
ni  le  prieuré  des  Auguftlnes  horpitaiicres  de  faint  Michel; 
mais  le  couvent  des  Capucins  efl  beaU)  leur  clos  cft  btcn 
entretenu  >  éc  fert  à  toute  ]a  ville  d'une  proiaenadepi^ 
blement  agréable.  ^ 

C'eft  dans  cette  ville  que  fut  conclu  le  i  S  fepteink 
1 544 ,  le  fameux  traité  de  pdx  entre  ie  roi  François  1,  Jc 
l'empereur  Charlequint.  Elle  e&  la  patrie  de  Laurm 
Bouckel  y  célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris  y  aocenr 
d'une  fomme  bénéâciale  >  &  de  la  bibliothèque  hiHor^oc 
du  droit  François»  qui  mourut  fort  âgé  vers  162.9* 

Son  terrein  eft  généralement  bon  &  rapporte  tootci 
fones  de  grains  de  de  fruits  »  qui  y  viennent  bicoi  ainii 
que  dans  tout  le  Valois  >  qui  abonde  particulièrement  cd 
bois  éc  en  belles  forêts.  Son  commerce  ne  conûftc  9u'cs 
bleds»  qui  fe  voiturent  par  charrois  à  Dammartin,  poQr4ei 
boulangers  de  Gone^c^  U  en  bois  qui  fe  cranfponem  à 
Paris  par  les  rivières  4'Ourcq ,  de  Marne  &  de  Sciac. 
.  Crefpi  a  1  foites  par  an ,  l'une  le  deuxième  landi  de 
carccQej  &  l'autre  le  3  novembre,  &  un  marche friflcif 
premier  mercredi  de  chaque  jnois.  Ces  foires  &  marcha 
fe  tiennent  dans  la  place  de  la  couture  qui  eu  trèsrfpa* 
cieufe.  On  y  vend  des  toiles,  du  lin ,  du  chanvre,  dcsi^ins» 
des  animaux  de  toutes  efpèces  •  ^  fur-tout  des  chevaux. 

CREST,  petite  ville ,  chef-lieu  du  Valentinois  en  Dan- 
phiné  ,  dicKcfe  de  Die ,  parlement  &  intendance  de  G^^ 
noble ,  élection  de  Montclimart ,  fituée  fur  le  Diom» 
à  6  lieues  au -levant  d'hiver  de  Valence,  ï  16  auco^ 
chant  d'hiver  de  Grenoble.  On  n'y  compte  goèrc  goc 
);oo  habitans. 

Cette  ville  étoit  une  place  forte  du  tenips  des  Albigeois. 
Aimar  ^  comte  de  Valentinois ,  avoit  pris  le  parti  da  cocue 
de  Touloufe?  &  r^pouÛa  le  comte  de  Monfbrt. 

11  y  a  une  églife  collégiale,  dont  le  chapitre  eft  com- 
posé d'un  prévôt  >  d'un  chantre  &  de  ûx  chanoines.  H  T 
a  aulfii  dans  cette  ville  une  tour,  oà  l'on  enferme  quelque- 
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ibis  les  prifonnîers  d*étac ,  &  cette  tout  a  un  gouverneur 
&  un  major  pour  fa  garde  >  avec  une  compagnie  d'infan* 
terie.  Cette  ville  appartient  au  prince  de  Monaco  >  comme 
duc  de  Valentinois  >  dont  on  voit  les  armes  fur  la  porte 
du  château. 

CRËT£  (la),  communauté  du  Baffigny  en  Champa- 
gne, fur  la  route  de  Langres  à  Bar-le~Duc ,  à  4  lleuet 
vers  le  levant  de  Chapmont ,  éleûion  de  cette  ville ,  diO" 
ccfe  de  Langres ,  parietnent  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons. 

Il  y  a  une  abbaye  commendataire  d'hommes,  ordre 
de  Cîteaux,  de  la  filiation  de  Morimont,  fondée  par  des 
comtes  de  Champagne ,  du  te!mps  de  faint  Bernard.  Elle 
vaut  envifon  looao  livres  à  fon  prélat ,  &  fa  taxe  en  cour 
de  Rome  eu  dt  aoo  florins. 

CKÉVEC(EUR,  bourg  fur  la  frontière  du  pays  d'Auge , 
6c  de  la  Campagne  de  Caen,  dans  la  haute  Normandie  9 
prcs  de  la  rive  droite  de  la  Vie,  à  5  lieues  au  couchant 
de  Lizieux  ;  dioccfe  de  cette  ville  ,  parlement  éc  inten-* 
dance  de  Rouen ,  éleâion  de  Pont-l'Ëvêque ,  fetgenterie 
de  Cambrême.  On  y  compte  environ  300  habitans. 

CRÉV£C(SUR ,  bourg  du  Cambrefis ,  au  gouverne- 
ment général  de  la  Flandre  Françoiie,  fur  la  rive  droite 
de  l'Efcaut ,  à  pics  de  2.  lieues  vers  le  midi  de  Cambray  ; 
diocèfe,  fubdélégation  &  recette  de  cette  ville,  parle- 
ment de  Douay.  Qn  y  compte  environ  y 00  habitans.  Ce 
lieu  a  une  manufacture  confldérable  de  ferges,  &  qui 
porte  le  même  nom. 

CREUILLY  ou  Cubvilly.,  bourg  de  la  Campagne 
de  Caen ,  au  BeiSn  ,  dans  la  baffe  Normandie ,  fur  la 
frontière  orientale  du  Beflîn  proprement  die,  6c  la  rive 
droite  de  la  Senille ,  à  2  lieues  de  l'Océan ,  &  à  4  au 
couchant  d'été  de  Caen  ;  diocèfe  de  Baïeux,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  èc  éieûion  de  Caen  ,  chef-liea 
d'une  fergenterie  de  fon  nom  èc  d'un  doyenné  royal.  On 
y  compte  environ  700  habitans. 

Il  y  a  plus  de  700  ans  que  la  baronnie  de  CreuiUy  fut> 
donnée  par  Henri,  duc  de  Normandie  &  roi  d'Angleterre» 
iîls  de  Guillaume  le  conquérant,  au  comte  de  Cloccftcr>fon 
^s  naturel.   {Expitly.) 
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CR£USB  (U)  )  rivière  qui  prend  fa  foofce^dans-Ubav 
Marche,  â  s  lieues  au-deâîis  de  Feltin ^  qu'elle  sroiei 
ainli  qo'Aabuâbn ,  Ahun  èc  Celle-Daoaife.  Dc-lâ  s'ôizr 
groâîe  de  la  petite  Creufe»  elle  entre  daos  le  Bctrit  oéi 
elle  baigne  Argencon  ,  le  Blanc  ,  &c.  Elle  flEpait  es» 
fnlce  la  Touraine  du  Poitou  >  &  s*étant  enflée  de  h  Car- 
tempe  3  elle  arrofe  la  Haye  en  Touraine  >  èc  tnèle  impci 
plus  bas  )  Tes  eaux  avec  celles  de  la  Vienne  «  ao-detfôes  ji 
Fort  de  Piles  >  à  Tendroit  appelle  le  Btc  dts  Eaaiyï 
20  lieues  au-deâbus  d'Argenton^  &  à  3  ou  4  de  Chtsé- 
lerault.  Son  cours  eft  d'environ  ^6  lieues.  Cette  liriet 
eft  fort  poiilbnneufe.  ' 

CRIfiL  )  bourg  de  la  haute  Normandie»  dans  le  pars 
de  Cauxy  dioccfè»  parlement  &  intendance  de  Rooest 
cicûion  d'Eu.  Cet  endroit^  qui  fait  partie  docomiéd'Eo» 
contient  plus  de  1000  habitans.  Il  eft  fîtoé  prés  ieU 
rivière  d'Ycre ,  à  peu  de  diûance  de  la  mer>  &  à  2  iicacs 
de  la  ville  d'Eu.  On  y  a  autrefois  vu  trois  égliTesidooc 
deux  avoient  le  titre  de  parolâes.  Celle  de  iaint  Aobia 
eft  aduellement  la  feule  églife  paroiffiale  exij^antci  éa 
moins  on  eft  fondé  à  le  penfêr.  Il  y  a  une  îuriirdi£Hon  à 
Criel  )  êc  deux  marchés  par  femaine.  Mademoifeile  de 
Montpenfier  y  fonda  en  i^tj,  un  hdpital  pour  trente* 
iix  orphelins  pauvres ,  êc  pour  les  malades  du  lieu.  On  k 
venir  pour  cet  établlflhnent  >  quatre  fœurs  de  la  Charité; 
on  les  logea  à  l'extrémité  du  bourg  >  dans  un  ancien  chi- 
teao  nommé  Briançon  ^  oà  on  leur  a  bâti  une  chapelk* 
fous  le  nom  de  faint  Louis.  Elles  y  ont  huit  lits  >  doar 
qtiatre  pour  feix\mes  ,  ^  les  quatre  autres  pour  homma 
Un  nommé  Nicolas  Brye  >  natif  du  bourg  de  Cricl)  f 
avoit  auiO  établi  quarante  -  cinq   ans  auparavant  >  do 
écoles  pour  les  petites  fîllcs  ;  mais  'elles  ont  été  réumts 
^  l'hôpital ,  dont  les  fœurs  remplirent  avec  zèle  h  ha- 
dàtioti  à  cet  égard. 

'  CRIQUETOT,  bourg  du  pays  deCaux,damhthaiife 
Normandie  >  à  2  lieues  &  demie  au  fj^ptentricm de Montivil- 
liers)  à -4  au  nord  du  Havre,  du  côté  du  levant,  &  i  3  au  midi 
de  Fécamp;  diocèfe^  parlementât  intendance  de  Roccn> 
éleûion  deMontivilllers,  fergentcrie  de  HarÔeur.  On  y 
compte  environ  xioo  Jiabitans,  A  une  dcmi^lieDe  2a 
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«oachant  >  il  y  a  un  château  ,  Ôc  marché  au  bout  de  U 
chauâi^e  à  Martin. 

.  CRISENON  i  abbaye  de  Bénédidines ,  fous  l'invoca- 
tion de  la  fainte  Vierge,  dans  i'Auxerrois en  Bourgogne > 
(iir  la  rive  gauche  de  l'Yonne  >  non  loin  de  ion  confluent 
avec  celle  de  Cure ,  &  à  4  lieues  ven  le  midi  d'A'Uxerre. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1050,  par  Alix,  fille  de 
Hugues  Capet.  Bile  jouit  d'environ  8000  livres  de  revenu. 
CROCQ  >  petite  ville  de  la  baife  Auvergne  occiden'- 
rale  »  au  pay^  de  Franc  -  alleu  ,  fur  une  mont-agne  foR 
élevée  y  dont  le  pied  eft  artofé  par  la  tiviè^re  de  Tarde  > 
à  5  lieues  au  couchant  d'hiver  dAuzance  ;  dioccfe  de 
Clermont  >  parlement  de  Patis  >  intendance  de  Moulins 
&  éle£bion  de  Combrailles.  On-  y  compte  pr^s  de  f  00 
habitans.  Son  égUfe  paroinîale  eft  en  même  temps  collé- 
giale. Son  chapitre  a  été  fondé  par  Dauphihe  de  Mont- 
laur>  inhumée  dans  cette  églife.  Cette  ville  a  deux  foires 
par  an  >  oà  il  fe  fait  un*  grand  débit  de  cuirs.  Il  s*y  Êdc 
auiH  un  commerce  de  grains  &  de  beftiaux» . 

CROISADES.  On  donne  ce  nom  aux  expéditions  qui 
ont  été  faites  pour  le  recouvrement  de  la  Terre -fainte  > 
parccque  leis  gueoricrs  qui  y  allèrent  étoient  croifés ,  c*eA* 
à-dire  qu'ils  portoicnt  la  marque  de'  la  Croi:e  Tur  leur 
habit. 

On  en  compte  fix.  La  prenûcre  commença  fous  le  roi 
Philippe  L  en  10.9^-  ;  la  féconde^  en  II47'^^  fous  le  roi 
Louis  Vil 9  dit  li  Jtuna  ;  la  troiiicme  en  1 1 S8  ,  fous  Phi- 
lippe II  y  die  Augfifie:;  la.  quatrième  en  1202  ;  &  la  cin-^ 
quième  en  1217  •>  fous  le  règne  du  même  prince.  Enfin 
la  fxxiéme  en  1248,  fous  LouiilX,  6xt  falnt  Louis  y  <{vii 
y  alla  en  peribnne  ;  il  y  fut  fait  prifonnicr ,  près  de  Maf- 
foure  en  irfo  ,  &  y- mourut  en  1270  en  aflfîégcant  Tunis. 
Pouc  rhiftoir&  des  Croifades  >  voye^  Varàcle  Capétiens: 
GROISIG  (le) ,  petite  ville  &  port  de  mer  de  lâchante 
Bretagne  >  diocèie  U  recette  de  Nantes  ,-  parlement  ép 
intendance  de  Rennes  >  fur  le»  rives  méridionales  d*un 
petit  golfe  de  l'Océan,  à  5  lieues  vers  le  couchant  dé 
rcixibouchtfr»- de  la  Loire,  à  autant  au 'midi  de  l'em- 
bouchure de  la  Vilaine ,  &  à  i  y  vers  le  couchant  d'été  ità 
Nantes.  On  y  compte  environ  3^0  maiibni.  Il  y  •  plu- 
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fieurs  églifes  qui  dépendent  de  la  paroidè  do  kn^fe 
Bas ,  6c  un  couvent  de  Capucins.  Les  habitaos  de  ces  ' 
ville  envoient  plufieurs  bâtimens  aux  colonies  Ftaoçitt^  | 
Ils  s'adonnent  auHi  au  cabotage.  Les  étrangers  y  viesocs 
charger  du  Tel ,  qui  fe  fût  dans  les  marais  falans  <fâka 
auprès. 

Le  Croifîc  eft  la  patrie  de  Pierre  Bouffuer  »  de  f lo- 
demie  des  Tciences  de  Paris  >  èc  des  fociécés  royales  de 
Londres  &  de  Berlin^  mort  à  Paris  le  i  t  ^^^ùt  i7îl«  U 
«ft  auteur  d'un  e^ai  d'optique  ,  d'un  traité  de  lamlnott 
de  la  navigation  ,  de  la  manœuvre  des  ▼afffranT,  &  èe 
pluHeurs  autres  ouvrages  tous  trcs-ntiles. 

CROIX  (la)  >  paroiilê  de  la  Brie  Francoife ,  ao  ^- 
vcrncment  général  de  l'Iilede  France,  à  3  lieues  anlcvani 
d'hiver  de  Rozoy  >  6c  à  une  égale  àïùxDCC  an  cooduoc  (fe 
Provins  ;  dloccfe  de  Sens ,  parlement  &  intcndaact  de 
Paris,  éleûion  de  Rozoy.  On  y  compte  doo  habicaiA  Cène 
communauté  a  une  commanderie  de  Malthc  ,  de  ii  l2> 
gne  6c  du  g^rand  prieuié  de  France  :  elle  vaut  i72>34^^' 
de  revenu. 

CROIX  AU  BOST  (la),  paroilTe  de  la  haute  Mai- 
ehe ,  non  loin  des  rives  de  la  Creufc ,  à  3  lieues  la  Tcp- 
tentriond'Aubuâbn,  6ci  6  zu  levant  d'hiver  deGocrs; 
éteâion  de  cette  ville  ,  diocèfe  de  Limoges  >  parlemeaf 
de  Paris ,  &  intendance  de  Moulins.  Cette  conmiuiuDté 
qui  d'ailleurs  eft  .pçu  confidérable ,  a  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Malthe ,  de  la  langue  ÔC  du  grand  pneaié 
d'Auvergne  :  elle  eft  affedée  aux  chapelains  &  îenais 
d'armes,  &  vaut  i y 00 livres  de  revenu. 

CROIX  SAINT  -  LEUFFROY-  (la),  paroiffe.  de  11 
haute  Normandie,  au  pays  d'Ouche-,  fur  la  rive  àîét 
de  l'Eure ,  à  2  lieues  au  levant  d'été  d'Evreux  ;  dioccie 
èc  éleûion  de  cette  ville  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rouen ,  fergentcrie  4'Aiuilly.  On  y  compte  plus  de  700 
habitans.  Il  y  a  une  abbaye  comnaendataire  de  Bénédic* 
tins ,  dont  la  fondation  eft  attribuée  à  LeufFroy ,  daoi  h 
premiers  commencemens  de  cette  maifon.  Cette  abbaye 
vaut  9000  livres  à  Ton  prélat,  &  fa  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  1  f  o  florins. 

CigONE,  pargiiTc  Oiinsnilc  de  France»  dioccfcptf- 


C  R  T7  |2f 

kmenc ,  Intendance  &  élcdion  de  Paris  ,  fat  la  rive  droite 
de  l'Hicres  >  prés  de  Ton  conflaenc  avec  la  Seine  à  Ville- 
neuve-Saint-Georges >  à  4  lieues  fud-eA  de  Paris. 

Ce  village  eft  remarquable  par  une  maifon  de  plaifance 
de  même  nom  i  qui  eft  auprès  >  dont  on  admire  les  jar- 
dins ,  iîngulicrement  bien  diftribucs. 

CROSANT  )  dans  la  Marche  >  diocêfe  de  Limoges  » 
parlement  de  Paris  3  intendance  de  Limoges  >  éleûion  de 
Gucret,>  fitué  fur  le  bord  de  la  Creufe,  On  n'y  compte 
guère  qu'enviroh  400  habitans,  C'eft  une  châtellenie  du 
leâbrt  de  la  fcnéchauâee  de  Gueret.  On  a  découvert  au« 
près  de  ce  lieu  une  mine  de  cuivre  >  mais  quia'a  pas  en- 
core été  exploitée. 

CROTOY  (le),  petite  ville  du  Ponthieu ,  en  baflc 
Picardie  >  près  de  la  rive  droite  de  la  Somme  ,  k  z  petites 
lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer ,  i  3  au  couchant 
d'été  d'AbbeviUe,  éleâion  de  cette  ville»  parlement  de 
Paris»  diocèfe  &  intendance  d'Amiens»  chef-lieu  d'une 
capitainerie  de  fon  nom.  On  y  compte  près  de  1000  ha- 
bitans.  Il  y  a  un  bureau  pour  les  cinq  groflês  fermes.  Lesi 
habitans  de  ce  lieu  s'occupent  prefque  tous  de  la  pêche 
qui  les  fait  fubfîfter. 

CROUY  ,  petite  ville  de  la  Galveflc  ou  Brie  Pouil- 
leufe»  diocèfe  de  Meaux»  parlement  6c  intendance  de  Pa- 
ris ,  cleâlon  de  Meaux.  Cette  ville  efl  fîtuée  fur  la  fron- 
tière du  Valois  >  i^  f  lieues  vers  le  couchant  de  Château^ 
Thierri  >  &  à  3  lie'ues  au  feptentrion  de  la  Ferté  -  fous- 
Jouarre  ,  près  de  la  tjive  gauche  de  l'Ourque  &de  laFené* 
Milon.  On  y  compte  environ  1 1  f  o  habitans. 

CROZE»  bourg  dans  la  Marche»  diocèfe  de  Limoges 9 
Parlement  de  Paris  »  intendance  de  Moulins»  élcdionde 
Gueret  »  fîtué  dans  on  pays  de  montagnes.  C'efb  en  ce  lieu' 
|ue  la  rivière  de  Creufe  prend  fa  fource  d'une  fontaine 
nommée  Us  Fons  -  GaUairs.  Les  fourrages  y  font  très-. 
ïbondans ,  6c  l'on  y  fait  un  grand  commerce  de  beûiaux. 

CRU  AS ,  paroKTe  du  Vivarais ,  au  gouvernement  gé- 
néral du  Langi^edoc»  i  4  lieues  vers  le  feptentrion  de  VL- 
iriers  9  diocèfe  de  recette  de  cette  ville.  Il  y  a  une  abbaye 
commendataire  de  Bénédi^ins  »  fondée  par  le  comte  de 
rheydon.  Elle  vaut  4000  livres  à  fon  prâlat»  de  Lutaxe 
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en  cour  de  Reme  c&  de  400  florins.  Cette  abbi^ttdc 
de  plaficurs  beaux  privilèges.  1 

CRU  SI  9  petite  viHe  avec  titre  de  marquifat)  dzsk 
Sénonnob)  en  Champagne)  dioccfe  de  Langrcs,paiic. 
meut  èc  intendance  de  Paris,  éledion  de  TonBcnC]  1 
3  lieues  vers  le  levant  d'été  de  cette  ville  >  de  âme  c|zie 
diftancc  vers  le  couchant  de  Chatillon.  On  y  cocpie 
environ  ^00  habitans.  Cette  petite  ville  eft  diviitta 
deux  parties ,  la  ville  ancienne  &  les  £anxbonrgs. 

eu  CE)  petit  village  avec  titre  de  œafqiii£it,<l20sU 
haute  Bretagne  ;  diocèfe  9  parlement,  intendance  êct^ 
cette  de  Rcsmes ,  à  une  petite  diftance  de  cette  wilk. 

Par  lettres  de  décembre  i^43>  regiflrées  le  ^zxAtii^- 
la  .terre  &  feigncurle  de  Cùcé  fut  érigée  en  mtff^mfit, 
en  faveur  de  M.  de  Boumeuf ,  premier  préfident  en  pu- 
kment  de  Bretagne.  Ce  marquifat  eft  àéhiellemcni  po{- 
fédé  par  M.  de  Boifgeltny  préfident  à  mortier  daiocmc 
parlement  de  Bretagne. 

CUIRASSIERS  ,  fcptième  régiment  de  la  afiîctk 
proprement  dite  ,  fous  le  nom  de  Cairaffiers  au  loi, 
^TiCi  appelles  »  parceque  les  cavaliers  qui  compoTcoî  (< 
régiment ,  font  armés  de  cuiraiTes.   Voyti  Càvalbue. 

CUISE  AU  ou  CUIZEAUX,  petite  ville  dodnchcdt 
Bourgogne  ,  dans  la  Breâe  Châlonoife  ,  ayim  titie  ii 
baronie  :  elle  eft  du  diocêie  de  Lyon ,  des  parietnent  &  in- 
tendance de  Dijon»  àxt  grenier  a  fel  de  Loubaost  ^<^ 
la  recette  de  Saint-Laurent.  Elle  eft  fîtuée  au  pied  dont 
montagne)  fur  les  frontières  de  la  Franche  -  Comt^  i 
10  lieues  de  Chalom>  de  à  4  de  louham.  Ses  jutifcliôi<»» 
ibnt  une  châteUeme  royale)  reâbrridante  au  baiUiigc<le 
Châlons,  &  xtàt  mairie  pour  les  af&lres  tcotxasûn^' 
On  y  compte  ftè%  de  1000  habitans. 

Sa  paroiffe  eft  en  même  temps  égli/b  collégiale)  écé 
Anss  l'invocatioiide  faint  Thomas. 

Cttifeau  eft  nae  des  cinq  villes  d'àutre^SaA'ne  y  goJ  ^^^ 
fQtent  altemativei^ent  aax états géitériiir delà provioc^* 
4c  qui  font  enfemblè  43ne  àts  trei:se  4fi2  nomment  â  vf^ 
de  rMe  le  fécond  alcade  du  tiers  étatr 

Son  terroir  a  peik  de  vigfiies. 

OUISJKRY^opçcice  viUedadaché  deBott'^^S^^e^ciaiD 
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la.  Breffe  Chalonoife)  dioccfc»  bailliage  4c  gtetûet  à  Tel  de 
Chalons ,  parlement  &  inteadance  de  Dijon  «  &  recette 
de  Saint-Laurent  :  elle  eft  ûtuée  dans  un  bon  pays  >  fur  une 
élévation ,  &  eft  arrofée  par  la  rivière  de  Seille  ?  qui  j 
commence  à  devenir  navigable» 

Il  y  a  châtelienie  royale  &  mairie)  qui  a  la  police. 

L'églife  paroiâîale  ?  îbus  l'invocation  de  Notre-Dame» 
e(^  en  même  temps  collégiale. 

Cette  ville  eft  une  des  cinq  d'outre-Saône  >  qui  dépu- 
tent alternativement  aux  états  généraux  de  la  province  > 
&  qui  font  enfemble  une  des  treize  qui  nomment  à  tour 
de  rôle  le  fécond  alcade  du  tiers  état.  Bile  eft  à  f  lieues 
de  Châlons,  3  de  Louhans,  une  de  Tournus>  6  de  Ma- 
çon, ^  7  de  Bourg^en-Breife. 

Il  y  a  quelques  vignes  dans  fon  territoire. 

CUISSY  >  abbaye  régulière  de  Prémontrés  »  dans  k 
Laonnois  »  haute  Picardie ,  au  gouvernement  général  de 
rifte  de  Frahce  >  fur  la  rivière  d'AÎne ,  à  y  lieues  au  le- 
vant d'hiver  de  Laon  ;  dioccfe  U  éieâion  de  cette  ville  « 
parlement  de  Paris,  &  intendance  de  Soldons.  Cette  ab- 
baye a  été  fondée  en  11 17  ^  par  un  Bvêque  de  Laon  9  ^ 
aggrég;ée  à  l'ordre  de  Frémontré  en  1124.  Cette  maif^a 
jouit  de  1000&  livres  de  rente:  fon  abbé  eft  le  troisième 
père  de  l'ordre.  Les  religieux  de  ce  monaftère  gardenc 
rabftinence ,  èc  ne  portent  point  de  linge. 

CUNAULT  ,  bourg  &  château  du  Saumurois  >  danji 
le  bas  Anjde,  diocèfe  d'Angers,  parlemenrde  Paris,  in^ 
tendance  de  Tours  ,  èc  éle^f^ion  de  Saumur^  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  à  2.  ligues  au-deâbus  de  Saumur^ 
On  y  compte  environ  300  ha^tans.  Il  y  a  un  famieux 
prieuré  de  Bénédidins ,  fondé  par  Dagobert  I ,  roi  dç 
France.  Oh  prétend  y  conferver  le  corps  de  faint  Mai^ 
xant.  Ce  prieuré  dépendoit  autrefois  de  l'abbaye  d^ 
Feurniès. 

CUNJLHAT  PR^s  DoMAiSBS ,  paroifle  de  la  Lima^ 
gne ,  dans  la  ba^e  Auvergne ,  à  une  lieue  de  la  rive  gau*- 
che  de  la  Dore,  éc  à  8  au  levant  d'hiver  de  Clerm^nt^ 
diocèfe  éc  éle^ion  de  cette  ville,  parlement  de  Paris j 
incend^me  de  Riom.  On  y  compte  foo  habitans.  Ily  n 
4ani  ce  lieu  un  prieuré  d^hp^imes  9  fond4  eu  ^^^,  par 
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Hugues  Maurice  >  feigneur  de  Montboil&cr  :  il  dépcoÀJe 
Tabbaye  de  faint  Michel  de  la  Clufe. 

Cunlhat  a  un  marché  tous  les  mercredis  de  chacK 
femaine  >  éc  il  y  a  plnfîeurs  fabriques  de  camelots. 

CURE  (la)i  petite  rivière  du  duché  de  Bourgogat 
Elle  prend  fa  fource  près  d'Autun,  reçoit  le  Coafin,  Jt/é 
vient  rendre  dans  1* Yonne.  Son  cours  cû  d'environ  ^t- 
huit  lieues.  On  y  flotte  les  bois  que  les  marchands  tires 
des  lieux  voiiîns. 

CURÉ.  Les  curés  font  des  prêtres  pourvus  en  titre  i^ 
cure  ou  paroilfc  5  pour  en  avoir  foin  quant  au  fpinnid 
Dans  quelques  provinces  ils  portent  le  nom  de  Reâatr. 

On  donne  ordinairement  le  nom  de  Prieur-Curé  0: 
£mplement  de  Prieur  ,  aux'  religieux*  pourvus  d'one  corc 
dépendant  d*un  ordre  régulier.  Il  y  a  dans  les  ordres  de 
faint  Auguftin  &  de  ^remontré  >  beaucoup  de  cmes  c^ui 
font  remplies  par  des  chanoines  réguliers'  de  ces  ordres. 

Suivant  la  déclaration  du  13  janvier  1742  ,  regiârcc 
au  parlement  de  Paris  le  16  du  même  mois  9  nul  ccdt- 
fiaftique  ne  peut  être  pourvu  d'une  cure ,  s'il  n'eil  aducl- 
lement  conâitué  dans  Tordre  de  prêtrife^  ôc  s'il  n'a  at- 
teint rage  de  vingt-cinq  ans  accomplis. 

Les  étrangers  ne  peuvent  poâéder  aucune  cure  dam  le 
royaume)  à  moins  qu'ils  n'aient  obtenu  des  lettres  de  lutu- 
ralité  >  ou  qu'ils  ne  foient  François  d'origine. 

Il  eft  nécefSiire  d'être  gradué,  pour  poUéder  une  are 
dans  une  ville  ou  bourg  muré.  Ces  fortes  de  ctîres  ne  peo- 
vent  par  conféquent  être  permutées  *par  des  gradués  avec 
d'autres  e'ccléfîaftiques  qui  ne  le  feroient  pas. 

Comme  les  cures  obligent  à  la  réildence  êc  â  des  fonc- 
tions habituelles)  elles  font  par  leur  nature  mêincb- 
compatibles  avec  tout  autre  bénéfice  qui  aâtijettit  aux  me* 
eies  devoirs. 

Les  curés  ont  le  droit,  &  font  obligés  d'adminifirer  on 
faire  admintflrer  les  facremens  de  l'églife  â  levs  paroi/- 
fiens  >  excepté  ceux  de  l'Ordre  ôc  de  la  Confirmation)  doo! 
la  difpenfation  eft  réfervée  à  l'évêque.  Il  ne  leur  eft  mcmc 
tien  dà  pour  cette  adminiftration ,  excepté  pour  les  mi- 
liages)  fuivant  les  fbatuts  du  diocêfC)  autorifés  par  lettres 
patentes  >  dûemcnt  cnregiftrées, 

U 


C  U  R  ri5 

î  curé  n*a  point  Tadminiflration  des  revetiDi  de  l'é-  • 
;  jjaais  comme  marguillier  né  ,  il  afiifle  à  l'éleûion 
IkL  reddition  des  comptes  des  Marguilliers  de  fa  pa- 
e«  Aucune  fondation  ne  peut  être  acceptée  par  les 
guilliers  )  fans  y  appeller  le  curé  >  &  avoir  fon  avis.  Les 
très  6c  maîtreiTes  d'école  qui  travaillent  dans  la»  pa^ 
e  >  doivent  être  approuvés  par  lui. 
.es  curés  font  aâreints»  par  les  ordonnances ,  à  tenit 
[^ecaenc  des  regiftres  de  baptêmes ,  mariages  de  fépul- 
;s  :  iU  doivent  les  faire  doubles  ;  un  pour  garder  par 
ers  eux,, l'autre  pour  l'envoyer  au  greife  delajuûicc 
lie  du  lieu.  Par  l'article  ^  ^  de  l'ordonnance  de  173  S  » 
font  autorifés  à  recevoir  àts  teûamens  dans  l'étendue 
leurs  paroiiTes ,  en  gardant  les  formalités  prefcrites  9  & 
feulement  dans  les  lieux  où  les  coutumes  ^  ûatuts  les 
utorifent  exprefTément. 

[Jn  curé  eA  fondé  de  droit  commun ,  à  percevoir  la 
:nic  4c  toutes  fortes  de  fruits  j  félon  l'ufage  du  pays  ; 
i*a  befoin  pour  cela  d'autre  titre  que  de  fon  clocher,  c'efl- 
lire  ,  fa  qualité  de  curé.  Les  novales,  menues  &  vertes 
cmes  lui  appartiennent  au/H  par  le  droit  commun  > 
:ine  à  l'exclullon  des  autres  gros  décimatcurs. 
On  nonune  Curés  à  portion  congrue ,  ceux  qui  ne 
rçoivent  peint  les  gro^es  dixmes,  au  lieu  defquelles 
s  gros  décimatears  font  tenus  .de  leur  payer  annuelle- 
ent  une  forte  de  légitime  ou  penûon  de  5  00  livres ,  à 
cre  de  portion  congrue 

Les  paroiflicns  font  obligés  de  faire  conflruire  pour  léut 
irc ,  un  logement  nommé Prejbytrèe ,  s'il  n'y  en  a  point; 
:  de  le  réparer  lorfju'il  fe  trouve  dégradé  par  vétuflé  oa 
iir  quelque  force  raajeure. 
Un  curé  primidf,  félon  la  force  du  mot ,  eft  un  prêtre 
ui  a  été  originairement  chargé  d'une  cure ,  dont  le  f6in 
paiTé  à  un  autre  qui  la  delfert  à  fa  place.  C'eft  aind  que 
ilufîeurs  ^l^hés ,  chapitres  féculiers  ou  téguliers ,  ou  au- 
tes  bénéâciers  font  devenus  curés  primitif  par  l'union  des 
rares  à  leurs  bénéfices.  Ces  curés  primitifs  font  obligés 
l'avoir  un  vicaire  perpétuel ,  en  titre  &  non  amovible  » 
luquel  ils  doiment  une  certaine  portion  des  fruits  ou  une 
penfion  pour  fa  fubâftance.  .La  déclaration  du  i  j  janyict 
TomIJ.  U 
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173 1,  intotife  ces  vicaires  perpétaels  1  prendre  tn tont 
ades  èc  en  toutes  occafions  >  le  titre  de  qualité  de  Cures- 
Vicaires  ' perpétuels.  Voye^  h  DiQionrmre  EccUf^^ 
que  &  Canonique,  en  i  voL  i/i-S.^  qui  Te  vend  chez  le 
même  libraire  que  celui-ci. 

CURES  9  bourg  du  Maine  ,  dioccfe  &  éleôion  h 
Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 2 3 lieues 
au  couchant  d'été  du  Mam.  On  j  compte  environ  foa 
habitans.  Le  terroir  de  Cures  abonde  en  graias,  enfroits» 
&  en  pâturages.  Il  y  a  audi  beaucoup  de  volaille  &  de 
gibier. 

CURSAI  ou  CunzAY  )  bourg  ôc  marquifat  au  hast 
Poitou  ,  fur  ^e  rui^eau  de  Yonne  ,  entre  Sançay  éc  Lozi- 
gnan,  à  une  égale  diftance  de  l'un  àc  de  l'ancre,  ôci 
S  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Poitiers  ;  dioccfe ,  in- 
tendance &  élection  de  cette  ville ,  parlement  de  Farùr 
On  y  compte  600  habitans.  Ce  bourg  a  quatre  fbites  pit 
an  ;  une  le  premier  murdi  de  Carême  ;  l'autre  le  premii 
mardi  avant  la  faint  Jean-Baptifte  ;  la  troiilcme  le  pi 
mier  mardi  avant  la  faint  Louis  ;  ôc  la  quatrième  lepr 
micr  mardi  de  TAvent. 

Il  y  a  d'ailleurs  un  marché  tous  les  mardis  de  chaque 
femaine  ,  &  une  affemblée  le  jour  de  la  Notre -Dann 
d'août.  Le  principal  coinmercë  des  habitans  dé  cette 
communauté ,  conflfle  en  befliaux. 

La  feigneurie  de  Curzay  a  haute  »  moyenne  &  bi» 
juftice  ,  &  il  en  relève  quatre-vingt  fiefs. 

Il  y  a  deux  fources  curicofcs  à  Curzay  ;  l'une  fc  ^m 
me  la  fontaine  de  la  Rùcke  ;  &  l'autre  Izjbrime^ 
la  Jollière. 

La  première  ion  fans  interruption  d'un  rocher»  deî 
grolTeùr  de  deux  hommes.  Le  ruifTeau  qu'elle  forme 
paife  fous  une  voûte ,  naturellement  formée  'dans  le  i< 
cher.  Il  y  a  fur  ce  ruiifeau  une  efpêce  de  table  de  roci 
fut  laquelle  on  peut  faite  un  repas. 

Les  eaux  de  la  féconde  fortent  avec  impétuo/îté)  & 
cou^s  du  ruiâeau  qu  elle  forme  n'a  que  deux  lieues.  A 
un  temps  cette  fource  ceâe  de  couler  âc  ne  recomm 
'^u*un  an  ou  deux  après  fon  interruption.  On  croit 
cet  ^  effet  fingulier  vient  de  ce  que  le  baflîa  où  ccso^ 
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s'amafiêtit  »  eft  ^ermé  par  un  amas^de  gravier  xm  quel- 
que corps  argilleux)  qui  cède  tôt  ou  tard  au  volume  d'eau 
qui  s'eft  ramaâë  dans  ce  réfervoir.  Voyez  le  DiSionriairK 
raifonné  d^hiflôire  naturelle» 

CUSSET  )  petite  ville  de  la  4>aâe  Auvergne  orientale  » 
aux  confins  du  BourbonnoiS)  à  une  lieue  de  Vichy  èc  de 
la  îivc  droite  de  TAllier ,  de  à  j  au  levant  de  Gannat  ^ 
éleâion  de  cette  ville  ,  diocèfe  de  Clermont  ^  parlement 
de  Paris,  Intendance  de  Riom.  On  y  compte . environ 
3000  habitans. 

C'eft  une  efpèce  de  place  forte ,  entourée  de  bonnes 
murailles  >  èc  plus  au  loin  de  montagnes.  Cette  ville  tire  (<Sn 
origine  d'une  abbaye  du  même  nom  )  dont  nous  parlerons 
plus  bas  \  elle  eft  le  ôège  d'un  bailliage  royal,  reàbrtiâ'ant 
à  celui  de  Saint-Pierre-le-Mouftier.  Il  y  a  une  églife  col- 
légiale ,  fous  ripvocatioti  de  Notre-Dsrme,  fondée  en  iiy6 
par  Hugues  >  évcque  de  Clermont.  Son  <:lKipitre  efl  com- 
poCé  d'un  chantre  éc  de  douze  chanoines  >  tous  à  4a  no- 
mination de  l'abbeâè  d.e  CuiTet. 

L'abbaye  de  Cu:^et  eft  un  monaftcre  de  BÏEnédiâine»  > 
fondé  par  Emmène ,  évcque  de  Nevers  ;  &  les  religieu- 
fes ,  pour  marque  de  leur  fubordination  &  de  leur  fou-* 
million  à  l'évêque  de  Ne^er» ,  font  obligées  de  lui  payer 
tous  les  ans- le  Jour  dd^faint  Martin,  une  livre  d'argent!; 
moyennant  lequel  droit  elles  font  exemptes  de  toutes 
centîves.  Ce  fut  au{&  Hugues,  évcque  de  Clermont)  qui 
érigea  ce  monaftère  en  abbaye  en  123^.    • 

Cette  maifon  jouit  aujourd'hui  d'environ  18000  livres 
de  revenu.  Il  y  a  auiÇ  hors  èc  près  Fenceinte  de  CuiTet  » 
une  maifon  de -capucins. 

Cette  ville  a  deux  marchés  par  femaine ,  qui  valent 
deux  petites  foires.  On  y  vend  toutes  fortes  de  denrées  >  èC 
iur-tout  beaucoup  de  bétail. 

Les  environs  de  CulTet^font  des  terres  à  froment ,-  à  feigle  > 
i  orge  èc  à  avoine*  On  y  recueille  auÛi  du  vin  èc  de  trés^ 
beau  chanvre. 

Le  roi  èc  rabbe:^e  de  Cuâet  font  co-feigneurs  de  cette 
ville. 

CUSSY  LA  COLONNE  ,  paroiffe  de  lAutunois  en 
Bourgogne  >  à  une  demilieue  au  levant  d'été  d' Yvry ,  èC 

L  Ijj  ^ 


à  5  aa  tùûthâAt  de  Beanne.  Ce  lien  eft  remar^oiUtvr 
une  coloone  qo*on  voit  auprès  >  fut  le  chemîiL  Cent» 
lonne  fiic  élevée  en  rhonneur  de  Jules  Céfar,  ^çtèosl 
eut  vaincu  les  Suites.  Elle  eft  de  £gure  oâogooe;  &ia 
voit  dans  chacune  de  Tes  faces  >  une  ftatae  qui  rcprôcrt 
quelque  dieu  .ou  dcel^  du  Paganlfoic.  Ces  ftaocs  (oat 
d'une  excellente  fculptnre  >  deflinées  avec  beaocoGç  à 
correction  éc  de  feu  >  de  dans  des  attitudes  d'un  trc-boa 
choix.  Au  reAe>  cette  colonne  n'eft  point  acherct)  & 
31  lui  manque  au  moins  le  chapiteau. 

Les  deux  premières  des  ûatues  dont  noBS  avons  pui^ 

arepréTentent^  Tune  AUnerve,  êc  Taotre  Juoon;  la  croitc* 

:me  eft  l'image  du  Jupiter  ponnant  des  autns  natioits; 

ia  quatrième  eft  uœ  femme  armée  d'un  caSqacikqà 

donne  à  boire  à  un  aigle  ;  c'eft  Hébé',  déeûe  de  h  jec- 

iieâe ,  ou  bien  la  ViSoire  ;  la  cinquième  eâ  un  ieane 

.iiomme  tout  Dud>  àç  cocffé  d'une  peau;  c'c&imFlum 

-Gaulois  ;  la  âxième  repréfente  une  Druidejfi  ;  la  fcptk- 

jne  un  Hercule  i  &  la  .huitième  un  homme  défini  à  fa 

yir  de  viâime, 

CUTHE  ,  paroide  du  Vetmandois  >  dans  la  haotePi- 
cardie.  Nous  faifons  ici  mention  de  ce  lieu ,  parcqQl! 
€&  la  patrie  du  célèbre  Pierre  Ramus  ou  XzBjum^ 
profe^eur  du  collège  royal  à  Parli  >  ai  Vxin  des  fçaTaci 
du  feizième  fîède.  Il  fuivoit  les  opinions  des  piotcll^i 
Zl  fut  jette  par  la  fenêtre  le  jour  delà  faint  Banhclcini. 
fon  corps  fut  indignement  traité  par  les  écoliers*  Ce  fy- 
Tam  homme  exccUoit  dans  les  belles  lettres  >  la  philO' 
/ophie  àc  les  mathématiques.  Il  laidà  par  fon  tcâamm 
f  oo  livres  de  rente  pour  une  chaire  de  msthéniaôfaffi 
.^u*tt/ondsi.att  coU^e  toyaL 
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ÂBO  au  Dachbouro  9  ér  tn  AUtmand  Dack-* 
SFURG ,  bourg  ôc  château  3  avec  titre  de  comté  >  dans  la. 
baife  AlTace  >  près  des  frontières  de  la  Lorraine  1  fur  une 
des  fources  de  la  Sorr,  à  1  lieues  aa  couchant  d'hiver  de 
Saverne>  à  environ  la  même  diftance  au  midi  de  Phals- 
bourg  ,  êc  à  7  vers  le  couchant  de  Strafbourg  ;  diocèfe 
de  cette  ville  >  confeil  fupérieur  de  Colmar  >  intendance 
d'Alface ,  ôp  le  chef-lieu  d'une  recette  particulière.  Il  n'y 
apasioo  Kabitans.  Le  château  de  Dachfbourg  eft  élevé 
fer  une  roche  efcarpée  de  tous  les  côtés.  Sa  recette  ne 
comprend  que  cinq  communautés. 

Le  comté  de  Dachfbourg  eft  un  des  quatre  dont  les 
feigneurs  étoient  les  principaux  comtes ,  inférieurs  aux 
Landgraves  ou  comtes  Provinciaux.  Immédiatement  après 
la  mort  de  Hugues  Vj  ce  comté  a  été  partagé  entre  les 
ducs  de  Lorraine  >  l'évcquc  de  Stra£bourg>  &  unfcigneut 
relevant  de  rempire> 

Les  comtes  de  Linangt  jouiifent  aujourd'hui  d'une  pot* 
don  de  cette  terre  >  fous  la  fouveraineté' de  la  France  ^  avec 
le  titre  de  comté  de  Dachfbourg» 

DACHSTEIN,  petite  viUe  de  la  baffe  Alface,  fur  la 
rive  droite  delà  Brufch  >  au-de^us  de  fpn  confluent  avec  la. 
V(o/ng,  à  une  demi-licue  au  levant  d'été  de  Molsheim ,  èc 
1 3  bonnes  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Strafbourg  ;  diocèfe 
ie  cette  ville ,  confeil  fupérieur  de  Colmar ,  intendance 
i'Alface  >  ôc  le  chef  lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom.  On 
l'y  compte  guère  plus  de  200  habitans.  Cette  ville  eft 
:eit)te  d'anciennes  murailles  en  afTez  mauvais  état,  &  en- 
'ironnée  d'un  foiTé  qui  eft  en  partie  comblé;  elle  fut  cédée 
i  la  France  par  le  traité  de  Ryfwick.  Elle  eft  du  domaine  des 
ivcques  de  Straft>ou^g.  Son  bailliage  renferme  dîx-fepc 
:ommunautés ,  y  compris  les  deux  petites  villes  de  Moh-  * 
leim  &  d'Avolsheim. 

DAGOBBRT  I  >  II ,  rois  de  France,  Voyei  U&%<Xr- 
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DAHN  où  Tann  ,  bourg  de  la  baffe  AlTacC)  &lcà4 
lieu  d'an  petit  bailliage  »  près  d'une  des  fourccs  do  le 
à  3  lieues  au  couchant  de  WeiiTembonrg.  Sur  lesœ 
allemandes  il  y  a  trois  lieux  de  même  nom»  fbnpfcsl 
de  l'autre.  L'un  Te  nomme  Tann  ;  l'autre  ▼icox-Tan. 
allemand  Alt  -  Tann  ;  le  troiûâme  neuf- Tann  i  aiL^ 
mand  Ncu-Tann. 

Le  Tann  dont  nous  parlons  ici  a  on  chitean.  Soiibsi< 
liage  ne  renferme  que  âx  paroiiTes.  La  fooTeraiiicié^s 
lieu  >  aufli  bien  que  celle  des  deux  antres  9  cft  coockc 
entre  la  France  &  l'Empire. 

DAIN ,  rivière  de  la  Franche-Comté.  Voy€{  Ain. 

D ALON ,  abbaye  commandataire  d'hommes ,  de  loi* 
dre  de  Cîteaux>  àc  de  la  filiation  de  Pontigtiy)(iaAsIe 
Limofin,  près  des  confins  du  Périgord»  à  qnelkoeia 
couchant  de  Saint  -  Robert  >  &  à  8  au  couchant  d'^dt 
Brives;  éleâion  de  cette  ville  >  diocèfe  &  intendance  â 
Limoges  >  parlement  de  Bordeaux.  Cette  abbaye  i  b 
Ibndée  en  11 14,  par  Géraud  de  Sala.  Elle  vaat40coIir. 
à  Ton  prélat  :  la  taxe  en  cour  de  Rome  cft  de  4^0  florài 
L'églife  de  ce  monaftère  a  quelque  chofe  d'augiifte&c( 
grand  »  quoique  la  nef  en  foit  détruite  depuis  les  nn^ 
des  Anglois. 

DAMBLAIN  ,  bourg ,  baronie  de  château  dnMi^ 
Bariden  >  dans  les  états  de  Lorraine  «  bailliage  de  Boc- 
<nont  )  fous  le  reffort  de  la  cour  fouveraine  de  Nasa 
éycché  de  Langres.  Ce  lieu  >  &ué  fur  un  tui^ean,  iox 
lieue  de  l'abbaye  de  Morimont>  à  1  au  couchant  d'oc  w( 
la  Marche^  de  à  la  même  diflance  au  levant  d'hiva^it 
Bourmontp  fut  érigé  en  baronie  avec  prévôté) le ^9 
avril  1710.  Il  y  a  une  églife  paroiÛlale  &  un  coQvcsi(ie 
Kécollets.  ' 

DAMCEVOIR,  paroifle  du  BaflSgny  enChampigK- 

fur  l'Aube ,  à  une  petite  diflance  des  frontières  de  laBoai' 

gbgne  ,ï  6  lieues  vers  le  midi  de  la  Ferté  ;  dioccfe  &clcc* 

tion  de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  de  intendance  ^ 

-Chilons.  On  y  compte  environ  300  habitans. 

DAMERIE,  bourg  du  Rhémois  en  Champagne  liî? 
la  rive  droite  de  la  Marne  y  à  i  lieues  au  midi  de  Rhcûc^' 
entre  Ay  de  Châtillon  >  diocèfe  de  Soiâbns  ,  parleom^c 


O  A  Ml.  ^3^. 

taris,  Intendance  de  Châlons,  dcéleûlon  d*Epemay.  On. 
y  compte  environ  j  800  habitans.  Il  y  a  une  prévôté  de 
Tordre  de  faint  Auguftin>  à  la  nomination  de  Tabbé  de 
feint  Jean  des  Vignes  de  Soiffons.  Elle  vaut  ^000  livres  de 
rente.  Ce  lieu  eft  renommé  par  les  vins  excellens  que 
produit  fon  territoire. 

DAMMARIE ,  village  du  comté  de  Ligny ,  au  duché 
de  Bar,  dans  les  états  de  Lorraine ,  dioccfe  de  Toul ,  bail- 
liage de  Bar-le-Duc,  parlement  de  Paris,  &  le  chef-lieu 
d'un  doyenné ,  qui  renferme  dix  -  neuf  paroitles  &  deux 
abbayes.  Il  eft  ûtué  an  bord  droit  de  la  rivière  de  Saux  ^ 
â  une  lieue  au-dellbus  de  Morley ,  à  )  de  Ligny ,  de  à  4  au 
levant  d'hiver  de  Bar.  Il  y'a  un  prieuré  commandataire 
de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  &  de  la  dépendance  de  Cluny , 
fondé  dans  le  douzième  ilècle.  Le  prieur  devroit  y  réiîdeic 
avec  trois  religieux ,  obligés  à  une  mefTe  haute  quoti* 
dienne ,  à  faire  l'aumône  tous  les  dimanches  aux  p'kuvres 
du  lieu,  &  tous  les  jours  aux  paflans.  Il  n'y  réfide  plus 
qu'un  facriftain  ,  qui  acquitte  les  mefl'es  à  la  décharge 
du  prieur,  qui  a  la  moyenne  &  hz&  juftice  de  Dammarie, 
la  haute  étant  réfervée  au  fouverain ,  en  qualité  de  comte 
de  Ligny.  Sept  cenfes  iîtuées  fur  le  ban  de  Moutier-fur^ 
Saux ,  dépendent  de  ce  prieuré.  L'églifc  paroiffiale  du 
village  de  Dammaric ,  eft  dédiée  fous  le  titre  de  l'An- 
nonciation de  Notre  -  Dame ,  6c  la  cure  eft  à  la  collation 
du  prieur. 

DAMMARTIN,  petite  ville,  comté  &  bailliage,  le 
principal  lieu  du  pays  de  Goeile,  au  gouvernement  géné- 
ral de  la  Champagne  ;  dioccfe  de  Meaux  ,  parlement  6c 
intendance  de  Paris ,  élcdion  de  Meaux ,  à  7  lieues  nord- 
eft  de  Paris ,  fur  une  hauteur  autrefois  fortifiée  par  un 
château  fort  célèbre ,  dont  on  ne  voit  plus  que  les  reftcs. 
Il  ya  un  prieuré,  fous  le  titre  de  faint  Jean-Baptifte ,  dcf- 
fervi  par  un  vicaire  perpétuel ,  afllfté  de  deux  autres  prêtres , 
qui  font  le  corps  de  la  paroiâe.  Il  y  a  aullî  une  collégiale 
dédiée  à  Notre-Dame  ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un 
doyen  6c  de  fîx  chanoines.  Il  a  été  fondé  par  les  anciens 
comtes  du  lieu.  Près  de  la  collégiale  eft  un  hôpital  pour 
les  malades  ;  6c  hors  l'entrée  de  la  «ville  du  côté  de  Paris  > 
on  trouve  une  maladtexie  de  faim  Lazare,  où  l'on  dit  une 
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meâe  cha^'âe  fetnaine.  Cette  ville  eft  mi  gOfaveriK&ei 
de  place ,  avec  état  major. 

DAMPIERRE ,  paroi^e  da  haut  Berri  ,  a  2  Ikoa  a 
levant  de  Concreilâalt ,  à  10  ven  le  feptcntrion  dcBoK- 
ges  ;  dioccOe  ,  intendance  &  éleâion  de  cette  vilk,  p2^ 
lement  de  Paris.  On  n'y  compte  guère  que  zij  hiiôcL 
L'abbaye  de  falnt  Sulpice  de  Bourges  a  la  reigneatie  à  s 
lieu ,  dont  la  cure  vaut  600  livres.  La  cure  eft  «idbie 
par  un  religieux  de  cette  abbaye. 

Dampierre  a  une  grande  foire  de  beiliaiiz  aa^^oos  (c 
juin ,  le  jour  de  faint  Pierre. 

Il  y  a  une  fource  d'eaux  minérales  1  connue /bus  If  son 
Acfainte  Bodère. 

DAMPIERRE ,  village  &  paroî^c  fur  la  peâttàvicrc 
d'Yves,  dans  rifle  de  France,  dioccfe  >  parlement  1  in- 
tendance &  éledion  de  Paris.  Ce  lieu ,  qui  cft  i?  pcnits 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Paris,  a  titre  de  comte:  il 
cft  remarquable  par  un  fort  beau  château ,  dont  on  d- 
mire  les  pavillons,  les  fblTés  êc  une  pièce  d'eau  laaaIJei 
de  laquelle  s'élève,  dans  une  petite  île  ,  un  bâtiment qci 
forme  un  corps  de  logis  complet,  ôc  pailê  pour  le  liruif 
plus  charmant  que  Ton  puià'e  imaginer.  Les  jardins  de 
cette  maifon  de  plaifance  font  ornés  de  badins  &  de  jts 
d'eau ,  formés  pat  la  petite  rivière  d'Yves.  Le  parc  é 
fort  grand  &  très-bien  percé.  Une  grande  partie  da  leni* 
toir^  des  environs  eft  en  bois ,  le  refl«  cft  trà-ferdlc  a 
grains. 

Il  y  a  environ  trente-quatre  communautés  ou  psma 
de  ce  nom  en  France ,  mais  qui  n'ont  rien  de  particdiff. 

DAMVILLE ,  bourg  du  pays  d'Ouche  ,  dans  la  to 
Normandie ,  fur  TYton ,  à  2  lieues  &  demie  ao  Tcpita- 
trion  de  Tillîeres ,  &  à  4  au  midi  d'Evreux  ;  dioccfe  àc 
cette  ville ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  à*Mct^^ 
éledion  de  Couches,  &  chef- lieu  d'une  fergcmcrie ce 
fon  nom.  On  y  compte  environ  800  habitans.  Son  tcnoir  , 
cft  fertile  en  gtains  &  en  pâturages.  On  y  cueille  aaw 
"beaucoup  de  pommes ,  do^t  il  fe  fait  de  bon  cidre.        , 

Ce  bourg  a  tous  les  mardis  un  gros  marché  de  6fc(f.     ' 

DAMVILLIERS,  petite  ville  du  Luxembourg  François. 
AU  gouvernement  général  de  la  Lorraine  >  paileoient  & 
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intendance  de  Metz»  dioccfe  &  recette  de  Verdun.  Elle 
eu  fîtnce  fdr  une  montagne  >  dans  un' pays  marécageux  > 
à  f  lieues  au  levant  d'hiver  de  Carignan ,  5  vers  le  fcpten* 
trion  de  Verdun ,  1 1  ?de'  Thionville ,  &  1 2  de  Luxem- 
bourg. Sa  prévôté)  qui  refibrtit  direûementau  parlement» 
ne  comprend  que  fept  villages. 

Charlequint  fortifia  Damvilliers  en  i  f  28. Les  François 
prirent  deux  fois  cette  place  ;  l'une  fous  Henri  II  ;  &  l'autre 
fous  Louis  XIII,  'c^  16^3  7. 'Elle  fut  cédée  à  la  France  pat 
la  paix  des  Pyrénées  ;  &  Louis  XIV  en  fît  démanteler  les 
fortifications  en  167  i* 

DANGl^jU^  )  bourg  avec  titre  de  marquifat ,  dans  le 
Perche-GoilR  dépendant  du  gouvernement  général  de 
rOrléanois ,  Tur  le  ruiffeau  d'Ouzaine,  à  3  lieues  vers  le 
feptentrion  de  Chateaudun  ;  éled^ion  de  cette  ville ,  dio- 
ccfe de  Chartres  »  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  environ  1200  habitans.  Cette  terre  a 
appartenu  à  la  maifon  de  Courcillon ,  de  laquelle  efl:  forti 
l'abbé  de  Dangeau ,  membre  de  l'académie  des  fciences 
ôc  de  l'académie  françoife  >  Ôc  grand  amateur  de  la  géo-^ 
graphie  &  de  l'hifloirCi 

DAGULAS  ,  paroiflc  de  la  baffe  Bretagne  >  au  fond 
de  la  baie  de  Brefl ,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  la  ville 
de  même  nom ,  &  à  8  au  couchant  d'été  de  Kimper  ;  dio- 
cèfe  &  recette  de  cette  ville  >  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  Il  y  a  une  abbaye  d'homn^es ,  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin,  fondée  en  1173  ?  par  Guyomarck,  vicomte  de 
Léon ,  Nobilc  fa  femme ,  leurs  enfans  Guyomarck ,  Her* 
vé  ,  êc  Geoffroy  >  évcque  de  Kimper.  Cette  abbaye  avoit 
été  unie  au  féminaire  de  Brefl  >  qui  étoit  dirigé  par  les 
Jcfuitcs ,  de  la  maifon  defquels  on  n'a  point  encore  dif- 
pofé. 

L'abbé  de  Daoulas  t&  le  premier  chanoine  da  chapitre 
de  réglife  cathédrale  de  Kimper.  Il  a  fa  chaire  dans  le 
chœur,  vis-à-vis  celle  de  l'évcque  ;  &  dans  les  cérémonies 
ou  procédions ,  fes  religieux  marchent  à  la  gauche  des  cha- 
noines ,  &  l'abbé  à  la  gauche  de  l'évêque. 

DARNETAL ,  gros  bourg  du  Vexin  Normand ,  dans  la 
haute  Normandie ,  fur  la  rive  droite  du  Robec ,  à  uiîc 
petite  demi-lieue  au  levant  de  Rouen;  diocèfe  »  pailemezit  j 
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intendance  èc  banlieue  de  Rouen.  On  y  compte  ^ocW 
bilans.  Il  y  a  deux  paroi:^es , .  faint  Pierre  ôc  faint  Jacqoe^ 

Ce  bourg  eft  arrofé  par  les  ruiileaux  d'Aubette  k  et 
Kobec  >  qui  font  aller  plnûeurs  moulins  pour  dcgniiTa 
les  laines  ;  un  moulin  à  papier  de  toutes  qualitb  êc  k 
toutes  grandeurs  >  un  à  foulon  >  èc  un  pour  la  friCe  de:  d- 
pagnolettes ,  ratines  &  autres  étoffes.  Il  y  a  quarante  toc- 
tiers  de  draps,  façon  d'Elbœuf >  douze  autres  métiers poa 
le  drap  de  Sceau;  cinquante  métiers  de  droguer >  qsn 
appelle  Pinchinat ,  un  certain  nombre  de  métien  poo 
une  forte  d'étoffe  iil  &  laine  >  qu'on  nomme  Breludu, 

Il  y  a  aufll  des  fabriques  de  couverturesâ^de  âandlci 
fleuries  &  imprimées.  En  un  mot  les  dif^Btes  musor 
faûures  de  Darnetal  occupent  &  entretiennen^pcs  àctwiî 
mille  ouvriers.  On  y  a  établi  depuis  quelques  teiofs  une 
manufaâ^ure  d'étoffes  de  coton  ;  on  y  teint  les  inouchoinca 
aiiûi  beau  rouge  que  celui  d'Andrinople. 

A  Darnetal  fe  trouve  une  fource  qui  fournit  de  Teav) 
la  ville  de  Rouen  par  des  canaux  fouterrains. 

DARNEY ,  petite  ville  de  Lorraine  dans  la  Vôgc,  di* 
ccfe  deBefançon,  cour  fouveraine  de  Nancy»  Bèged'aa 
bailliage  royal ,  régi  par  la  coutume  générale  de  Lonainct 
d'un  corps  de  ville  ,  &;  la  réfidence  d'une  brigade  deflu- 
léchauûée.  Elle  eft  fîtuée  à  droite  de  la  Saône  >  à  j  licnci 
de  Mirecburt  9  4  de  la  Marche ,  &  1 3  dé  Lunéville.  L'hd- 
tel  de  ville  eft  bâti  fur  l'emplacement  de  l'ancien  cfutuQi 
dont  le  roi  Charles  VII  fit  le  ficge  en  perfonne  l'an  I44f 
Il  y  a  une  églife  paroiffiale  à  Darney  >  une  collégiale  ii^ 
quelle  le  prijcuré  de  Relanges,  fut  uni  en  171  n  ^  P*^* 
moyen  le  chapitre  en  eft  compofé  d'un  prévôt  &  de  noif 
chanoines.  Il  y  a  aulfî  des  Récollets  >  un  hôpital  ôc  desfani) 
de  la  charité. 

Le  fol  n'eft  pas  fertile  dans  l'étendue  de  ce  bai/ltigc* 
il  produit  peu  de  froment /du  feigle ,  deTavoiiie,  dufai- 
rafin ,  ôc  des  pommes  de  terre.  Il  n'y  a  de  vignes  (pi 
Nouville ,  dont  les  vins  font  eftimés ,  èc  à  Dombale,  der- 
rière Darney  :  le  refte  eft  bois  de  pâturages. 

Ce  bailliage  renferme  les  abbayes  de  Chaumoozey  2c 
de  Bonfay,  les  prieurés  de  Relanges  &  deDroitevsd?  i^^ 
grande  quamlté  de  yerrçries>  plufieors  forges  >  une  fovicc 


-^ 


D  A  U  fî9 

ferfugîneufc  à  Contrcxéville  ,  dont  ranalyfe  fut  faîte  i  U 
y  a  trois  ans»  par  M.Bagard»  médecin,  par  ordonnances 
du  roi  de  Pologne  ;  une  d'eau  minérale  à  Fontet ,  &  une 
manufadlure  royale  d  acier  établie  au  lieu  dit  la  Hutte  g 
dans  la  communauté  desL  verreries  &  granges,  àc  autoriféc 
en  1749. 

DAUPHIN  9  titre  que  l'on  donne  en  France  à  l'héri- 
tier préfomptif  de  la  couronne  )  depuis  13^0  que  Charles  V^ 
petit  âls  de  Philippe  de  Valois  >  le  porta  à  l'occaflon  de 
l'acquilition  que  ce  roi  avoir  faite  de  la  province  de  Dau<- 
phiné. 

Humbert  II  >  le  dernier  prince  de  la  maifon  de  la  Tour- 
du-Pin ,  èc  le  dernier  dauphin  du  Yieimois ,  céda  cette 
province  à  Philippe  de  Valois,  pour  1 10000  florins. 

Guy  VIII  efl:  le  premier  prince  du  Dauphiné  qui  aie 
porté  le  nom  de  Dauphin  y  non  comme  titre ,  mais  comme 
îurnom  perfonnel ,  à  caufe  du  cimier  de  fon  cafque  qui 
imitoit  la  figure  d'un  dauphin. 

Les  fucceifeurs  de  Guy ,  à  qui  la  mémoire  de  ce  prince 
étoit  précieufe,  s'attribuèrent  plus  particulièrement  le  nom 
de  Dauphin  ^  comme  une  qualité  ,  &  infeniiblement  le 
comté  d'Albon  perdit  fon  titre  pour  prendre  celui  de 
JDauphiné,  Cefl  mal-à-propos ,  dit  M.  le  préfîdent  Hé- 
nault ,  qu'on  a  cru  qu'une  des  conditions  du  traité  fait  par 
ï€umbert  II ,  avec  le  roi  de  France ,  avoir  été  que  le  titre 
de  dauphin  feroit  porté  par  le  fils  aîné  de  nos  rois.  Il  ar- 
riva au  contraire  que  le  premier  Dauphin  y  nommé  par 
Humbert ,  au  premier  traité  de  1343 ,  fut  le  Tecond  fiU 
de  Philippe  de  Valois  ;  mais  il  eft  vrai  que  cela  n'eut  plus 
lieu  ,  ôc  que  ce  titre  a  toujours  été  porté  depuis  pat  le 
£ls  aîné  du  roi. 

Four  donner  une  idée  du  cérémonial  qui  s'obferve ,  ï 
peu  de  chofe  près,  à  la  naiffance  du  dauphin»  nous  rap- 
porterons ce  qui  s'eft  pratiqué  à  la  naiffiince  de  Louis  XIV. 

Quelque  temps  avant  l'accouchement  >  Louis  XIII  fe 
rendit  dans  la  chambre  de  la  reine  avec  quelques  prin- 
ccfTes  du  fang,  la  gouvernante  9  la  nourrice  >  la  dame 
d'honneur ,  la  dame  d'atour  >  les  femmes  de  chambre  & 
la  fage- femme. 

Les  évcques  de  Liiîcux  >  de  Meaox  &  de  Beauvais»  cé« 
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lébrêrent  la  mcffé  derrière  le  pafillon  de  raccoochene. 
Dans  le  cabinet  de  la  reines  pluûeurs  antres  prélats,  û 
£lles  de  la  reine ,  les  feig^neurs  ôc  dames  de  la  conii  atto- 
dolent  révéncment  de  raccouchetnehr* 

Lorfque  le  dauphin  fut  né ,  il  fut  ondoyé  feiilemcBry 
comme  cela  (c  pratique  pour  les  enfans  de  France. 

Cette  cérémonie  Ait  faite  par  le  grand  aamômcrdci 
la  chambre  de  la  reine,  en  préfence  du  roi»  des  poses 
6c  princedes  ,  du  chancelier  de  de  pluâeurs  grands  b« 
gneurs  du  royaume. 

De-lâ  le  roi  ,•  fuivi  de  toute  la  cour,  fc  rendît  à  iacfea- 
pelle  du  vieux  château,  oà  le  TtDcum  fnt*chamé  itcc 
beaucoup  de  cérémonie.  « 

Enfujte  le  roi  >  pour  donner  avis  de  la  naiflâocc  da 
dauphin  ,  envoya  des  lettres  de  cachet,  par  le  maître  des 
cérémonies,  au  gouverneur  de  Paris ,  à  rarchcvcqBcan 
cours  fupérieures  &  au  clergé. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  détail  des  danoof- 
nations  de  joie  de  des  fêtes  que  l'on  donna  dans  toat  k 
royaume ,  '&  fur-tout  à  Paris ,  dès  que  l'on  y  apprit  l'hc- 
reufe  nouvelle  de  la  nai^ânce  du  dauphin.  Mais  comme 
on  fit  Tonner  le  même  jour  les  cloches  de  tontes  les  cgliîtf 
de  Paris ,  jufqu'à  neuf  heures  du  foir ,  nous  obfcrvcfwi5<îo'i 
Paris  la  cloche  dui>alais  éc  celle  de  l'hôtel  de  ville,  ne  (cfon» 
aent  en  branle  qu'à  l'occafionde  lanai^ance  d'an  daupjuo, 

Dans  ces  occafions  fa  majeflé  reçoit  les  compiimcss 
des  miniftres  étrangers  >  des  cours  fouveraines  >  da  coip) 
de  ville ,  de  la  cour  des  moimoies  >  &c.  qni  vont  coTcIk 
faluer  le  dauphin. 

Le  roi ,  pour  manifefler  la  Joie  d'un  fi  heureux  érCB^^ 
ment ,  délivre  ordinaireij^ent  un  grand  nombre  de  p 
fonniers^ 

Les  papes  ont  coutume  d'envoyer  des  langes  bénis  an 
£ls  aînés  de  France ,  eh  figne  de  ce  qu'ils  les  reconnoif- 
fcnt  pour  fils  aînés  de  l'églife.  Ces  langes  font  préfcntcsw 
dauphin  par  un  nonce  extraordinaire  qui  lai  donne  la  bc- 
nédiûion  au  nom  6lt  fa  fainteté. 

Les  relevailles  fe  font  ordinairement  dans  la  chambte 
de  la  reine  ,  par  le  premier  aumônier. 

Les  cérémonies  du  Baptciae  ne  fc  font  ^ne  plaûeon 
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gnnêci  aptes  la  nai^ance  :  elles  font  toojours^  magnifiques» 
jnais  elles  n'ont  rien  de  ÛKt. 

Le  dauphin  refte  encre  les  mains  des  femmes  jufqu'â 
fept  ans. 

Dans'  cet  efpacc  de  temps  9  il  y  a  une  go.uvemante  qui 
eft  toujours  une  femme  de  la  première  qualité.  Elle  a 
fous  fa  dire^ion  une  fous  -  gouvernante  y  la  nourrice  qui 
a  auin  une  gouvernante  pour  veiller  fur  fa  conduite  &  fur 
ce  quelle  mange»  la  rcmueufe»  la  première  femme  de 
chambre  >  dix  autres  femmes  de  chambre  >  deux  valets  de 
chambre }  deux  garçons  de  la  chambre»  une  .blanchif- 
feufe  >  une  femme  de  cuifine.  Il  y  a  auili  un  médecin  de 
un  argentier. 

A  trois  ou  quatre  ans  on  donne  au  dauphin  un  inHita* 
teur  pour  lui  apprendre  à  lire  >  &  lui  enfeigner  les  pre-. 
miers  élémens  de  k  religion. 

A  fept  ans  le  dauphin  paife  des  mains  des  femmes  entre 
celles  des  hommes.  On  lui  donne  un  gouverneur  ;  c'eft 
ordinairement  un  duc  ou  un  maréchal  de  France.  Ce 
premier  officier  a  fous  lui  deux  fous-gouverneurs  >  un  pré- 
cepteur 9  un  fous  -  précepteur  >  un  leâeur  9  deux  gentils- 
hommes de  la  manche  >  un  confeiTèar  ordinaire  >  un 
premier  valet  de  chambre  ordinaire»  quatre  autres  va- 
lets de  chambre  >  trois  garçons  de. la  chambre»  deux  huif- 
£ers  de  la  chambre  »  un  chirurgien  ordinairç  »  un  barbiet 
ordinaire,  un  porte-manteau»  un  porte-arqu^bufe  ordi- 
naire» un  tapiffier  ordinaire»  un  capitaine  de  mulets  »  uxi 
premier  valet  de  gsirderobe  >  un  blanchiileur  du  linge  da 
corps  >  une  empéfeufe  >  ua  maître  à  écrire  »  un  maître  de 
danife»  un  maître  de  de^Tein^  un  maître  en  fait  d'armes. 
I^c  dauphin  a,  encore  un  écuyer  «ordinaire  ;  mais  il  ne  fe 
iert  q^ue  des  équipages  du  roi  »  comme  nous  ],' avons  pbfer7 
vé  au  mot  cour  de  France,  Tous  ces  officiers  ne  font  que 
par  commiifion  \  les  autres  officiers  au^fervice  du  dauphin 
font  de  la  maifon  du  roi  ;  &  après  avoir. fervi,  leur  quar- 
tier chez  fa  majefté  »  ils  entrent  en  fervice  auprès  du  dau- 
phin. Il  y  a  auffi  un  certain  nombre  de  valets. 4e  pied  aux 
livrées  du  roi. 

Qiiant  à  l'avènement  du  dauphin  à  la  couronne ,  nous 
obfetyerons  qu'en  Fiante  le  titre  de  Roi  ne  meurt  pas^  ^ 
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^ull  y  a  costîmiation  de  roi  â  roi:  attétiila  que  k  BKt 
iaifîc  le  yif  I  6c  que  fans  couronnement,  ni  ùlcxc ,  les  Fm* 
çois  ont  un  roi  des  que  l'aurre  eft  mort. 

Le  nouveau  roi  exerce  un  droit  appelle  Joyeux  am- 
ment:  ce  droit  confîfte  dans  le  privilège  de  créer  de  on* 
Telles  maîtrifes  dans  chaque  corps  de  mattrifc  i  &  k 
nommer  >  au  préjudice  même  des  gradues  i  à  ia  çr« 
micre  prébende  vacante  dans  chaque  cathédrale  oo  col- 
légiale de  Ton  royaume*  Ce  droit  eft  annexé  à  celui  (iCiT« 
gner;  Voyei  Cles^gé. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  cérémonie  du  facre  &  coona* 
nement  du  roi  ;  Voye^  Sacrb  bt  Couronnsment. 

En  cas  de  mort  du  dauphin  »  il  eft  expofé  quelqoes  jom 
comme  les  autres  enfans  de  France  >  dans  xmcèaMa 
du  château  de»  Tuileries  à  Paris  i  à  moins  que  desdioon- 
ftances  particulières  n'en  empêchent ,  comme  il  âuû* 
▼é  au  décès  du  dernier  dauphin,  mort  â  Fontainebltas 
le  2o  décembre  176;.  La  ville,  les  cours  fupérieures , la 
communautés  de  tous  les  ordres  religieux  de  Paris  &  de 
la  banlieue ,  &c.  viennent  en  corps  ou  par  dépucadoo, 
pour  jetter  de  l'eau  bénite  fur  le  corps.  Il  eft  cnTuffc  trarf 
porté  dans  réglife  de  l'abbaye  de  Saint-DenyS)  oàsos 
jrois  éc  les  enfans  de  France  ont  leur  fépultare.  Vm 
donner  à  peu  près  une  idée  des  obfèques  &  du  confoid'oa 
dauphin ,  nous  rapporterons  la  pompe  funèbre  do  das- 
phin  mort  à  Fontainebleau.    Le  duc  d'Orléans  prcâib 
aux  obfèques  &  au  tranfport  du  corps  de  Fontainebleasî 
Sens,  oà  le  dauphin  avoit  deûré  d'être  enterré.  Le  yxÀ 
aumônier  fit  la  cérémonie  de  lever  le  corps ,  êc  il  ^^ 
placé  dans  le- char  deftiné  à  le  poner  i  Sens.  Peoxp^ 
du  corps  commençoient  la  marche;  fuivoient  foiiute 
pauvres  portant  des  flambeaux  ;  plufîeurs  carro^es  des  pet- 
fonnes  qui  compofoient  le  deuil  ;  cinquante  moafqacui* 
res  de  la  feconde  compagnie ,  cinquante  de  la  prefflicrcî 
Cinquante  chevaux-légeri  ;  deux  carrodes  du  roi  occ^ 
par  les  menins ,  c'eft-à-dire  les  performes  qui  compofoiefi 
la  cour  ordinaire  du  dauphin  pendant  fa  vie  ;  on  ^«^  / 
carro^e  du  roi  dans  lequel  étoient  le  drfc  d'Orléans,  pc-  j 
toicr  prince  du  fang  &  le  chef  du  convoi ,  le  doc  dcTicf-  | 
mes  >  goovctnevr  de  rifle  de  FtaticC)  le  doc  de  Fioo^^' 
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lier  gemil-Komtne  de  la  chambre  >  èc  le  fnatxjois  de 
ivclin>  maître  de  la  garderobe;  un  quatrième  car- 

contenoit  le  grand  aamônkr ,  un  aumônier  du  roi  j 
•nfcâêar  du  dauphin ,  &  le  curé  de  Téglife  paroi(fiale 
ontainebieau  j  fuivoient  les  pages  de  madame  la  Dan- 
le  9  les  pages  de  la  reine  y  vingt-quatre  pages  du  toi  y 
Lufieurs  écuyers  de  leurs  majeftés  ;  quatre  trompettes 

écuries  ;  les  hérauts  d'armes  >  le  maître  des  cérémo- 

;  le  grand  maître  des  cérémonies  ;  quatre  chevaux* 
:rs  ;  le  char  funèbre  entouré  d'an  grand  nombre  de 
cts  de  pied  de  fa  majefté  j  &  aux  deux  côtés  duquel 
rchoient  les  ccnts-Suiâes  de  la  garde  du  roi.  Quatre 
nôtiiers  du  roi  portoient  les  quatre  coins  du  pocle.  Les 
nmandans  des  gendarmes  ,  des  chevaux-légers  &  des 
>urquetaires  marchoient  près  des  roues.  Le  char  étoic 
vi  par  un  lieutenant  des  gardes  du  corps  à  la  tête  de 
1  détachement  9  qui  précédoit  cinquante  gendarmes. 
>utes  les  troupes  du  roi ,  ainû  que  les  pages  6c  valets  de 
ed  >  portoient  des  flambeaux.  La  matche  étoit  fermée 
ir  on  certain  nombre  de  carrofles  des  perfonnes  qui  corn- 
>roient  le  deuil. 

A  Sens ,  le  cardinal  de  Luynes  3  archevêque  de  cette 
ille ,  reçut  le  corps  du  dauphin  à  la  porte  de  l'églife  ;  le 
rand  aumônier  le  préfenta  au  cardinal  ;  le  cercueil  fut 
orté  dans  le  chœur;  après  qu'on  eut  chanté  les  prières  or- 
linaircs,  le  duc  d'Orléans  &  toutes  les  perfonnes  qui 
omporoient  le  convoi  »  fe  retirèrent.  Le  corps  demeura 
:xpofé  dans  le  chœur  pendant  la  nuit ,  ôc  le  lendemain  le 
;ardinal  de  Luynes  célébra  un  fervice  foleninel  y  auquel 
e  duc  d'Orléans  ôc  toutes  les  perfonnes  qui  avoient  ac- 
:ompagné  le  convoi  a{&ftèrent.  Après  le  fervice  3  le  corps 
du  dauphin  fut  inhumé  dans  le  caveau  qui  avoit  été  coôf* 
truit  pour  l'y  dépofer. 

DÂUPHINÉ}  province  confidérable ,  &  un  des  grands 
gouvcrnemens  généraux  militaires  du  royaume  de  France. 
La  ville  de  Grenoble  en  e£l  la  capitale.  Cette  province 
forme  une  efpcce  de  triangle  >  &  s'étend  le  long  de  la  rîvc 
gauche  du  Rhône  >  depuis  le  44^.  degré  11  min.  jufqn'aa 

4f^  degré  J3  min.  de  latitude  >  &  depuis  le  zz^  degré 
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19  min.  jufqa'au  24^.  degré  49  min.  de  iùnpmk.^ 
eft  bornée  au  fepcentrion  par  la  Bre/ïc  &  la  Savoie::. 
midi  par  la  Provence;  au  couclianc  par  Je  KhôiiC)  m'ù 
répare  des  Cévennes  ôc  du  Lyonnois  ;  âc  au  levant  pir  j 
Savoie  &  par  le  Piémont.  On  lui  donne  environ  40 i>bo 
dans  fa  plus  grande  étendue  du  Teptencrion  au  midi,  <ic- 
puis  S^int-Sorlin  dans  la  Bre^fe  >  jufqu*à  Meviiloosdasj 
les  Baronnies  >  ôc  la  même  étendue  dans  fa  plus  gnrdt 
largeur  du  levant  au  couchant ,  depuis  Chiteau-Daopm 
en  Piémont ,  jufqu  à  Viviers  fur  les  bords  du  KJiânc;iBÛ 
du  côté  de  Grenoble  >  dans  la  partie  qui  eA  anoTcc  pi 
rifcre ,  fa  largeur  n*eft  que  de  2  y  à  30  lieues... 

Le  Rhône,  l'Ifère,  le  Drac ,  le  Drome^  li Durattct^ 
la  Bourbe  &  la  Romanche ,  font  les  principales  micro 
qui  arrofent  cette  province. . 

On  pêche  une  grande  quantité  de  truites  dans  la  ploçarc 
des  rivières  du  Dauphiné>  ôç  c*eil  Tunique  bon foidôn 
qu'elles  nourrifl'cnt. 

Entre  pluiîeurs  petits  lacs  qui  fe  trouvent  dansccne 
province  ,  nous  ne  citerons  que  ceux  de  Paladru  dam  le 
Viennois ,  de  la  Frée  dans  Téledion  de  Grcnoblc>  &  du 
Xi/c  dans  le  Diois.  On  pêche  dans  tous  beaucoup  de poif- 
fons ,  de  il  eft  d'un  fort  bon  goût. 

Il  y  a  auHl  pluiîeurs  matais  qu*il  feroit  avantagem  de 
deflether.  Les  plus  grands  font»  celui  de  Bourgom,t^ 
celui  de  Branque, 

Le  Dauphiné  fe  divife  en  haut  &  bas.  La  partie  &^ 
eft  au  couchant ,  le  long  des  tiyes  du  Rhône  >  &  Upaiù 
Mauu  eft  au  levant. 

Le  haut  Dauphiné  renferme  les  Saronies  ,  le  Û- 
ptnçois ,  VEmbrunois ,  le  Briançonnois  ,  le  Grépvtdai 
6l  le  Royanès.  L'autre  partie  comprend  le  îrice^) 
le  Valendnois  ,  le  Diois  &  le  Viennois. 

L'air  du  Dauphiné  eft  fort  fain>  mais  le  climatyeftcs 
général  plus  froid  que  tempéré  >  &  les  neiges  y  durent  plo^ 
long^temp^  que  dans  la  plupart  des  autres  provinces:  cela 
vient  fans  doute  de  ce  que  le  pays  eft  extrêmement  fflOQ- 
tagneux  ^  il  n'y  a  que  la  partie  qui  s'étend  le  long  des  mc^ 
du  Rhône  >  <iui  foit  tempérée.  Quoique  l'faim  (bit  H 
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dâlis  le  Daapliifléy  cependant  tous  les  fruits  àc  la  terre  y 
tnûrilTent  parfaitement  y  parcequ'en  été  les  chaleurs  y  fonc 
ordinairement  très -fortes. 

Four  ce  qui  concerne  les  richeffes  extérieures  du  fol  >  le 
Lied  >  le  vin,  les  olives,  le  chanvre  &  la  foie,  font  les 
principales  produûions  du  pays. 

Le  vin  de  la  province  de  Dauphiné  ta  en  général  bon  ; 
iTials  les  plus  eflimés  font,  ceux  de  IHermita^e^  de  Côu" 
Rôtie  f  &  du  territoire  de  Vienne,  Les  gourmets  fonc  ua 
cas  particulier  des  vins  blancs  de  Saint-Peret,  qui  croisent 
entre  Thain  &  llfcre.  Ceux  qu'on  cueille  dans  le  Gréfi-* 
vaudan  ne  forcent  point  du  pays.  ^ 

Les  pâturages  de  la  province  de  Dauphiné  font  cxi* 
cellens ,  tant  dans  les  plaines  que  fur  les  montagnes ,  fut-« 
tout  pour  la  nourriture  du  gros  bétail. 

Les  montagnes  dont  les*  pâturages  font  le  plus  en  té^ 
putation,  font,  celles  de  Sajfenagt  ôc  d'Oyfans  y  dans 
réle£tion  de  Grehoble  ;  celles  de  Greffes  y  de  Valdrome^ 
^  de  Vecon  y  dahs  le  Di<Ms;  celles  de  Van-^  des  Orres^ 
dans  l'Ëmbrunois  ;  &  celles  de  Queyras ,  dans  le  BxïtlA^ 
çonnois.  Le  lait  que  produifent  les  vaches  nourries  dé  ces 
pâturages,  eft  converti  en  beurre  &  en  fromage,  à  l'inii-* 
tation  de  ceux  de  Gruyères  t  èc  il  s'en  fait  un  grand  dé*- 
bit  dans  le  royaume,  fUr-tont  de  ceux  que  l'on  vend  fous 
le  nom  de  Saffinage.  ' 

Les  amples  qui  croKTent  abondamment  fur  la  monta* 
gne  de  Prémoly  près  de  Grenoble  y  fur  celles  de  Btffe^ 
ôc  de  Grave  s  dans  le  tnandement  d'Oyfatis ,  6c  fur  celles 
de  Toulandy  dàmle  Diois,  font  d'une  graàd  ufage  dahs 
la  médecine. 

Les  forêts  qui  ebuvtent  Ibs  montaghes  du  Dauphiné  » 
font  boiiipofées  pou^  là  piàpart ,  de  bois  de  chênes,  pRH 
près  au  chaufFagéflc  à  la  conftrufbioh  ;  d'antres  font  de 
fapins  ,  bons  pour  la  grande  &  la  petite  mâmre.  Les  plus 
confidérables  forêts  de  la -province  font  dàtis  l'Ëmbrunois 
dû  côté  de  Guillfcftre ,  &  dans  le  Gréfivaudan ,  près  de 
la  grande  Charihretife  *y  elles  font  tontes  abondantes  en  gi- 
bier. Il  y  a  dans  quelques-unes  des  animaux  qiai  ne  fe  trou-i 
vent  p^at  dans  les  autres  provinces  çlu  royaume.  Les  forôts 
qui  couvrent  les  montagnes  d'Urbon  6c>  Velaùtiéi  danblc 
Tom$  IL  Um 
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Dioisi  fctitccfllttit  ^QUlcitc  d*M0s:.  Ofl 
de  dtamtns  far  on  grand  nombic  de  nMBOa^aa  à:% 
proTÎncc»  de  far-tooc  dans  les  bois  qui  oosffiaiceiiBè 
Volais  )  prcs  de  Rochccooibc. 

Les  l*>irs  ou  marmotts  fc  cioinrcnt  dans  la  wassm 
des  Alpes.  On  fçaic  que  ces  animaiw  dormcg  kmm 
lans  fe  lévcilleT.  Voycs  ce  qu'il  pcot  y  avoir  de  xbk 
Inr  cet  animal  dans  le  Diâiwmaut  ïïmfoiÊÊÈcJPBfmw 
Otntte  de  M.  Vabnont  de  Soman, 

Cette  piovince  abonde  ani&  en  licncs  blancs  «  &p 
drix  blanches.  On  y  noove  nne  s;iande  ^oantics:- 
lans  9  d'aigles  &  d'antocns. 

Quant  aux  prodnOîons  int&ieoies  dn  fol»  ks  ac^ 
gnes  renferment  quantité  de  mines. 

Apres  avoir  obfervé  en  général  que  les  prinriw<n  > 
cbedcs  feutetTaincs  dn  pays  conlîftcnt  en  des  nac  à 
fcr>  de  cuÎTre  >  de  plomb,  de  charbon  de  tore,  4kts»ii 
on  cdùpetofe^  &  en  des  carricres  de  fais,  &c  noBiIia 
.donner  un  état  détaillé  de  tontes  les  snines  êihSkiîi 
la  province. 

Vis^>vis  la  ville  de  Tontnoni  à  Hiermitage»  macLi 
de  Thain^  on  trouve  des  mines  d*or  dL  d'aigeH?  t°^ 
Ibnt  point  exploitées. 

Depuis  Valence,  à  2  licncsdeToQmon,în^*Àl«aiii^ 
Rhône  fournit  abondamment  des  paiUettcs  d'or  ft  <{  nfcs 

Aâêa  près  de  la  ville  de  Grenoble,  il  y  a  des  sùae^ 
enivre ,  de  fer  &  de  plomb.  On  lencontrt  don  ess 
de  cuivre  for  le  mont  Alvar ,  connues  fous  le  nomik^' 
Caux  &  la  Ciië  de  France  ^  àc  dans  le  toifinas^  àz 
même  lieu ,  Ton  rencontre  des  pierres  dn  grud  Gcs. 
On  voit  présde*là  une  mine  de  coivre  qu'on  noaocu 
Violeue  3  &  une  autre  du  miSmc  métal,  dans  oai^ 
appelle  Sain^Piene^Alvar.  Une  mine  de  plomb  «o- 
snée  PouJUe^  fe  trouve  auprès  de  la  ville  de  Yioiie,^ 
ploûeuts  autres  dn  même  métal  &  de  fer,  anxontcsi 
de  cette  même  ville ,  oà  Ton  porte  ce  dernier  mP^ 
pour  la  iabrii)uc  des  épécs.  Dans  un  endroit  uppcuc  «2 
jFermre  ,  an-ded'us  de  Cremontin  ,  proche  le  hat» 
d* Alvar,  on  voit  de  belles  n:iarcaâite}Âc pyrites  dccvnt 
fo  ia  XQçhe  de  VoUdutd^Man* 
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f(  y  a  tnffi  de  belles  mines  de  cuWte  tenant  or  êc  ar« 
gcnt  fur  la  montagne  de  la  Cloche  s  dans  les  vallées  dû 
G^éflvaudan  >  la  Grave  >  fur  la  montagne  dHycres ,  à 
5  lieues  du  Bourg- d'Oy fans  >  dans  le  lieu  dit  la  GardettCt 
fur  le  tenitoire  de  Yillars  -  Edmont  ;  au-delTus  des  lacs 
de  Belledofne  &  Brande  ;  dans  Tenclroit  appelle  jicUs  , 
au-de^us  de  ^amplinet  >  dans  le  Briançonnols  ;  à  Char- 
donntty  au'deâus  des  bains  de  Moneftiers  de  Briançon  ;  à 
Hue[  ^  dans  le  haut  Dauphiné  ;  à  OuU  ou  Oula ,  fur  la 
montagne  du  grand  Galbert ,  au-defTus  de  Tendroit  ap« 
]^û\é  Tailltfer ;  au-detfus  du  Cot  iTOrmont,  Ilya  en* 
core  d'autres  niines  fituées  au-dedlis  de  Vaujani ,  dans  Ten- 
droit  appelle  Lap-Marttn  3  dans  le  territoire  d'Argent» 
ticre  j  éc  à  Girojje  >  dans  le  haut  Dauphiné.  Il  y  en  a  audi 
de  cuivre  à  Samelé  ,  près  de  Ville-Franche  ;  &  on  trouve 
dans  ces  dernières  mines  des  pierres  diaphanes  >  dont  la. 
couleur  bla^iche  tire  fur  le  verd  ;  d'autres  font  bleues. 

Des  mines  de  plomb  fe  trouvent  au  village  de  la  Pierre^ 
auprès  de  la  Baune  des  Arnaux  >  dans  le  Gapençois  ;  le 
Bourg'd Ôyfans  présente  la  txiine  appellée  Ournon^dméc 
fur  une  montagne  >  près  de  ce  bourg.  Une  autre  appelléd 
Almon ,  eft  fîtuée  au  lieu  nommé  Pouttti  du  mcmè 
tcrrein.  On  en  rencontre  une  fur  la  montagne  Neyf-JVar^ 
nier  ;  une  autre  appcllée  Rivoiran  ,  à  T  lieues  de  Ven* 
droit,  appelléela  Paule;  une  autre  nommée  la. 6 ailette ^ 
au-deifus  du  village  de  ï^refles.  On  trouve  à  Cot'tPOr" 
man  ,  au-deffus  de  Vaujani ,  deux  mines  ;  à  Sapéy  pires 
de  la  Motte  >  dans  le  haut  Dauphiné  >  une  autre  mine  | 
&  d'autres  encore  dans  le  même  canton ,  à  la  Charité  ;  à 
"Romaiy  à  Girojfe  y  &  auprès  du  village  de  ïAfgeritièrc  p 
fur  le  bord  de  la  Durance  ,  à  4  lieues  de  Briançott^ 

On  voit  une  mine  de  fer  dans  l'endroit  appelle  y^/vflr> 
fur  le  Mont-Vanche  »  à  6  lieues  de  la  ville  dé  Grenoble» 
ï)ans  la  pàroiffe  de  Tefnay ,  élèdiôn  dé  Vienne  >  entré 
Cezanon  de  Seftriches  ;  à  3  lieues  de  Briançon  >  on  a  dé* 
Couvert  une  mine  dé  charbon  de  terre  ;  &  une  inine  très- 
abondante  de  vitriol ,  à  Thairiy  à  une  lieue  du  Rhône; 
^  une  autre  de  talc  arfez  beau  à  Terre-Bâffi ,  uii  peu  plus 
haut  que  la  ville  de  Vienne.  On  trouvé  de  belles  maf-» 
caifite»  for  lei  moQtagaes  4'£mbrun  it  de  Die.  La  îùHfi 
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t^ne  de  Gîvroy  >  dans  les  enTirbiis  de  fa  ^e  Je Vn^ 
préfente  des  cailloux  ronds  y  fond  ]zuTâxxc  >  naikeà 
taches  purpurines.  Dans  les  montagnes  ▼oi£uiG  de  Cb 
inont  en  Dauphiné  »  on  rencontre  des  pierres  longue,  iiè 
tant  les  dragées.  Aux  environs  des  villes  de  Doid  t  k 
Dic>  fur  la  montagne  du  village  d'Arrrée  ,  onvxdb 
cailloux  Criftallifés  en  dedans  ;  les  cslîUoux  de  Isxx^ 
bourg  fîtué  à  3  lieues  de  Saint-Marcellin ,  &  aspidi 
Inontagnes ,  font  tranfparens ,  èc  fe  taillent  coima: 
cailloux  de  Médoc.  La  pierre  qui  porte  le  nom  de 
de  Sriançùn ,  fc  trouve  à  3  lieues  de  cette  ville, 
les  endroits  appelles  Ceiannt  &  Sefinckes  :  on  s'att 
pour  ôter  toutes  fortes  de  taches  fur  lés  étoâês,  lipit^ 
dt  Sajftnage  ,  prés  de  Grenoble ,  eft  fort  pedtei  tzt . 
polie  )  de  couleur  grife  &  blanche  ;  elle  cil,  dit-«3,  ic::- 
veraine  pour  ôter  les  ordures  qui  entrent  dans  les  yco. 

Le  Dauphiné  t&  une  des  {Provinces  db  royaume  qoi  ro 
ferme  lé  plus  de  fources  d'eaux  ininérales.  Noos  oiriiii- 
quèrons  ici  que  les  plus  renothmées. 

A  la  montagne  d'Oret,  prés  de  Dle9  au  coachaarcfl:]- 
ver  de  cette  ville  >  c&  une  fohtiinë  doàc  les  eauxlôot^c- 
cifiques  contre  la  fièvre  tierce,  n  eh  eft  une  aoctcprcsde 
Gap  9  dont  les  eaux  guérirent  U  fièvre  quarte.  A  hKone. 
à  2  lieues  du  terrein  qui  brille  9  eft  une  fontaiac  dont  Ici 
eaux  font  graffes  >  on£bueu(ès  &  bitum'ineufc^.  les  en 
de  la  fontaine  du  Pont-dé-Bàfet ,  entre  Crefi  àMocr.-- 
iimaft  >  ont  la  même  propriété  que  celles  du  Môu-Ol 
On  dit  lés  eaux  dé  la  fontaine  d'Atgenfon  ferràgincL'bi. 
Celles  de  la  (ource  quifemble  foitlrde  de&ûslannci: 
de  DraCj  dans  le  Gréfîvaudan>  entre  le  pays  dcTrifrc 
ic  la  Materne ,  au  pied  d'un  précipice ,  â  6  Uebes  âamûii 
de  Grenoble ,  font  plus  chaudes  que  celles  d'Ail  en  Savoie  1 
&  fort  eflimées  pour  les  maladies  d'eftoniachiles^ocj* 
tifmes ,  les  pâralyiles  >  &c. 

Pour  ce  qui  concerne  les  diverfes  curio&és  iâ  pîys» 
on  en  compte  fept  principales  »  appellées  les  fipi  "k^- 
vtilUs  au  Dauphiné  i  fçavoir  >  i.*^le  Tcifèîn^ûihrùki 
commonénient  appelle  la  Fontaine  ariùnte;  2^  h  Toa 
fans  venin  ;  }P  Iz  Montagne  inacceffibU  ;  '^^i^  Cuva 
^  Saffïnagt  ^  j  o  j^  Mahrié  4e  Btm^àn  ;  6?  h  Foi^ 
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hïne  nneufe  ;  7P  la  Crotu  de  Noire  -  Dame  de  la 
Balme, 

Le  Tcrreinqui  brûle ,  appelle  mal  à  propos  la  fontaine 
ardente,  eft  un  petit  efpacç  de  terre,  fituc  près  du  village 
de  Saint-Barthélemi ,  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  de  Gre- 
noble) dont  la  furfacC)  dans  rétendue  de  huit  pieds  de 
long  fur  quatre  de  large  >  çfl:  aride  >  &  fouvent  couverte 
de  flammes  rouges  de  bleues  >  de  la  hauteur  d'un  demi- 
pied.  Ces  flammes  ne  s'éteignent  que  par  une  pluie  forte 
&  dé  lonj^ue  durée  >  mais  elles  renaiiîent  enfuite  à  m.e- 
fure  que  la  terre  féchç.  Ce  terrein  exhale  une  odeur  de 
rou£re  ,  que  l'on  fent  à  quinze  pas  >  U  quoique  cette 
partie  du  fol  foit  çnflaminée  &  qu'on  ne  la  puifTe  tou- 
cher fans  Te  brftler,  elle  ne  conTumc  cependant  rien,  de 
ion  volume. 

La  Tour  fans  venin  ^  autrement  appellée  de  Parifet , 
n'a  rien  de  remarquable  que  fon  nom  :  elle  efl  à  une  lieue 
vers  le  midi  de  Grenoble,  fur  le  bord  du  Drac,  au-deffu^ 
de  Seyiïîn.  Le  nom  dç  fans  venin  vien^  peut-ctre  de  cç 
qu'autrefois  il  y  avoir  près  de  là  une  chapelle  dédiée  à 
faint  Vrain  ;  car  il  y  a  des  bctes  vénimcufcs  comme  ail- 
leurs. 

La  Montagne  inaccejpble  ,  efl;  ut>  rçchcr  d'un  accè» 
difficile ,  dont;  la  bafe  porte  fur  une  haute  moiitagncj 
fituéc  dans  le  pays  de  Trièves,  à  environ  z  lieues  au  fep- 
tentrion  de  Die.  Ce  rocher  n'efl:  pas  à  beaucoup  près 
înaccçffible  ;  il  eft  feuleçient  d'un  accès  dii&cile. 

Les  cuves  de  Sajfenagc.  font;  deux  pierres  crçufées  ,  quç 
Ton  voit  à  une  lieue  au  couchant  de  Grenoble  >  près  da 
village  de  SaiTenage.  Le  merveilleux  prétendu  de  ces  ca- 
ves venoit  de  ce  qu'étant  vuides  toute  l'année ,  çUes  fe 
trouvoient  remplies  d'eau  le  jour  des  Rois ,  par  quelques 
perfonnes  qui  trompoient  malignement  le  public,  La  four- 
berie ayant  été  découverte,  la  merveille  acefl'é.  C'eftdans 
les  environs  de  ce  lieu  que  Ton  trouve  les  pierres  de  Saf- 
fenage,  appellées  ophtalmiques  ,  à  raifon  de-la  propriété, 
^u'on  leur  attribue ,  comtxxc  nous  l'avons  dit  plus  haut  > 
de-  fairç  fortir  lc;s.  ordures  des  yeux  %  lorfqu'on  les  gliife 
fous  Ja  paupière. 

La  raanae  de  Briançoa  fcrccueUlç  bit  l'écorce  des  m6« 
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lèses  9  arbres  qui  couvrent  les  montagnes  des  eimfQa)& 
^riançon.  Ces  arbres  reffemblent  aux  (apins  ;  lent  Vois  d 
propre  pour  bâtir  «  &  pour  la  menuiferie.  Onfefen^ 
la  manne  de  Briançon  dans  la  médecine. 

La  fontaine  vineufe  n*cft  autre  chofe  que  li  fcnoioe 
de  Saint- Pierre-d' Argenfon ,  village  du  Gapençoisi  iiK 
les  eaux  font  fernigineufes  &  ont  une  faveur  aigreknc. 

La  grotte  de  Notre -Danu  de  la  Balme  a  3oopeiis 
de  haut)  fur  350  de  large,  icit  rétrécit  peu  àpcu.ilf 
coule  au  fond  un  petit  rui^eau ,  qui  eft  orné  de  toascdo 
de  fort  belles  congélations.  Cette  grotte  n*a  rien  asnc 
chofe  de  merveilleux. 

A  une  lieue  de  demie  de  Gap  efl:  un  étang  appelle  le 
lac  de  Velhodersy  au  milieu  du  quel  on  voit  une  petite 
île  flottante)  formée  par  un  alTemblagc  de  terre  Icgcte « 
çmbarraffée  par  des  rofeaux  :  il  y  vient  de  l'herbe  qcoa 
fauche.  On  voit  de  ces  petites  ile$  flottantes  dans  d'aunes 
provinces  du  royaume.  Il  s*en  trouve  qui  ont  beaocoiip^f 
Con/tfl:ance  près  de  Saint-Omer  en  Anois. 

Le  Mont-Breflier  )  près  les  Alpes,  non  loin  do  to^ 
de  Saint-Genis  )  jette  fouvent  des  flammes. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  ecclcfiafc^'^c 
du  Dauphiné)  on  y  compte  deux  archevêchés  ,'cclai<ic 
Vienne  &  celui  d'Embrun  ;  cinq  évêchés  qui  font,  Greno- 
ble, Valence,  Die,  Gap,  Saint -Paul -trois -Châtcani; 
dix  coUé.^iales  ;  douze  cents  flx  cures  ;  dix  abbayes  d'hoo- 
ines  de  difïérens  ordres ,  dont  une  efl:  fécnlariftc  ;  me 
Chartreufc  ,  chef  d'ordre  ;  foixante  -  quinze  coûvc!ffi& 
çommur^utés  d'hommes  de  diffêretis  ordres  ;  dix  ibbaycs 
^  cinq  prieurés  de  filles  de  difKrens  ordres;  &  quafla^^- 
«ne  malfons  religieufes  de  différens  ordres  ;  fcpt  cem- 
manderies  de  l'ordre  de  Malthe  ;  huit  (éminairess  9'^^''^ 
grands  collèges  rentes;  douze  hôpitaux  généraux;  dix  nu- 
ladreries  &  deujç  univerfltés  ;  l'une  à  Valence  &  l'autre  i 
Grange. 

Dans  radminiftration  civile  on' fuît  en  Dauphindc 
Droit-écrit ,  c'eft-à-dire  ,  les  loix  romaines  ;  il  a  ^df^^ 
ufages  particuliers  ;  il  ne  reçoit  pas  la  maxime  :  nA 
terre  fans  feigneur.  Quoique  Tufage  d'attacher  des  di" 
fnités  au;^  fie^^i  ait  cotomencé  plus  tard  en  Dauphin^  9^ 
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3atis  les  antres  provinces  du  royaume  9  on  y  en  remarque 
aujourd'hui  autant  qu'ailleurs.  Les  plus  confidérables  font  » 
les  duchés  de  Y alencinois  >  de  Tallard  >  6c  la  principauté 
d'Orange.  Il  y  a  un  parlement  qui  tient  fon  ficge  à  Grc^ 
noble ,  &  auquel  on  a  uni  la  cour  des  aides  ;  un  préfidial  ^ 
fept  bailliages  $  trois  (énéchauâîes  >  quatre  judicatures 
royales  ^  &  autant  de  juftices  de  feigneurs  qu'il  y  a  de- 
terres  feigneurîales.  Le  gouverneur  &  le  lieutenant  général 
de  la  province  iîégent  au  parlement  avant  le  premier 
préfident  >  &  le  précédent  dans  les  procédions  &  autres 
cérémonies  publiques.  Il  y  a  deux  fénéchaux  pour  le  Va* 
lentinois  ;  fçavoir ,  un  pour  les  fcnéchaufTées  de  Valence  y 
Creii:  &  Kontelimart  ;  de  l'autre  >  pour  le  préfidial  de- 
Valence.  Pour  ce  qui  cft  des  Juftices  des  feigneurs ,  il  y^ 
en  a  fept  qui  relèvent  immédiatement  du  parlement  : 
ce  font)  celles  de  Grenoble,  de  Valence >  de  Die ,  de  Gap^ 
d'Embrun)  de  9*allard  &  de  Rouflillon. 

Le  bureau  des  finances  du  Dauphiné*  eft  compoTé  de  - 
vingt-fept  officiers  3  qui  font  >  un  préfident  en  titre  i  qua- 
tre préfldens  pat  commifOon ,  vingt  tréforiers  géQéraax>. 
un  avocat  &  un  procureur  du  roi. 

Il  y  a  fix  élevions  qui  font ,  cellts  de  Grenoble  >  de 
Vienne ,  de  Valence  y  de  Montelimart ,  àt  Gap  &  de  Ro-  . 
mans.  Chaque  élection  a  fa  recegie-  particulière  ,  à  l'ex- 
ception de  celle  de  Gap  qui  en  a  deux  ;  une  pçur  le  Ga«> 
pençois  k.  l'fimbrunois  ;  te  l'autre  pour  le  Briançonnois. 

On  compte  aujourd'hui  en  Dauphîné'plus  de-47^ooo> 
habitans ,  y  compris  ceux  da  la  principauté  d'Orange.  La 
taille  y  eft  réelle ,  &  fe  fait  en  conféqoence  d'une  eftimatiot»* 
générale  des  fonds ,  qui  a  été  ^ite  en  forme  de  règlement 
perpétuel  par  arrêt  du  confeil  de  l'an  1639.  Par  le  même  ar* 
têt  les  biens  nobles  font  fixés  U  diftingués  des  bienstaillables». 

Dans  cette  province  on  entend  par  feii>  une  étendue 
<ie  tcrrein  ou  de  bâtiment  plus  ou  moins  grande  >  produis 
^Jint  2400  livres  de  revenu  annueU 

Les  contribuables  y  font  diviflEs  par  brigades  >  danslef-*» 
9^ellcs  les  riches  font  afifociés  avec  les  paiwres  »  tes^  bonne»  : 
t«f  tes  mêlées  avec  les  mauvaifes  r  &  tous  fonr  rendus  foli- 
^aîres  les  uns  pour  les  autres,  enforce  çic  le  roi  ne  fçau-*^ 
tait  manquer  d^être*  payé. 
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Les  feux  nobles  (ont  de  même  valeur  ^ue  lesCcob^ , 
i^bles  )  ôc  ils  payent  à  proportion  égale  >  dans  le  cas  ni 
y  a  impoûtion  fur  les  trois  ordres  >  tel  que  cela  fe  pntucci 
dans  les  cas  de  droit  ^  c'eft-à-dire  dans  les  charges  coa- 
cernant  les  réparations  d*églife,  de  preAïytcres,  d'hôtel* (ic| 
ville  >  dcc.  6c  autres  objets  auxquels  les  trois  ordietinc 
aifujettis. 

UétabliiTement  du  cadaftre  eft  très  -  ancien  cnDio* 
phiné.  On  en  a  £ât  la  reviiîon  à  la  fin  du  dernier  6cà. 

La  répartition  de  la  taille  ne  fe  fait  pas  dans  cette  p 
vincC}  comme  dans  la  plupart  des  autres.  Cet  impôt  d 
réglé  par  les  ofHciers  des  communautés  &  par  lespérc- 
quateurs  >  au  marc  la  livre  de  Teiïimation  des  biens >  âiiriiii 
qu'ils  font  allivrés  aux  parcellaires. 

Les  importions  en  ufage  dans  le  nanphin£  eni7^^> 
joutre  les  tailles  ,  font,  iP  la  capitacion  ;  2..^ les  trois Vic^- 
tiêmes;  3.^  les  deux  fols  pour  livre  du  d^ième  ;  4.^^  1» 
dfiûx  fob  pour  livre  du  troifîcnae  vingtième  ;  f.°  le  iio< 
mainc  avec  les  frais  de  régie  ;  6?  les  gabelles  avec  leshïn 
de  régie;  7P  IcjS  droits  impofés  fur  le  tabac;  8  •  les  dcci- 
mes  ordinaires  ;  9.^  les  douanes  de  Valence  &  (leLp> 
les  traites  foraines  de  les  péages  ;  lefquclles  charges  &iffl* 
pots  Te  montent  à  plus  dfs  9000000. 

-  Lamaîtrife  des  eaux  &  forêts  du  Dauphinée&comçotte 
d-un  maître  particulier ,  d'un  lieutenant  j  d'un  procurecr 
du  roi  >  d'un  garde-»marteau ,  d'un  greffier  >  &  de  qoarrc 
fergens  gardes  des  bois. 

Le  gouvernement  militaire  du  Dauphlné  compteoi 
toute  la  province  »  y  compris  la  principauté  d'Orange. 

Outre  le  gouverneur  général  de  la  province  >  un  !!«• 
tenant  général  pour  le  roi>  un  officier  général  comauQ* 
dant  le  gouvernement)  un  fergent  de  bataille)  Mf^ 
cette  place  eft  remplie  >  il  y  a  quatre  lieutenansderoi; 
içavoir  >  un  pour  le  bailliage  de  Grenoble  &  de  Briaa- 
çon;  un  autre  pour  les  bailliages  d'Embrun  &  de  Gap; 
un  troiiièmc  powr  tcuxdc  V&nne  &  $aint-Matccllin;iE 
le  quatrième  pour  les  pays  de  Valcntinois  y  Diois»  TrJ- 
caftinois>  ôc  des  Baionnies:  an  fénéchal  de  Valcotinois 
&  Diois  :  trois  ;  gcuids  baillt^,  d'épée  ;  un  pour  le  Grcâ- 
▼audan  >  Grenoble^&  le  Viennois  |  on  pour  le  D»iJ  ^ 
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le  Valefitlnols  ^  êc  le  troiflèmc  pour  le  Briançonnois  : 
quatre  lieutenans  des  maréchaux  de  France  ;  rçayoir>  un 
à  Creft  ;  un  pour  Gap  &  Embrun  ;  un  à  Vienne  ;  6c  un 
dans  le  Yalentinois  :  6c  autant  de  gouverneurs  particuliers 
qu'il  y  a  de  places  fortifiées  &  de  quelque  importance.  Ces 
gouvernemens  de  places  font  >  Briançon  ,  y  compris  les 
forts  du  Randouillet  &  des  Trols-Tctes  ;  la  tour  de  Creft  ; 
Die;  Embrun.;  le  fort  Barraux;  Gap  ;  Grenoble  6ç  l'Ar- 
fenal  ;  Menouillon  ;  MontTDauphin  ;  Montelimart  ;  Nyons  ; 
&  la  principauté  d'Orange  ;  Pierrclatte  ,  Pont-de-Beau- 
Toiiin  ;  le  château  de  Queyras  ;  Romans  ;  Saint-Marcellin  ; 
Tallard;  Valence  ;  &  Vienne  >  &c. 

La  maréchauifée  de  cette  province  conflfte  en  une  com- 
pagnie j  compofée  d'un  prévôt  général  j  de  trois  lieute- 
nans ,  cinq  exempts  >  trois  brigadiers  >  foixante  cavaliers 
&  un  trompette  ;  le  tout  divifé  en  quinze  brigades ,  en. 
quatorze  réildences  >  qui  forment  trois  lieutenances  de  la 
maréchauflée  ;  fçavolr  >  celles  de  Grenoble  ,  de  Valence 
&  de  Gap, 

De  la  lieutenance  de  Grenoble  dépendent  les  fix  briga- 
des qui  rcfîdent)  deux  à  Grenoble  y  une  à  Bourgoin ,  à 
Tont-de-BeauvoiJin  ,  à  Saint-Marcellin  ,  &  à  Vienne. 

Les  quatre  brigades  qui  réddent  à  Valence^  Die,  Mon- 
ttlimart  &  Saint-Vallier ,  reiTortiEent  à  la  lieutenance 
de  Valence. 

Les  iréfidenoes  des  brigades  de  Gap  y  Afpres^  Corps, ^ 
Nyons  Ôc  Orange  ,  font  toutes  fous  la  lieutenance  de 
Gap. 

La  province  de  Dauphiné ,  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui  v. 
cft  compofée ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  >  de  plu- 
fleurs  petits  pays  ou  états  >  réunis  par  là  Cake  des  temps  ^^ 
des  débris  du  royaume  de  Bourgogne.  Elle  étoit  autrefois 
occupée  par  les  Allobroges ,  qui  après  avoir  foutenu  des, 
guerres  longues  &  fanglantes  contre  les  Romains ,  en  fu- 
rent en£n  fubjugués  >  l'an  de  Rome  ^93.  A  la  décadencç 
de  l'Empire  ,  il^  paâcrent  fpus  la  doncunation  des  Bour-^ 
guignons ,  dprit  le  r.oi  réfidoi^  à  VieQïie.  Le  royaume  4c 
Bourgogne  ayant  -été  détruit  par  les  Fr^î^nçois,  ceux-ci 
Poflcdèrent  Ijç  pays  jufqu'à  la  mpjrt.  de  Lpuis  le  Bigue,^ 
'Alors  Bofon ,  gouvenicut  de  ces  cpntxéçs  >  s'en  B.K  proçla^ 
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mer  roaverain  y  fons  le  titre  de  roi  de  Bourgogne  oo  et 
Provence  j  fouveraincté  dont  par  la  faite  il  obdot  l'ioid- 
ticure  de  Charles  le  Gros  y  emperear  &  roi  de  Fiance. 
à  qui  il  en  fit  hommage. 

Chacun  des  pays  qui  compofe  aujourd'hui  cette  po- 
▼ince  )  avoit  Ton  feignent  particulier.  Les  plus  conMa- 
bles  étoient  les  comtes  de  Viennois  >  qui  prirent  le  ooq 
de  Dauphins  ,  à  l'imitation  de  Guy  VIII,  comte  d'Albos, 
qui  le  premier  avoit  pris  le  nom*  de  Daup  fûn,  non  (m- 
me  titre,  mais  comme  furnom  perfonnel,  à  anfe  do  ci- 
mier de  fon  cafque  qui  imitoit  la  figure  d'un  daophic; 
ou  plutôt  il  orna  le  cimier  de  fon  cafque  delà  figure  d'en 
dauphin ,  parcequil  avoit  été  nommé  Dauphin  ao  Bap- 
tême. 

Le  nom  d'Albon  fe  perdit  infenfiblement ,  &  Upio* 
▼ince  prit  le  nom  de  Dauphiné,  comme  nous  l'ayornàir 
ao  mot  Dauphin. 

Ces  terres  paiïerent  dans  li  maifon  des  princes  de  Boni' 
gogne ,  à  laquelle  fuccéda  celle  de  la  Tour-duPin,  roD- 
jours  fous  le  titre  de  Dauphin,  Humbert  II  fe  voyant /ius 
cnfans^  céda  fes  états  en  1543  ,  au  prince  Philippe)  as 
putné  du  roi  Philippe  de  Valois,  avec  le  nom  6c Dau- 
phin y  moyennant  la  fomme  de  120000  florins  dot,  2c 
en  1 3  4-9  )  il  mit  le  petit-fils  de  Philippe  de  Valois ,  d^ 
puis  roi  de  France ,  fous  le  nom  de  Charles  V  >  oaltSagc, 
en  podedîon  du  Dauphiné. 

C'eft  depuis  ce  temps  que  nos  rois  ont  fait  porter  le 
nom  de  Dauphin  â  leurs  fils  aînés ,  héritiers  préfompn^ 
de  la  couronne.  Ils  leur  ont  fait  aufifi  écarteler  leurs  anses 
avec  celles  de  Dauphiné.  Une  ancienne  claufe  du  tiaitc 
fait  avec  le  même  Humbert  II ,  portant  que  les  terresqtiil 
donnoit,  ne  pourroient  être  incorporées  au  royaame, 
^uc  lorfque  l'Empire  y  feroit  joint ,  prouve  que  l'em- 
pereur en  étoit ,  dans  ce  temps -là  ,  haut  fouverain.  Oo 
voit  encore  une  preuve  de  cette  ancienne  mouvance  de 
FEmpire,  dans  l'ufage  des  mariniers  du  Rhône,  qoi  i?* 
pellent  encore  aujourd'hui  Empire ,  la  rive  de  ce  flcove 
qui  eft  du  côté  du  Dauphiné  ;  &  France  y  la  rivcoppoltt. 
C'eft  vraifemblablement  pour  cette  raifon  que  Tempereur 
Charles  IV  étant  venu  à  Pati»  cm 57S ,  le  roi  Chades  Y. 


ne  et  point  dt  difficulté  d'obtenir  de  lui  po\xt  fon  fils» 
depuis  Charles  VI,  qui  n'avoit  pas  encore  lo  ans,  deux 
balles ,  qui  établifïbient  ce  jeune  prince  vicaire  de  l'Empire  > 
tant  dans  le  Dauphiné  que  dans  les  autres  provinces  qui 
compofoient  le  royaume  d*Arles.  G'eil  cette  même  an* 
ciennc  mouvance  de  l'Empite  qui  oblige  nos  rois  à  prendre 
le  titre  de  Dauphins ,  dans  tous  les  ordres  qu'ils  envoient 
en  ce  pays  pour  y  être  exécutés ,  ufage  qui  fubfîftc  tou- 
jours, nonobftant  que  le  Dauphiné foit  incorporé,  il  y  a 
long-temps ,  dans  le  royaume.  Ce  qui  leur  en  avoir  été 
cédé,  ne  renfermoit  que  le  Viennois,  le  Gréilvaudan, 
VEmbrunois ,  le  Gapençois  &  le  Briançonnois  ,  le  refte 
ayant  été  uni  depuis  à  cette  province  par  des  acquiiitions. 

Le  24  mars  17^0 ,  il  a  été  conclu  un  traité  entre  (a 
majef^éôcle  roi  de  Sardaigne,  portant  une  fixation  exade» 
générale  êc  définitive  ,  des  limites  qui  doivent  déformais 
féparer  leurs  états  ,  depuis  la  fortie  du  Rhône  des  terres' 
de  la  république  de  Genève,  jufqu'à  l'embouchure  du 
Var.  Par  ce  traité  la  ville  de  Chezery ,  iîtuéc  en-deça  du 
Rhône  ,  ainfi  que  fes  appartenances ,  depuis  le  Pont-de- 
Grçlin  ,  jufqu*aux  confins  de  la  Franche-Comté,  font  cé- 
dées à  la  France ,  &  en  échange  une  partie  de  la  vallée 
de  SeifTel ,  6c  divers  territoires  fitués  au-delà  du  Rhône  > 
font  réunis  à  la  Savoie.  La  Provence  acquiert  par  cette 
fixation  ,  quelques  territoires  ;  quelques  autres  qui  étoienc 
çi-devant  de  la  domination  françoife ,  font  cédés  au  roi 
de  Sardaigne  ;  &  pour  cimenter  de  plus  en  plus  l'union 
&  la  correfpondance  que  les  deux  rois  défirent  voir  régner 
entre  leurs  fujets  refpedife,  ils  renoncent  pour  l'avenir 
au  droit  d'aubaine ,  &  à  tous  autres  qui  pourroient  être 
contraires  à  la  liberté  des  fucceflions  &  des  difpofitions 
réciproques  pour  tous  les  états  des  deux  puifiànccs  ,  y 
compris  les  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar. 

Par  le  même  traité,  la  noblefie  des  provinces  de  BreHc» 
Bugey,  Valromey,  èc  Gex,  eft  confervée  dans  fes  exemp- 
tions ,  relativement  aux  biens  qu'elle  pofTéde  en  Savoie  % 
dès  l'année  1758,  &  les  mêmes  privilèges  font  aflurési 
la  nobleife  de  Savoie  pour  les  biens  qu'elle  pofïSdç  dans 
les  provinces  fufdites ,  dès  la  même  date.  Le  traité  ajoute 
^^e  la  même  réciprocité  d'exemptions  aura  lieu  à  regard 
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de  la  nobleâe  des  terres  qui  viennent  d^ctre  cdm^^ 
êc  pour  les  biens  qu'elle  po^de  en  franchife  i  la  dû  s 
ce  traité.  Cette  réciprocité  d'exemptions  ne  dcrant  sn* 
lieu  néanmoins  à  l'égard  de  la  nobleife  du  Daaphbe  t 
de  Savoie ,  qu'en  faveur  de  ceux  qui  feront  prcorcccs- 
blefle  &  de  poH'edlon  fuccedive  des  le  commencemcs  ic 
Vannée  i6oo.  Il  eft  ftipulé  par  un  autre  artîdcj  ^a, 
hypothèques  établies  dans  Tun  des  deux  états  i  sr::: 
lieu  dans  l'autre,  &  que  les  cours  fupérieures  défcrc» 
de  part  &  d'autre  aux  réquifîtoires  qui  leur  feront  adrcS:. 

Ce  traire  figné  à  Turin  le  14  Mars  17^0  ,  fîzt  raci 
par  fa  majef^é  le  10  du  mois  de  juillet  fuivant. 

Quant  au  commerce  du  Dauphiné  >  il  répond  à  b{> 
vcrfité  des  iîtuations.  Les  montagnes  produifcnt  des  ù- 
pins  de  autres  arbres ,  propres  pour  la  marine  &  poci  ks 
bâtimens.  Il  y  en  a  aufli  beaucoup  dont  on  tire  de  litôt- 
.benthine  très- liquide ,  très-belle  &  trcs-odotifercnic.  Le 
rivières  ,  torrens  &  ruiifeauxqui  y  palîent  >  font  tourne:  b 
moulins  des  forges  &.  des  fonderies  j  oàfe  fabriqucorrocr?! 
fortes  d'ouvrages  de  fer  >  d'acier,  de  cuivre  Se  de  plomB} 
principalement  des  ancres,  des  canons,  &c, 

Ceft  à  Rives  -  Moirans,  à  Voiron ,  àBçaumont-Forcnt, 
à  Tulins,  à  Bcau-Croiffant,  à  Chabons ,  &  à  Vienne,  que 
fe  fabrique  l'acier;  les  fers  qu'on  appelle  fers  à  forges  Je 
font  dans  les  forges  de  Saint-Hugon  ,  d'Hufticres ,  d: 
Tuois ,  d'AUevard ,  de  Laval ,  de  Goncelin ,  de  la  Corn- 
be,  de  Vriage,  de  Revel,  des  Poi;tes,  de  Saiot-Gerrili^ 
&  de  Royan.  Ceft  à  Rives,  àBeau-Croiflànt,  àTolia? 
à  Noiron»  à  Beaumont-Fuçent ,  &  fur-tout  i  ViennCjC-'C 
fe  fabriquent  les  lames  d'épées ,  comme  à  Voiron  ^ij^* 
spiles,  les  faux  &  les  faucilles.  La  fonte  des  canons  cit  2 
Saint-George,  &  les  ancres  fe  forgent  à  Vienne.  Û^a 
aufli  dans  ce  dernier  lieu ,  des  forges  à  cuivre  ,  ainiî  çc  j 
Tulins ,  à  Voiron ,  &  à  Beau-Croiflant.  On  prépare  le  vi- 
triol &  les  autres  minéraux  dan?  les  Êibriques  &  laboraioi- 
re;R  d'AUevard,  de  Laval,  de  la  Cloche,  de  Largenticre» 
ide  Lefchet ,  de  Beaurière  6c  de  Larnage. 

Lesi  autres  manufaûures  du  Dauphiné ,  font  les  laio'' 
lies,  les  toiles  &  les  foies.  Les  draperies  &  les  aoiio 
étoffes  de  laine  ne  fqnt  pas  des  plus  fines  >  mais  d'cnc 


affcz  bonne  qualité.  On  ne  fabrique  que  des  draps  à  Gre- 
noble >  à  VoiroH)  à  Tulins ,  à  Saint-Marcellin ,  àRoybon  > 
à  Serre  ,  à  Beaurcpairc  >  à  Saint-Jcan-dc-Royans  >  à 
Pont-cn-Royans ,  à  Valence ,  &  dans  tous  les  environs  de 
ces  lieux.  Il  paffc  une  grande  quantité  de  draperie  du 
Dauphiné  >  en  Savoie  &  en  Piémont.  A  Vienne  >  on  fait 
des  droguets  5  à  Taulignan  &  â  Dieu-le-'rtt  >  des  ferget- 
tes  ;  à  Romans ,  des  cordillats ,  des  ratines,  des  eftamets  6c 
des  draps  5  à  Creft ,  des  ratines  &  des  cordillats  ;  à  Mon- 
telimart  >  des  fcrgcttes  &  des  ratines  5  &  à  Buys  >  des  fer- 
gcttcs  &  des  cordillats.  Dans  prefque  tous  les  villages 
dépendans  de  ces  villes  >  il  y  à  des  fabriques  des  mêmes 
étoffes  de  laine  qui  fe  font  dans  leur  chef-lieu.  Lei  laines 
qui  feirvent  à  cc^  riianufaûures ,  font  prefque  toutes  du 
pays ,  &  le  négoce  s'en  fait  principalement  à  Valence  >  à 
Creft ,  à  Romans  >  &  à  Royans.  Les  toiles  qui  fe  font  tou- 
tes du  chanvre  provenu  dans  les  plaines  du  pays ,  fe  fa- 
briquent à  Saint  -  Jean  -  d'Ambournai ,  à  Crémieu ,  à  la 
Tour-du-Pin,  1  Bourgoin  ,  à  Vienne,  à  Jaillicu.,  à  Ruy , 
à  rifle-Dabo ,  à  Artas ,  à  Saint-George ,  à  Voiron ,  &:  à  la 
BuiiTe. 

Ceft  à  peu  près  dans  ces  mêmes  lieux,  ou  Icurs'^envî- 
rons ,  que  fe  font  les  fils  pour  la  couture,  &  pour  divers 
ouvrages  de  bormèterle  :  il  fe  fait  des  uns  ôc  des  autres  un 
afTez  grand  commercé. 

Les  plaines ,  outre  les  chanvres  ,  produifcnt  dîverfcs 
fortes  de  grains ,  &  on  y  élève  des  mûriers  blancs,  doilt 
les  feuilles  fervent  à  la  nourriture  des  vers  à  foie.  Oh 
cultive  ces  arbres  dans  toute  la .  province  ,.  1  l'excep- 
tion des  bailliages  des  montagnes  ôc  de  quelques  terres 
trop  ftbiàes. 

On  y  cultive  aufli  avec  beaucoup  de  fucccs ,  des  aman- 
diers &  des  oliviers.  Il  y  à  dans  toute  la  province  quan- 
tité de  châtaigniers ,  &  de  noyers ,  qui  font  d'une  grande 
reffource  pour  le  peuple.  Les  conëns  du  Dauphiné ,  ii^ 
bords  dix  RhÔne ,  principalement  dans  le  Viennois ,  font 
plantés  de  maroniers,  &  c'eft  de-là  que  viennent  la  plus 
grande  partie  des  marons  qui  fe  vendent  à  Paris ,  fous  le 
nom  de  rnaron^  de  Lyohi  fans  doute  parcequ  ils  fecoiu^ 
mieicenr  pat  cenc  viUc« 
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Pénitcûs  bteûs»  uû  hôtcl-Oicn  dans  le  fauxbourg  de  Sàbh^ 
où  les  Capticins  ont  aufli  une  maifon.  Cet  hôtel-Dieu  eft 
d'une  très-grande  propreté  ,  &  il  y  a  environ  dix-huit  lits 
fous  la  conduite  de  trois  fccurs  >  de  la  fondation  de  M.  Vin- 
cent  de  Paul,  Ce  fouxbourg  de  Sabla  n'eft  féparé  de  la 
ville  de  Dax  que  par  la  rivière  de  l'Adour ,  qu'on  pa& 
fur  un  pont  de  pierre  affess  beau  &  fort  élevé. 

Il  y  a  une  congrégation  de  la  Charité  pour  les  pan-» 
vrfcs  de  la  ville,  formée  pat  les  principales  dames  duUeu  > 
qui  fe  font  obligées  de  vifîter  tous  les  pauvres  malades  de 
la  paroiîTe ,  &  de  pourvoir  à  toutes  leurs  héceffités. 

Il  y  ?  près  de  la  ville,  une  églife  dédiée  à  faim  Vin- 
cent ,  où  Ton  conférve  le  corps  de  ce  faint  »  qui  efl:  dcp 
tière  le  maître  autel ,  avtc  quantité  d'autres  reliques.  On 
y  va  tbus  lès  ans  en  proceffion  le  premier  de  fcptembre. 
Chaque  chanoine  a  ce  jour  là ,  pour  le  prix  de  foa  afllf- 
tance  à  cette  procefTion  ,  vingt-cîiiq  facs  de  pur  froment» 
qu'il  perd,  s'il  s'abfehtfc  fans  raîfbn- valable. 

À  une  lieue  de  la  ville  de  Dax,  du  c6té  de  Taftas, 
dahs  la  pàroilTe  de  Poy ,  on  voit  tifte  chapelle  >  qu'oa 
nomme  Buglofe,  &  qui  eft  d'une  falnèufe  dévotion  ik 
Vierge  :  on  affure  qu'il  s'y  eft  fait  nombre  de  miracles. 
C'èft  de  cette  patoifl'e  de  Poy  que  l'bn  dit  natif  le  bien- 
heutetix  Vincent  de  1?âul ,  fondateur  de  la  congrégation 
dé  faiiit  Lâzatë  ,  &  des  tœurs  de  laCbllrité,  dites  Sc£un 
Crjfes^ 

Dans  la  parôîlfe  de  faînt  Vincent ,  à  uû  quart  de  licoc 
de  l'églife,  à  cÔté  du  grand  chetnïn,  on  voit  un  mon»- 
inent  refpeûable ,  qui  feblïfte  encore  en  liatute  àt^riis 
plus  de  quatorze  fièclfes.  C'eft  la"  èhdre  oà  prêchoitûint 
Vincent,  pretoiiéi- év2què  àe  cette  ville,  martyrifé , com- 
"  ïne  nous  l'avons  ait  plus  haut,  fur  la  fin  du  troifième&ccle. 
Cette  chaire  eft  de  pierre. 

L'horloge  des  Capucins  du  faùxbburg  de  Sabla  eft  na 
morceau  très  curieux.  On  y  iéniarque  fur-tout  une  égnilic  | 
à  deux  pointes ,  dont  l'une  marque  tous  les  ilgnes  da  Zo- 
diaque ,  les  dégrés  de  la  Lune ,  les  mois  &  les  principale! 
fcites  de  l'année.  Cette  éguille  a  foèî  mouvement  par  une 
roue  qui  ne  fait  qu'un  tour  dans  Vannée. 

Il  y  ^  un  xii^%i  foft  fîngulier  i  Dax  à  la  naiilance  d  i 

prince 
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f  tmce  de  la  m^îtoa  tayale ,  &  dans  .4*^uttei  occaâons  de 
joie  publique.  On  tire  ce  qu'on  appelle  ks  Pots-caffesf 
êc  voici  ce  que  c'eft* 

On  élève  une  cfpccc  de  Fort  dç  bois  Sat  le  milieu  de 
la  rivière  de  l'Adour.  Sur  le  haut  de  ce  Fort  on  place  dcûjc 
iiommes  cuira0ë$>  un  cafque  de  fer  en  tête ,  avec  une 
petite  rondache  de  fer  paà'ée  au  bras  gauche.  Ils  attendent 
en  cet  équipage  t  Tauivée  d'nn  bateau  chargé  de  huit 
combattans  y  armés  de  même  de  toutes,  pièces  >  &  le  pa« 
vois  au  bras.  Six  xx)ups  de  canons  donnent  le  fignal  poux 
le  commencement  in  combat^^Les  deux. combattans, qui 
font  dans  le  Fqrt  >  jenent  des  pots  de  terre  fur  ceux  qui 
font  dans  le  bateau  :  ceux-ci  fe parent  contre  lorage  à  l'abri 
de  leurs  pavois  «  dont  ils  .forment  latorti^e»  ^  ils  tirent  à 
leur  tour  fur  les-  conibatcans  qui  font  fur  le  Fjprt  >  avec  des 
grenades  de  terre^  Ce  x:ombat  qui  recommence  à  trois 
différentes  reprifes  »  d^re  une  heure  &:  demie.  Toute  la 
rivière  c&  couverte  de  bateaux ,  où  eft  toute  la  bourgeois 
ûe  fous  les  armes.  Ces  fortes  de  jeqx  fbriaent  un  fpeûacle 
d'autant  plus  divertiilant  »  qu  ils  retr^cqnt  ^ous  nos  yeux 
l'image  des  ancipns.. combats  marium[es  des  Romains» 
de  qui  les  habîtans, ,  de  Dax  fe  fpnt^  ^ire  de  tenir  cet 

La  Tille  de  Dgx  eft  fameufe  par  (es  «aux  chaudes  :  elles 
Écoient  fur-tout  fort  renommées  chez,  les  Romains. 

La  principale  fource,des  eaux  minérales  de  Dax  eft  celle 
de  la  fpntaine  de  cê^e  ville  ,  dont  l'eau  e^  boqillante»/^^ 

Le  bailin  eft  tpujoi^t^  également  plein  >  ^  femble  intâ** 
riffable  >  quelque  quantité  d'eau  qu'ojn  en  tlre«  Lorfque!(e 
duc  d'Anjou  pa^aen  Efpagne  pour  prendre  poiTeiHon  dci 
cetfe  couronne  >  fous  le  nom  de  Philippe  Y  >  les  princes'^ 
feigneuirs  de  fa  fuite  s'amufèrent  à  vouloir,  recpnnoître  le 
Fond  de  cette  fource:  ils  firent  amgffer  une  quantité  prô-* 
iigieufe  de  cordages  >  de-  attacher  au  bout  un  boulet  dtc 
:anon  >  qu'ils  firent  defcendre  pour  fonder  le  fond  ;  mait 
Is  furent  obligés  d'y  renoncer.  Ces  eaux  font  fi  chaudes 
ians.leur  baûîn)  qu'il  efl  impoflible  d'en  fupporter  l'im^ 
>renion.  On  dit  qu'un  ceuf  ne  fçauroit  y  qulre  >  &  qu'ua 
)C£uf  y  efb  tout  d'un  coup  mis  en  pièces  ;  mais  c'efb  une 
|ble  ridicule.  A  d/Û  pas  loin  de  ec  puits  fans  fond  >  cci 
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in8ffles  êatix  IMt  ïréiées  6c  fkns  frrtnt  «  Se  cil»  (otit 
même  phis  fHttchfcs  ^ê  l^u  cdihmUnfe.  Où.  s'enfert  am 
ufages  communs.  On  paitrit  le  pain  avec  dt  U  chandc) 
•éc  on  en  boit  lorfqu'elle  éft  froide  ;  mais  elle  incommode 
btaaconp  ceut  qui  n'y  font  pas  accoùtainés. 

Uhe  autre  fbhrtiihe  tont  ^  £tit  fîngaiicre ,  fe  xtonwcdm 
ia  l^aroifle  de  faittt  Pânl,  ^rcs  de  Dax.  Elle  efl  zaSR  ttcs- 
l^rofbnde  >  ISc  tlle  ctbiît  trcc  la  lune ,  de  décroît  de  mcfflc 
â  ^rdpotticte  db  décrdiffèfment  dt  la  lune  :  de  forte  qo'au 
detnierjoûr  dcfondehiier  quartier»  ia  iburce  eft  à  fec> 
'&  que  rtàu  itVJtht  au  riioment  dfc  laûbovdk  lune.  CÀ 
ce  qiie  les  hltùrkliftés  appellent /bzircei  intercalahrs.  Ces 
^hénom^nes  né  p^i'oiflent  pis  moltis  intércâzns  que  ctoi 
des  Praix-Puits  te  dt  TohiUtoh  bn  Frimche-Cômté. 

li  y  a  de  pfus^  0ai:  dts  "bains  chauds  Ôc  des  boucs  arro- 
H!tt%  par  des  tixit  'éh^tid^  te  iùihftalés.  Ces  boucs  font 
%uvetàiircs  ^r  ta  ^nédfdii  dès  liiuittatifinaes  ,  dont  les 
"âôuleurs  IW  t>hîè'^rty6raû6biÂiit  à  ht  fiitopte  ^pplica- 
Hibh.  Il  y  en  a  SM%  hi  ^it  de  dihs  lés^As  du  rempatti 
^dtt  cM  eè  biïdnhfe, 

•     Ah  rbf tir  ke  îiiHMfe  ïe  l>àbt ,  fàr  la  t«rtc  tjui  eft  an- 

^ftèdbtts  tiuxhatttfti', 'M  ifcs  bords  dfc  i'Adt^far,  4  toopas 

de  U  >  il  y  a  une  allée  d'ormeaux  qui  conduit  à  un  eo- 

"droit  iiommé  hsBâghbls ,  i  t^ûft  des  biins  dtnds  d'eaux 

Çdinér'alës  qui  s'y  ttoiàVént.  ïl  y  a' des  tatix^tr^-^cbandcs, 

^d^âtitïes  tiedfcs ,  *  iwi  'y  rtllifcbtltrë  ^atçiltertfeht  de  co 

boti'cs  fpéclftijàtt  ^oiir  lès  rhuhtatinhes.  'Oh  f  a  «fonfeiÂt 

"iin  Joli  bldmfeftt,  déftiné  pkJûr  le  ÎÏJout  Bess  t«ftimi6  in- 

-COttUhttdécs^ui  Srîe^riëît  fen  cc^u-téhertfhttrlèargiiétabn, 

''!l'a^t6lichfcv€K-hitilllet^7i4>  ^  il  tdiriittc  eti  kteur beaux 
^^âVîHôtis  i  dtdxHftagts.  Dans  diaque 'éèige  U  y  ii  *idt4îu 
'-"très  propres  ^oUt^lës'pèrtermes  de  diftîtaiiSon'ihuàadcs»  & 
'^dxhs  le  bas  ,  des  habitations  auifi  ttès -^ro|)res  ^ur  les 
^^citerincs  de  iWdyeh'état,  «c  mêiift  pour  les  autres. 

Ùtic  autre  fburce ,  dont  Teau  fett  à:  fttire  dtrfcl ,  itttôatc 
'4  Salines ,  viïlcrdeise  diocêfe. 

A  une  liéùe  Êfrivirdn  de  la  cha^Jeile  -At  Duglofe  >  ptodie 
^dy ,  dbrit  hdds'a^dhs  parlé  ci  -dctfîte,  il  y  u  une  fcnîàc 
^bVi  torgfe ,  qui  fouriiit  du  fer  à  tbAitle  biys 
^     U  te  ticht'toiis  les  fimediri'Oii  iih%és  ffos  bt9ùK 


thés  ée  B.rdnce;  il: icàt^fte  -en  bcsic  êc.iffine  i  rfiaomeat» 
vins  &  e^uix  de  ^vie;  ôcoo  ^ure  que  les  fiafqucs >  &  par^ 
ticulicrement  ks  jmfttxdi^iotis  de  fiaïonne  »  >enlèirent.eha^ 
que  jour  du  marché  >  foax  plus  de  jo<>oo  écus^mai:-. 
chandifes.  Ce  marché  a'cft  pas  franc  >  >dt  illc  jcienc  dans 
le  fauxbourg  de  Dax)  appelle  Sahta.  Il  y  a  en  ootte 
cinq  à  CxK  fdires  par  an.  Le  territoire  de  xe  dioccCs  eft 
mêlé  de  terres  à  4)led^  nrlgnes»  bois>  pignadas  ou  ibtcti> 
&  pUntiatiofis  de  pins. 'Son  tommercc  le. plus  conâdérafaie 
.con(ifte<n  planches  de  pins,  en  pains.de gaudronécuie 
refîne  (a).  Les  bergers  y  gardent  leurs  troupeaux  . mon- 
tés fuc  des  écbaiTes. 

D^  oi<  d'Ai^  (  U  ri^cce.).  lElle  .prend  ùl  fouroe  à^U 
fbnt  pé  1  fur  la  isontagne  de  Momluoê  »  .près  des  confias 
de  .rAj)v«rgne  »  de  .^a.  déchar^r ,  ies  ^aitx:jdans  ila  Loire  > 
.«  lieues  au  -*  del&tts  de  JB^xu^  >  aprÀ  «n  xoiurs  d*enviroa 
f  U«ues«  Oui^  trouva  .dVexcdkntes  truites^fc -beaucoup 
d*ombres» 

DÉAUHE  (la)  diriéte)!le  For6t>  qui  prend ^iisi  fource 
mipiîés  de  $4Îût''SaHyei2rw  Afoîs  un  cours  d^envircMi  4}se«fts> 
elle  fe  jette  dans  le  Kanfe  à  Annonay  6n'¥i?ateiz«  iOa^f 
;«rpuv^  jeIc  fort  boiuiies&tniicei. 

n^CIKES  OUDlKAiapS  >  ÛHit  les  fubventioiii  que 
.ies-çcdé&sftiques  payteot  annueilemeat  au^oi.  Le  revenu 
.4le.cetice  impoâtion  (e  snonteii  cnTiron  detu  ^millsons  qa*oa 
-Jlé^  U»iS}lcs>aju  iurle  Gkir^  VoytiCxM^Gà, 

DÉCIZË,  petite  ville  du  Nivernois  >  dans  une  îk^l 
Jj^flpJjKHidiuie  ile  la  rivière  d'^Aiton  dans  la  Loicie»  qta*on 
.^ipa^ito  «0  pont.de  vpietse;  à  7  lieoes  de  Bourboci^ 
r#y^y  xk\6  auievant.d'Mi^er  de  Never^,  4c^à  )o  in8ti|e 
:|polot:die:iPiitb  ;  diocâetlcvélc^kipn  deNev^s,  pafkmcat 
^^e.  iBaeis»  fc.  intendance  de  Moulins  ;  e*eft  4e  #ège  d'fwd 
.4;hâietleok  1  te  d'un  >gsenier  à  fel. 

L*île  fur  laquelle  Oeciae  -eft  âtiiée ,  au  lieu  d^e 
^Ifttcicomne  lesjiutres  îksdes  tivi^vcs)  4ft élevée,  àC 
^^MrAe;Uoe  «petite  tmoatagne  >  iur  laquelle  eift  le  ch^teiui  % 

« 

(4)  La  réfînc  |cft.  le  fuc  \ftu.la  ikft.4ii  p|ii ,  ^^Jlfï^«l  oft>  fait  ^e^in* 
effiôn.  Quaiid  die  dl  durc^,^9i!iiajioi^j;.d5^w:.c^^^ 
4^^»l»«Ue-féfébcrKbiiie,  t     ..  .^        u 
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^  ic  ime  pAttit  dt  Iz  yiïlt,  avec  k  prîetiré  defaintPiettc^ 
un  couvent  de  Minimes,  i&  imè  xolminonauté  de  tdi- 
gieufes  <le  fàinte  Claire.  Cen«'|fi;tttie1iaute  de  la  ville  eft 
cncoutée  de  vieilles  marailles;  &  on  y  a  trouvé  plnficmi 

c médailles  des  Romains j. qui  font > juger  de  fon  andeih 
ncté,  ■ 

Cette  ville  eft  un  grand  palfage  pour  le  Morvantèc 
la. Bourgogne..  Son  pont  de  pierre^  étoit  fort  long  ;  mais  il 
cn.eft  tombé  une  partie»  &  les  ruines  dés  piles  fervcisi 

tfontenir .  un  potit  de  bois  qu*on  a  bâti  aux  dépens  de  )i 
Tille. .       «^ 

On  trouve  aux  environs  de  pette  ville  >  placeurs  car- 

•ficre»  dc*^piÂrfe  fc  des  mines  âxsciiar bon  de  terre.  Ce 

'  charbon  ieit.  gra^  ic  vifqueux  >  U  s'allume  au(Iî  facilenieiir 
que  le  chacbonxiiB.  bois  ;  mais  le  feu  en  e&  plus  ardeoL 

Decitze  cft  la/patrie  de  Guy  Coqmilt^  fameux  Jarifco^ 
liilee  >  liéJC'.x:!  jiuovembrc  Zfi^  ,  de  mort  à  Nevenen 

'.  DÉ0iLJA.RATION[  DU  ItOlVloi  pat  laquelle  te  roi 
fCxpl^ijLCb  r«é^me .  ou~  rcr0q■Hfa^  une  coutume  >  an  édir  do 
•«june  ordo»n»>icc.  L  .1'...    / 

Les  déclarations  émànenDuietlar  grande  chancellerie; 
^eUes  ionc  feeUées  du  gra^dTi^âxuy  &' commencent  par  ces 
:jnotS::.  A  Jous  ceux  qui  ^ces'i  p^éjintes  lettres  nmont. 
.JEUesTonc  datées  du  )our.>4dunmois>  &  de  Tannée;  à  la 

différence  des  édits  qai  nb:iaar  dites  que  du  mcois  &de 
.l'année.    -  •  i.>  •  •>  '  '••  ■  • 

f  "BEhlM  oz^.DATTJBNiLBit-T^  {)etite  ville  du  Sondcgav^ 
-  dans  la.baflerAirace  >  fur  la  petite  rivière  de  Hall  y'ï  nne 
'petite  diftance  au  levant  de  Grandivillan ,  à  z  lieues  aacoo- 
.clunt  d:été  de.Porentruy  ou  B^ndmtte  ,  écà  cnvirooU 
^mSm^  dîAance  au  levant  d'hiVcr  de' Bedfbrt;  diocâfede 

Bile ,  confeil  Aipérieur  .de  Colmar  dCilntendanse  d'AUace. 
.On  y  compte  environ  300  habirans* 

'  ,Ceà  le  <hef-lieu  d'un  bailliage  qui  eft  compoA!  de  ëf- 
c  iept  .piifQiires  9  outre  lefquelles  il  renferme  les  feignearitt 

Particulières  de  Bourogne  ^  de  Froide-fontaine  êc  ChoL- 

mby  ;  celles  "Te  Florimont ,  Foujfemagne  y  de  GrauÀ- 
'  yillart ,  de  Montjoie^  de  Montreux,  de  Morimont^  k 
^  MotvUfàri  ^  de  Roppe  ^  qui  rctifcrm^nc  toi}(e$  eoftnbk 


cinquante  -  fepc  paroilTes.)  en  tout  folxaate*  qa^totae  pa-* 
toiâ'es. 

DENAIN  ,  village  dans  le  Haînaut,  dioccfe  d'Arras, 
parlement  de  Douay  >  intendance  de  fubdél^gation  de 
B.ouchain».  fîtué  fur  l'Efcaut,  entre  Valenciennes -&  Bou- 
cha.in.  On  n'y  compte  guère  que  300  habitans.  Il  y  aune 
abbaye  de  ChanoinefTes  >  qui  portent  un  habit  blanp  avee>> 
un  farplis  de  toile  fine ,  ôc  un  grand  manteau  doublé  d''her- 
mine  toute  blanche  ;  celui  de  l'abbeâê  eft  doublé  d'her- 
mine mouchetée.  Ce  chîipitre>  qui  a  pour  patronne  fainte 
Ra.infroie  >  eft  compofé  d'une  abbeife  &  de  douze  chanol- 
ned'es ,  qui,  pour  être  reçues.»  font  obligées  de  faire  preuve 
dç  huit  quartiers  de  nobleffe*  Elles  ne  font  aucun  voeu ,  ôc  ■. 
lorfqu'eUesontdeiTein  de  fe  marier,  elles  n'ont  qu'à  remer- 
cier le  chapitre  de  l'honneur  qu'on  kur  a  fait  de  les  y  re- 
cevoir. L'abbe^e  n'a  pas  le  même  privilège.  Elle  efi:  élec*- 
tive,  6c  le  gouverneur.  &  l'intendant  de  la  province  doir- 
vent  adîfter  à  fon  éleûion  ^  c'efi:  le  roi  qui  ratifie  l'élec-  • 
tion  fur  le  procès-verbal  qu'on  lui  envoie.   Ceft  aulH  le 
toi  qui  nomme  aux  prébendes.  Le  chapitre  jipuit  d'environ  r 
20000  livres  de  revenu  >  fur  lequel  l'abbefie  prend  6000.^ 
livres  ;  le  furplus  eft  réparti  aux  chanoinefTes.  EU(i;§  pren- 
nent le  titre  de  comteffcs  d'Oftervant  9  dont  la  fouverai- . 
neté  appartient  au  roi,  comme  comte  du  Haînaut. , 

Ce  lieu  eft  mémorable  par  l'avantage  que  le  maré-^ 
chai  de  Villars  y  remporta  en  lyizy  fur  une  partie  de ^ 
V^LXtnét  des  alliés.  Les  ennemis  furent  auiÛ[icÔ£  obÛgés  de 
lever  le  fiège  de  Landrecies,  &  les  François  gagnc;:cnt  par 
cette  viâroire,  le  temps  de  reprendre  un.çrand  nombre 
de  places  :  ce  qui  détermina  l'année  fuivante  à  faire  la  paix 
d'Utrecht. 

DENEUVRE ,  petite  ville  de  Lorraine ,  chef-lieu  d'un  ' 
doyenné  ,  du  diocèfc  de  Toul.  Elle  eft .  fituée  fur  une 
jnontagne  ,  à  gauche  de  la  Meurthe,  4  iieue^  au-deifus 
de  Lunéville ,  une  demie  au-defibas  de  ^aon  l'Etape.  On 
y  compte  1200  habitans.  C'étoit  une  fbrterefle  confidéra- 
ble  :  une  pofition  fi  avantageufe  n'avoit  pas.  échappé  aux 
p.oxna.ins ,  du  moins  a-t-oa  lieu  de  le  ccinjeâ:urfr.  par.de» 
reûes  de  murs?  où  l'onrcconnoît  leur  mamcre.de  batiu 
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Une  ^idËé  ttmts  pciic-êcre  {Ans  moderne»  l'^çpdSe  U 

Tour  da  Bâcha. 

Henri'  dé  nimont  fonda  i  avec  fa  femme  en  i|oi ,  h 
cdrtéglale  de  Dcaeavre  >  à  laqodle  la  cure  fat  môc  ira 
1 1  f  4.  Le  chafritre  de  Blimont  fot  anffi  uni  i  cette  ^ife 
tir  1 7 1  o>  avec  les  quatre  prébendes  de  £dnt  Jcan-Bapâc 
dé  Thelod  9  le  prieuré  i^  £tint  Laorent  de  Maicz  fr  U 
chapette  de  fisâttr  Nicolas  >  fondée  dans  l'églifc  paroifide 
d'BinviUe.  Cette  collégiale  cft  aéhiellement  dcfferfkpB 
oÀchapicre  compofé  d'nn  prcvAty  d'an  doyen»  &  deluBC 
chanmnes  »  dont  le  dernier  n'éft  qu'honoraire  >  en  qoalôe 
dé  cqré  de  Dénenvré.  L'an  de  ces  canonicats  cft  i  Uo:>* 
iniaatioQ  dès  feigneors  de  Thelod  >  èc  les  antres  icdie 
do  fonverain.  L'églife  ^atoifliale  dédiée  foos  le  tstc  de 
fsdnt  Retni,  a  été  rebâtit  far  lés  mines  da  châteani({K 
Lébpold  avoit  donné  à  la  ecrflégiale.  Le  chapitre  de  «ne 
égli^  notnme  à  k  café»  qui  a  dans  fon  dMn€b  la  pente 
irilkr  de  Baccarat  èc  plàûcofs  aatfeslicoz. 

Un  quart  de  liéue  au  deB  de  Dénenrre  »  en  remontant 
H  fivière  »  et  da  même  cdté  >  6n  tf ouve  un  bel  henniage 
a^éllé  la  Ràchetu ,  que  N.  Dorai  à  £iit  conftmiie  ca 
x7'f  1 ,  fur  one  plate-forme  qui  a  de  trcs-bellcs  voes  aoc 
elrrirotts.  M.  Daval  étoit  un  philofophe  vertucoa  »  rçavant 
dam  la  géographie,  l'hiftôire  de  les  médailles,  nakmg^ 
temps  été  2^  la  cour  de  Léopold  »  qui  lui  ayok  fait  aban* 
donner- la  vie  paftorale,  i  Saint-Anne  auprès  deLonérille, 
Il  alla  efifûitc  à  Vienne  pour  j  être  bibliothécaire  de  il 
inajefté  impériale, 

0EOLS  )  petite  ville  da  bas  Berri.  Voyei  Bouic- 
Dtois. 

DÉOLS ,  ancienne  abbaye  trcs«riche ,  auprès  de  hfSle 
^do  même  nofn,  fondée  par  Elbe  >  ptince  de  Déob>  fd* 
V^etu:  de  tout  le  bas  Berri,  qui  dans  le  dixième  ficdcy 
appella  dès  moitiés  Bénédidins,  leur  donna  fa  principaoté 
de  Déols^  leur  fit  bâtir  un  monaftére>  Se  y  fonda  une  au* 
Ipiifiqùè  abbaye  >  qui  a  fnbiîfté  jufqa'ao  temps  de  Louis  Xlllt 
que  Henri  de  Boùtbon ,  prince  de  Condé  >  étant  alic  l 
Âomè  en  11^23 ,  obtint  du  pape  Grégoire  XV  la  fuppref- 
i36n  totstlc^de  cettti  ^baye,  dont  tous  les  biens  de  les 


dcoics  fièrent  unis  à  perpétuité  au  duché  (hf  CM^eai^V^ouiç, 
qui  appartient  aujourd'hui  à  la  npiaifon  d^  Coudé.  Qnpeui; 
juger  par  les  fuperbes  ruines  qu*Q];i  voit  enj:Qxe  de  ce  npo- 
nàAére  9  dç  la  piété  ^  de  la  magpificçQce  des  princes  i% 
péols  >  fçs  fondateurs.  Il  n'en  refte  plu^  qu'une  chs^pcU^ 
dç  Notre-Dame  des  Miracles  9  oà  ua  pti^e  de  Cpndé  s^ 
£oii\dé  un  chapitre. 

DESERT  (le),  abbaye  4c  filles  du  haut  Qpcrçy.  Fiyr^. 

PËSfiRTE  ÇiU  X)jL^s^%riSk  (la),  aVl?4yp  4ç  âllcs  4^ 
l'ordre  de  faillie  Claite  ,  dans  }a  villç  4^  Lyon*  Voyf;^, 

DESVILlE,  patoi^e  du  Vexin  Normand ,  dans  la  haute 
Normandie  ;  d^çrip,  parlement,  intendance  &  banlieue 
de  Rouen,  au  couchant  d'été  de  cette  vill^.  Qn  y  co^pptç 
j^oo  habitans.  Il  y  a  np^  magailn  4c  cire  h\znçhç>  ^  un 
mouUu  à  plomb  laminé* 

DESVRSS ,  pepte  yille  du  Qoulonnoi? ,  dans  1^  baiHt 
Picardie ,  fur  un  ruiifeau  >  à  3  lieues  au  levant  d'hiver  d^ 
:ppulogne;  diocèfiç  &  recette  de  cette  ville ,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  izoq  babitau). 
Il  y  a  un  (larché  confîdérable  tous  les  mardis  &  famedis 
4e  chaque  femah^e ,  le  il  s'y  tiçtit  deuy  f<(ûres  par  «n  ;  l'une 
Iç  premier  lundi  4'aprcs  la  mi-Carên(iç ,  Vautre  le  jour  df 
faint  Luc. 

DEVEZ?  (la),  peiife  viUc  de  l'Armagnac,  çn  Ga&o- 
gne,  JL  dçu](  Ueues  a^i  (evanr  d'hiver  de  Çaftelnau,  ^c  à 
^  o  au  çQuchii^nt  d'hivpr  d'AuTch  ;  diqeèfe  ,  intendance  ^ 
^ledion  4e  c^tt^  yiUp ,  parlement  dç  Toulpqre  ^  colleât 
de  Rivière-baflc,  C'eft  iç  ùègc  d'une  juiliçe  royale.  O» 
recueille  une  grande  quantité  d'expçllens  vins  dans  (oif 
terriroire. 

DEU(-E  (la) ,  rivière  des  Pays-Pas  François.  Elje  pre^ 
fa  fource  aui^  frontiérçf  4^  VApois ,  pafle  à  Lille ,  4c  fe  jettf 
dans  la  Lys  à  Douletupnde.  La  Deulç  n'étoit  autrçfpfs 
qa'une  trcs-pcçite  rivicte ,  m^is  elle  eft  dçvenuç  cpnfidér- 
rablc  par  les  éclufts  àç  les  canau;c  qu'on  y  a  pratiqués.  Ellç 
porte  bateau  depuis  Lens ,  par  le  feçours  dç  ces  éclufes  ^ 

du  canal  qui  la  jpin^  $l  le  Sçarpc*  Ic'pn  ^ppçilc  ^a^u  DcuU , 
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la  pàttle  quîvâ  ic  tens  à  Lille  ,  &  haffe  Deuk^ltvA 

de  cette  rivière  depuis  Lfllc  jufqu  à  la  Lys. 

DIE,  ville  capitale  du  Diois,  dans  le  bas Daophiix». 
fur  la  Drotnc,  à  9  lieues  au  levant  d'hiver  de  ValcKc,!tî 
à  HT  de  Paris.  On  y  compte  environ  6000  habitaos, 
C'eft  le  iîcge  d'un  évêché  fuffragant  de  rarchcvcdt(fc 
Vienne  >  &  le  chef-lieu  d'un  bailliage  >  parlement  4  n» 
tendance  de  Grenoble»  élcâion  de  Montelimart. 

L'églife  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  la  (xo^ 
Vierge.  Son  chapitre  cft  compofé  d*un  doyen  ,  don  (h 
criftain  &  de  dix  chanoines.  Il  y  aoutte  cela  dcuxcla*" 
ooines  honoraires  &plu{îeurs  autres  eccléûafbiquesJobu 
chœur. 

Les  dignités  &  canonîcats  font  à  la  notninattonJfi'r' 
tcque ,  qui  eft  feigneur  de  la  ville. 

Le  diocèfe  de  Die  cottjprend  deux  cents  paroifow 
environ >  y  compris  les  annexes  :  il  rapporte  1 8000  livres» 
fon  prélat; ,  qui  paye  1x2.6  florins  à  la  cour  de  Rome  pool 
fcs  bulles. 

On  fixe  répoque  de  l'éreârion  de  cet  évcchédinjte 
troificme  fîèçlc  >  &  faint  Martin  cft  reconnu  poork^r:- 
mier  évêque.  • 

En  16^1  y  le  pape  Tnnnocent  XII  fépara  cet  évechci  à 
la  prière  de  Louis  XIV,  de  celui  de  Valence ,  aQq«^  *^ 
avoir  été  uai  depuis  trcs-lontr-temps. 

La  ville  de  Die  a  un  fcminaire  de  un  collège. 

DIELETTE ,  petit  port  de  mer  fur  l'Océan ,  dam  le 
Côtentin  en  baffe  Normandie.  Il  dépend  du  village  ^' 
Tréauville  ,  à  y  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Cherboni;. 
La  rade  eft  d'une  aflcz  bonne  tenue.  On  y  mouille  pfi 
neuf  à  dix  braffes  d'eau,  à  couvert  des  vents  depuis  le 
Septentrion  jufqu'au  levant,  &  depuis  le  levant  jufqow 
midi.  Ce  port  a  été  conftruit  aux  frais  du  marquis  (/c 
Flamanville  ,  6c  achevé  en  1731.  Il  eft  très- utile  pour  le 
débouché  des  denrées  du  pays,  9Ê  favorife  beaucoup  If 
commerce  de  cette  partie  de  la  province.  Les  vaiflêaat 
qui  paflent  par  la  Manche  peuvent  s'y  réfugier ,  lorfqu'il» 
ont  des  vents  contraires. 

DJEN  VILJLE ,  bourg  ou  petite  ville  du  Vallagc.cn  Chaa> 
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pi^fie)  diocèfe  de  Tîoycs  >  parlement  de  Paris>  intendance 
de  ChâlonS)  éleôion  de  Bar-fur-Aube.  Il  eft  fîtué  fur  la 
rive  droite  de  l'Aube  >  à  environ.  ;  licaes  au  couchant  d'été 
de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  looo  habitans.  Ceft  fous 
cette  paroiÛe  qu  eft  iîtuée  >  dans  une  belle  plaine  >  Tab-- 
baye  de  Beaolieu  >  de  l'ordre  de  Prémontré.  Elle  eft  en 
règle  >  ôc  jouit,  de  6000  livres  de  rente.  Ce  n'étoit  d'abord 
qu'une  chapelle  >  fous  le  titre  de  faint  Marc>  deâervie  par 
deux  prêtres,  qui  obtinrent  en  1 1 1 1  de  l'évêque  de  Troyes , 
de  s'y  retirer  »  pour  y  vivre  fous  la  règle  de  faint  Auguftin; 
mais  en  1 140  ils  reçurent  la  réforme  de  Prémontré. 

DIEPPE  ,  ville  &  port  de  mer  du  pays  de  Caux ,  dans 
1»  haute  Normandie  >  iituée  dans  un  fond ,  fqr  l'Océan  9 
à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Béthune,  qu'on 
appelle  affez  improprement  la  rivière  d'Arqués ,  à  une 
lieue  au  couchant  d'été  d'Arqués ,  ï6  zxt  couchant  d'hiver 
delà  ville  d'Eu,  à  i^  au  levant  d'été  du  Havre-de-Grace  > 
â  10  au  feptentrion  de  Rouen,  à  27  au  couchant  d'été  de 
Paris  &  à  40  lieues  ou  lopoftes  par  la  route  ordinaire  ; 
au  i8«,  degré  44  min.  12  fec.  de  long.  &  à  49  dég. 
H-  min.  17  fec.  de  latit. 

Cette  ville  eft  confidérable  &  belle ,  fort  commerçante , 
ayant  un  bon  port ,  deux  belles  jettées ,  un  vieux  château , 
juftice  fubalcerne  appartenante  â  l'archevêque  de  Rouen  9 
amirauté ,  bureau  des  traites  foraines ,  grenier  à  fel ,  bourfe 
ou  jurifdic^ionconfulaire ,  bureau  àc  manufacture  du  tabac  ; 
c'eft  un  gouvernement  de  place ,  diocèfe ,  parlement  6c 
intendance  de  Rouen  ,  &  éleâion  d'Arqués  II  y  a  deuK 
Paroi^es ,  non  compris  celle  du  fauxbourg  du  Pollet ,  neuf 
maifons  religieufes  de  l'un  &  l'autre  fexe ,  un  hôpital,  ua 
hôtel-Dieu  ^  environ  3000  maifons  &  21000  habitans. 

La  ville  de  Dieppe  n'eft  pas  ancienne.  On  iîxe  Ton  cri" 
gine  à  l'an  1080.  Son  nom  vient  de  fa  Situation  :  car  le 
mot  Dicpp ,  fîgnifîe  en  anglois  &  en  flaipand,  bas  y  pfo^ 
fond.  Sa  forme  repréfente  à  peu  près  un  triangle  ,  mais 
irrégulier.  Elle  eft  divifée  en  trois  quartiers  ;  celui  du 
Moulin-à-çau  ;  celui  du  Moulin-à-vent  ;  &  celui  du  Port- 
d'Oucft.  Les  deux  principales  portes  font,  celle  de  la  Barre , 
&  la  porte  du  Pont.  Les  maifons  rebâties  depuis  le  bom- 
bardement de  cette  ville  par  lej  Anglois  en  1594?  fpi\t 
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tomes  iStx  tégtàièttB.  Elles  onc  à  pen  ptèi  it  jkà  k 
baatear  depnis  le  tez-^-chaaflëe  >  font  bides»  àt  bnp, 
ât  elles  cMic  des  ascades  for  le  devant  :  oa  en  conpR  foi- 
qu'à  >ooo  conritnaÉes.  La  noàTeUcs  mes  ont  été  éUi^ 
&  aâfeabienallignées.  B  y  a  ûx  places  pnKHqocs.  Lipiice 
dTarnies  efl  la  phK  gtande  :  die  eft  aa  aûlica  de  h  Tic 
Qplnae  fofuaîoes  publiqaes  >  de  foixante-luitt  faouna 
dsuis  ancant  de  maifonsr  pacticultéres  ,.  foaaùâua,  ok 
quantité  (uBôâxott  d'eau  donce>  mof^OÊumf  des  oaai 
foMerveÎBS»  qui  aaaôaeiit  l'ean  de  la  fontaine  do  tM^c 
de  Saint  -  Aubin  y  à  une  lieoe  au  midi  de  Dieppe» 

La  TÎUie  de  Diq>pe  eft  fermée  d*ane  bonne  mnnille» 
depuis  le  château  )ofi}u*au  moulia-â-veut ,  qui  eft  ârjocre 
bout  de  la  ville>  vers  l'entrée  du  pon.  Cette  wuanik  ed 
de  maçoBiiefiei  êc  elle  a  qb  chemin  conveet  qui  bk  hcc 
k  la  fade  >  U  qui  ûû  rcuctu  d'un  patapet^borcbat  te  foflc 
fec  qui  eft  au  pied  de  la  muraille.. 

Sur  ce  chemin  couvert  on  a  élevé  quatre  batteries  de 
canon  i  la  quatiiéme  coafîfte  en  deux  mortiers  qui  baacne 
la  rade.  La  muraille  dont  nous  venons  de  parler  i  tioa- 
verte  à  cinq  portes  >  dont  les  deux  principales  four  celles 
de  la  Barre  ôc  du  PoUet. 

Du  côté  du  château  font  deux  autres  battetîes,  ckaame 
de  deux  mortiers;  de  outre  cela,  il  y  en  a  uneaotre  cgi- 
lement  de  deux  mortiers  fur  la  Falaife  du  Follet. 

Vers  le  moulin^à-vent  >  à  l'endroit  nommé  la  Toorsox 
crabes ,  commence  le  qtui  de  maçonnerie  qui  forme  k 
ftnti  èc  qui  règne  Jofqu'à  la  porte  do  pont.  Ce  qvtûà 
borné  du  cAté  oppofé  au  port  par  les  moralUes  qui  ar- 
ment la  ville  de  ce  c6té-là>  èc  auxquelles  il  y  a  tieôe 
portes  fermantes ,  dont  une  donne  fur  le  pont  qui  cook- 
inunîque  au  fauxbourg  de  PoUet  :  c'eft-li  que  fe  tetsùoc 
le  quai. 

A  la  porte  du  pont  commence  un  rempart  élevé  »  ac 
pied  duquel  eft  un  foflé  qui  reçoit  l'eau  de  la  fflcfi 
ehaque  marée.  Ce  rempart  eft  orné  d'arbres  des  àm 
côtés >  êc  il  fe  termine  à  la  porte  de  la  Barre»  Tcnie 
chiteau. 

Le  pont  qui  communique  de  la  ville  au  fauxbourg  ai 
PoUet  >  fut  réconfttoit  en  172,1,  Il  eft  de  pierre  de  taille^ 
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A^  ^cpt  àtchts  èc  de  quarante  toifes  de  long ,  fur 
la.rge.  Du  cÔcé  de  Dieppe,  il  eft  fermé  par  Iz 
r  oà  l'on  va  au  fauxbourg  du  Follet.  Comme  ce 
g;  dépend  de  la  paroifle  de  Neuville  >  fîtuée  fut 
Lta.gnc  appeliée  Neuville  >  ôc  quieftalTcz  éloignée 
ourg>  il  y  a  une  chapelle  fuccurfale  fous  le  titre 
'c  —  JOame  de  Grèves,  La  cure  eft  à  la  nomination 
£  de  Longueville.  Cet.abbéades  droits  feigneu^ 
itiiî  que  l'archevêque  de  Rouen ,  fur  le  £zuxbourg 
et. 

i.â.tcao  eft  fitué  fur  une  hauteur  >  à  la  gauche  de  U 
e  la  Barre«  Il  eft  irrégulier ,  fans  fortifications  ex- 
:s  >  n'ayant  qu'un  glacis.  On  y  a  établi  trois  batteries 
m  ;  deux  qui  battent  la  ville  >  &  une  troidème  qui 
ra.de.  On  y  voit  une  tour  >  qui  eft  celle  de  Tan- 
églife  de  faine  Remy  :  cette  tour  fert  de  magaiîn  aux 
)  de  à  ferrer  une  panie  des  poudres.  Ce  château  fut 
ait  en  1445.  Il  eft  habité  par  le  gouverneur  >  le  lieu* 
de  roi  &  le  major. 

it  Kemy  &  faint  Jacques  font  les  deux  patolâes  de  la 
elles  font  >  l'une  de  l'autre  >  i  la  nomination  des 
reux  de  Gaillon  »  tomme  poflefTeurs  d'un  fief  >  fituc 
côte  prés  de  Dieppe.  ^ 

14  &  le  I  f  du  mois  d'août,  il  fe  fait  à  Dieppe  tous 
is  une  proceflflon  folemnelle  Inftituée  à  pareil  jour  de 
Ee  1443 ,  parle  dauphin  de  France,  fils  de  Charles  VII» 
l:ion  de  grâces  de  ce  qu  il  s'étoit  rendu  maître  de  cette 
par  affaut. 

une  des  extrémités  de  la  ville ,  au  pied  du  château  » 
ne  petite  chapelle  ,  dédiée  à  liotrc  -  Dame  de  bon 
un  y  où  des  prêtres  de  la  ville  vont  dire  ta  meflê. 
c  colicge  des  pères  de  l'Oratoire  ait  fondé  en  1^24» 
bienfaits  du  cardinal  de  Joyeufe.  Un  père  de  cette 
rrégation  y  fonda  auffi ,  moyennant  la  fomme  de  1 2000 
:s  qu'il  donna ,  trois  clafTes  ;  fçavoir,  une  de  théologie» 
de  phllofophie ,  ôc  une  troifiême  pour  apprendre  zut 
ns  à  lire  &  à  écrire.  La  ville  donne  fur  les  oûrois  600 
ii  par  an ,  pour  tt ois  autres  régents ,  qui  enfelgnent  le| 
aanités. 
.es  Cirmes  Déchanâ'és  furent  re^us  en  KTf  i* 
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Le$  Capucins  ont  un  couvent  â  Dieppe   dtfpfds  ïm^ 
1^14.    MargucVite   Corfe  acheta,  pour  leur  former  ceci 
écabiiiTement  >  un  jardin  qu'un  nommé  Canu  avoic  u 
Pollec  •  I 

Les  Minimes  y  font  établis  depuis  Tan  i  j  8o.  1 

Les  Carmélites  ont  été  établies  en  i^if  >  IcsUrûiUocSt 
en  1616  y  éc  les  Bénédiûines  en  166  f,  , 

Dans  le  fauxbourg  de  Follet  font  les  Capucins  dont  il  a. 
été  parlé  >  les  religieurcs  de  la  Viiitation  de  fainteMatic», 
èc  rhôpical  général. 

Les  religieufes  de  la  Viiitation  ont  été  établies  en 
1^41.  Elles  étoient  d'abord  dans  la  ville»  mais  en  1^4). 
elles  furent  transférées  au  Follet.  On  travaille  dans  ce  mo^ 
naflére  à  la  tapiâbrie  >  à  la  dentelle»  à  la  peinture»  êc  on 
y  prend  des  penûonnaires. 

L'établilTement  de  l'hôpital  généial  a  été  formé  en  | 
vertu  de  lettres-patentes  du  18  janvier  166 9  y  pour  les 
pauvres  mendians,  valides»  invalides»  fains  &:  malades  de 
la  ville  &  fauxbourgs  de  Dieppe  »  &  a  été  mis  fous  l'admi- 
niiïration  des  curés  de  faint  Jacques  ôc  de  faint  Remy» 
auxquels  on  alTocia  un  des  parens  du  bienfaiteur  defdits 
pauvres.  Comme  les  revenus  ne  font  pas  conlîdérables  »  on 
oblige  les  pauvres  à  contribuer  en  partie  à  leur  entretien 
^  par  leur  travail.  Les  uns  y  font  de  la  dentelle  »  d'antres 
tricotent ,  &  d'autres  y  exercent  diverfes  profeflions.  Cet 
hôpital  cil  obligé  à  l'entretien  àc  nourriture  des  malades  qoi 
font  à  l'hôtel -Dieu»  ûtué  dans  la  ville.»  où  les  habicaos 
originaires  de  Dieppe  font  admis  fans  rien  payer.  Les  étran- 
Çers  y  payent  chacun  4  fols  par  jour.  L'établiâement  de 
cet  hôtel-Dieu  eft  de  l'an  162.^.  Les  religieufes  hofpita- 
lières  de  la  miférlcorde  6c  les  pauvres  malades  y  entic^ 
lent  l'année  d'après. 

'  Les  habitans  de  la  ville  de  Dieppe  »  ainH  que  ceux  de  fes 
fauxbourgs ,  jouiflcnt  de  plufieurs  beaux  privilèges  &  de 
divers  droits,  cntr'autres  d'exemption  de  tailles  &  de  ga- 
belles. Ceux  de  la  ville  jouilTent  feuls  du  droit  de  quatricînc 
fur  le  poidbn;  èc  les  habitans  de  Follet ,  fauxbourg  qui  cil 
vers  le  nord-eft»  payent  ce  droit  comme  à  la  campagne. 

Le  corps  de  ville  eft  cômpofé  du  gouverneur  »  qui  ad- 
Axiniftre  U  police»  comme  premier  maire  àc  échcvioj 
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z  en  fon  abfcncc  le  lieutenant  de  roi  ;  du  licutertaht  gé- 
iéral  de  la  juftice  d'Arqués  ,  ou  du  bailli  de  la  juflice 
ordinaire ,'cotame  féconds  maires  &  échcvins  nés,  qui  y 
ervent  alternativement ,  de  quatre  marchands  qui  font 
naircs  6c  échevins ,  &  qui  font  les  fondions  de  confcil- 
ers  ;  d'un  procureur-  fyndîc ,  d'un  receveur&  d'un  greffier, 
.a  police  générale  &  particulière  leur  cft  attribuée  ,*  aut 
ermes  de  l'arrêt  du  confeil  du  Z7oâ:obre  i€6y.  Ils  font 
Qcorifés  }  quoique  non  gradués  >  à  juger  dans  les  cas  qui 
mportcnt  pciiicafilîûive,  par  autre  arrêt  du  21  janvier 
:6yo.  ^ 

Les  bourgeois  fe  gardent  eux-mêmes.  Il  y  a  douze  com* 
►agnies ,  chacune  de  cent  vingt  hommes ,  &  une  autre  de 
ent  vingt  cadets  bu  grenadiers.  A  la  tête  de  chacune  de 
es  compagnies' efl' un  capitaine,  un  lieutenant  &  un  en- 
cigne.  Elles  reconnoi^ent  toutes  enfcmble  un  colonel , 
tn  lieutenant  colonel  >  un  major,  un  aide-major  &  un  gat- 
on  major.  Ces  troupes  bourgeoifes  montent  la  garde  Ôc 
Tcnnent  Tordre' au  commandant  delà  place. 

Il  y  a  une  compagnie  de  foixante- quatre  canonnîefs  ôc 
rquebuiîers ,  non  compris  le  capitaine,  le  lieutenant  6c 
enfcigne ,  le  guidon  &  quatre  fergens.  Cette  Compagnie 
fl  deftinée  pour  fervir  le  canon  du  château ,  ÔC  fait  toiis 
zs  dinianches  l'exercice  de  la  butte.  A  chacun  de'  c^s 
xercices ,  il  fc  diflribue  fîx  prix ,  qui  iconiîftent  en  vaif- 
:11e  d'étain.  Elle  tire  l'oifeau  le  troificme  dimanche  dU 
aois  de  mai  de  chaque  année,  •&  celui  qui  l'abat,  ii 
our  prix  la  fomme  de  i  yo  livres,  à  prendre  fur  les  oc- 
rois  de  la  ville ,  fur  quoi  il  eft  obligé  de  payer  la  fonimfc 
c  60  livres  pour  celui  qui  gagne  lé  prix  de  la  butte.  Cïfs 
anoniersV  au  rcfte ,  jouifTent  de  Texemption  de  tutelle , 
uratelle  6c  de  logement  'des  ^ens  de  guette. 

Les  habitahs  de  Dieppe  viveiit  prefque  tous  fort  à  leur  aifc, 
arcequ'ils  font  fort  laboricux^Ôe  s'adonnent  J a  plupart  à  la 
avigation  6c  2tQ  commerce.  Ee  pain ,  la  viande ,  le  poî(- 
m  ,  le  fel  6c  routes  les  denrées  héceflàires  à  la  vie ,  font  k 
on  marché  dans  cette  ville^  Ily  ades-profeflcnrs  publiés 
ourle  pilotage.  On  y  travaille  très-bien  l'ivoire  6c  la  corne, 
es  femmes  y  font  de  bçUes^entel.les  ôc  i'MXtcs  ouvrages 
eg;oât«  -'•'--       -  '      :  '  1 
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Il  y  a  a  Dieppe  wa  eûtrepât  pour  -les  huineSt^tUc 
vcDir  de  Cancalc  9  &  elles  y  font  confervées  daasdap 

Le  port  de  Dieppe  ne  contient  aa  plus  qoeècoi 
bitimens  >  y  compris  les  bateaux  pêcheurs  ;  &  les 
de  400  tonneaux  font  les  plus  gros  qui  pailTeKy 
L'entrée  de  ce  port  a  quarante-<[uatre .  pieds  d'sormi^ 
au  bout  des  Jettées.  Lors  de  la  vive-eao  »  la  aa 
dans  fon  plein  juTqu'à  trente  pieds  à  l'entrée  àa  port,! 
fous  le  pont  qui  le  termine  îuTqa'â  qoinsK  ^cds,  a 
fait iix  pieds  de  diâSrence^ie  la. morte  à  Livive<a 
un  temps  calme.  Lors  des  marées  >  qui  arrivent  pmk 
équinoxes,  la  Jner  monte  ^dciw  ou  trois  pieds  plu  Jus, 
&  delicend  àproportion.' 

Depuis  le  boutades  jectées  jolqu'au  pont»  ce  pm  a  a 
viron  600  toifes  de  longueur.  A  chaque  jnaréc  i&um 
touchent  de  mer  baâfe  >  ce  qjiircft  cauiie'qae  ccpoRnd 
j>as  propre  pour  des  vaiâeawt  .£ns.de  cpofiniâiQQa 
^enusdefond. 

Les  deux  iettées  de  Tamom  6c  de  l'aval  >  ont  àam 
joo  EoKes.de  longueur  y  &  ipsxt  conutuices  dccbaipan 

La  rade  eft  à couyeades vents  du  Qpr4>  deiMd<âKil| 
.d*oueft-nord-oueft.  Il  .y  a  la  grande  ^  peùreu^  U 
jtremière  eft  à  une  lieue  de  terre  >  Air  4ou2e  baie  d'cU] 
.À  l'aiitre  à  une  demi-Ueue  >  fur  «trois  brades. 

Il  y  a  deux  manuÏEii^ures  ou,raâaeries4e  Cicrc  àl^cppe. 
.Une- feule  fournit  p;(r an  environ  cçat  cinquasic  millifl 
de  fucre.pour  Paris ,  la  Cluxc^gne.  ou  autres  ptofiii€& 

Il  fe  tient  tous  les  ans  4^ux  foires  dam  cette  v iUc  ifio' 
.dans  le  mois  d^aout,  dclUotreen^décembse.  Lapio&i^ 
dure  huit}ours>  ^n'eft  point  franche.  L'auttecû  bâ- 
che >  de  commence  le  premier  décembre.  Toutes  Ic^s^ 
chandifes  qui  y  font  amenées^par  mer  >  êc  .qui  anUem  « 
pon  de  Dieppe  pendant, U  tenue  de  laisse  1  qù&tf 
vendues  de.  échai^gées  aux  Jiç^x  4c  places  itéfiga^fo^tii 
tenir  »  font  exemptes  de  4qoitii.des  droia  d'eatt^c  &^ 
ibrtie  des  cinq  .groffes  fcr^aes  9  [portés  par  les  taiii^^ 
i6C^.dc  x(ï^7>^c.  en  ce  tioncocppiiis  les  droits  ^^ 
traite  domaniale  >  qui  doivent,  êti^e. payés  en  emiei.Ûi 
peut  faire  reHônir  de  la  viJie,,.peadântla foire,  ks 02'' 
chandifes  étrangères  quiyontét;é  apportées,  &^s^ 
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pu  y  êtit  venclties  >  Êim  payer  aucun  droit  de  ibttie  »  pourva 
qu'elles  retournent  dans  le  lieu  d*oà  eUes  font  venues.  Les 
deax  foires  dont  11  eft  queftion  >  fe  tiennent  à  la  place  de 
h  Vafe. 

Le  commerce  qui  fe  fait  i  Dieppe  eft  trés-confidéra- 
ble.  Le  commerce  intérieur  de  la  ville  confifte  principa- 
lement en  ouvrages  d'ivoire  ôc  de  corne  >  en  tonneaux  êc 
barils  pour  les  falaifons  de  harengs  éc  de  maquereaux  )  à 
quoi  font  employés  plus  de  quatre  cents  matcres  tonneliers  ; 
&  fur-tout  en  dentelles. 

Le  commerce  extérieur  ou  maritime  «  confifte  en  difK-  . 
rentes  pêclies  4e  poisons.  Bn  temps  de  paix ,  la  pêche  du 
hareng  commence  avec  ie  mois  d'Août)  fur  les  côces 
d'Angleterre,  au  nord»  proche dTarmonth>  quelesDiep- 
pois  appellent  lermuth.  Ils  y  envoient  ordinairement  cent 
grands  bateaux ,  <}Ui  j>oftent  Icarfel  Se  des  harils,  êctt- 
viennent  à  la  mi>oûobre.  Alors  ces  mêmes  pêcheurs ^m* 
mencent  une  nouvelle  pêche  >  qu'ils  contin«ent  Ju^u'i 
NocU  Blkfefait  fur  la  côte  depuis  Boulogne,  înfque  vers 
ie Havre*de-Grace.  Le  hareng decétte  féconde  pêehe^eft 
moins  bon  que  celui  de  la  preâiiâre ,  4c  fett  à  hm  du 
hareng  foret.  On  en  confomme  audl  beaucoup  de  frais 
qu'on  envoie  â  Rouen  êc  à  Paris  ^^ttdamt  la  faifon.' 

Une  pêche  abondante  rend  juA^n'à  t^^ooc  livres ,  Ut 
quoi  il  y  a  les  frais  i  déduire*  i 

La  pêche  d4s  tives  commretice*  vêts -le  Carême,  0c  fe 
fait  vers  la  cdte  d'Angleterre.  Celle  dès  maquereaux  corn- 
tnence  à  la  fin  d'avril,  éc  eft  t^ès^onitdétable.  OnceAtt- 
nue  toute  Tannée  celle  des  merlans  r^es  ^fôlês  de  aunts 
poiiToi». 

Le  dc^Mâierôe  extéri^^ur  de  Dieppe  a  dette  deux  biM- 
ches;'le  ooi^mtrce  maritiHâe  proprement  dit,  de  la^- 
che.  Le  premier  fe  fait  par  eû^îron^quatfre-^ftngts  frégatts , 
barques,  bti^ntins  Itdogtes, -qtti  vèfi^a«x  ftes  de  l'Amé- 
rique, au  Levant ,  en  £fpagne ,  en  Portugal ,  enHollaiide, 
en  Anglfetèrre,  «n  Irlande,  à  Roitit  - Peterïbour^  enRuf- 
fie,  àBrême,  l'Hambourg,  ^Calais,  à  Rouen,  à  Bor- 
deaux ,  à  la  RotheMe  dcc.  Quant  au- commerce  de  la 
pêche ,  4es  pêcheurs ,  «onosne  noàs^  PaVténs'dit  plus  haïkt , 
vont  au  fioiÀbrc  de  téiw^s  bateatn  >  i^  la  pëd^du  ha-* 
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TCfig  à  YarmotTth  9  fiortenc  avec  eux  des  £léts  sfféSà.^ 
nés ,  2^  du  Tel  pour  faler  le  poiâbn  fur  les  licm.  Is  c 
fuivent  fur  les  côtes  de  Picardie  de  de  la  hanccNc- 
mandie  y  6c  à  mefure  qu'ils  s'en  approchent  :  iis  a  2* 
portent  de  frais  autant  qu'il  eft  poflîble  ;  cii6mc  iî  x 
falent  à  Dieppe  >  6c  quand  ils  en  ont  tmc  qaamiff  m£' 
{ante»  ils  l'envoient  avec  celui  d'Yarmouthy  dam ki 


pays* 

De  ces  cent  bateaux  >  il  y  en  a  une  qoaîantaiiic^  cà. 
dans  le  mois  d'avril,  vont  à  l'île  de  Bras  ou  de  Bas >  y p^ 
ctier  des  maquereaux  »  aux  âlets  appelles  mamH  :  ilspo 
tent  tufll  leur.fel  >  pour  faler  fut  les  lieux  >  ce  pcnâœis 
cft  dei^inc  pour  les  hauts  pays* 

Environ  ving^cinq  des  plus  petits  bateaux  t  loor  i  j 

'  pêche  des  maquereaux  dans  la  Manche  >  à  mi-caDiL  Cecx 
pêciie,  tant  celle  du  poKTon  frais  que  de  celui  (^  Vos 

.iale.>  finit  au  mois  de  iuillet. 
..Deux  ou  crois  de  ces  mêmes  bateaux  >  mais  des  pie 
grands,  vont  en  Irlande,  dans  le  nord  s  j  faire  la  pcc: 
de  la.Qiorue  &  du. hareng,  depuis  la  £n  d'aviil,  'fàii}^^ 
^yersja  faifit  Michel;  U  ils  appottenc  à- Dieppe kpoidbo 
qu'ils  ont  pris. 

D$uis  les  ioft^ffailes  de  ces  pêphes,  qoelqocHms  do 
grands  bateaux  von(  à  la  Rochelle  charger  .da  f<d  poQi  ^^ 

.particuliers  &  pour  les  pêches. 
.    Avant  àc  après  la  faifon  des  pêches ,  les  plus  pcôc  a 
<es  bateaux ,  au  nombre  de  trente-iix  ou  environ  >  vont  i  ii 
pêche  avçc  desyolles»  à  la  côte  d'Angleterre ,  pooi^ 
raieç  &  les  turbots. 
.  Cinquante  bateaux  du  fauxbourg  de  Follet  >  vontifo- 

.  &Sit  toute  l'aimée  r^M^e  la  pêche  irhomeçoa;  Icf^ 
grands  fur  la  côte  d'Ai^leterre  ,  pour  le  mcrla&j  io  '^' 
tires  rayes ,  les  foies ,  les  vives ,  lesjimandes  &  les  ro:::t2; 

.  &  les  plus  petits  à  la  vue  de  Dieppe  >  pour  le  medanéc^â 
limandes. 

Douze  bateaux  appelles  YolUs  ,  d'un  tonneau  chaos  i 

.  c'eft-à-dirc  du  port  de  vingt  quintaux  (  zooo  livres  y  ?  i»! 
deilinésl  piloter  les  bâcimcns  marchands  qui  enuemca 
qui  fortent  du  port  de  Dieppe.»  à  aller  en  rade  prcni^ 

Iç  poiiToQ  des  b^tefuui:  .pcchcuis  7  pour  l'apponcx  ï  tcnc 
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k  à  aller  à  la  pèche  îles  groifes  huîtres  >  i  deUx  huîcrié^ 
ïes  qui  font  à  la  vue  du  port. 

Outre  les  pêches  qui  fe  font  eh  bateaux  à  la  mer  >  il  y 
a  à  Dieppe  ou  au  Polleti*quarante-quatrc  pêcheurs  rive** 
rains ,  qui  pratiquent  à  la  côte  les  pêches  avec  les  hauts 
parcs >  les  traîneaux,  les  verveux)  les  bouteux>  les  lanets 
ou  raquettes,)  les  cauderettes,  les  favenaux  &  à  la  ligne. 

Il  n'y  a  dans  la  dépendance  de  Dieppe  ^qu*un  feul  parc 
de  clavonnage  >  fitué  fous  le  château ,  ôc  fix  parcs  fermés 
auQi  de  clayonnage>  appartenant  à  des  particuliers-  de  Iz 
ville.  Ceft-là  qu'on  parque  les  huîtres  qui  viennent  de 
Marennes  âc  de  la  Tremblade  >  au  pays  de  Saintonge» 
dcftinées  pour  les  tables  du  roi ,  &  de  Granvillc  &  Can* 
cale ,  pour  les  tranfporter  enfuite  à  Paris. 

Ces  parcs  peuvent  contenir  huit  cents  milliers  d'huîtres. 

Quoique  l'air  foit  fort  grctilîer  à  Dieppe  y  ôc  le  peuple 
encore  plus  groilier  que  raîr,  11  ne  laiffe  pas  d'y  avoir  des 
efprit^  auïfi  bons  6c  audi  fubtils  qu'ailleurs. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Bru^en  de  la  Maràniere  ^ 
célèbre  géographe  ;  de  Richard-Simon ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire &  fjavant  critique  fur  l'Ecriture  fainte  ;  de  Jtan 
Ttcquet^  fçavant  médecin  qui  a  découvert  le  réfervoir  du 
chyle  ,  appelle  de  fon  nom ,  le  réfervoir  de  Pecquet  ;  du 
marquis  du  (^efne  »  général  des  armées  navales  ;  de  dom 
Wicolas  le  Noiirry  y  Bénédiûin  de  la  congrégation  de 
faint  Maur  »  très  -  habile  dans  l'antiquité  ^ccléfîaftique  > 
5c.  auteur  de  pluiîeurs  ouvïages  eftimés  \  du  père  Cruffit 
5c  du  pcrc  Gouge  y  &c. 

Û  y  a ,  à  une  dcmi-lieue  d€  Dieppe ,  du  côté  de  TA-^ 
mont  >  fur  la  Falaife ,  depuis  le  haitieau  de  la  paroi^e  de 
Sraquemont,  un  et\droit  fort  <pacieux>  qu'on  nomme  la 
iié  de  Limes  ou  le  camp  de   Cèfar, 

Certains  voyageurs  vont  voir  dans  l'cglife  de  la  petite 
ïaroiffe  de  Pourville,  fituée  fur  l'Océan  ,  à  trois  quarts 
ic  lieues  de  Dieppe ,  quelques  ornemens  &  meubles  d'é- 
;^iife  anciens  >  qu^on  prétend  y  avoir  été  laiiTés  par  fynç 
rhoxnaS)  archevêque  de  Cantorbery.    (Expilly*) 

DIEULEFÏT ,  petite  ville  du  Diois ,  dans  le  bas  Dau- 
>hiné  >  fur  un  rui£eau  >  à  4  lieues  au  levant  d'été  de  Val* 
Q'A$  y  &  à  7  au  couchi^nt  d'hiver  de  Die  3  dioccfe  de  çctfc- 
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▼ÙiC)  parkmetit  êc  intendance  de  Grcaoblct  Ùesak 
HontcUmaru  On  y  compte  2100  habhans.  Ilyic:.- 
reao  des  cinq  groÛës  fermes. 

DlfiULEWARD  ou  Dibulouak^d  ,  feigneone  rr.- 
culicre  dans  les  états  de  Lorraine.  Elle  eft  tiaUz'x'. 
de  la  Mofelle,  au-de^s  de  Pont-à-Mouâbn ,  àkxmz 
Verdon.  C'étoit  autrefois  one  place  forte  >  dom  is  > 
bitans  étoient  grands  ennemis  de  ceox  de  Metz.  Eiù- 
partenoit  encore  aux  évêques  de  Yerdim  à  la  tcn^c- 
2icine  ûccle  ;  elle  eil  enfuite  venue  an  pooroîr  ^s  il 
de  Lorraine  >  par  la  faveur  des  évcques  de  Verdun  if:  xr 
^mille  )  &  leur  eft  refiée  jnfqu  à  la  cefCon  que  IciDftn.^ 
régnant  en  fit  avec  tout  fon  état  en  1736.  llyjfcc: 
collégiale  à  Dieulevard;  mais  les  revenus  dcfoacbfir: 
ont  été  unis  à  la  primatialc  de  Nancy  ,  pour  faire  peu:  c: 
la  dotation.  Il  y  a  encore  à  préfcnt  des  Bénédidim^âc.-: 
braâcrie  conûdérable  >  d'où  Ton  la  meilleure  bkYe^^: 
ait  dans  la  province  6c  dans  fes  environs;  auill  la  cooc::- 
matîpn  en  efb-elle  des  plus  fortes  :  on  dit  qaecciôs::: 
Anglôis  qui  tiennent  cette  braiferie. 

DI£UZ£,  viUe  très-ancienne  de  la  Lorraine  iito> 
de>  diocèfe  de  Metz,  cour  fouveraine  de  Naiicr>cc.: 
d'un  grand  bailliage ,  régi  en  général  par  Ucoaoïnt  :: 
Lorraine;  d'une  maStrife  particulière  desAoïflctor-^ 
d'un  corps  de  ville  ;  chef-lieu  d'une  recette  des  fini^cc 
&  bois  >  &  ré(îdence  d'une  brigade  de  maréchaattcc.  ï-^ 
cù  fîtuée  dans  une  plaine  >  à  droite  de  la  Seillc>  1  \^ 
au-deifus  de  Marfal ,  un  peu  au-deflbns  de  l'étang  àj:-- 
dre ,  le  plus  beau  de  la  province  ;  a  3  lieues  de  OasaZ' 
falins  >  s  de  Féneflrange  )  &  8  de  Nancy  >  deux  tnifaa* 
le  Spin  &  le  Y erbach  l'embrailent  >  de  fe  jettent  dc^' 
ble  dans  la  Seille  au- devons  de  Dieuze. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  fa  (aline  >  la  plnscc^"- 
dérable  qu'il  y  ait  dans  la  Lorraine,  par  la  force  &i'A':' 
dance  de  fa  fource.  Elle  eft  connue  des  le  commc^c- 
ment  du  onzième  ficelé,  &  on  la  dit  âfeize  degrés ;cc^' 
â-dire  ,  qu'avec  cent  livres  de  cette  eau ,  on  forme  ià- 
livres  de  fel  par  le  moyen  de  l'évaporation.  On  n'y  c: 
point  ufage  du  bâtiment  de  graduation ,  &  leseanxfopc- 
ânei  font}  depuis  174^  >  conduites  par  onc  file  de  coip' 
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U  faline  de  Moyenvk.  Elle  a  fa  jurifdiâioti  particulière  , 
ainh  que  les  autres  falines  de  Lorraine.  Voye^  ce  qui  en 
eft  dit  h  Vardclt  RoziiRBS. 

L'étang  de  Lindre  )  auprès  de  Dieuze  >  produit  des  plan* 
tes  aquatiques  trcs-rarc-s. 

La  paroi  (Te  de  Dieuze  s'étendoit  anciennement  fur  plu« 
fleurs  villages  des  environs  :  la  cure  en  a  éré  unie  au  cha- 
pitre de  Dieuloùard  en  i  )04.  Il  y  a  aulTî  des  Capucins  > 
des  Minimes  9  des  filles  de  la  congrégation . ,  des  fœurs 
Grifes ,  &  deux  hôpitaux  ;  ïnnàïtdefaint  Jacques  y  îonàè 
en  171  j  ;  &  l'autre  defaint  Charles ,  rétabli  en  1730. 

Les  produûions  de  la  terre  >  dans  rétendue  de  ce  bail-' 
liage  )  font  le  bois,  le  froment ^  Tavoine ,  peu  de  feigleôc 
d'orge  >  &  quelques  vignes  médiocres.  Il  y  a  quelques 
tuileries. 

DIGNE ,  ville  aifez  jolie  de  la  haute  Provence  ,  avec 
en  évêché  fuffragant  d'Embrun ,  parlement  &  intendance 
d'Aix ,  chef-lieu  d'une  vigueric  &  d'une  recette  >  ficgc 
d'une  fcnéchau^e  &  d'une  lieutenance  de  la  maréchauf-* 
fée  ;  ûtuée  au  pied  des  montagnes ,  fur  la  rivière  où  le 
torrent  de  Bléone  >  qui  fe  perd  enfuite  dans  la  Durance  > 
à  10  lieues  des  frontières  de  Piémont  >  à  7  lieues  au  le- 
vant de  Sifteron,  ïi6  d'Aix,  &  à  i  n  au  midi  vers  le  le- 
vant de  Paris.  Long.  24.*^  2'.  lat.  48.°  jo'.  On  y  compte 
environ  2T00  habitans. 

Cette  ville  ,  qui  eft  très-ancienne  &  petite ,  eft  appellée 
proprement  la  Cité.  Elle  a  trois  portes,  trois  fauxbourgs> 
éc  des  murailles  flanquées  de  tours  quarrées.  Le  bourg  du 
même  nom  eft  fîtué  dans  la  vallée  ott  pafTe  la  petite  rivière 
de  Mardaric,  qui  fe  perd  un  peu  au-defTous  de  la  ville» 
dans  la  Bléone.  '  Le  bourg  n'étoit  pas  de  deux  cents  pas 
plus  petit  que  la  ville,  comme  il  paroît  encore  par  fes 
murs  à  demi  ruinés ,  6c  qui  avoient  environ  iîx  cents  pas  de 
tour.  Il  avoir  trois  portes ,  de  même  que  la  Cité  ;  la  porte 
d'enhaut  eft  encore  celle  par  où  on  fort  pour  aller  à  Seine 
de  à  Embrun.  Auprès  d'une  autre  porte  étoit  la  chapelle 
de  faint  Jean  Chryfoftôme.  On  y  voit  encore  la  grande 
cglife  du  titre  de  fainte  Marie  a  entourée  de  fon  ci-* 
metière« 

U  fe  tenoit  ^  depuis  )ùn'  temps  immémorial ,  dans  le 

Ooij 
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boorg)  tons  les  ans  deux  foires  >  qae  le  roi  Rcn£  toah 
dans  la  ville  en  14-3 /•  Trois  bourgeois  aToicmofatci 
dès  Tan  i  Z97  »  le  droit  d'élire  on  confuL 

Il  y  a  dans  la  cité  an  pom  for  la  Bléonc,  &  leboQ^t 
le  fîen  fur  le  Mardarlc.  Le  bourg  Se  la  grande  églifc  kcz 
faccagcs  à  quatre  reprifes>  par  les  Haguenocs^  k-^xt 
dans  ks  années  is6i  èc  is$i»  Les  chanoines >  ait: c: 
qu'ils  purent  fauvet  de  reliques  6c  des  omcmens  dciicû, 
payèrent  du  bourg  dans  la  citéi  êc  de  réglifcdcùre 
j&^arie  à  celle  de  faint  Jérôme.  Cependant  la  prcmictt 
toujours  conierYé  fes  droits  >  &  eft  dcmeorcc  le  bcn 
épifcopal.  Vers  le  milieu  du  (tizième  ûcdct  la kûï- 
tans  fe  retirèrent  peu  à  peu  dans  la  cités  &  abaudomic- 
lent  le  bourg»  qui  s'eftûbien  dépeuplé»  qo'iifrc&i 
peine  trois  rues. 

L'évêché  de  Digne»  fuf&agant  d'Embrun ,  tiàpxK 
étendu»  il  n'efl  compofé  que  de  trente -trois  piià^Qi 
en  y  comprenant  celle  de  la  cathédrale»  fe  troaraoticf* 
ferré  par  les  dioccfes  de  Glandcves,  de  Sifteronj  deSacz 
6c  d'Embrun.  Le  plus  ancien  des  évSques  qn  elle  rccoa- 
noiife  »  eft  (aint  Domin»  qui  vivoit  en  l'an  340,  Uài- 
pitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  d'un  prévôt»  don  a- 
pifcol  »  d'un  archidiacre  »  d'un  facriftain ,  de  ncof  aotrei 
chanoines»  de  huit  bénéfîciers»  6c  de  deux  curés.  Lcsbc- 
ques  de  Digne  font  barons  de  Lauzières.  Il  y  a  tn&ivs 
cette  ville  un  couvent  de  Cordeliers,  un  de  Recolles, 
un  de  ailes  de  la  Viûtation»  6c  un  d'Urfulines. 

Quant  au  gouvernement  civil  6c  militaire  de  h  A'i 
y  a  un  lieutenant  du  (énéchal  de  la  province»  un  juge lO!^ 
6c  un  viguier.  Digne  étant  le  chef  d'un  bailliage  i^c:' 
trée  auxaffemblées  de  la  province.  Ce  bailliage  s'éwiic 
long  de  la  Durance  »  jufqu'aux  frontières  du  DauphincU 
roi  eft  le  feul  feigneur  de  Digne* 

La  ville  de  Digne  »  déjà  renommée  anciennement  poc 
fes  baim  chauds  »  a  une  Tource  d'eaux  minérales  chioàit 
piquantes  6c  qui  fentcnt  la  boue.  Elles  tiennent  bcaococ? 
de  foufre  6c  de  fel  alkali.  EUes  font  bonnes  &  (J^^^^' 
tant  à  boire  qu'à  s'y  baigner.  M.  GalTendi  a  remarqué (la« 
la  vie  de  fon  ami  de  Peyrefc  ^  que  des  montagnes  ^0^ 
fortcAt  CC&  caiix>  il  {onoibc  4cs  ferpensquin'omF^'^ 
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yeMn»  k  dont  les  enfans  fe  joaetit  »  peftdotit  qu^à  pea  de 
diâance  de  U  »  on  rencontre  des  ferpcns  qui  mordent  Se 
font  venimeux. 

Le  territoire  de  Digne  rapporte  des  fruits  excellens  qu'on 
débite  par  toute  la.  France,  &  même  en  Italie  &  en  Alle- 
magne. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Màyronis>  Cordelier,  qui  a 
foQtenu  la  première  théfe  de  Sorbonne  ;  &  d»  F.  Richeô- 
me ,  Jéfuite ,  fçavant  controverûfle. 

Chantarfîer,  bourg  dépendant  du  bailliage  de  cette  ville» 
donna  naiifance  au  célèbre  Gaâendi  en  IJ92.  Il  étoit 
prêtre  très  -  orthodoxe ,  prévôt  de  Téglife  cathédrale  de 
Digne  ,  de  la  pureté  de  fes  mœurs  ^ifoit  la  plus  belle 
apologie  de  la  philofophie  d'Bpicure  ,  contre  les  vieilles 
calomnies  dont  on  l'a  chargée}  de  tous  les  temps.  On  peut 
regarder  Gaffendi  comme  l'inftituteur  d'une  philofophie 
fcrupuleufe  plutôt  que  voluptueufe. 

DIGOIN  ,  bourg  du  duché  de  Bourgognes  diocèfe 
d*Autun)  fttuéfur  la  Loire  >  à  la  chute  de  TArroux. 

L'églife  &  le  tiers  de  ce  bourg,  font  du  bailliage  de  Se- 
tnur  en  Briennois ,  fous  labaronie  de  la  Motte^Saint-Jean  : 
le  refte  eft  du  Charolois  ,  fous  la  Juftice  du  prieuré  de 
Paray-le-Monial ,  dont  il  efl  à  2  lieues. 

Digoin  eft  l'entrepôt  de  fel  le  plus  conddérable  de  U 
Bourgogne.  On  y  compte  1000  habitans. 

DIJON ,  yillc  iîtuée  dans  une  plaine  agréable ,  fur  la 
rivière  d'Ouche ,  &  le  torrent  de  Sufon  5  capitale  dit 
duché  de  Bourgogne.  Cette  ville,  Tune  des  plus  belles 
du  royaume  ,  a  des  promenades  charmantes ,  des  églifes 
magnifiques  &  bien  décorées ,  un  beau  pavé  &c  des  lan- 
ternes bien  entretenues,  louis  XV ,  aujourd'hui  glorieu- 
fement  régnant ,  ût  ériger  en  cathédrale  l'églife  abba- 
tiale de  faim  Etienne  en  173  ï  j  &  l'étendue  de  fon  évc- 
ché,  cinquième  fufFragant  de  l'archevêché  de  Lyon,  eft 
un  démembrement  du  diocèfe  de  Langres.  Son  parlement 
fut  inftitué  par  Louis  XI  en  1480.  Outre  cette  cour,  il 
y  a  table  de  marbre  ,  chambre  des  comptes ,  cour  des  ai- 
des ,  grand  bailliage ,  prétidial,  bureau  des  finances,  maî- 
trife  particulière  des  eaux  6c  forets ,  grenier,  à  fel ,.  hôtel 
des  monnoies>  dont  les  e^èces  font  marquées  de  la  lettre 
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P^  jufllcc  cpnfuiairC)  intendance  &  maine  (tf).-lii« 
outre  une  faculté  établie  pour  le  droit  en  i7^)>tttxr  j 
demie  des  fciences  &  belles  -  lettres  >  fondée  en  n- 
une  abbaye  de  Bénédiâins  y  deux  de  filles:  trois  dure:; 
le  premier  qui  eft  celui  de  la  cathédrale  >  a  îix  èp^ 
treize  canonicacs  >  deux  fous-chantres  >  ûxthapdiis.  c 
(acriftain  >  un  mattre  de  mufîque»  Gx  enfimdrdr:. 
plulleurs  chantres  &  mudciens  à  gage.  Le  fécondées:: 
delafainte  chapelle,  dont  les  canonicats «  aanomr::.*: 
vingt-quatre  )  non  compris  les  dignités  >  font  à  la  «x:^ 
tion  du  roi.  Son  églife  eft  remarquable  par  foo  tx^ 
neté ,  qui  remonte  à  Hugues  III ,  duc  de  Boor^ogte  w* 
la  première  race»  qui  la  fonda  en  1172  >  &  parlficcr.: 
miraculeufe  envoyée  en  1430,  par  le  pape  Eogàv/K,  i 
Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne.    Elle  ,eft  cocfn:: 
dans  un  coffre  d'or  garni  de  pierreries»  qni  tùmrJc: 
fait   par  le  duc  d'Epemon  ,  gouverneur  de  la  proc-;:. 
Quand  on  expofe  cette  hoftie,  on  la  met  dansani;:^ 
d'or  du  poids  de  cinquante-un  marcs,  enrichi  de pr::i 
précieufcs  ,  6c  d'une  couronne  d'or  ayant  ferri  n- 
de  Louis  XI.  Le  troinèmc  chapitre  eft  celai  àc  h 
péllc-au  Riche.,  dont  les  canonicats  valent ncs-pct l' ▼ 
a  encore  fept  paroifTcs ,  dont  deux  font  en  mitât  icmri 
collégiales)  6c  de^fervies  par  un  grand  nombre  de  petii|' 
une  commanderie  de  Malthe ,  une  autre  de  loicit  c 
faint-Efprit  de  Montpellier,  un  magnifique  coUc5C^:-î 
a  été  gouverné  ci-devant  par  les  Jéfuites,  dcuifcmci^- 
Tes,  dont  un  dirigé  par  des  Prêtres  de  la  congfégat  ion - 
rOratoire  ,  onze  communautés  d'hommes,  &uneiwJ' 
de  frcres  dits  de  la  Salle  ou  des  Ecoles  chrétiennes^  ç-- 
diftribuent  to\is  les  jours  fur  les  dificrcntes  paroiifcîpiJ- 
y  enfeigner  les  pauvres  enfans ,  fept  monaftcres  de  tifi. 
non  compris  les  focurs  de  la  Charité ,  dites  fœots  Giifc  1 
établies  pour  le  foulagcment  des  pauvres  malades»  n:. 
grands  hôpitaux  j  deux  prifons.  L'une  des  quinze  p/^^  | 
de  la  ville ,  dite  La  place  royale ,  eft  bâtie  en  dcmi-ccic«' 

(4)  Cette  jurifdiaion  eft  la  m^me  auc  celle  de  PbôttI  (k  ^•'' 
Elle  coiinoît  des  affaires  de  police  &  de  celles  qui  eonccs»»  " 
Kutcllcs  &  curatelles  »  &c. 
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dont  les  édifices  font  réguliers ,  êc  otnéc  d'une  fiatue 
équeftre  repréfemant  Louis  XIV >  6c  regardant  la  mairoa 
du  gouverneur  >  nommée  communément  logis  du  roù 
La  charcreufe  >  iîcuée  près  d'un  desfauxbourgS)  eftunedes 
plus  riches  &  des  plus  belles  qui  foient  en  France.  On  voit 
au  milieu  du  chœur  de  1  eglife  >  deux  fuperbes  tombeaux 
de  marbre  j  fur  l'un  dcfquels  eft  l'effigie  du  duc  Philippe 
le  Hardi  j  &  fur  l'autre  la  figure  de  Jean  fans  Peur ,  foa 
fils ,  avec  celle  de  fa  femme  Marguerite  de  Bavière.  Au- 
tour de  ces  deux  tombeaux  ,  règne  une  fuite  de  petites 
figures  en  marbre  blanc  ,  d'environ  un  pied  &  demi  de 
hauteur ,  qui  repréfentenc  le  convoi  de  ces  princes.  Les 
difFc  rentes  attitudes  &  les  expreflîons  de  ces  figures  >  font 
admirées  des  amateurs. 

Les  états  de  la  province  fe  tiennent  tous  les  trois  ans 
vers  le  mois  de  mai ,  &  ordinairement  dans  cette  ville: 
ils  durent  environ  quinze  jours.  Le  maire  de  la  ville  en  eft 
préfident  né  pour  le  tiers-état.  Voye[  Bourgogne.* 

Il  fe  fait  à  Dijon  beaucoup  de  bonneteries  >  des  dentelles 
façon  d'Angleterre  &  du  Havre  >  àc  des  cartes  à  jouer  >  don.c 
le  plus  grand  commerce  fe  fait  à  Paris  &  à  Lyon.  On  y  fabri*- 
que  auili  de  petites  étoffes  de  laine  de  différentes  fortes  « 
comme  petits  draps ,  ferges>  moktons  àc  flanelles  i  des  bas  de 
laine  &  de  foie>  des  chapeaux.  Il  y  a  d'aflez  bonnes  tanne^ 
ries  ;^  de  les  maîtres  de  ces  fortes  de  fabriques  y  joui^nt  d'une 
certaine  confidération  >  &  de  la  faveur  d'être  mis  au  raiig  des 
bons  marchands ,  qui  ont  droit  aux  charges  de  Ville  èc  du 
confulat.  On  y  fait  encore  commerce  de  différentes  mou- 
tardes fort  renommées  y  de  confitures  de  prunes  de  moyeux 
&  d'épinevinette  ;  celui  des  vins  eA  le  plus  confidérablç 
de  tous,  &  fe  fait  à  Paris >  à  Baie  en  Suific ,  i Strasbourg. & 
dans  les  Pays-Bas.  Ceux  du  finage  de  Dijon  entr' autres  9  ne 
font  pas  de  moindre  qualité  que  les  meilleurs  de  la  province. 

Cette  ville ,  une  des  plus  fécondes  en  grands  hommes  » 
efl:  la  patrie  de  Saumaife  >  de  Bénigne  BofTuet ,  évcqac  de 
Meaux,  du  préfident  Bouhier,  de  Crébillon  ,  de  MM.  de 
la  Monnoye>  de  J.  B.  Longuet  de  Gergy,  curé  de  faint 
Sulpiçc ,  de  M.  Pirron ,  poète  célèbre  >  de  M.  Rameau  >  l'un 
4e  'nos  plus  grands  muficiens  >  dcc.  On  y  compte  z  jogo» 
habltans, 
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Lies  environs  ie  cette  tUIc  penrenf  mériter  ratteib 
des  natarallftes.  On  trouve  aux  portes  mêmes  échilkt 
dans  les  carrières  des  Chartreux  *  des  pierres  fingdkm, 
des  cœurs  de  bœuf,  aftroïces,  cornes  d'^afnxnon,condliQ^ 
£le  >  huîtres  >  &c.  Aux  Echaillons ,  à  une  demi-lkoe,  (is 
pierres  de  couleur  d*ardoife ,  colorées  de  rouge»  deUcDf 
de  jaune  èc  de  pourpre;  quelques-unes  mcme  £bmsàs* 
Ti(ees  :  à  une  lieue  >  au  village  de  Plombières»  des  c^ 
de  turquoifes ,  d*aftroïtes  >  do  corail  èc  des  coqmlh^; 
fur  le  chemin  du  Yal~de-Su2on  >  village  â  )  ticmxk 
marbre  fond  cendre,  bigarré  de  plnûenrs  coulcon;  fiak 
chemin  de  Chenove ,  vignoble  à  une  petite  àcnàAkac, 
du  marbrcs appelle  brèche,  fond  ventre  de  biche,  b^airf 
de  taches  blanches  toufiues  ;  au  village  de  CoiKioD>  J 
3  lieues,  du  marbre  fond  cendre,  tacheté  de  blanc  â:  de 
couleur  tirant  fur  le  jaune  ;  près  de  Fixîa,  à  x  Ueobt&i 
porphyre  fond  jaune ,  tacheté  de  blanc ,  prenanrothfcia 
le  poli.  Au  village  de  Baume -la -Roche,  à  ^licoade 
X)ijon,  entre  cette  ville  &  celle  de  Viteaux,  àcsumcrcs 
de  marbre  fond  couleur  d'olive,  femé  par-tout  detacb» 
blanches  &  de  points  d'une  couleur  tirant  fur  lenB^> 
^c.  Les  Villages  de  Malin  &  de  Savigny  »  à  3  ^«  > 
préfentent  des  pyrites  brillantes ,  qui  ont  pu  {ùitooirc 
qu  elles  contenolent  de  l'or  èc  de  l'argent. 

DI JONNOIS ,  pays  du  duché  de  Bourgogne ,  bailliage 
qui  renferme  ceux  de  Dijon,  de Bcaune,  de  Nuitz,  iAa- 
xonne  &  de  Saint-Jean-de-Lône.  Il  eft  bomé  aa  fcptcn- 
trion  par  la  Champagne ,  au  levant  pat  la  Franche-Comté; 
au  midi  par  le  Châlonnois ,  &  au  couchant  par  ïhxa^ 
èc  le  pays  de  la  montagne.  On  lui  doime  1 8  lieues  dufep- 
tentrion  au  midi,  &  ;o  dans  fa  plus  grande  largeor^^ 
levant  au  couchant.  Dijon  en  eft  la  capitale*  Les  priKi- 
pales  rivières  qui  arrofent  cette  contrée,  {ont  y  h Soû/ifi 
lOuchey  le  Suion,  la  Itlle,  la  Venelle,  la  Bai{e,^ 
la  Boude  &  Vingeanne.  Ce  pays  eft  bordé  de  monti- 
gnes  du  côté  du  couchant  :  Fair  y  eft  fort  fain  &  fonclh 
mat  tempéré.   Il  produit  en  abondance  toutes  fortes  dt 
grains.  Les  vins  que  l'on  cueille  dans  cette  contrée,  <ont 
«xcellens ,  fur-tout  dans  la  partie  qui  eft  au  couchanç  d'ti* 
ver  de  Dijon,  Les  plaines  du  Dijonnois  abondent  en  p^ 


tarages  )  6c  tes  motitagncs  font  couvertes  de  boîs.  Il  y  a 
^ufli  des  mines  de  fer  éc  plufîeurs  forges  établies  i  dont  les 
fers  fe  débitent  dans  la  province  6c  à  Lyon. 

DINAN ,  ville  forte ,  peu  confidérable,  de  la  haute  Bre- 
tagne )  avec  un  bon  château ,  un  couvent  de  Cordeliers  > 
un  de  Dominicains  de  un  bel  hôpital  ;  dioccfe  6c  recette 
de  Salnt-Malo ,  pa|:lement  &  intendance  de  Rennes.  Cette 
ville  c&  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Rance  )  dans  une 
contrée  fertile  en  grains»  6c  oà  Tonféme  beaucoup  de  lin  9 
dont  on  fait  enfuite  les  toiles  6c  les  fils  de  Bretagne)  à 
5  lieues  au  midi  de  Saint-Malo  9  6c  à  9  zvl  couchant  d'été 
de  Rennes.  On  y  compte  1000  pu  1200  familles  6c  envi- 
ron 3500  âmes.  Cétoit  un  lieu  de  plaifance  des  ducs  de 
Bretagne,  Les  états  de  la  province  s'y  font  tenus  très-fou-^ 
vent.  On  y  tient  tous  les  ans  une  foire  três-confidérable  > 
la  première  femaine  de  Carême;  6c  la  quantité  de  toiles 
que  Ton  y  vend  >  fe  monte  à  plufîeurs  millions  de  livres. 
Les  murailles  de  la  ville  de  Dlnan  font  fi  épaiâcs  1  qu'un 
carroiTe  pourroit  facilement  rouler  deffus. 

Cette  ville  a  eu  autrefois  des  feigneurs  particuliers  )  6c 
portait  le  titre  de  comté  ;  mais  depuis  elle  a  été  réunie 
au  domaine  ducah 

DIOIS  (le),  contrée  dubasDauphiné,  quis*é'tend  vers 
les  montagnes  )  entre  le  Graifîvaudan ,  le  Gapençois  6c  le 
Valeminois.  Die  en  cft  la  capitale.  Il  cft  borné  au  fcptcn- 
crion  par  le  Royanés,  au  midi  par  les  Baronnies.  On  lui 
donne  11  lieues  de  longueur,  fur  environ  autant  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Les  p;:incipales  rivières  qui  l'arro- 
fent,  font  :  la  Drome  6c  le  Roubion  y  qui  y  prennent  leut. 
fource.  Ce  pays  eft  plein  de  montagnes ,  6c  peu  fertile  % 
quoique  les  pâturages  y  foient  excellens. 

Le  Diois  '  tfk  pailé  de  la  domination  de  l'emipîre  aux 
évcquçs ,  qui  devinrent  princes  6c  feigneurs  de  cette  ville. 
IBn  1449  )  ils  foumirent  leur  temporel  au  roi,  6c  depuis 
cette  époque ,  ils  ne  jouiiibnt  plus  que  de  la  jfeigneurit 
utile  de  cette  ville. 

DIRECTEUR  ,  celu}  qui  dirige  ,  qui  conduit  6c  qui 
préfide  à  un  bureau ,  à  une  a(!emhlée  ou  à  une  compagnie. 

On  appelle  dircûion  le  diftrift  >  ou  le  département 
d'un  diredeur. 
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Il  y  a  vingt  dircûcurs  des  fortifications.  Voyt{\sA. 

KIBURS.  j 

Un  diredeur  &  ordonnateur  général  des  bidacsè 
France.   Voye\  Cour  db  France. 

Un  dircdleur  général  des  monnoies  de  France 

Un  directeur  général  des  économats. 

Un  diredcur  général  des  ponts  &  chauiïccs  da  xwm^ 

Des  dircif^eurs  des  fermes  j  pour  les  traites  ^  gabdlcSc 
tabac  >  &c. 

Les  Bureaux  des  cinq  groffes  fermes  de  France  ife 
partages  en  vingt- fîx  dire«fiions:  chacune  defqucUes  rr;- 
ferme  dans  fon  diftridi  >  un  certain  nombre  de  bmeac. 
Les  villes  chef-lieu  de  ces  direâions  >  font  : 

Amiens,  dont  dépendent  ^^bur.      Lyon,  dont  dépendent,  .ft  ter. 

Angers ii  Marseille ^ 

Bordeaux 16  Montpellier ij 

Bourges 8  Moulins i9 

Caen 44  Nantes i- 

Chalons 41  Narbonne )} 

Charleville 49  Paris \àéii 

Dax 107  Rennes i4 

PijON 39  La  Rochei^e  .^ .  «...  .-49 

Grenoble. 42  Rouen H 

Langres (Si  Saint-Quentin ^0 

Laval 13  Soissons •  '7 

LiLLB 87  Valence ^2 

Ce  qui  fait  en  tout  mille  cinq  bureaux  i  étafcfc  (fœ 
les  villes  ou  autres  lieux  du  royaume ,  pour  la  pcrccpdoa 
des  droits  qui  reviennent  aux  cinq  grofTes  fermes.  Comm^ 
la  plupart  des  lieux  où  les  bureaux  font  établis  >  fontfe^* 
mes ,  il  y  a ,  outre  le  bureau  principal ,  autant  de  bfliw^  J 
inférieurs  ,  ou  de  poftes  de  gardes  que  le  lieu  a  d'iâ^ûcî» 
La  ville  de  Lille  en  Flandre  en  a  dix-huit.   Paris  cnifoi- 
xante  >  fous  cinq  bureaux  chefs.  Par  ces  deux  éxempfc^'^''  I 
voit  quon  peut  fuppofer  4000  ou  environ  de  ces  bureaux 
inférieurs  ou  poftes  de  gardes  en  France  ;  fî  l'on  fop^'^  ( 
«ne  brigade  de  cinq  hommes  à  chacun  ,  il  cft  i&  °^ 
voir  combien  environ  d'hommes  çmployés  pour  U  P«' 


r 
i 


DIX  ySy 

teptîoii  des  droits  aux  barrières.  Noas  n'entendons  pas 
parler  des  ambulans  >  qui  font  en  plus  grand  nombre.  Ea 
rcpporant  feulement  400  livres  d'appointemcnt  à  chacun» 
<cela  fera  S  0000  00  pour  les  premiers.  Si  on  y  joint  les  am** 
bulans  >  dont  le  nombre  eft  beaucoup  plus  fort  que  celui 
dcM^remiers ,  les  receveurs  j  les  chefs  des  bureaux,  les  di- 
re^urs ,  dont  les  revenus  font .  conildcrables  ^  enfin  les 
fermiers  eux-mêmes,  on  pourra  évalrcr  à  peu  prcs,  à 
combien  de  millions  Te  montent  les  frais  de  régie  pour  la 
perception  des  droits  des  cinq  groU'es  fermes. 

DIVE,  bourg  du  pays  d'Auge,  dans  la  haute  Norman- 
die ,  près  de  la  rive  droite  de  la  rivicre  de  même  nom ,  k 
une  demi-lieue  de  Ton  embouchure  dans  la  Manche  ,  èc  à 
4  au  couchant  de  Pont-l'Eveque  ;  dioccfe  de  Lizieux,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  &  cleâ:ion  de  Pont-l'Evê- 
que.  On  y  compte  environ  400  h;abitans.   Ce  bourg  eft 
chef-lieu  d'une  fergenterie  de  fon  nom.   Ceft  un  paflagc 
trcs-firéqucntc ,  à  caufe  du  pont  qui  y  cil  établi  fur  la  Di- 
ve  &  qui  va  à  Cabourg,  qui  eft  vis-à-vis.  Ce  bourg  a  un 
petit  port  de  mer.  Ceft  M.  Tarchevcque  de  Rouen  qui  en 
eft  feigneur. 
DIVE.  Il  y  a  plufîeurs  rivières  de  ce  nom  en  France. 
DIVE   (la)  ,   rivière  qui  féparc  la  haute  de  la  bafïc 
Normandie.    Elle   prend  fa  fource  dans  la  paroiiTe  de 
Courmeuil,  à  f  lieues  au  levant  d'été  de  Séez,  Augmen- 
tée de  la  Vie,  entre  Bienville  &  Corbon,    elle  devient 
adez  forte  pour  porter  des   petites  barques  plates ,  dans 
lefquelles  on  tranfporte  des  cidres.  Son  embouchure  eft 
dans  la  mer  à  environ  2  lieues  au  levant  de  l'embouchure 
de  l'Orne,   Son  cours  eft  d'environ  22  lieues. 

Le  Poitou  eft  arrofc  par  deux  petites  rivières  de  même 
nom;  l'une  pafTe  par  Couhé,  6c  fe  perd  dans  le  Clain,  à 
Voulon-la-Boulaye  ,  après  un  cours  d'environ  y  lieues. 
L'autre  pafTe  à  Montcontour ,  &  fe  jette  dans  le  Thouay  > 
après  un  cours  d'environ  1 2  lieues. 

Le  Maine  a  un  rui^Teau  de  même  nom ,  qui  fe  perd  dans 
l'Orne  en  Normandie. 

DIXMONT ,  bourg  du  Sénonois  en  Champagne ,  à 
2.  lieues  au  levant  de  Villeneuve-le-Roi ,  &  à  j  au  levant 
d'hiver  de  Sens  ;  diocèfe  ôc  cleûion  de  cette  yillc,  par« 
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lement  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  esnttt^i 
habitans. 

DOAZIT)  bonrg,  avec  titre  de  baronie,  damkpsii 
de  Chalo^e>  en  GafcognC)  à  i  lieaes  au  coochan!  d'bl- 
ver  de  Saint- Scver;  fénéchaufl'ée  de  cette  ville i^cfc  > 
de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  d'A^, 
éledHon  des  Landes.  On  y  compte  plus  de  2000  m* 
tans.  Les  environs  de  ce  lieu  font  fertiles  en  gnim,a 
fruits ,  éc  on  y  recoeille  d'excellens  vins. 

DOL  )  petite  ville >  avec  titre  de  comté»  danslahise 
Bretagne,  chef-lieu  d'un  dioccCe  &  d'une  recette  de b 
nom»  avec  une  amirauté  &  un  évêché  fuâragant  deToan- 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  Cette  ville  eftâmce 
Sur  un  ruiâfeau  )  dans  une  contrée  marécageofei  mastics' 
fenile  en  bied>  en  chanvre  &  en  fruits»  dont  on  fut  du 
cidre;  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  de  Saint-Malo, à la 
au  nord  de  Rennes  &  à  7^  de  Paris  ;  au  i  y«.  degré  ]]  m. 
de  long.  &  au  48^.  degré  39  min.  de  izx.  On  y  compte 
environ  1200  maifons  6c  fooo  habitans. 

Son  églife  cathédrale  eft  fous  Finvocation  de  lafaiore 
Vierge.  Son  chapitre  effc  compofé  d'un  grand  dimct 
d'un  archidiacre  )  d'un  fcholaflique ,  d'un  tréfomi&dc 
feize  chanoines.  Le  fémiiiaii^  eft  dirigé  par  les  £oMn. 
Nous  n'avons  point  de  détail  fur  les  parolâes  >  coorcnsoo 
communautés  qu'il  peut  y  avoir  à  Dol. 

La  ville  dont  îl  s'agit  n'eft  pas  fort  ancienne.  EUescd 
formée  d'un  monaftère  qui  avoit  été  fondé  >  à  ce  quoa 
a^ure,  dans  le  fîxîcme  fîècle,  par  (akit  Sam/afl)  ç^à 
Anglois>  qui  s'y  étoit  rétiré. 

Noménoé  ou  Néomène  >  ptince  des  Bretons ,  ii^ 
emparé  de  pluiieurs  villes  de  la  Bretagne,  érigea,  aio«c- 
t-on,  dans  celle  de  Dol ,  un  archevêché  ;  mais  il  fœiup- 
primé  &  réduit  au  titre  d'évêché,  fufiragaftt  deTow» 
riont  la  province  de  Bretagne  avoit  toujours  été  dépen- 
dante. Ge  diocèfe  peut  avoir  8  liieues  de  longucof /cfj 
dé  largeur.  Il  eft  borné  au  nord  par  l'Océan  i  au  midiic 
au  couchant  par  le  diocéfe  de  Saint  -  Malo  >  &  aukw* 
par  ceux  de  Rennes  &  d'Avranches.  Le  prélat  qoi  cft>J* 
tctc  de  ce  dioccfe ,  jouit  au  moins  de  2  y 000  livres  de 
•  rente.  U  eft  fcigncut  &  comte  de  DoL  U  a  le  droit  ^ 
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faire  pottet  la  croix  devant  lui  dans  ion  dloeèfe  >  êc  celui 
de  précéder  les  autres  évêques  dans  Ta^cmblée  des  états. 
C'eÂ  un  veftige  des  droits  de  métropolitan  ,  dont  il  a 
joui  pendant  300  ans.  On  compte  dans  cet  évêché  >  le 
plus  petit  de  toute  la  Bretagne»  foixante-dix  communautés 
affouagées  >  &  quatre  -  vingt  -  quatorze  cures.  Parmi  les 
communautés  affouagées  )  celle  de  Dol  &  celle  du  Cruci- 
Bx  de  Dol  9  ne  font  pas  comptées  >  à  caufe  que  les  impo- 
iîtions  y  font  établies  &  levées  différemment  de  ce  quifc 
pratique  dans  le  refte  du  diocéfe.  Pour  ce  qui  concerne 
le  climat  &  le  fol  de  ce  diftriû  particulier  de  la  Breta^ 
gne  9  Tair  des  environs  de  Dol  eft  fort  mal  fain ,  éc  il  n*a 
d'autres  avantages  pour  le  commerce  que  le  voi/înage  de 
Saint-MalO)  où  la  plupart  de  fes  denrées  font  portées  de 
confoomiées. 

DOLE>  ville  conûdérable  delà  Franche-Comté)  dio- 
ccfe  )  parlement  &  intendance  de  Befançon.  Elle  eft  fîtuée 
fur  le  Doux)  dans  un  canton  qu'on  appelle  Iç  Val-d'A- 
snours ,  à  caufe  de  fa  beauté  èc  de  fa  fertilité.  Cette  ville 
a  été  la  capitale  de  la  province  >  pendant  que  Befançon 
s*cft  gouvernée  enrépublique.  Les  fouverains  du  pays  Ta* 
voient  décorée  d'un  parlement  &  d'une  univerfîté  ;  mais 
tout  cela  a  paffé  à  la  capitale  de  la  province»  lorfqu'elle  9 
commencé  d'appartenir  à  la  France.  C'étoit  auffî  une  place 
trcs-forte  >  6c  Louis  XIV  en  a  fait  démolir  toutes  les  fîox* 
riâcations.  Elle  eft  encore  »  malgré  cela  >  gouvernemenc 
de  place,  fous  le  gouvernement  militaire  de  la  province» 
Se  le  fcjour  d'une  'gamifon  nombreufe.  Cette  ville  a  plu- 
lleurs  belles  rues  >  décorées  de  beaux  édifices^  une  cham-^ 
bre  de$  comptes  j  un  grand  bailliage»  un  corps  de  ville» 
corapofé  comme  celui  de  Befanfon  »  &  elle  eft  le  fîége 
d'une  recette.  On  y  compte  12200  habitans. 

L'églîfe  de  faim  André  eft  la  plus  belle  de  la  ville  »  mais- 
(a  plus  grande  eft  celle  de  Notre-Dame.  Celle-ci  eft  bâtie 
fur  une  élévation  »  ce  qui  £ait  que  l'on  apperçoit  de  loin 
(a.  tour  qui  furmonte  fon  portail.  Le  maître  hôtel  eft  en- 
richi de  colonnes  &  de  ftatues  de  marbre  :  du  côté  de 
l'évangile  eft  le  maufolée  en  marbre  blanc  de  JeanCaron- 
Jclct  ôc  de  Marguerite  de  Chafl'ey,  fa  femme.  Lcchapîr 
:sj&  »  «aieio£C  4e  ïox^mç }  ^  fojti4i  d^^  le  mWcvi  da 
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trcizicmc  fîèclc  j  eft  compofé  d'un  doyen  &  de  à«s 
chanoines  )  tous  à  la  collation  du  roi.   Les  coorcffi^s 
nombre  de  douze  ou  treize ,  tant  d'hommes  qnc  de  tTt?. 
augmentent  celui  des  églifes.  Il  y  a  encore  deuxbacxo.^ 
lèges  &  un  hôtel -Dieu. 

On  fait  à  Dole  des  ouvrages  de  cuivre  »  des  bocœ- 
ties  ôc  des  chapeaux.  Son  commerce  principal  eâr.tc 
les  villes  de  Lyon  &  de  Dijon  >  &  conûikc  en  griis  2: 
en  vins. 

Cette  ville  eft  à  9  lieues  de  Befançon  >  10  de  D^ 
2f  de  Genève,  &  77  de  Paris. 

A  une  lieue  de  cette  ville  cftle  village  de  Sampi^j, 
fameux  par  fes  belles  carrières  de  marbre  &  dcpimts 
jafpées ,  qui  font  très-abondantes.  Le  marbre  JImi/u/:/ 
cil  couleur  de  ccrife  ,  marqueté  de  blanc  >  d'un  grain  aifcz 
fin,  &  qui  fe  polit  bien.  Celui  que  Ton  tire  à  Dampirj, 
également  diftant  de  cette  ville ,  eft  d'un  rouge  poc:- 
pré  ,  un  peu  fale.  Il  fe  lève  de  telle  grandeur  &  grofo 
que  Ton  veut  ,  &  fon  grain  eft  encore  plus  £n  qjt 
celui  de  l'autre. 

Il  y  a  une  carrière  de  meules  de  moulin  àrnsh^iroidc 
de  Menothey. 

On  prétend  auflî  avoir  trouvé  des  paillettes  dor  âri 
les  fables  du  Doux  ,  depuis  Orchamp  ^  qui  eft  à  1  Utuu 
aù-deflbs  de  Dole ,  Jufqu'à4  0U  f  lieues  plus  bas.  Onajoct 
que  cette  recherche  a  été  abandonnée  ;  mais  qoc  les  1:-  j 
ciens  feigneurs  du  pays  en  avoient  tiré  des  fommes  ira 
confîdérables.  j 

DOMAINE  DE  LA  COURONNE.  On  comprcncn 
général  fous  ce  nom  le  patrimoine  attaché  à  la  couroscc) 
foit  que  les  biens  &  droits  qui  le  compofent  foieot  do- 
maniaux par  leur  nature  ou  feulement  unis  au  donuii^^' 
foit  que  les  revenus  en  foient  iîxes  ou  cafuels,  muable^oi 
immuables. 

Les  biens  domaniaux  par  leur  nature  font  la  mccy  ki 
fleuves  &  rivières  navigables,  les  grands  chemins j^" 
murs ,  remparts ,  foâés  &  contrefcarpes  des  villes. 

Parmi  les  revenus  fixes  du  domaine ,  on  comprend  toc 
les  biens  &  droits  qui  ne  font  fujets  à  aucun  événcmc!^* 
cafuol. 
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Les  revenus  cafuels  au  contraire  font  ceux  qui  dépen- 
dent d'événemens  incertains,  comme  les  droits  de  quint 
&  requint)  reliefs,  rachats,  lods  &  ventes  ,  les  amen- 
des ,  les  confifcations  ,  les  fucceflîons  des  aubains  ,  dés 
bâtards ,  déshérence ,  épaves. 

Le  domaine  muable  eft  celui  dont  le  revenu  peut  aug- 
menter ou  diminuer ,  parcequ  il  confifte  dans  des  chofes 
qui  s'afferment 5  comme  péages,  contrôles ,  greffes ,  fccaux, 
tabellionage. 

La  maxime  que  le  domaine  du  roi  eft  inaliénable  &im- 
prefcriptible ,  ne  tombe  point  fur  les  revenus  cafuels ,  ni 
fur  les  biens  qui  cchéent  au  roi  par  droit  d'aubaine  ,  hl- 
tardife,  déshérence,  confîfcation ,  épaves ^^cc.  Sa  majeftc 
cft  libre  d'en  difpofer  comme  eUe  le  juge  à  propos ,  audî 
long-temps  que  ces  biens  n'ont  point  acquis  la  qualité  de 
domaine  ôxe  de  la  couronne ,  qui ,  fuivant  i'édit  d'avril 
1667 ,  regiftré  le  20  du  même  mois,  eft  celui  qui  eft  ex- 
prelTcment  confacré ,  uni  6c  incorporé  à  la  couronne ,  ou 
qui  a  été  tenu  &  adminiftré  par  les  receveurs  &  officiers  > 
pendant  Tefpace  de  dix  armées ,  &  eft  entré  en  ligne  de 
compte. 

Au  refte ,  cette  maxime  de  l'inaliénabilité  du  domaine 
fixe  de  la  couronne ,  fouffre  deux  exceptions  ;  la  première 
en  faveur  des  puînés  mâles  de  la  maifon  de  France ,  comme 
nous  le  difons  au  mot  apanage  ;  la  féconde  en  faveur  des 
néceffités  de  l'état  ;  mais  dans'  ce  dernier  cas ,  il  faut  que 
l'aliénation,  ou  plutôt  V  engagement  fe  fa  (Te  en  deniers 
comptans  pour  aflurer  la  réalité  du  fecours ,  &  qu'elle  foit 
fondée  fur  des  lettres-patentes  enrcgiftrées.  Et  même  dans 
l'un  &  dans  l'autre  cas ,  ce  n'eft  point  une  véritable  alié- 
nation ,  puifque  l'apanage  eft  efl'entieUem£nt  chargé  de  la 
condition  de  réverâon  à  la  couronne  au  défaut  de  mâles , 
&  que  l'engagement  eft  toujours  fait  fous  la  faculté  de  ra- 
chat perpétuel ,  pour  laifTer  au  roi  la  liberté  de  rentrer 
dans  un  bien  que  le  falut  de  l'état  l'a  forcé  d'aliéner.  Les 
particuliers  qui  ont  acquis  des  domaines  par  cette  forte 
d'aliénation  ,  fe  nomment  engagiftes ,  &  la  portion  de 
domaine  ,  ainfî  aliénée ,  s'appelle  domaine  engagé, 

Lorfque  le  fouverain  acquiert  un  domaine,  il  eft  tou- 
jours cenfé  le  f>iirepou;:4cbien  ôc  yutilisé  de  l'état;  c'cft 
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par  cette  raifon  que  le  retrait  lignàger  >  fa  {ktod^ 
d'inflance  >  la  compenfation  ,  la  cc/Hon  de  bicm ,  \& 
lettres  de  répi>  les  lettres  d'état  >  le  béncâce  d'inrcstce 
ne  peuvent  avoir  lieu  contre  le  roi  >  dans  les  ac^mmisa 
que  fait  fa  majefté. 

La  confervation  du  domaine  de  la  couronne  &  àahm 
èc  revenus  qui  en  dépendent  >  étant  de  la  plus  graïukc- 
porcancC)  le  roi  a  pour  cet  objet  la  préférence  faricsiDo 
blcs  &  deniers  comptanS)ainû*que  furies  iaimeobles fiels 
ofEccs  des  comptables ,  la  contrainte  par  corps ,  le  (b: 
de  plaider  main  garnies  &  d'obliger  â  la  repréfentrô 
des  titres  ;  celui  de  fe  pourvoir  contre  des  arrêts  mimi 
contradiÛoires  >  ou  contre  des  aâ:es  faits  en  fonntm^oa 
au  nom  de  fon  prédéceileur  roi  y  par  la  voie  des  îatm 
de  rercifion. 

Dans  chaque  généralité  il  y  a  des  officiers  auxqndsb 
fermiers  &  receveurs  particuliers  du  domaine  foot  obli- 
gés de  remettre  le  produit  de  leurs  recettes  &  de  ta 
baux.  Voyei  RBCBveuhs  Généraux  du  DouAikT 

Quant  à  la  cotmoiifance  des  caufes  &  affaires  qoi  iotc- 
reHènt  le  domaine  ;  voyei  TuésoRiBus  bb  FKAVCi. 

Les  perfonnes  qui  défirent  des  connoiâances  phoàto- 
ducs  fur  ces  objcrs  j  les  trouveront"  dans  le  DÉSonnàrt 
de  Jmifprudcnct  ù  de  Pratique,  en  5  vol.  in-«/'<pife 
vend  chez  le  même  libraire. 

DOMB£S ,  pays  particulier,  avec  titre  de  pri/7c/p«f: 
fouveraine.  Son  étendue  efl  d'environ  9  lieues  de  long  t 
fur  prefqu'autant  de  large.  Il  c&  borné  à  Teft  par  la  Brcfir; 
au  nord,  par  le  Mâcoimois;  à  Toueflr  par  le  Beaujoloiii 
au  fud  par  le  Lyotmois.  Cette  principauté  fut  démembè 
du  fécond  royaume  de  Bourgogne,  au  commenccfliait 
du  onzième  llccle.  Depuis  ce  temps  elle  a  toujoun  étcm^^' 
pendante.  Charles  de  Bourbon,  fon  fouverain ,  ijint^ài  | 
le  parti  de  Charlequint,  le  roi  François  I  en  fitlacou' 
quête  en  i  y  2  2  >  de  même  que  du  Bourbonnois.  Le  i?  i 
novembre  i  y  5o  ,  le  roi  François  II  reftitiia  la  prmcipaïKC 
de  Dombes  à  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpcnûci) 
pour  en  jouir  en  tous  droits  de  fouveraineté^  tels  que  Itt 
avoienc  fes  prédéceâfeurs.  François  I  avoir  créé  par  lettrci 
patentes  de  i  y  25  >  wx  parlement  poux  le  pays  de  Dombes. 

}0 


tniK  mêmes  honneurs  9  dignités ,  prérogatives-  de  privilèges 
que  fon.parlcment.de  Paris  >  '&il  ordonna  qu'il  autoit  fa 
féance  à  I^yon«  Mademoifclle  de  Montpenficr  le  transféra 
de  cette  ville  dans  celle  de^revoux,  capitale  de  fa  priç^- 
cipauté.  Le  parlement  de  Dombes  eft  compofé  de  trois 
préfidens  à  mortier ,  de  trois' maîtres  des  requêtes ,  de  deux 
chevaliers  d'honneur  ,  douze  confeillers  laïcs ,  deux  con- 
feillers  clercs }  deux  avocats  généraux ,  un  procureur  géné- 
ral ,  quatre  fecrétaires  èc  un  greffier  en  chef.  La  chambre 
des  comptes  «  celle  du  domaine  ,  la  cour  des  aides  &  des 
xnonnoies,  de  les  eau:^&  forêts  )fo9t  unis  au  parlement. 
Les  ofEciers  de  cette  cour  acquièrent  la  nobleûe  à  la  pre-* 
mière  vie  y  comme  aux  patlemens  de  Paris:,  de  Grenoble 
àc  de  Befani^on. 

Mademoifelle  de  Montpen^er  û,t  donation  en  i<^Si,  à 
M.  le  duc  du  Maine  de  cette  fouyeraineté  «de  M.  le  comte 
d£u  en  a  fait  un  échange  avec  le  roi  Louis  XV,  le  19 
mars  176 z,  contre  les  vieomités  d'Argentan  6c  d'Exmes  6c 
Bruyères  en  dépendantes^  avec  les  bois  appelles  le  Parc 
Fongy  j  6c  la  terre^  ,6c  feigneurie  de  Sorel ,  le  comté  de 
Dreux,  avec  la  totalité  de  la  ibrêt  de  Dreux.,  le  domaine 
de  CrefTy ,  la  forêt  de  CreÛy ,  la  haute  6ç  bafe  juftice  de 
Montcerf,  le  duché  de  Gifors ,  le  marquifat  de  Bify» 
Pacy  ,  à  Texception  <iu  paHTage  ic  bacq.de  Yernon;  la 
baronie  d'Yvry  6c  Garennes,  la  forêt  de  Vernon  6c  celle 
i'Andely  ^  la  partie  de  la  forêt  de  Mercy ,  qui  appartenoic 
LU  roi  ;.  quatre  cents  cinquante  -  trois  arpens  de  bois  i 
^rendre  dans  la  forêt  de  GofFer ,  aux  conditions  de  tenir 
e  tout  comme  fief  mouvant  de  la  couronne.  Cet  échan- 
ge a  été  enregiftré  au  parlement  de  Dombes ,  en  vertu 
ie  lettres  patentes,  le  30  août  1761^.  Il  n'y  a  pas  encore 
;a  de  changement ,  ni  .pour  le  gouvernement  civil,  ni 
)Our  celui  des  finances,  jufqu'aujourd'hui  4  o^obre  176). 

Quelque  peu  d'étendue  qu'ait  le  pays  de  Dombes  ,  oa 
c  divife  encore  en  haute  6c  baffe  Dombes.  On  appelle 
^ajjiè  Dombes,  la  partie  renfermée  entre  le  franc  Lyon- 
lûis  9  les  mandemens  de  Villars^  de  Châtillon  6c  de  Pont- 
le-Vejle  dans  laBrcfïe,  6c  le  courant  de  la  rivière  de 
aône ,  qpi.  la  fcpare  du  Beaujolois  6c  du  Mâconnols,  Ce 
[uon  nomme  hausc  Dombes,  eft  la  pajrtie  enclavée  de 
Tome  II.  Pp 
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toutes  parts  ditts  la  Breflc»  êc  *qul  comprend  kidâé 
Itnies  de  Chalamotit  >  de  Lens  5c  da  Chatelan.  \m 
ht  principauté  eft  divifée  enfuite  généralemcmado» 
Chitellenies ,  qui  font  celles  de 

Trévoux.  Villeneuve.  Chaltmm 

Toilièx»  Lîgneu  Lens. 

MontmerleS.  Amberierr  Cbâtdatt 

Bcauregard*  SainuTrlvlçr*  Bancins. 

Tôtrtle  pays  eft  du  dioccfe  de  Lyoti9  &  forme  m  e* 
fhiprêtré  particulier  >  dont  la  jurirdiûion  s'étend  dcpà 
îyon  jufqu'à  Pom-dc-Velle.  Il  eft  arroft  par  lorifiào 
de  Saône,  (la  feule  qui  y  (bit  navigable)  AtChakom^ 
de  Vejlt  I  de  Forment  éc  par  plufîears  autres  pctJQ  mit- 
4baux ,  qui  produifcnt  la  fertilité  dam  les  campagots.  lo 
terres  font  conp6es  de  plaines  &  de  coltines  »  avec  qndqw 
Ibrëts  &  petits  boin  »  qui  en  rendent  le  féjour  agrésUC)  ft 
gracieux  pour  la  chaâe.  Il  y  a  un  chapitre  i  plaficonpner 
fés  y  fbixante-quatre  paroLûTes  >  êc  quelques  coavci& 

Cette  principauté  eft  gonvemée  au  nom  àa  pince  t 
par  un  gouyerneur  général  >  qui  étoit  autrefois  m  des 
tûembrcs  du  parlement.  Il  y  hège  encore  entre  k  pT^ 
ttiier  de  le  fécond  préfldent.  Il  y  a  audi  unbaillyickcf 
de  la  nobleflé  >  qui  nomme  deux  fyndics«  Les  nobles  ft 
les  exempts  étoicnt  obligés  dt  fe  trouver  â  l'arricfe-bw! 
^ui ,  darfs  le  cas  de  bclbin ,  matcl^oit  fous  la  conduiK 
du  gouverneur)  où  du  bailly>  ou  de  tels  antres qa^^ 
prince  jugcoit  à  propos  de  nommer. 

Le  tiers  état  eft  compofé  des  o£iciers  du  baillii^'^c' 
Juges  ûibalternes,  des  châteîâins  6c  des  confalS)^^^^ 
'  habitans  nommentpour  chaque  paroi^è. 

Les  états  nre  s'affemblcnt  qufe  par  ordre  du  prince  >« 
yiii  parlement  &  du  gouverneur.  La  taille  n'y  eft  ^ 
létablie  >  mais  le  pays  fait  de  f^pt  en  fept  af»  >  tïùèjap' 
tuît  de  zoooo  livres  ;  &  de  vingt  ans  en  vingt  ans,  ^^ 
cherche  des  francs -fiefs  8t  dcï  amorti  Atûens  >  pn)*« 
-tnviron  ïoooo  à- 12000  Kvrt^.  Les  gables  produit* 
«u  fouveraîn  y  fooo  Imcs  pat  an  ;  îe$  «idét,  iyofoo;k 
ifomaine ,  1^000  >  ûm  toœptcr  le  dtdt  uttttd  tto^ 
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^es,  &  le  cafacl.  Qi^ant  au  revenu  âxc  daprincç.)  Ump&te 
aa-ddi  de  iioooo  livres. 

DOMÈVRE  ,  gros  village  de  Lorraine  >  cour  fouve- 
îaine  de  Nancy  y  bailliage  de  Blâmont ,  6c  diocèfe  de 
Metz,  Il  eft  remarquable  par  fa  belle  abbaye  de  chanoi- 
nes '  réguliers  de  faint  Auguftin  de  la  congrégation  du 
Sauveur >  exempte  de  l'ordinaire  ^  6c  foumife  in^mcdîate^ 
ment  au  laint  iîcge  avec  rondiftriÛ.  Centre  abbgye,  fon- 
dée en  loio  par  Bertholde'i  évcque"  deToul,'po«r.  def 
moines  Bénédiâins  «  fat  donnée  aux  chanoines  réguliers 
en  ij6$^  Elle  fut  unie  au  généralat  de  fa  congrégation  ea 
1748..  Les  chanoines  de  cette  maifon  poilcdent  la  cure 
du  lieu. 

DOMFRONT,  ville  capitale  du  pays 'Jïàoûïme  ,  dang 
la  baife  Normandie  $  diocèfe  du  Mans  ^  parlement  de 
Rouen!)  ii^endance  d'Alçnçpni  chef- lieu  d'une  éJeûion» 
liège  d'an  bailliage ,  d'une  vicomte /d'une  maîtrite  patti- 
culicre  des  eaux  6c  forets  i  â'une  l'urifdilf^ion  d(?s.. traites 
Ibraines^  avec  un  hÔtel  Dieû.9  6c  une  o£ciàU;é,.pQur  U, 
partie  du  dioccfe  du  Mans,  (icuée  en  Normandie.  Cçtt^ 
ville  eA  âtuée  fur  une  montagne  fort  .rude  -  dans,  le  pptij^ 
pays  de  P;»Cais,  entre  des  forets,  fur  la  petite  .1:1  vicrçl  dé 
Varennc>  à  f  lieues  au  levant  de  Mortain,  îj'^'âu  cou- 
chant de  Maïenne  >  à  10  au  couchant  d'été  d'Alenç9n» 
&  à  z6  au  couchant  d'hiver  de  Rouen.  ^,^^ 

Il  y  a  ,  daus  le  cVawau  de  Domfront.,  un  .^ïcuré  d'an- 
cienne fondation  y  6c  dépendant  dcTabbaye  je  t^onlaixdç 
même  que  la  cure  delà  paroiiTe.  '.   ^ 

Ce^te  ville  a  environ  1^00  habitans.  Sa  principale  égHfe 
cft  U  pàroiife  de  faiiît  Julien.  Il  y  a  plufîeurs  monaftcres, 
cntr'auxr^  une  maifon  de  religicufes  Béné4i^inçs. 

Il  Ce  ^ient  à  Domfîront.  des  foires  tous  les  prei;i^ef s  1Ùb<- 
dis  de  chaque  mois ,  6c  trois  i^archés  par  ileipainê.^'ce  qui 
ne  contribue  pa«s  peu  à  rendre  le  commerce  de  cette  ville 
alTez  âoti^nt. 

La  .feignenric  de  Domfront  appartient  aujourd'hui  au 
duc  d'Orléans,  en  vert^  de  la  donation  d'Anne  -  Marier 
Louifc  d'Orléans,  duçheiTç^de  Mo^tpen%r*  Son  (^leftioa 
Qc  renifetinc  que  quaian^e-rtroi?  paroiffes. 

t>dW4M^Xliij  f  ctitç  jj»maiUAauté  de  l'Artois ,  à 
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1  lienes  iu  couchant  d'hiver  et  Hcfdifi.  n  y  tOKài 
baye  régulière  de  Prémontrés  >  une  des  plos  conB^- 
tables  &*des  plus  floritfantcs  de  Tordre.  Elle  aétéfaakc 
^ar  Melon' ,  'évêqiie  de  Téro'uanne  )  fous  TinYOcango  h 
faîrit  Joflc.  Son  revenu  eft  d'environ  20000  livres.  Dwii 
1^43  cette  abbà^e  dépend  du  bailliage  &  delarccccciir 
tiefdin  ,  quoiqu'elle  ait  été,  déclarée  du  Ponthicu  ea  Pi- 
cardie >  pSLï  nfi  îïïrct  du  confeil  d'état  >  du  zi  sorcsk 

^  bOMMAlàrW^  SUR  ILLON,  paroitfe  du  docfccit 
Lorraine-/  Air  la  |>ètite  rivière  d'IUon ,  â  3  lieues  aaIcTîi 
d^été  de  t)àfney  5 -bailliage  &  recette  de  cette  ville,' tiio- 
ccfe  de  Toulj  .cour  fouveraiue  de  Nancy  &  intcobcc 
d:c'Lorfaîiiè^.  Oti  y  conapte  ij'o  habitans.  L'églifcparoi/'- 
£2^1e  cQ;  Tdàs': l'invocation  de  faitit  Martin,  &  lamcfe 
donne  aU'  Concours ^  quoiqifèlle  foit.à  la  coilationdocb- 
pitre  de  Remiremônt.  Il  y  ^  un  féminaire  dirigé  pu  tsc 
Coiiîïiïuîiauté.de  chanoines  Tréguliets  de  notre  Samitor. 
tes*  cfiSnbtïijfery  bnrété  étahlis  en  1 66^ ,  prcfqnVfl  mânc 
fi*rû|)s  que  ié%nînaire  >  pkf  Nicolas  Boban^  curédolicDi 
et'  ià  inaj-quife  dé  Ville  &  HaùCoiprt. 
'  li  y  a  Vn;'PraiKé  plus  de  vingt-quatre  patoiflcsoBCom- 
i&uâauî^'s.  ^oùs  le  nom  de  Dommardn. 

SÈrÔM^tE",  petite  ville  ,  gouvernement  de  place?  &  le 
fiègç  d'une  juftice'royile  dàns,lehaut  Périgord>  an  gon- 
feMipèi^'^^ériëfal  de  Guiejlric  àc  Gafcognç,'  fcf  «c 
iÉotit'i^rj^loîit  te  pied  eft  airofié  ^àx  la  Dordognc,an 
confips.du  Oqercy^  à  2  lieUtS  itiUetânt  d'hiver  de Sar/îr/ 
àioc^f?'*&'^elea:ion  de  cette  Ville  \  parlement  «cinto- 
flance  dè'^Botdi^stûx.  CXn  y  toffipte  1  y 00  habitais. 

pOUPhi^  ,  ville  de  lorMrie  dans  la  VÔge,  fio- 
cèfedrlftûri  cour  fouveraîne  de  Nancy,  fièged*Dntçï^ 
Vôtétôyàle  reflbttiflante  au  bailliage  de  Damcy.  Dotn- 
pairc  ayant  été  aflîégé,  pris  &  brûlé  par  le  duc  de  Bour- 
gogne çn  147T 1  fans  pouvoir  fe  rétablir ,  relScmBlctoff* 
coup  aujourd'hui  à  un  village.  Çttte  ville  eft  fitnéccarc 
ÉfJmal  &*Mitecourt,''à  V  ligues  de  Darney,  forunnâf- 
feàu  qui  fe* jette  dans  le  Madon  au-defTous  de  Mireconrt. 
Outre  la  prévôté* royale,'  Tédif  de  i^yi  y  a  cônfcnéj» 

pttvôté  cobuo^nc ,  côiopdjR^  do  ptevôt  royal  de  àc  ^  ^ 
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tler  dttchapitte  dcRcmiremonc  >  qui  exercent  la  jufiice 
fur  les  fujcts  commuos  au  roi  &  au  chapitre  j  répandai 
dans  dLférens  bans  6c  villages  de  l'ancienne  prévôté.  Le$ 
appels  de  la  prévôté  commune  >  £c  portent  à  la  juilice 
commune  de  Remiremont. 

L'églife  de  Dpmpaife  s  prefque  ruinée  >  eA  annexe  de 
celle  de  la  Vîéville.     ,. 

DOMPIÈB.E  )  eft  le  nom  d'environ  vingt  -  cinq  pa- 
roiâes  ou  communautés  de  France  >  mais  qui  n'ont  rien 
de  remarquable» 

DOMREMY  -  LA  -  PUCELLB ,  village  du  duché  de 
Bar  )  dans  les  états  de  Lorraine  ;  dioccfe  de  Toul ,  bail- 
liage de  la  Marche  >  fous  le  reilbrt  du  parlement  de  Paris. 
Ce  lieu  cft  &aé  fur  la  Mcufe  >  au  -  deâ'us  de  Con  confluent 
avec  la  Verre  >  j  lieues  au-deffus  de  Vaucoulcurs,  &  une 
&  demie  au-deâbus  de  Neufchâteau.  Son  églife ,  dédiée 
à  faint  Remy  >  t&  armcxe  de  la  paroiiTe  de  Greux  y  village 
Champenois. 

Jeanne  d'Arc ,  héroïne  célèbre  dans  Thiftoire  de  Fran- 
ce, Y  naquit  en  141 2  ,  &  iît  lever  le  Hège  d'Orléans  aux 
Anglois  en  1429.  On  voit  encore  à  Domremy.fa  maifon^ 
fur  la  porte  de  laquelle  font  fa  figure  &  fes  armes  ;  &c  fur 
le  ban  du  village  ,  les  yeftiges  de  la  chapelle  oà  elle  alloic 
'aire  fa  prière. 

DONCHERI>  petite  ville  &  gouvernemcnt'dè  place 
lu  Réthelois ,  en  Champagne  j  fur  la  frontière  orientale 
le  ce  gouvernement,  à  une  lieue  au  couchant  de  Sedan ^ 
!c  à  9  au  levant  d'été  de  Rethel>  fur  la'.Meufe;  diocèfc 
le  Rl^eims ,  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Chalons  > 
leûion  de  Rethel.  Il  y  a  un  grenier  à  fel,  oà  il  Te  vend  à 
rcs-bas  prix.  La  ville  eft  quarrée ,  &  on  y  compte  en- 
iron  1800  habicans.  Ses  fortifications  ne  conflflcnt  qu'en 
le  iîmples  murailles ,  ôc;  en  quelques  demi-lunes. 

Il  y  a  un  beau  marché ,  qui  fe  tient  fous  la  malfoii  de 
illc  5  iltuée  fur  la  grande  place.  C'efl  dans  la  grande 
ue  qui  aboutit  à  cette  place ,  qu'eft  iîtuée  la  maifon  du 
ouvemeur ,  qui  eft  d'une  affez  belle  archîteflture.  Cette 
ille  a,  une  manufacture  de  fergcs.. 

DONGES  5  ville  de  la  haute.  Bretagne j.  dibcèfe  &  te- 
:ttc  de  Nantes  >  parlement  ôc  inteiidaxice  de  Renias  % 
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fur  la  rive  droite  ic  la  Loire  t  i  4  lieues  de  ta 
chure>  Se  i  t  vers  le  couchant  d*ét6  de  Nantes,  dis  a 
contrée  marécageufe  Se  abondante  en  pâtnn^tîa 
fef^uels  on  nonnit  une  grande  quantité  de  meon  kaZ 
On  y  compte  environ  4600  habitans, 

DON  GRATUIT.  Somme  que  le  clcigc  ptytao 
avec  les  décin^es.  Voye^  Clergé. 

DONNEMARifi  ou  Dambmahib,  petite  vi]k> m: 
titre  de  baroaié  »  dans  la  Brie  Françoife  >  an  gonroe- 
ment  général  de  riflc  de  France  ;  dioccfe  de  Sens }  pr> 
ment  &  intendance  de  Paris ,  éle^ion  de  Montereao-fc- 
Yonne,  fut  la  petite  rivière  de  vieille  Seine»  i^fctec 
lieues,  entre  le  midi  Se  le  couchant  de  Provins,  &  à ca- 
viron^iS  au  levant  d*hiver  de  Paris.  Ouycompcori- 
ton  Z300  habicans.  Il  y  a  dans  le  dioccfe  deSa&itioa 
paroiifes,  dont  les  églifes  font  dédiées  à  la  fainct  Vkt^ 

DONNEZAN ,  petit  pays  du  comté  de  Foix,da:i^  J 
partie  du  levant  de  cette  province.  Il  eft  borné  as  irfcc- 
trion ,  par  le  pays  de  Sault  ;  au  midi  par  le  Capfir;  ait- 
vant  par  le  dioccft  d'Aleth  &  le  pays  de  Conflcttiaic 
Kou£llon  ;  Si  au  couchant  par  le  comté  de  Foîl  Ccnc 
petite  contrée  a  5  lieues  dans  fa  plus  grande  logeai. 
fur  3  de  largeur.  Le  château  de  Qûérigut  en  ctf  icchd^ 
lieu.  Ce  pays  eft  fort  arrofé.  JL'AuJe  eft  fa  principale  n- 
Vièrè ,  &  plufîeurs  aunes  y  prennent  leur  fourcc.  C«cc; 
.11  eft  rempli  de  montagnes ,  le  climat  y  eft  tto-foii» 
les  pâturages  y  font  exccllcns.  Ce  petit  pays  neiento 
que  deux  patoitfes,  faint  Félix  &  Roag€,  ontrccinq« 
éx  autres  petites  communautés,  fl  n*y  a  guère  ^  ^ 
1000  habltans  en  tout. 

DONZÉRaC  ou  Donzbnac  »  petite  ville  <htoU- 
mofki ,  à  1  lieues  au  feptentrion  de  Brivcs ,  BtCàooc: 
cette  ville  ;  diocèfe  &  intendance  de  Limoges ,  ^^- 
ment  de  Bordeaux.  On  y  compte  2  y  00  habitans.  Ccn: 
ville  appartient  i  la  maifon  de  Rohan^ 

PpNZÈRE,  bourg  du  Tricaftinois,  dans  le  bas  Di^ 
phiné ,  avec  titre  de  principauté  ^  Se  un  beau  chlctia  cj 
appartient  àrévcquc  deViviecs,  à  environ  unclicBCtta 
le  midi  de  cette  ville  ;  dioccfe  de  Saint-Paul-Trois-Cb* 
tcaux,  parlement  8c  intendance  dt  Gcenoble,  Qsdio^^ 


D  O  M  1^ 

!ifontelimarr.  On  y  compte  200  tiftUtaas.  VM<pc  de 
Viviers  prend  le  titre  de  prince  de  Donzère, 

DONZIOIS  ou  DoKZOïs  (le)  9  petite  contrée  du  Ni* 
Ternois  >  dans  la  partie  feptenttionale  de  cette  province. 
C'cft  une  baronie  qui  relève  de  l'évcque  d'Auxerre  >  fpn 
ancien  feigneur.  C'étoit  autrefois  une  baronie  féparée  d|i 
cLuché  de  Nevers  ;  mais  Hervée  9  l'un  de  fes  anciens  bar- 
rons y  ayant  époufé  1  héritière  de  la  maifon  de  Nevers  > 
^es  deux  pays  furent  unis  ;  ee  qui  n*empeçhe  pa$  que  le 
I>onziois  ûc  relève  toujours  du  bailliage  d'Auxerre.  Ce 
petit  pays  comprend  les  villes  de  ponz/9  qui  en  eft  le 
chef-lieu  9  Entrain  9  Drève9  Saint-Sauveur  9  Corvol  l'Ot- 
gueilkux)  Billy9  Eftaiz9  Cône  fur  Loire  ^  &c.  Il  euarrord 
par  l'Yonne»  la  Loire  ôc  la  Nohain.  On  lui  donne  10  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur  9  fur  f  de  largeur.   On  y  re- 
cueille beaucoup  de  bled  èc  de  vins.  Les  pâturages  y  fom 
dbondans.  Il  y  a  des  mines  de  fer  &  plufîeurs  belles  forêts  > 
c'eft  pourquoi  l'on  y  a  établi  plufîeurs  forges»  Le  principal 
commerce  de  cette  petite  contrée  confiAe  en  bois  ^ 
en  fer. 

DONZY  9  petite  ville  dans  la  partie  feptentriçmate  d^ 
>Iivernois  9  dioccfe  d*Auxcrre  >  parlement  de  Paris  9  inten- 
dance de  Bourges  9  éiedion  de  la  Charité  9  /îiuée  fur  l^ 
Tivièrc  de  Nohain  9  dans  laquelle  fe  jette  ta  rivière  de  Ta- 
luane9  à  3  lieues  au  levant  de  Cône-fur-Loire 9  &à  9  ais 
Septentrion  de  Nevers.  On  y  compte^ environ  pfo  babi- 
tans ,  y  compris  les  hameaux  qui  en  dépendent.  Çeft  le 
chef-lieu  d'un  bailliage  qui  reiTortit  au  préâdial  d'Au- 
xerre, 

Cette  ville  9  quoique  capitale  du  petit  pays  de  Donziois , 
eft  peu  confîdérable.  Les  anciens  barons  de  Donzy  étolei^t 
vaiTaux  de  l'évcque  d'Auxerre  5  mab  étant  devenus  comtes 
de  Neversi  ils  opt  \i"i  Donzy  à  leur  comté  ;  mais  leur  ba- 
ronie continua  toujours  de  relever  de  l'éveché  d'Auxerre* 
Le  duc  de  Nevers  a  porté  le  titre  de  prince  de  Donzy 
jufqu'en  172.3 ,  que  les  lettres  4'ére<iion  de  fon  duché  fu- 
rent enregiftrées  au  parlement ,  quoiqu'elles  fuflênt  expé- 
diées dès  l'an  i^5o.  Il  y  avoit  autrefois  dans  cette  ville 
un  château  «iTcjs;  conâdciiible  »  mais  il  tombe  aujourd'hui 
en  r^inc» 
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II  y  t  iiflc  coîtégialc ,  dédiée  à  fdnt  Titzîtn.  Ii  tst 
n'cft  qu  à  portion  congrue  ;  le  prieur  de  Tabbaye  dcNoot* 
Dame  du  Prez-lez-Donzy ,  en  cft  patron.  Ce  fâaaié 
de  l'ordre  de  Clteaux  ;  il  eff  en  commende  >  &  Taotcnri- 
roh  900  livres  de  rente»  toutes  charges  déduites. ïïri 
aullî  un  couveot  de  filles  Auguftines  >  congrégaÔK  à 
Notre-Dame»  &  un  hôtel-Dieu,  deflervi  &  gouvcncpa 
deux  religieufcS)  aufG  de  Tordre  de  faint  Auguâin. 

On  recueille  dans  les  environs  de  cette  ville ,  dn  \ki 
&  du  vin  ;  il  y  a  des  prés  &  plufieurs  belles  forets.  Ust 
trouve  au/fî  beaucoup  de  mines  de  fer  ;  &  c'eft  de-li  qo'oi 
rencontre  nombre  de  forges  &  de  fourneaux  dans  les  pi- 
roifTes  voifinés.  Le  commerce  confiée  en  bois  &  enitr. 
On  compte  à  Dohzy  cinq  foires  par  an  »  chacone  d'un 
jour  feulement.  La  première  eft  le  zi  janvier,  jour  de 
îaint  Vincent  ;  la  deuxième  le  2  f  juin  ;  la  troiiîcme  le  iC 
août  ;  la  quatrième  le  jour  de  faint  Simon  :  elle  fc  nc::r 
au  bourg  du  Prez-lez-Donzy  ;  la  cinquième  le  jour  k 
faint  André.  Le  bois  &  le  fer ,  qui  font  le  principil  corn- 
tnerce,  font  conduits  à  Cône»  d'où  fe  fait enfuitclcrzii!/^ 
port  à  Paris ,  ou  dans  les  autres  villes. 

DORAT  (le) ,  petite  ville  dans  la  Marche ,  dioccfc  de 
Limoges  »  parlement  de  Paris  »  intendance  &  éleôion  de 
Limoges  >  ficge  d'une  des  deux  (énéchauflées  de  la  baffe 
Marche,  qui  eft  du  rcflbrt  du  préfidial  de  Gaeret,  fitccc 
fur  la  rivière  de  Sfùrre  »  â  3  lieues  vers  le 'feptennîoD  de 
Bellac.  On  y  compte  environ  2000  habitans. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  collégiale  »  dont  les  chanoê 
nes  »  au  nombre  de  douze ,  ont  un  abbé  à  leur  tête.  Ls 
autres  dignitaires  font  un  doyen  &  un  chantre.  On  ignore 
le  fondateur  de  ce  monaftère. 

Il  y  a  aufli  une  châtellenic  royale.  La  fcignearîe  ip- 
panient  au  roi  »  èc  elle  eft  régie  par  la  coutume  de 
Poitou, 

DORDHALL  ou  Dordalle,  village  &  (èigncoric, 
avec  haute  juftice ,  dans  la  Lorraine  Allemande ,  dioccfc 
de  Metz,  cour  fouveraine  de  Nancy,  bailliage  &reccnc 
de  Dieuze,  à  2  petites  lieues  au  feptentrîon  de  cette  ville. 
Cette  terre  eft  remarquable  par  de  belles  eaux»  &  par 
«ne  carrière  ;ibondante  d'a£ez  beau  marbre.  Ou  en  liie 
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depuis  ^lus  de  1 1{  2tis  >  &  il  y  a  des  oùyrîets  pont  le  tnet- 
cre  en  œuvre. 

DORDOGISTE  (la) ,  rivière  ^iii  tire  fa  fource  de  l'Au- 
vergne ,  au  pied  du  McAit-d'Or ,  où  elle  eft  formée  par 
les  deux  ruiffeaux  de  Dore  &  de  Dogne.  Elle  travcrfé 
une  partie  de  l'Auvergne ,  qu'elle  féparc  du  Limoiin.  Elle 
parcourt  enfuite  le  Qaercy  >  1* Agénois  &  la  Guienne.  Elle 
s'accroît  dans  fa  courfe  des  eaux  de  la  Vezère  >  auprès  de 
Bergerac  ,  &  de  celles  de  la  rivière  d'Ifle  ,  près  de  Li- 
bourne ,  &  fe  joint  enfin  à  la  Garonne  >  au  Bec-d'Am-^ 
bez  )  un  peu  aû-de(Tbus  de  Bordeaux,  formant  dès  lors  une 
cfpcce  de  golfe  ou  embouchure ,  qu'on  appelle  la  Gironde  9 
Jufqu'à  la  mer,  où  elle  fe  jette  prèsde  la  Tour-de-Côr- 
douan.  La  marée  y  remonte  jufqu'à  Caftillon,  '3  lieues 
au-deHus  de  Libourne.  On  voit  que  le  cours  de  cette 
jrivière  eft  très-long. 

DORMANS  >  bourg  du  Rhémois ,  en  Champagne ,  fat 
la  rive  gauche  de  la  Marne ,  aux  confins  de  la  Brie  Pduit^ 
leufe,  &  fur  la  route  de  Paris  à  Châlons,  entre  Château»- 
Thierry  &  Epernay  ;  diocèfe  &  intendance  de  Châlons  > 
parlement  de  Paris^  &  élection  d'Epernay.  C'efl:  le  fiègc 
d'une  châtellenie ,  qui  étoit  autrefois  mouvante  de  Châ- 
teau-Thierry, &  qui  relève  aujourd'hui  de  la  Tour-du- 
Xouvre.  Cette  terre,  qui  vaut  plus  de  Z4000  livres  de 
rente  ^&  ou  il  y  a  un  beau  château,  tient  du  Rhémois 
ôc  de  la  Bric.  Le  roi  Louis  XIV  l'a  érigée  en  comté 
en  faveur  de  M.  de  Broglio.  Elle  paroît  cependant  ap- 
partenir aujourd'hui  au  prince  de  Condé.  Les  vignobles 
de  Dormans  produifcnt  d'excellens  vins.  Ce  bourg  a  en*- 
viron  1900  habitans  ,  avec  les  hameaux  qui  en  dépen- 
dent. 

DOU  (le)  ,  rivière  de  la  Franche  -  Comté.  Voyei 
Doux. 

DOUADIC ,  bourg  du  bas  Berri ,  diocèfe  &  intendance 
de  Bourges,  4)arlenient  de  Paris,  éleftion  du  Blanc,  fitué 
fur  un  petit  ruiffeau  ,  nommé  le  Loin ,  &  formé  par  plu- 
iîeurs  grands  étangs,  à  1  lieues  de  la  ville  du  Blanc.  Ce 
ruifleau  fait  ordinairement  tourner  trois  moulins  ,  &  fie 
perd  enfuite  fous  terre.  On  compte  environ  700  hab^ 
tans  à  Douadie.  .  .  > 
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.  ;  DOCTARKENKS  ,  grande  &  belle  baie  cte^  U  cAte  M^ 

dentale  de  la  baife  Bretagne  >  au  midi  de  Bt^eft.  On  j  pe< 
che  beaucoup  de  fardlnes.  Cette  baie  a  4  lieues  &  demie 
de  profondeur  dans  les  terres  fur  |  dsins  fa  plus  grande 
largeur*  L'ouvenure  par  laquelle  on  7  encre  eft  de  dcvi 
}ieues. 

DQUARNENE2,  petite  Tille  de  la  baffe  Bretagne» 
avec  un  petit  port  de  mer  >  fur  la  rive  méridionale  de  la 
baie  du  même  nom ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  à  4  licaes 
au  couchant  d'été  de  Quimper  ;  dioccfe  èc  recette  de  ccue 
▼ille  >  parlement  &  intendance  de  Bretagne.  Quoique  cette 
ville  fe  trouve  fur  les  meilleures  cartes  >  elle  n'eil  qu'indi- 

Suée  dans  les  géographies  les  plus  modernes  ^  àion  n*en 
it  rien. 
DOUA  Y,  ville  de  la  Flandre  Fran$oife,  aux  confins 
de  l'Artois,  fur  la  rivière  de  Scarpe  )  qui  la  partage  en  deux 
f  anies  égales  ;  à  5  lieues  au  levant  d'été  d*Arras  >  à  6  vers 
le  midi  de  Lille»  à  environ  la  même  diûance  au  couchant 
J'été  de  Valenciennes  )  au  feptentrion  de  Cambrai»  àik 
4.5  au  feptentrion  de  Paris  >  du  côté  du  levant  ;  au  20^. 
degré  44  min,  de  longit.  &  au  ]  0^.  degré  2  2.  min.  de 
^t.  Qdk  un  gouvernement  de  place  »  dépendant  du  gou- 
vernement généra  militaire  de  la  Flandre ,  le  chef-lien 
:d'une  fubdéiégation  >  le  fîcge  d'un  parlement»  d'un  bail- 
liages d'une  gouv.ernance  &  d*un  hôtel  de  ville.  Douay» 
de  âgure  à  peu  près  ovale  9  eft  aâêz  fortifiée.  Ses  murailles 
ibnt  vieilles ,  irréguUères  &  flanquées  de  tours  rondes  ï 
l'antique.  Elles  font  environnées  d'un  grand  ioSt  àc  d'un 
.chemin  couvert.  Le  ioSîi  eft  rempli  de  demi-lanes>  doot 
placeurs  font  revêtues  de  maçonnerie  »  &  les  autres  en 
terre  feulement.  Au-delà  du  glacis  eft  un  avanc-fbâé,  êc 
plus  loin  une  inondation.  Cette  ville  a  iîx portes  convcrtcs 
jpar  des  demi- lunes.  Sut  lé  rempart  s'élèvent  de  grands  ca- 
ivaliers  de  terre  en  forme  de  bwions.  Au  couchant  eft  uxk 
^jrand  ouvrage  à  corne  >  dont  le  front  eft  ^couvert  d'une 
demi-lune  &  d'un  chemin  couvert.  A  une  portée  de  canon 
de  Douay ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Scarpe  >  eft  un  fort 
de  même  nom.  Ccft  un  pentagone  régulier  >  entouré  d'un 
fbâé  plein  d'eau.  Dans  le  foâé  font  troi^  demi-lunes  revc- 
toes>  &  l'extérieur  eft  défendu  par  un  chemin  couvert  avec 
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fon  glacis*  Plus' loin  t&  un  avant-fodS)  accompagné  d'une 
inondation.  Sur  la  Scarpe  >  entre  le  fort  de  ce  nom  Ôc  la 
ville  >  on  a  conilruit  une  éclufe  >  défendue  par  une  demi- 
lune  )  revêtue  6c  environnée  d'un  foÛ'é  &  d'un  chemin 
couvert* 

Il  y  a  grand  état-major  à  Douay  ,  avec  garnifon  ^  &  ua 
capitaine  des  éclnfes.  Le  fort  de  Scarpe  a  un  petit  état-ma- 
jor ;  fçavoir  >  un  commandant,  un  major,  ècc. 

Il  eu  d'ufage  en  Flandre  que  les  foldats  foient  log& 
clans  des  cafernes  >  5c  que  la  ville  où  il  y  a  garnifon  y  en- 
tretienne des  lits ,  &  que  les  o£ficiers  foient  logés  dans  des 
pavillons  bâtis  aux  frais  des  bourgeois.  Ils  pourvoient  auffi 
au  chauffage  des  troupes ,  tant  dans  la  ville  que  dans  la 
citadelle ,  oà  le  roi  ne  fournit  que  les  lits  aux  foldats. 

A  Douay  on  lève  tous  les  ans  fur  les  bourgeois  une 
Comme  d'argent  employée  aux  fonifîcations  de  la  ville. 

Les  habitans  de  Douay  font  diûribués  fous  fept  pa- 
Toiflcs,  outre  lefquelles  il  y  a  dans  cette  ville  deux  chapi- 
tres, l'un  fous  l'invocation  de  faint  Amé,  &  l'autre  fom 
celle  de  faint  Pierre.  Le  premier  étok  cne  abbaye  de  Bé- 
nédiâins ,  fondée  dans  le  feptième  fîccle  à  Merville  fut 
1^  Lys ,  qui  fut  par  la  fuite  féculari(ée  &  transférée  â  Douay": 
il  eâ  compofé  d'un  prévôt,  d'un  doyen,  d'un  chantre  « 
d'un  tréforier ,  d'un  écolâtre ,  ôc  de  vingt-quatre  prébe»- 
des ,  dont  une  eft  affedée  à  l'évëque  de  Boulogne.  Ces 
canonicats  valent  environ  8oo  livres  de  revenu.  Le  toi 
nomme  le  prévôt  :  ce  dernier  a  la  collation  des  prébendes 
qui  vaquent  pendant  les  mois  qui  lui  font  afSeârés ,  6c  le 
pape  pourvoit  à  celles  qui  vaquent  pendant  les  autres  mois. 
Le  fécond  chapitre  eft  compofé  d'un!prcvôt  &  de  doiiae 
chanoines ,  dont  les  bénéfices  font  d'un  revenu  fort  mé- 
diocre. 

Il  y  a  d'ailleurs  dans  cette  vHIe ,  entre  un  grand  nom^ 
bre  de  monaftcres  d'hommes  de  de  femmes  >  trois  abbayes 
dé  filles ,  un  fort  beau  fcminaire ,  ôc  une  univetâté  cé- 
lèbre. 

Les  abbayes  font  celles  de  Notre-Dame  des  Prés ,  No* 
trc-Dame  de  la  Paix  ,  &  de  faint  -  lez  -  Nobles.  La  pre- 
mière eft  de  Tordre  de  Cîteaux,  &  jouit  d'environ  iooo6 
livres  de  tente.  La  féconde  eft  de  l'ordre  de  faim  Beaoto 
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die  a  été  ibttdée  en  1^04 ,  par  Florends  dcTetgiB^ 
jreligieufe  de  Notre-Dame  de  Fliaes  r  qoi  en^^li» 
inicre  abbe^fe.  Poor  la  troiiîèfne  abbajc  t  voye{  Bus*  \ 

L'univerfité  de  Douay  fut  érigée  en  z  y^2 ,  païkpspe 
•Paul  IV  &  par  Philippe  II  y  roi  d'Efpagne  »  poui  bvp 
(a3- Wallons.  Elle  eft  compofée  de  cinq  £2u:altcs ,  aoeaâ 
que  la  faculcé  de  droit  eCt  partagée  en  droit  canon  8c  a 
droit  civil.  Chaque  Êiculté  a  un  doyen  pour  chef.  Cck 
les  doâeuts  qui  occupent  tour  à  tour  cette  place  ^pcidi:: 
un  an«  Entre  plufleurs  collèges  que  renferme  cette  su- 
veriîté  >  il  n'y  en  a  que  quatre  un  peu  conâdcraUcs;cdci 
de  Douay  j  que  le  roi  a  fait  bâtir  depuis  peu;  cela  de 
faint  Wa^ft  d'Arras  ;  celui  des  Bénédidlins  à'Jaàa; 
j6c  celui  de  Sainte Amand.  Le  redeur  de  runivcrûtéime 
Juûfdidion  contentieufe ,  civile  6c  criminelle.  Vbmt 
^cn  fait  au  commencement  de  chaque  année  fchoiaûiqcc, 
&  on  en  élit  ordinairement  un  nouveau  après  uitc  année 
d'exercice.  Ceft  le  prévôt  du  chapitre  de  faint  Ame  qui 
cft  révêtu  de  la  dignité  de  chancelier. 

Les  écoliers  de  cette  nniverfité  font  dans  Vaf2gedc^' 
ter  un  manteau  hiver  6c  été  >  comme  ceux  des  Pays-bas 
Autrichiens  6c  de  1* Allemagne,  afin  de  pouvoir  cov  r^ 
.connus  plus  facilement. 

Le  parlement  de  Douay  a  été  établi  en  1709.  flccm* 

prend  aujourd'hui  toutes  les  conquêtes  que  Louis  XIV  a 

faites  en  Flandre^  en  Hainaut  6c  dans  le  Cambreâs,i 

la  réferve  de  Gravelincs^  &  de  Bourbourg  1  qui  /bat  da 

le  renfort  du  confcil  provincial  d'Arras.  La  charges  i: 

ce  parlement  ont  été  érigées  en  titres  d*o£Eces  hcréêiai- 

-fcs  ;  il  eft  compofé  d'un  premier  préfident  garde  -fcdi 

fie  trois  prcfîdens  à  mortier  ,  de  trois  chevaliers  d'Hofi* 

.&ear,dedeux  confçillers  clercs»   de  vingt-deux confcil- 

iers  laïcs ,  d'un  avocat  général ,  d'un  procureur  génciali 

d'unrubftitut,  d'un  greffier  en  chef,  &  de  trois  grcfo 

Tous  ces  officiers  fe  partagent  en  trois  chambres ,  doni^ 

.première  s'occupe  particulièrement   des  affaires  crhni- 

nelles.  Les  préfidens  &  les  confelllers  y  changent  tous !« 

«quatre  mois  à  tour  de  rôle.  On  ne  peut  pasfc  pourvoit 

Uk  ca^acion  de»  jarrets  qui  font  rendus  par  ce  parlemcQ^i 


.  Cu\vaiit  Tufage  du  pays  >  on  demande  la  reviiîon  da 
s  -y  er^  prenant  un  renfort  de  huit  juges ,  dont  ûx  Tout 
Cl  coxifeil  fouverain  d'Artois  >  &  deux  autres  d'entre 
ro£elIênrs  de  droit  de  l'univerâté  de  Douay.  Cepcn*- 
on  a.  donné  atteinte  à  cet  ufage  dans  les  matières  bé- 
iales  ,  pour  lefquelles  on'  8*efl  plufîeurs  fois  pourvu  aé 
:il  en  caHation  d'arrêt. 

a.  )u£bice  efb  rendue  dans  le  diftrrû  du  parlement  de 
ay  »    £blon'  les  anciennes  i(»x ,  conftitutions  6c  coutu-- 
Cuivies  'dans  ia'i^landre  avant  l'établi^ement  de  cette 
;    ôc  on  n*y  a-j>oint  égard  à  l'ordonnance  civile  de 
7  »    ni  à  l'ordonnance  criminelle  de  1^70. 
.e  parlement  s'àifemble  dans'  un  grand  bâtiment  qu'OM 
elle  fc'  refuge  de  Marchitnnet,  Ces  refuges  font  d^ 
Ddes  maxfons ,  bâties  dans  les  principales  villes  de  Vïtix-^ 
,    pooryfetiret,  pendant  la  guerre,  les  retigieux^ac^ 
^ieaiies>  qui  feroient  rrop  expofés  au  milieu  de  lit 
npagne  r  bà'font  iîtués  la  plupart  des  monaflères. 
1^^  gi^mifemhnce  de  Douay  ,   érigée  en    1595  ,  paft 
»uis  XIV ,  en  oâîces  héréditaires  >  eft  c6mpoi(ée  d'un 
uteninr  géikéf  al  >  civil  de  criminel ,' d'un  lieutenant  par- 
;uliei:<5  de' quâtf e  confeilfets  >  6c  dWprocttrïtarr'du'roi; 
i  iurifdi^ion  de  ce  tribunal  s'étend  fur  28  villages;  il 
itinoitdes  cas  royaux  dakr  1]^<  ville  ,-&'^çol»  lies^^ppel- 
tionsdci  femences -rendues  parterma^ifh'ftfsidt^ôuaf 
:  d'Orchies  ;  l'appel  des  jugemens  de  cette  ^ouvemAncc^ 
ft  porté at'p^rleftient  de Dctoay.--  '    •  '  »'     >' 

Le^<u7/fiti^e''de  Douay  eft'codipp^  d'un  baillf '9  dône 

es  fondions  font  les  mêmes*  que  de  x:elui  de-Êkle»  ^' 

les  hommes  des  fiefs;  Ce  bâiûiage>a'  iajuflico  féodale  v 

la  police  du  plat  -  pays  ^  de  l'ènfaifinement  des  IBefe  êc 

terres  tenues  du  roi  :  les  appellations  de  ce  tribunal  font 

portées  au  patlement  de  Douay;  1  •   >  -  --  ( 

Vhôtel  de  ville  eft  compofé  de  dou2e  échevins ,  donc 

le  premier  eft  n6mm6le  cThef  v  de  'deux  confetUerrpen- 

iÎ6nnftir^)'de*deux   procureurs  fyodics,  de    dèiu  grc^ 

fiei^t  de 'd'un  receveur.  Les  -^hevins   font    élus  tous  le3 

treize  mois  par  huit  éleâreurs  >  nommés  par  les  officiers 

totmtei|^bx>  qui  fortenc- pi^at'Xbrs^de  fogâiôn  ^  de  par 

fcyx  qui  en  fo&c  foxtis  les  deux  ans  d'auparavant» 


'  it'i. 
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DOULEVANT-^LE-CHATEAU  ,  hoatg  do  lùa . 

en  Champagne  »  à  1 5  lieues  vers  le  levant  de  Ticpc:; 
diocér^  de  Toul  >  parlement  de  Paris  >  iotendance  k  Cu* 
Ions. s  Éle^ion.  4^  Joiaville&  prcûdial  de  ChaïuDoot.  (k 
Y  compte  environ;  s  i>o  habitons.  Ceâ  le  chef-ika  c 
doflenfié  de  lariiûère  de^Saife.  Cette  terre  eft  dcUfac- 
cî^iué  de  Joinyilie,,  .  ,    • 

r'^  I<e;.^hapitr&  de  Tfit^  eft  patron  de  la  cure  »  dont  fcc^^ 
cft  dédiée  àfaint  Laurent>  martyr*.  Il  .7  a  un  courts  i: 
Miobn^ik  ^oadjéeiifl^^n*  L'abbé  de  Momicr-eQ-Dca 

DOULLENS  ou  Douhlens  9  ville  de  la  hante  Fia- 
ble y:  diui^l' Aixu^Qoifiy  d^^^ccfo  ^  intendance  d'Amiens;  cà 
le  ftè^  d  une  pxe^té  ioyale  >  d'une  éleûion ,  d'nae  ii- 
jrir4i<^ion  des  ttakcsiibi^aineç  >  d'un  grenier  à  Tel  &  (fia 
iiôtel,  de  ville.  SUeoêii  ^<tiée  fous  Iç^Méridien  dcPam, 
k^HCj^ut  la  riviârfivd'Autbie ,  .4 '«  liçue>  d'Atras,  7  à.K- 
4nicn^  j^  ^  T  jle  Pftris.  On  la  jdiftingue  en  haute  &  hik, 
•C'^écoit  l'un  des.  bonlevatt^  de  la  Picairdie  >  avant  la  co> 
.^eoî.de  l'Artois.  Les, huguenots  s'jÇji.  rendirent  maLict 
le  29  feptembre  if<?7  >  &  y  commirent  mille  OBaotcs 
/out.lfcurs  chè6>  qui  furent  dccolés  à  ;.Abbeville,  api:s 
jivok  été,  affiégés  4ç  arrêtés  par  le  çi^ri^çbal  dcCo£  iao- 
«lée 'fuiyaiite..    ...  :  :        j      ....     f*^ .    •    • 

Ccik  un  gouvernement  de  pUoe  aycc.^t^^-fiu^or*  ^ 

jg;»fn|(99  vrant  ^KjyatllarviUQ  qM  poutiU  .citadeUe  ({ràd 

^ircs£<^te*  .  ':.:..' 

Il  y>$;  dans  ia^^ilie  sitte  abbaye  de  .3én^ûios  >  <iite  (ic 

^iHnt.Micfuly  .3[  jparxiitÛîeA^  un  couvî^iiCide  Conielien,s: 

^;»ircm  de/œut»;Oiifcs*:ttn  Ji6tcl-îDjçui>  foodé  pour  is 

iiitf»:fa:y>nt  d'hôpVaUio^taire,:'*  dâfl'ewpîtf  tl«i^; 

^eufes  Au^uAifie9*VOory.k!érabU  en  i7j(st«ine.^olcF^' 

»qoe.<5ç  gtiwjkfe  prtJtfjlçfc petites  filk*î,;Qàld«WtfeandtU 

Providence  enfeignent. 
'  La  cQmpagr\iîOpi'iyllé|;iée  des  chevaliers -de  faintSc- 

jiaftienj  compo^Çî.jdel^qMArante  hommes^  s'exerce  too 

Jésd^j^anches.'. 

Djoorlens  a.  tr<As  fioireÂ  p^r  an  >  &  uq  marché  ocdiiurc 

tQis  #p^  la  (eiMiae.;  Oa  y  .coxapie.  cnyifon-  jooo  lu- 

*  POURDAN'. 
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3t7RD  AN  »  fctitfi  ville ,  capicsilc  du  Huicpoix  >  gou« 
:inent  de  place  ,  flége  d'un  bailliage  reUbrciiTam  au 
:\ial  de  Chartres,  chef-lieu  d'une  eleûion,  avec  une 
^cé  de  une  maîtrife  des  eaux  &  forêts ,  fur  les  con* 
le  la  Beau^Te,  au  gouvernement  général  de  l'Iile  de 
ce  ;  diocèfe  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ôc  in- 
ance  d'Orléans >  fur  la  rivière  d'Orges,  à  10  lieues 
>ueft  de  Paris. 

ans  le  milieu  de  la  ville  eft  un  ancien  chiteau  bien 
,  flanqué  de  bonnes  tours  6c  environné  d'un  foilé  à 
l  de  cuve ,  revêtu  de  pierres  de  tailles.  Toute  la  fci- 
axïc  de  Dourdan  réfîde  dans  la  plus  groile  6c  la  plus 
te  tour  de  ce  château.  Cette  ville  fe  régit  félon  fa 
cume  particulière.  Il  y  a  un  prieuré-cure ,  fous  l'invo- 
on  de  faint  Germain  d'Auxerre ,  dépendant  de  l'abbaye 
faint  Cheron ,  de  l'ordre  de  faint  Auguflin ,  à  laquelle 
:e  églife  fut  donnée  en  1 1  f  o  «  par  Goflin>  évêque  de 
artres  ;  Ôc  une  autre  paroi^e ,  fous  le  titre  de  faint  Pierre  : 
a  encore  le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Louye ,  deffervi 
:  des  religieux  réformés  de  Grandmont)  une  communauté 
filles  de  l'union  chrétienne  &  un  hôpital.  On  prétend  que 
armoiries  de  cette  ville  >  confiftant  en  trois  pots ,  vien- 
nt  de  cequ*autrefoisellefaifoit  un  grand  trafic  de  poterie. 
On  y  fabrique  beaucoup  de  bas  de  foie  &  de  laine  à 
guille*  On  y  fait  encore  conunerce  d'étamine ,  &  il  s'y 
:nt  un  grand  marché  tous  les  famedis,  oà  fe  vend  quan- 
;c  de  bled. 

La  forêt  de  Dourdan  n'eft  pas  loin  de  cette  ville  :  elle 
)ntient  deux  mille  cinq  cents  arpens ,  partie  en  chênes  > 
artie  en  baliiveaux ,  Repartie  en  amples  taillis. 
DOURLAY ,  ruiileau  du  JLyonnois.  Il  prend  fa  fource 
ans  le  Mont-Pilat ,  de  fe  jette  dans  le  Gier,  près  du  ha* 
neau  de  Reclus,  après  un  cours  d'environ  deux  lieues.  Le 
!)ourlay  fait  aller  des  moulins  à  fcie  dans  la  paroi flc  de 
3oizieu,  dcsmoulim  à  bled,  èc  quatre  fabriques  de  foie  dans 
:elle  de  Saint-Paul.  Ce  ruilTeau  fournit  d'excellentes  truites. 

DOURLENS.   Voyti  Doullens. 

DOURIER  ,  village  coniîdérable  de  Picardie ,  parle- 
ment de  Paris,  diocèfe ,  intendance  ôç  éle^ion  d'Amiens. 
Ce  lieu  eft  fitué  ptè»  de  la  rivière  d'Authie  y  à  2  lieucf 


fit  o  o  r 

te  demie  de  U  tiUe  d*Hefdin.  U  7  a  ufl  pedtdis^, 
compodE  d*un  doyen  &  de  fept  chanoines. 

Il  Te  trouve  dans  ce  village  dés  ouriîns  de  forme  rose, 
avec  une  extrémité  allongée  ;  d'autres  font  faits  a  cô» 
avec  des  mamelons  très  -  diftinds;  il  7  en  a  detriai^ 
reS)  avecone  partie  étoilée  àcinq  rayons,  un  peuacnictU 
plupart  font  remplis  d'une  craie  blanche  ou  d'uo  cailloc. 

DOUX  (le)  )  rivière  confidcrabje  de  la  Ft2^dl^ 
Comté  9  &  dont  le  cours  efl:  à  remarquer  par  ia&^ 
larité  )  &  par  fa  longueur  dans  la  même  prof incc.  £^ 
prend  fa  fource  au  Mont- Jura  proche  la  Mothcfnrla 
fi:ontières  de  la  SuiÛe  »  &  confine  toute  I2  parde  onca> 
taie  de  la  Franche-Comté  >  jufqu*à  Sainte-UrÊmecQSQitre, 
d'oà  elle  rentre  dans  la  Franche-Comté»  en  rcArr/var 
arrofer  la  partie  méridionale  du  comté  de  Montbclurd; 
de-là  elle  revient  dans  la  première  province»  paâ^ei  Bu- 
me  )  BefançoU)  Dole  >  &  après  avoir  reçu  la  Lgutc,  nk 
]etter  dans  la  Saône  à  Verdun  en  Bourgogue  »  apte  n 
cours  de  plus  de  ^o  lieues.  Le  Doux  nourrit  bczKoofà 
poiâbns.  On  y  pêche  fur  tout  des  carpes  fort  dSdab. 

DOUZE ,  rivière  de  Gafcogne.  Elle  prend  h  fmc 
dans  le  bas  Armagnac»  à  3  lieues  au  levant  dcNoguo, 
ic  paâe  par  laBaftide»  Roquefort»  le  Monc-d^MÛ{u> 
Tartas»  &  fe  perd  dans  TAdour  »  une  lieue  ao-deibc 
de  cette  dernière  ville  »  après  un  cours  d'environ  if  Ucoa 

DOUZENS  »  paroiâe  du  haut  Languedoc,  odîlyt 
nne  commanderie  de  Malthe  de  la  langue  de  FiOTaKC) 
&  dugrand  prieuré  de  Saint-Gilles»  dont  le  tevauM 
f  000  livres.  Cette  communauté  efl  (îtuée  fur  la  medioitc 
de  l'Aude  »  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  de  Carcaâôooc. 

DOUZI»  bourg  dans  la  principauté  de  Sedan)  dioccte 
de  Rheims»  parlement  de  Metz»  intendance  de  ChîioDS, 
recette  de  Sedan.  Il  efl  fitué  fur  le  Chiers ,  i  une  te* 
demie  au  levant  d'hiver  de  Sedan.  On  y  compte  cnnion 
4f  o  babitans.  Les  archevêques  de  Rheims  ont  taiB^'^ 
lieurs  conciles  dans  ce  lieu. 

DOYEN  »  titre  commun  à  plufîeurs  fortes  de  fbnûio» 
êc  de  dignités. 

Tout  le  monde  fçait  ce.  qu'on  appelle  un  &jr^  ^^' 
%n  doyen  tf  ancienneté. 
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e  ptetniet  eft  l^plus  âgé  de  fa  eofxipagnie  ;  le  fécond, 
e  plus  ancien  en  réception  de  tous  les  membres  de  fa 
ipagnie.  Ce  dernier  eft  appelle  V ancien  ^  lorfqu'il  y  a 
ioyen  en  charge  dans  la  compagnie. 
,e  doyen  ^ancienneté  d'une  compagnie  y  préfîde  en 
fcnce  des  premiers  officiers  ;  &  quand  il  fe  dirpenfe 
fervice  à  caufe  de  fon  grand  âge,  il  eft  réputé  préfent,  de 
it  des  mêmes  émolumcns  que  ceux  qui  font  le  fervice. 
Le  doyen  en  charge  d'une  compagnie,  eft  un  dcsmem^ 
s  de  la  compagnie  chargé  de  la  manutention.  Il  eft 
£ibif  ^  &  fes  fbn£tiom  ne  durent  ordinairement  qu'un  an. 
Le  titre  de  doyen  eft  la  première  dignité  dans  la  plu~ 
rt  des  églifes  cathédrales  ôc  collégiales.  Ceft  le  préfi- 
dt  né  du  chapitre. 
Le  doyen  rural  eft  nn  curé  de  la  campagne ,  qui ,  dans 

certain  diâriâ ,  a  des  fondions  équivalentes  à  celles 
L*a  l'archi prêtre  dans  quelques  diocèfes  >  par  rapport  aux 
itres  curés  de  la  ville. 

Le  doyen  rural  êc  l'archiprëtre  ont  le  droit  de  viiîte 
d'infpc£tion  fur  les  cures  de  leur  diftfiû:.  Ce  font  eux 
àï  reçoivent  les  faintes  htdles  envoyées  par  les  évêques. 
Ceft  auffi  à  eux  que  font  adreifées  les  lettres  circulaires» 
;s  mandemens  »  pour  être  diftribués  aux  curés  de  leut 
iftriâ.  Ib  doivent  leur  adminiftrer  les  facremcns  de  les 
ihumcr.  Ceft  le  doyen  rural  qui .  inftalle  un  nouveau 
are,  6c  le  met  en  poâcflion  de  la  cure.  Il  fait  des  infor* 
dations  de  conduite,  lorfque  Tévêque  l'ordonne.  C'eA  à> 
si  que  révSque  adreffe  les  avis  à  donner  à  un  curé  qui  fe 
croit  écarté  de  fon  devoir.  Lorfqu'un  vicaire  reçoit  fes' 
K)uvoirs  de  l'évëque ,  c'eft  au  doyen  rural  que  la  lettre 
l'approbation  eft  adrcfïée. 

Voyenné  rural  ou  jirchipritré ,  eft  l'étendue  du  dif- 
xïÙ  (hrn  lequel  font  renfermées  toutes  les  cures  dépendantes 
de  la  )urif(U£bion  du  doyen  rural  ou  de  l'archiprëtre. 

DRÂC  (le) ,  rivière  du  Dauphiné ,  qui  tire  fes  fources 
des  montagnes  de  Momorder  ,  l'une  à  TOurtien  &  l'autre 
i  Champodillon ,  dans  le  bailliage  de  Grenoble  ,  qu'elle 
fépare  do  val  de  Champfaur ,  ainft  que  le  duché  de  Lef« 
diguières,  od  elle  reçoit  les  rivières  de  Sop  dcdeSaloife» 
puis  tCQcrant  dans  le  bailliage  de  Grenoble ,  ellc'fe  groffit 

QqiJ 
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d'une  antre  rtviète»  Uquelle  y  toml>e  d*im  be  vQSfiaa 
Bourg-d'Oyfans  i  qui  lai  envoie  la  Ramanchc*  AvarÀ 
joindre  cette  dernière)  le  Drac  reçoit  la  Grcflct  Bckés- 
charge  dans  Tlfêre  >  an  peu  au-deiTous  de  Grenoble.  5a& 
cours  eft  d'environ  2  j  lieues.  Cette  rivière  fouvcnt  gm^c 
parles  grandes  eaux  qui  tombent  des  montagnes 9 kie* 
borde  >  ôc  caufe  beaucoup  de  ravages  dans  le  pays. 

DRAGONS  ,  fortes  de  troupes  >  dont  les  unes  Sdci 
pied)  6c  les  autres  à  cheval. 

Ils  font  aujourd'hui  réputés  du  corps  de  la  cavalctkilL 
en  cette  qualité ,  ils  font  régimentés  félon  la  mimtknoc 

Ils  ont  fuccédc  aux  carabins ,  6c  conmienccrcm  â  eue 
en  ufage  fous  le  règne  de  Louis  XIV, 

On  leur  a  donné  le  nom  de  dragons  pour  les  itodre 
xedoutslbleS)  6c  pour  marquer  leur  aûivité  6c  Icornim. 

Les  régimcns  de  dragons  >  aujourd'hui  au  nombic  de 
dix-fept  )  font  de  400  hommes  >  y  compris  les  offiden.  & 
font  compofcS)  comme  la  cavalerie  proprement  dkcidc 
quatre  efcadrons  de  deux  compagnies  de  quarante -iix 
hommes  ^  dont  trente  font  montés  >  6c  fdze  â  pied.  C2u- 
que  compagnie  eft  commandée  par  un  capitaioe ,  sa 
lieutenant  6c  on  fous-lieutenant. 

Chaque  régiment  eft  commandé  par  un  me&c  de 
camp  )  un  lieutenant  colonel,)  6c  un  major  ;  &  il  7  a  un 
colonel  général  pour  tous  les  corps  de  dragons. 

Tous  les  régimens  de  dragons  ont  mi  uniforme  vetdi 
&  le  cafque  pour  coifffure. 

Voyez  le  dénombrement  ^  la  compo£tion  6c  la  kiità 
ces  régimcns  au  mot  Cavalerie. 

DRAGUIGNAN ,  ville  de  la  batfe  Provence ,  diocàc 
de  Frejus  >  parlement  6c  intendance  d'Alx>  chef-lieod'aae 
viguerie  6c  d'une  recette  >  fituée  dans  un  des  meilleuti 
cantons  de  la  province)  à  4  lieues  au  couchant  ibià 
FréjuS)  à  9  au  levant  d'hiver  de  Saint-Tropez  >  &à  ifiu 
levant  d'été  de  Toulon  j  fur  les  frontières  d'une  petite 
contrée  appellée  Callianès ,  dans  une  plaine  qui  en  tend 
le  féjour  délicieux.  On  y  compte  environ  zooo  habitam. 
{.a  rivière  de  Pis  paflè  par  le  milieu  de  la  ville  1  &lci 
procure  bien  des  avantages.  Sa  viguerie  eft  fort  étcodoe. 
On  voit  djuit  Draguignan  ime  églifc  collégiale }  ^uiémic 
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antrefbis  une  vicairie  unie  à  l'atchevêché  d'Aix  y  mais 
dont  le  vicariat  a  été  changé  en  un  doyenné.  L'églife  pa- 
roi^ale  >  fous  Tinvocation  de  Notre-Dame ,  &  de  faint 
Michel  Archange ,  eft  en  même  temps  collégiale.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  ^oyen»  ûx  chanoines  >  cinq  prê- 
tres habitués ,  deux  curés  &  quatre  clercs.  Il  y  a  au/Il  cinq 
maifons  religieufes  >  tant  d'hommes  que  de  filles ,  &  uh 
collège  de  prêtres  de  la  Doârine  chrétienne.  Au  refte  > 
Draguignan  eft  une  des  plus  grandes  villes  de  la  province  > 
éc  elle  a  droit  d'entrer  dans  Tes  afTemblées.  Le  roi  y  en 
qualité  de  comte  de  Provence ,  eft  le  feul  feignent  tem- 
porel de  cette  ville.  Elle  eft  le  flège  d'un  lieutenant  du 
rénéchal)  établi  par  François  I)  dès  l'an  i  f  3  y.  Il  y  a  aufU 
un  viguier  &  un  juge  royal  fubalterne. 

A  environ  2  lieues  de  Draguignan  ,  eft  le  village  de» 
Arcs ,  a  connu  par  le  voifinage  de  la  belle  églîfe  de  faintc 
Kofoline,  delfervie  par  les  Carmes.  On  prétend  que  le  corps 
de  cette  fainte  eft  encore  tout  entier ,  ôc  que  Air-tout  les 
traits  de  fon  vifage  paroiffent  encore  aaifî  beaux  de  au{& 
bien  marqués  que  quand  elle  étoit  en  vie  ,  quoiqu'il  y  aip 
plus  de  CTois  fîècles  qu'elle  eft  morte. 

Les  environs  de  Draguignan  font  très-fer tîlesj^&rpro- 
duifent  toutes  fortes  de  bons  fruits.  L'siir  de  la  ville  eft 
fort  fain.  Elle  a  dans  (bn  voîiinage  quelques  montagnes 
aâez  hautes ,  qui  produifent  d'excellens  vins  &  en  très- 
grande  abondance  ;  mais  qui  font  fi  violens>  qu'on  ne 
içauroit  les  boire  fans  y  mêler  la  moitié  d'eau. 

DRAVEIL ,  Maifori  de  plaîfance,  dans  l'i/Ie  de  France  > 
à  S  lieues  vers  le  levant  d'hiver  de  Paris ,  f\îr  la  rivé  droite 
de  la  Seine.  On  admire  la  grandeur  du  château^  fon  parc» 
les  bofquetsi  la  terraffe,  le  canal}  les  baffîns  faifant  nap- 
pe ,  6c  quantité  de  beaux  morceaux  de  ftulpturc.  ' 

DREUX  ,  ville  du  Mantois ,  au  gouvernement  général 
de  l'Ifle  de  France ,  diocèfe  de  Chartres  ,  parlement  Ôc 
intendance  de  Paris,  chef  lieu  d'une  éledion,  fîcge  d'uii 
bailliage  royal,  d'une  lientenance  de  robe- courte,  d'une 
maîtrife  d'eaux  &  forêts ,  d'un  grenier  à  fel ,  &  la  réiî- 
dcnce  d'une  maréchauilée  ;  fur  la  Blaîfe ,  au  pied  d'une 
montagne ,  à  7  lieues  au  couchant  d'été  de  Chartres,  & 
à  1 8  au  couchant  d'hiver  de  Paris. 

<2l  ^i 
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Cette  ville  èc  tout  Ton  canton  font  régis  pat  tsattoi* 
tome  particulière.  Ceft  un  gouvernement  de  place. 

Il  y  a  un  château  qui  renferme  une  grande  égliiê  col- 
légiale qui  a  le  titre  &  les  droits  de  paroi^.  £]le  a  à: 
fondée  par  les  comtes  de  Dreux.  Les  bénéfices  du  du- 
pitre  font  à  la  nomination  de  l'eagagiile  dn  dooime 
de  la  ville.  Il  y  a  encore  deux  paroiflès  »  faine  Vïcatlm 
la  ville  I  &  faint  Jean  dans  le  fanxbourg  ;  un  couvent  deCt* 
pncins  i  un  de  iilles  du  faint  Sacrement  >  êc  un  hotd-DkB. 

Dreux  a  une  jurifdiâion  particulière  9  qui  règle  lem* 
nu£ïdhires  de  la  ville  &  des  paroiÂês  des  environs»  àkz 
lieues  à  la  ronde. 

Ces  manufactures  confiflent  en  des  fabriques  de  taïa 
de  de  cuirs,  pour  les  foires  de  Caen  &  de  Guibray.  Il  s'y 
fabrique  fur-tout  quantité  de  draps  pour  rhabillemcoi  des 
troupes  >  &  qui  fc  débitent  à  Paris.  Cette  branche  de  coia* 
tnerce  eft  confîdérable. 

Il  y  a  marchés  les  lundis  de  vendredis  >  &  foires  le  pn- 
tnier  feptembre  &  le  9  odobre. 

Il  y  a  un  carro^e  qui  part  de  Paris  pour  Dreax}  rou 
les  mardis  à  cinq  heures  du  matin.  Les  places  s*y  japt 
6  livres  par  perfonne  >  &  les  paquets  ôç  malles  pifcnt  ï 
raifon  d'un  fou  par  livre. 

Ceft  la  patrie  âC Antoine  Godeauy  évêqne  deyc&cC} 
recommandable  par  fa  piété &fon  érudition»  &dapoct€ 
Rotfou. 

Cette  ville  efl  remarquable  par  fon  ancienneté  k  par 
la  fameufe  bataille  qui  s'y  donna  en  i  y  ^2.  >  fous  Châties  II» 
oà  les  prétendus  Réformés  furent  vaincus  >  &  le  ptioce  èc 
Condé  fait  prifoimier. 

L'éleâion  de  Dreux  renferme  foixante-douze  paroifoi 
y  compris  une  ville  &  deux  bourgs  feulement.  BkA 
comprife  dans  la  généralité  de  Paris. 

DROME  (le)  ,  rivière  du  Dauphiné.  Elle  prend  (a 
fource  dans  la  vallée  de  Drome  >  auprès  du  village  de  la 
Baftia  des  Fonds ,  près  de  Serrer  t  vers  le  GapençoiS)  d'od 
travcrfant  le  Vau-Drome  &  le  lac  de  Luc ,  elle  patfc  i 
pie  9  à  Saillans ,  à  Crefl  »  puis  entre  Livron  de  Laoriol»  fc 
fe  jette  peu  après  dans  le  Rhône  >  à  ^  lieues  au-dcâcwsde 
Valence.  Elle  groffît  fes  eaux  de  celle  de  laMayrocC)  deU 
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SmCf  de  kRhoane  >  de  U  Gervane»  de  là  Yeoare  &  dit 
Befc.  Son  cours  eft  d'environ  1 8  lieyes. 
'  DROME  (le),  petite  rivière  do  Beffin  en  baiTeNor* 
mandie.  Elle  prend  fa  fource  à  une  lieoe  au  levant  d*été 
de  Torigny ,  &  Te  perd  dans  la  rivière  d*Aure ,  une  lieue 
au-deffous  de  Baïeux.  La  rivière  d'Aure  Ce  fépare  à  qoeU 
que  diftance  delà»  en  deux  branches  >  dont  Tune»  après 
avoit  diminué  fenfiblement  dans  une  prairie  »  perd  le 
refte  de  Tes  eaux  dans  une  foffe ,  oà  elle  tombe  en  ver^ 
ùnt  Tes  eaux  doucement  ;  mais  l'autre  branche  perd  fes 
eaux  dans  des  pierres ,  entre  kfquelies  elle  fe  précipite  avec 
beaucoup  de  bruit.  A  Port-en-Beffîn ,  à  5  lieues  au  cou* 
chant  d'été  de  Baïeux  >  ces  deux  rivières  reparoi&nt  fut 
le  fable  >  &  forment  plufîeurs  petits  ruilTeaux. 

DROT  (le) ,  petite  rivière  de  Guicnne,  dont  le  court 
eft  d'environ  20.  lieues.  Elle  prend  Ta  fource  non  loin  de 
Cadrot ,  paroiiTe  du  Périgord  >  &  fe  perd  dans  la  Ga«» 
ronne ,  entre  la  Réole  âc  faint  Macaire  )  après  avoir  baigné 
Montpazier  y  Eymès  »  Duras  ,  Ôc  arrofé  tout  le  Bazadois. 

DRUSENHEIM,  petite  ville  de  la  bafle  Alface,  fut 
la  rive  gauche  de  la  Moter ,  un  peu  au-defTus  de  foncon« 
iluent  dans  le  Rhin ,  à  z  lieues  de  Fort-Louis ,  à  environ 
la  mcme  dlftance  au-defTous  d'OfFendorff ,  &  à  y  lieuei 
de  Strafbonrg  ;  diocèfe  de  cette  ville  »  confeil  fupérîeut 
de  Colmar>  intendance  d*Alface>  bailliage  de  recette 
d'OfFendorfF.  On  y  compte  2fo  habitans. 

£n  1706  ,  M.  le  maréchal  de  Villars  obligea  les  enne- 
mis d'abandonner  des  retranchemens  contidérables  qu'ils 
avoient  faits  à  Drufenheim ,  &  les  François  en  tirèrent  un 
très-grand  avantage. 

DRUYE)  petite  ville  du  NivernoiS)  près  des  confins  de 
rOrléanoiS)  fur  une  hauteur ,  à  3  lieues  au  couchant  d'été 
de  Clameci ,  éledion  de  cette  ville  ,  diocèfe  d'Auxerre  > 
parlement  de  Paris  >  intendance  d'Orléans.  On  y  compte 
700  habitans. 

DUC  ET  PAIR  >  font  deux  dignités  dont  le  roi  décore 
les  grands  de  Ton  royaume. 

Le  titre  de  Duc  c&  une  ancienne  dignité  romaine» 
etéée  par  les  empereurs,  &  attachée  à  la  forme  de  gou« 
YetBement  qu'ils  avoicnt  établie*  Les  François,  pourflatccf 

Qq  iy 


2i*"  D  IT  G 

fe  peaple  Gaulois ,  accoistumé  depuis  long-temps  Icnst 
forme  )  di virèrent  toute  la  Gaule  en  duchés  &  en  comte, 
&  donnoient  les  noms,  tahtôc  de  duc  &  tantôt  de  comcc> 
aux  gouverneijrs  de  provinces,  qui  rcuninbient  avccl'ad- 
miniflration  militaire  >  le  foin  de  rendre  la  jafticc.  Pzr 
la  foiblelTe  des  rois ,  les  ducs  fe  rendirent  foavcraiits  éa 
provinces  dont  on  leur  avoir  confié  le  gouvernement.  At- 
Joufd'hui  ce  nom  de  dignité  n'cft  plus  qu'un  titre  atn- 
ché  à  une  feigncurie  que  les  rois  ont  érigée  en  duché)  fc 
dbnt  le  roi  décore  la  nobleâe  la  plus  diftingaée  de  6a 
royaume* 

Les  ducs  ont  retenu ,  pour  marque  de  leur  ancienne piiif< 
fance,  la  couronne  de  leur  écuifon. 

L'opinion  la  plus  commune  eft  que  la  dignité  6c pair 
fat  créée  par  Louis  le  Jeune,  père  de  Philippe  Angaftc, 
qui  en  revêtit  quelques  grands  defon  royaume ,  poot  ifftf- 
ter  au  couronnement  des  rois  de  France ,  de  pour  juger  les 
caufes  de  la  couronne. 

Il  les  avoît  fixés  à  douze ,  dont  Cix  étoienr  pairs  cccîc- 
fiaftiques ,  trois  ducs  &  trois  comtes ,  &  fix  pairs  de  France 
féculiers ,  trois  ducs  &  trois  comtes ,  &  leur  avoir  aiS^'i 
chacun  leurs  fondrions  aux  couronhemens.  Les  pain  ccdé- 
fîafliques  font  aujourd'hui  au  nombre  de  fept  ;  M.  l'ardie- 
vcque  de. Paris  ayant  été  créé  duc  &  pair  par  LonisXlV 
en  1^74.  Les  autres  pairs  ecclétiaftiqucs  de  France,  font, 
quant  aux  ducs ,  Tarchevêque  de  Rheims  ,  les  évcqnes  de 
Laon  &  de  Lan^res;  &  quant  anx  comtés  ,  les  évcqucs  de 
Beanvai^ ,  de  Chllons  fur  Marne  &  de  Noyon.  Les  pairs 
de  France  laïcs  étbient  les  ducs  de  Bourgogne ,  de  Nor- 
xnandie  &  de  Guienne  ,  &  les  comtes  de  Flandre,  de 
Touloufc  &  de  Champagne.  Les  titres  de  ces  dcmias 
ont  été  depuis  long- temps  réunis  à  la  couronne  avec  learpays. 

Préfentement  on  unit  fbuvent  le  nom  de  Pair  à  celui 
de  duc ,  Ôc  oh  l'attribue  à  tout  feigneur  dont  la  tene  câ 
érigée  en  dijché-pairie.  Il  y  a  des  ducs  êc  pairs  dont  les 
lettres  font  vérifiées  au-  parlement  ;  iH-y  en  a  d'autres  ({o'i 
font  fimplemenc  ducs  &  pairs  par  brevet;  de  d'autres  qui 
font  ducs  non  pairs,  héréditaires.  Le  nombre  n'en  eilpas 
£xe  &  dépend  de  la  volonté  du  rbl.  Les  premiers  ont  leot 
i<^ance  au  parlement  >  ^  afïïftent  aux  aficmblécs,  iorf^'ih 
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^ent  à  propos.  Voici  les  duchés  -  pairies  modernes  oa 
LCs  qui  exiôent  aujourd'hui  en  France«avec  les  époques 
:\ir  éreâion.  On  en  compte  fo  ou  environ  î  fçavoir: 

-   S  AtNT  -  Simon  >  en  Vemiandois . .  .T. .  -.^ 

:  •  Chaunes  ,  dans  le  Santerte. / 

>.  Vauty  9u  Fitzjames,  dans  le  Beau-  r 

vaifif - J  '         ,, — 

3.  Tun.1  9it  Hàrcouht,  dajils  la  bafle Normandie.        /  '   -     V»  v 

\        î '^    \  • 
Chevileuse •\  ("^"         ' -I 

I  V  '  * 

La    Roche -Guyon  y  dans  le  Vcxin./-  V  "  -  ^  *-'* 

François 

j      1    o  •   r -.  -   r        y  lue  de  France. 
;  3 .  Ville  ROY ,  dans  la  Bne  Françoife. . . 

D^.  ViLLARS  •»  Mei;Un  ,.  dans  le  Gatinois 

François. 

^3 .  Rethel  0%  Mazaxjn 

€6.  Château  -  Thierry  ,  dans  U  Gai- 

▼eflc. . . .- 

^^3.  Très  MIS  &  Gêvres  ,   dans  la  Brie 

rouiUeuf. /EnChampap«. 

^6f.   ISLES-    AUMONT. '.  .  . 

66 £.  PlMir-ItTXEU'BOVRG 

.761.  Praslih 

758.  Stainville,  auducdeChoifeuI,  dans  leBarroiSj  en  Lorraine.; 

(652.  Bouillon  ,  dans  le  Luxembourg  >  hors  du  royaume. 

PESTHikvRE '. ,  "1 

^  o   •  r  EnBrewgne. 

I  646.   ROHAN y  ** 

1610.  B&ISSAC ") 

1^2}.  VAUJOUR  0»  VK  VALLikRE J  "'^"' 

11619.  LurNES '\ 

xt  r  I>ans  la  Touraîne.  - 

1^95.  MONTBAZON J 

Chartres,  en  Beauce x 

Orléans .'. . .  C  Dans  fOrléanoiS» 

7éoe;  SULIY.V;  .7. . .'.  .  .7  . .  , v^  .'.  . .....  J 
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1(55.  THotrARS>  att  due  «le  la  Ttonoîlè.. 

1^51.  Richelieu V  I>ans  k  Poin^ 

I^^).  MOUTIMAU 

X661.  Saiht-Aicmak 


1 


r  Oans  le  BcxÂ 

1672.  CHAHOST-BETHtmiu. 


>    Dans  k  liaaé» 


;i7ii.  Nevehs  >  dans  le  Ntvemois. 

Bouilbon-l'Auchamjaviv^  dans  k  BoaiboiUM>îis* 
1714.  FxoNTEKAr  ûH  RoHAK  -  RoHAN  ^  dans  la  Sainton^ 
I^J7.  La  RocHEfoucAUtT^  dans  rAngoomois. 
i%f6i,  N0A11.LES 

ROCMECHOUAUT.  .  ..r. 

Ramdak  ,  dans  f  Auvergne. 

FnoMSAC  »  dans  le  Botdelois.  ..•>•.•  ^ 
l€^7»  La  Force  ,  dans  le  haut  Pétigord. .  •  •  >  En  Cvàamt, 

1723.  BiRON  »  dans  le  bas  Pérîgord J 

17J1.  AicviixoN..., -^  DaiisfAg^** 

1758-  ToNMEiHS  ,  au  duc.  delaVauguion. .  J      «iiGuiaaia 

ALBUETy  en  Gafcogrie.dans  les  Landes. 

il73 1.  Laujlaguais  .;..'.  . , . . . . ,  -, . . . . , 

Crussol .,. 

>  En  Languedoc; 

I J72.   UZ^EZ fc  ..... ^ 

J75^.  Fleury  9h  Pérignan < 

1171^.  Valentikois,  en  Dauphlné. 
»7 1 6,  ViLt ARS  •  Br ANCAs ,  en  Pr ovenee. 
z66i,  Grammont  ,  dans  la  baflê  Navacte* 

Il  y  a  encore  en  France  >  comme  on  Ta  clit  cidf&fv 
d'autres  duchés  héréditaires  &  non  pairies» tels  que  Qtààf 
Jjorgcs  y  en  Brecagine  ;  Duras,  dans  TAgénois  >  &c.  &ài 
duchés  par  brevet  feuïetnent  >  tels  que  ChâuUeftah'^, 
TfilmoAt,  Offblinslû'y  &c* 

DUCLAIR)  bourg  du  pays  de  Caux  >  dans  la  iuote 
Kormandiei  fur  la  rive  droite  de  la  Seine»  à  2  lienesta 
levant  de  Caudebec^  j&  à  3  vers  le  couchant  d'été  de 
KoBcnj  diocifc>  fa^Klcmcnt  «  intendance  de  âcâiooJfi 
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Kouen.  On  y. compte  environ  900  habitans.  Son  égliTe 
parolOiale  efi:  4édiée  à  faim  Denis. 

ûuclair  a  tontes  les  fenoaines  «n  gros  marché.  Il  y  a 
beaucoup  de  foun  à  chaux. 

Les  religieux  de  Tabbaye  de  Jumidges  en  font  fei« 
gflcurs. 

DUBSME  9  bourg  du  duché  de  Bourgogne  >  diocèfe  de 
Langres  >  paxlemenc  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  de  ChitiUon  fur  Seine  )  grenier  à  fel  de  Montbar. 

Ce  bourg  >  fitué  dans  un  vallon  fort  étroit  >  &  arrofé  des 
eaux  de  la  Seine  1  eft  trés-anden  >  6c  a  donné  le  nom  au 
Duefmois  >  qui  eft  un  canton  faiiant  partie  du  pays  de  la 
montagne. 

Outre  réglife  paroiiHale  dont  l'cvcque  d* Autun  nomme 
iecuré.9  il  y  aaufll  le  prieuré  de  faim  Etienne  )  de  l'ordre 
de  faine  Benoît. 

DUMET  >  petite  Ifle  de  l'Océan ,  devant  l'embouchore 
je  la  Vilaine  )  &  à  environ  une  lieue  de  la  côte  du  mat- 
^uifat  de  Coiflin»  an  pays  Nantois>  dans  la  haute  Br^- 
ragnc. 

DUN,  petite  ville  du  Batrois  François ,  avec  titre  de 
prévôté.  Elle  eft  dans  le  diocéfe  de  Rhéims  >  &  fîtnée  far 
la  Meufe  >  au  midi  de  Stenay.  Le  duc  de  Lorraine  la  céda 
1  la  France  en  16  31.  Elle  avoir  des  fortifications  qn*on  a 
lémolies. 

Rien  n'eft  plus  commun  dans  les  environs  que  les  bon* 
ardes  &  les  cornes  d'ammon.    • 

DUN  y  bourg  de  la  province  de  la  Marche  >  non  loin 
le  la  Creufe,  à  7  lieues  au  couchant  d*éré  de  Gueret; 
le£t:ion  de  cette  ville)  diocèfe  de  Limoges  >  parlement  de 
*arls  &  intendance  de  Moulim.  Oh  y  compte  foo  habitant* 

OUNKERQyE»  ville  dam  la  Flandre  Flamingante» 
Liocéfe  d'Ypres>  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Lille; 
ruée  fur  la  côte  de  l'Océan  Germanique  >  fqr  un  terrein 
n-peu  élevé  &  fort fablonneox ,  à  S  lieues  au  levant  d'été 
:e  Gravelines,  à  10  au  même  point  de  Calais  >  6c  kSiaxL 
:pcentrion  de  Paris.  On  y  compte  environ  S  200  habitans« 

Cette  Tille  eft  la  capitale  du  Dunkerquois  «  petit  pays 
e  la  Flandre  Françoife  >  6c  forme  un  gouvernement  miU^ 
lire  (éparé  ^indépendant  de  celui- de  laproviiKiC* 
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La  ville  de  Dankerque  doit  Ton  orlgifle  ïmi§ki 
bâtie  dans  les  Dunes ,  Kerk  fignifiant  es  Hamanie^ 
Bile  fut  fondée  par  Baudouin-  Belle-Barbe ,  6c  les  coseo 
de  Flandre  lui  ont  accordé  de  beaux  privilèges ,  cmr'as» 
celui  de  port- franc. 

Les  Dunkerquois  font  devenus  de -là  exceliensnamst 
armateurs  &  pêcheurs.  Des  comte»  de  Flandre  ccmiilic 
a  paâë  à  la  maifon  de  Bacdou  »  &  puis  à  celles  de  Lncsh 
bourg  &  de  Bourbon.  L'empereur  Cbarles  V ,  en  mx 
toujours  cohfervé  le  haut  domaine»  en  la  qualttédeonc 
de  Fiandtvyy  établit,  en  i  n  f  i  l'amirauté  de  cette  prom:. 
«   Cette  ville  fut  priiepar  les  François  en  1^481  pais 
prife  par  les  Bfpagnols  en  i^yz.  Les  premien  la recoa- 
foirent  en  i^y  S  ,  après  la  dé^iite  des  EfpagnoU  par  ma 
au  combat  des  Duncf^  Ils  la  remirent  aux  Ângloffi  êoa 
la  flotte  avoit  foutcnu  le  ficge  ;  mais  Louis  XIV  lanàett 
•f  00000©  en  1660.  Ce  prince  y  fît  faire  desfbrtificatioiBtrcv 
€onfîdérables ,  &  la  rendit  prefqu'imprenabie.  Mus  m 
ces  beaux  ouvrages  furent  détruits  de  rafés  en  conicqtcncc 
de  la  paix  d'Utrecht.  La  ville  eilreftée  à  la  France  ,fflaB 
le  port  a  été  comblé:  les  belles  jettécs  en  mer,  ïcbaaa 
tifban,  &  quantité  d'autres  ouvrages  qui  zyoïm  coati 
.des  fommes  prodigieufes,  font  entièrement  démolis. 
..    Cette  ville  a  environ  2  69 1  toifes  de  circuit  >  non coinp» 
la  baife  ville.  Avant  la  démolition  de  ces  ouvra^  >  o 
comptoit  à  Dankerque  1 64.0  maifons  >  6c  1 3  zoo  habitiosi 
dont  le  nombre  eft  confîdcrablement  diminaé  depuis* 
;     Il  y  a  un  corps  de  ville  ou  bailliage  démembré  de  c6à 
.  de  Bcrg-Saint-Winox  ;  &  relTortiâant  au  confeil  d'Aiï» 
Cette  juflice  efl  compofée  de  dix  échevins ,  de  trois  cg^ 
.feillets  peniîonnaire»)  d'un  greffier  &  d'un  tréforier.  L'^ 
rpei  de  ce  tribunal  cA  potté^au  parlement  de  Paris. 
,   '  Dunkerque  a  une  chambre  de  commerce  éublie  a 
1700.  Elle  eft  compofée  d'un  préfident,  d'un  confciflet 
penfîonnaire ,  de  quatre  confelllers  &  d'un  fecréuire.  Les 
•quatre  confeillérs  Te  renouvellent  tous  les  ans  ;  les  aisi» 
«officiers  font  permancns.  Ils  font  tous,  à  la  nomioadon  (ie 
l'intendant  de  la  province.  Leurs  ^onâions  conii^ot^ 
•&ire  fleurir  le  commerce  éc  à  enfouteoir  les  avantages. 
I1<X  a  aaiûi  diuu  cette  ville  un  ûcge  {éoérai  de  ïm^ 
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S  >  établi  en  t  i^47k  Ce  tribunal  t&  com^Of  d'un  lieute- 
général  >  d'un  procureur  du  roi  >  de  fon  fubftitut  & 
greffier. 

y  a  à  la  Cuite  de  ce  fîêge)  un  receveur  pour  les  droits 
*a.ixiiral  de  France;  plu8>  deux  chirurgiens  >ur6s  pour 
Lxzien  des  cHlrurgiens  de  navires  1  de  la  viiîte  de  leurs 
xes  ;  deux  apothicaires  jurés  ;  un  maître  des  quais ,  &c. 
^cs  appellations  des  fentcnces  de  ce  tribunal  relèvene 
parlement  àà  Patis  :  mais  comme  voilà  le  port  détruit» 
.c  commerce  de  Dunkerque  interrompu  ^  il  patoît  pro- 
>lc  que  cette  iurifdidion  fera  tranTportée  ailleurs. 
[^a  juftice  des  ttaites  de  Dunkerque  eft  comporée  d'un 
:£îdent  >  d'un  procureur  du  roi  ôc  d'ungrefiBer. 
Il  y  a  à  Dunkerque  des  Capucins  >  des  Récollets  y  des 
tnixnes  >  des  Carmes  déchau^és  >  une  abbaye  de  Béné« 
faines  Angloifes  >  des  pauvres  ClarifTes  Angloifes  >  dea 
Ligieufes  de  la  Conception  ou  Conceptioniftes ,  les  péni- 
ntes  Récollettines  &  les  Cœurs-Noires  mendiantes» 
11  y  a ,  outre  ces  maifons  religieuCcs  >  une  école  pour  les 
Lies  orphelines  de  la  ville  >  &  deux  hôpitaux  ;  celui  de 
tint  Julien,  &  F  hôpital  du  roi. 

On  compte  ûx  places  publiques  dans  la  ville  s  Cçavoir  » 
L  place  if  Armes,  la  place  Dauphine,  la  place  au  Bois 
u  le  marché  au  Bled,  la  place  de  Cruftrade  >  la  place  aux 
Volailles,  &  h, place  de  la  Poijfbnnerie. 

Les  édifices  qui  méritent  attention ,  Cont  l'hôtel  de  ville  > 
es  caCerneS)  la  Calle  d'armes  1  la  corderie  >  les  magaiîns  de 
^  marine ,  &  le  parc  de  la  marine. 

Outre  les  voitures  par  eau ,  il  y  en  a  une  par  terre  qu'on 
Domme  le  caraba.  Cette  dernière  joint  le  caroiTe  de  Paris 
à  Calais. 

Dunkerque  eA  la  patrie  de  Jean  Bart,  fameux  chef 
4'cCcaike. 

La  Cubdélégation  de  Dunkerque  ne  renferme  que  dix 
paroilTcsy  y  compris  la  ville  de  Dunkerque.  (Expilly,) 

DUNKERQUOIS  (  le  ) ,  petit  pays  de  Flandre ,  &  gou- 
vernement général,  Céparé&  indépendant  de  celui  de  U 
Picardie.  Il  ne  renferme  que  ûx  villages.  Il  n'étoit  autre- 
fois conCidérable  qu'à  cauCe  de  la  ville  de  Dunkerque  9  qui 
a  été  Caaifiéc  à  la  dcoûètc  paix. 
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Dt7N-LE-R0I,  petite  ville  da  hamBcfri,failiBn 
droite  de  U  rivière  d' Auron ,  prés  des  confins  do  Boiri& 
jioiS)  à  4  lieues  vers  le  feptentrion  de  Saint-Aoïaiidiki 
f  au  levant  d'hiver  de  Bourges  ;  dioccfe  ,  imendaacei 
éleâion  de  cette  ville»  parlement  de  Paris.  On  ycooprc 
Xfoo  habitans.  Cefl  le  fiége  d'un  grenier  à  fdêccta 
bailliage»  régi  félon  la  coutume  de  Berri. 

Il  y  a  une  églife  collégiale  >  fous  l'invocation  âc  dia 
Etienne  >  une  églife  paroiffiale  dédiée  à  falnr  Vinco:, 
outre  plufieurs  chs^eUes,  tant  dans  la  ville  qu'aux  cnii 
rons.  Le  chapitre  de  (aint  Etienne  eftcompoéde^ois? 
canonicats. 

Dun-le-Roi  étoit  autrefois  une  des  plus  célcbre  riUe 
de  TAquitaine.  Elle  eft  du  domaine  Tojzl  >  &  \W' 
qu'ayant  été  aliénée  par  Philippe  le  Bel  >  cette  alioôdoo 
fut  révoquée  par  Charles  IV,  dit  le  Bel,  (urlcsiiâmi 
des  Bourgeois  qui  lui  payèrent  4000  Hvres  Patifis&icid 
voulut  que  cette  ville  demeurât  perpétuellement  anoacci 
fon  domaine  ;  t*efl  de-là  qu'elle  fut  appellée  Dm-k-hi, 
Charles  VII  >  malgré  ce  privilège  de  Charles  IV,  mit 
cette  ville  deux  fois  hors  de  fa  main;  mais  furànoo- 
velles  inftances  des  habitans  ,  il  la  réunit  à  la  cobiqdiici 
pour  y  refter  inféparablement  unie*  Ces  priviiè^  kta 
confirmés  par  Louis  XI  en  14^  f ,  dcles  princes  de  Cooàéi 
qui  ont  joui  du  domaine  de  Dun-le-Roi  deptiislerc^(<i< 
Louis  XIII ,  n'ont  eu  d'autres  titres  que  celui  d'en^ 
giftes.  Voyez  Engagifte. 

Dun-le-Roi  eit  aujourd'hui  la  troifiéme  ville  daBeâ 

DUNOIS  (le  comté  de  ) ,  petit  pays  de  rOrléanws.od 
fait  partie  de  la  Beâuce  »  entre  le  pays  Charrrain  ick  fat- 
dômois ,  de  au  couchant  de  TOrléanois.  Cette  cooé  > 
environ  1 1  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur»  tcf^ 
fa  plus  grande  largeur.  Elle  eft  arrofée  par  leXotr^Vl^^) 
la  Connie  &  la  Cormie-Paluc.  Ses  villes  font  : 

Châteaudun,  capitale» 

Frétcval. 

Cloyc. 

Et  Marchënoin 

On  y  compte  autant  de  bourgs. 

Cette  contrée  cft  tome  cntièrt  de  la  gén&alJté  i'O^' 


D  U  ft  €i3 

»•  Son  territoire  produit  du  bled ,  du  rin\  tt^ais  patti- 
Temenc  beaucoup  de  fruits  >  dont  on  hit  du  cidre  » 
fe  confojntne  dans  le  pays.  Le  bois  n'y  manque  pas, 
brêt  de  Fréteval  6c  celle  de  Marchcnoir  font  les  plus 
idérablçs» 

le  pays  a  titre  de  comté.  De  Henri-Louis  de  Soldons 
pafl'é  au  duc  de  Luynes. 

.a  plupart  des  hautes  juftices  du  Dunois  ont  leur  coo- 
le  particulière. 

DUR  ANGE  (la),  rivière  qui  arrofe  le  Dauphiné  &  1*. 
ivence.  Elle  a  fa  fource  dans  les  Alpes  du  Briançonnois> 
:s  du  grand  chemin  qui  defcend  du  Mont-Gen£vre> 
les  frontières  du  Piémont,  Cette  rivière  baigne  Btian- 
a  ôc  Embrun  :  de-là  elle  prend  fa  courfe  vers  le  cou- 
ant  y  puis  fe  groflic  de  la  rivière  d*Ubaye  >  &  payant  1 
illard  &  près  de  Gap  >  elle  fépare  le  Dauphiné  de  la 
ovcnce ,  où  peu  après  elle  pa&  entièrement.  Elle  •  y 
irige  fon  cours  près  ^e  Sifteron,  où  elle  reçoit  laBuech  ; 
e4à  elle  paûe  à  Manofque ,  à  Saint-Paul ,  oà  elle  reçoit 
:  Verdou,  près  de  Pertuys  :  après  quoi  elle  fe  groâit  en- 
ore  du  Cavalon ,  &  fe  jette  en£n  dans  le  Rhône  >  une 
ieue  au-deâbus  d'Avignon.  Son  cours  eft  de  ^o  lieoes  on 
tnviron. 

Cette  rivière  eft  d*une  £t  grande  rapidité ,  qu*on  ne  fçaa- 
(oit  la  ttaverfer  qu'en  bateau;  &  on  n'a  jamais  pu  y  faire 
gn  pont  au-deâbus  de  Sifteron*  Elle  endommage  conti- 
nuellement les  biens  fîtués  fur  fes  bords  &  dam  ces  quar- 
tiers par  Tes  inondations  fréquentes  >  &  parcequ'elle  change 
fouvent  Ton  lit  dans  la  plaine.  Elle  n'eft  point  navigable  > 
al  caufe  delà  quantité  d'îlots  le  de  bancs  de  fable  qui  var 
rient  extrêmement  fon  cours.  U  n'y  a  fur  cette  rivière  d'au- 
tres bateaux  que  ceux  qui  fervent  à  la  ttaverfer  >  de  qui 
font  conduits  par  une  corde  attachée  aux  deux  bords. 

DURAS,  petite  ville  de  l'Agénois,  dans  laGuienne» 
fur  la  rive  droite  du  Drot ,  à  7  lieues  au  couchant  d'hiver 
de  Bergerac ,  à  i  f  au  levant  de  Bordeaux ,  &  à  la  même 
diftance  au  couchant  d'été  d'Agen  ;  diocèfe  &  éleâion  de 
cette  ville ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
cotnpte  environ  i|oo  habitans.  C'eft  le  chef- lieu  d'ua 
4ucbé ,  te  le  fiège  d'une  jutifdlf^ion  de  foa  nom. 


6Z4-  DUR 

L2  ville  &  Cctgfktmït  et  Duras  a  été  érigée  en  èàia 
1^89  >  en  faveur  de  la  maifon  de  Dnifon.  Elle  t^ 
déjà  été  érigée  en  duché-pairie  en  j66Zi  mai»  Icslcco 
n'avoiem  point  été  vérifiées  au  parlement. 

Les  environs  de  cette  ville  font  fertiles  en  gTiins,e 
fruits  )  en  pâturages.  On  y  recueille  beaucoup  dcTisi. 

DURAVEL  >  petite  ville  du  haut  Quercy  1  en  Goocj 
fur  la  rive  droite  du  Lot»  non  loin  des  conèns  étï}Ç'> 
xioiS)  à  5  lieues  an  midi  de  Villeftanche,  enPcrigotC;^ 
à  7  au  couchant  de  Cahors  ;  diocèfe  &  éle^^ion  de  d 
ville  >  parlement  de  Touloufe  èc  intendance  dcMoio^ 
ban.  On  n'y  compte  guère  que  300  habitans. 

DURDAT)  bourg  du  Bourbonnois>  à  2  Ucucuahii 
d'hiver  de  Montluçon  ;  éleâion  de  cette  ville  >  dkcàc  d 
Bourges ,  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Moolà&Ol 
y  compte  environ  zoo  habitans. 

Les  pâturages  des  environs  de  Durdat  font  exccilcci 
cfn  abondance.  On  y  nourrit  beaucoup  de  bétail)  dont 
fe  fait  un  grand  commerce. 

DURETAL,  petite  ville»  avec  titre  de  comiC)  <N 
le  haut  Anjou,  fur  la  rive  droite  du  Loir»  àylieno^ti 
levant  d'été  d'Angers,  &  à  3  au  couchant  dehBktci 
diocéfe  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendaacc  de 
Tours ,  éledion  de  la  Flêcke.  On  y  compte  eoyiroD  1^0^ 
habitans. 

Cette  ville  doit  fa  fondation  à  Foulques  de  Nen 
comte  d'Anjou ,  qui  la  fit  bâtir  au  commeocemect  ai 
onzième  fîècle.  Son  fils ,  Geoffroy  Martel  y  fit  conftiuiic 
un  château  que  l'on  y  volt  encore. 

En  ir^4>  la  terre  &  feigneurie  de  Duretal  fot  iini«i 
plufîeurs  autres ,  &  érigée  en  comté ,  fous  le  titre  àcù/»^, 
de  Duretal^  en  faveur  de  René  de  Scepedux^  {t\yx&^ 
la  Vieuville.  Les  patentes  furent  enrégiftrées  en  i  î^^- 

La  jurifdiâion  de  ce  comté  s'étend  fardix-kolip 
toides. 
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jK\J.  En  France  l'eau  de  lattiet)  des  fleuves,  dei 

cres ,  &  en  général  toute  eau  coulante  »  eft  mife  an 

nbre  des  chofes  publiques  ;  cependant  avec  quelques 

criâ:ions. 

Par  exemple ,  il  n'eft  permis  qu'au  roi  d'etoployer  l'ea* 

la  mer  pour  en  faire  du  fcL  Voyci^  Gabelle. 

Le  public  n'a  que  l'ufage  des  rivières  &  des  fleuves  na* 

,ables ,  àc  la  propriété  en  appartient  au  Souverain. 

Quant  aux  ruill'eaux,  ils  appartiennent  aux  riverains^ 

ib-à-  dire  à  ceux  qui  habitent  ou  qui  pofTédent  des  terres 

long  des  rives  ;  mais  les  eaux  qui  proviennent  des  pluies- 

les  petites  rivières  appartiennent  ^uïl  ftigncurs  hauts 
(ricUrs, 

Aucun  particulier  ne  peut)  fans  la  permifllpn  dupro« 
iccaire  >  détourner  le  cours  d'un  ruiiVeau  >  &c.  pour  Ton 
tcrcc  particulier;  mais  il  le  ruiil'eau  prend  fafource  dans 
s  terres ,  il  en  peut  difpofer  à  Ton  gré  )  au  lieu  que  quand 
;:au  ne  fait  que  pafl'er  dans  Tes  héritages ,  il  n'en  a  que 
afage  )  fans  pouvoir  la  détourner. 

Celui  qui  a  droit  d'aqueduc  fur  le  fonds  d'autrui»  ne 
eut  difpofer  de  l'eau ,  que  quand  elle  eft  arrivée  fur  fon  foL* 

Pour  ce  qui  eft  des  étangs  )  on  n'en  peut  former  que 
.ans  Tes  terres ,  &  moyennant  les  fources  qui  peuvent  s'y 
rouvcr  ;  car  il  n'eft  pas  pernois  d'y  conduire  des  eaux  plu* 
iales ,  ni  celles  de$  rivières. 

Le  roi  accorde ,  outre  la  propriété  du  fol^  pluflcur» 
ivantages  &  privilèges  à  ceux  qui  deiTécheront  des  marais*. 

EAU  COURT,  abbaye  régulière  d'hommes ,  de  l'ordre 
le  faint  Auguftin,  dans  le  comté  d'Artois,  à  i  lieues  au 
;ouchant  d  hiver  de  Bapaume ,  &  à  y  au  midi  d- Arras  » 
dioccre  de  cette  ville  ,  bailliage  Se  recette  de  Bapaume , 
intendance  de  Lille ,  parlement  de  Paris ,  confeil  provin- 
cial d'Artois.  Cette  abbaye  a  été  fondée  dans  le  onzième 
ficcle  par  Odon ,  prêtre  &  hermite.  Son  reveau  eft  d'enr 
viron  ij 000  livres,  . 

Tome  II.  Jlr 
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EAU -LEZ- CHARTRES  fr),  ibbaye  de  fi&Q.tm 
rinvocation  de  Notre-Dame  >  de  Tordre  de  C!teai]z,àa 
le  pays  Chartrain ,  au  gouvernement  général  de  FOdb- 
nois,  fur  la  rite  gauche  djc  la  rivière  d'Eure,  i  uncikse 
au  midi  de  Chartres,  dioccfc  &  élcdion  de  cette nac, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans.  Cette sèinc 
a  été  fondée  en  iiz^  par  Ifabelle,  comteâc  deChices. 
5es  revenus  furent  augmentés  dan»  la  fuite  par  les  bio^ 
dcpluficurs  fcigncurs.  Ils  fc  montent  aujourd'hui  i & 
viron '9000  livres* 

£  AULNES ,  abbaye  commendataire  d'hommes  deTo^ 
^e  de  Cîteauz,  dans  le  bas  Comminges,  en  Ga(îcogD£,i 
quelque  diftince  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,  innc 
demi-lieue  au  levant  de  Muret ,  &  à  3  vers  le  midi  de 
Touloufc  ;  dioccfc  &  parlement  de  cette  ville,  imadancc 
d'Aufch,  élcftion  de  Comminges,  Châtellcnic  dcHoct. 
Cette  abbaye  i  été  fondée  au  commencement  du  doozicme 
ficclc.  Elle  vaut  2000  livres  de  rente  ifon abbé,  &fiica» 
en  cour  de  Rome  eft  de  210  florins. 

EAUNE ,  petite  rivière  du  pays  de  Caux  »  dam  la  hivtt 
Normandie.  Elle  a  fa  fource  entre  Aumale  &  Ncdcàicd, 
non  loin  du  bourg  de  Mortcmer ,  oà  elle  paflè.  Hic  fc 
jette  dans  la  Bcthune,  à'une  lieue  au-deûus  de  Dkpçc, 
après  un  cours  d'environ  10  lieues.  ' 

BAUSB  ou  Eauzb  ,  petite  ville,  &  le  principal  lien (tt 
^ays  d'Eauzan,  dans  le  bas  Armagnac,  en  Gafcognc,  foi 
la  Gélife ,  à  2  lieues  au  levant  d'été  de  Nogaro ,  i  «  a 
couchant  d'hiver  de  Condom ,  &  à  10  au  couchant  dU 
d'Aufch;  dioccfe,  intendance  &  éledion  de  cette  yiilf, 
chef-lieu  d'une  collede,  parlement  de  Touloufc.  Oc  y 
compte  environ  900  habitans. 

Cette  petite  ville  a  été  conftruite  auprès  de  l'andame 
Eufe  ou  Elufe ,  ci-devant  capitale  de  la  Gafcogne ,  détruite 
parles  Normands,  dans  le  neuvième  fiècle.  On  l'appelle 
aujourd'hui  la  doutât,  (li  cité),  pour  la  diftingucr  de 
cette  ville  moderne. 

EAUSAN  ou  Eauzan,  petit  pays  du  bas  Armagnac  1 
en  Gafcogne ,  fuué  le  long  de  la  Gélife ,  entre  Gabaitt  «C 
Fczenfac.  On  lui  donne  8  lieues  dans  fa  plus  grande  1(V 
^ueur  I  fur  ;  de  largeur.  Eaufe  en  eft  le  chef-lien. 


11  efl  coupé'p2t  plafieurs  petits  ruideiux.  les  pitutages 
y  font  excellens ,  &  on  y  recueille  beaucoup  de  bled  &: 
de  vin. 

EAUX  D'ALAIS.  Ce  font  deux  fources  d'eaux  miné- 
rales) à  une  petite  lieue  d'Alais,  dans  le  bas  Languedoc. 
L'une  de  ces  fources  fe  nomme  la  Comteffe  9  &  l'autre  la 
Marquife.  Les  eaux  de  la  première  font  ferrugineufes ,  & 
celles  de  la  féconde  font  vitrioliques.  Ces  deux  fontaines 
durent  découvertes  par  un  homme  de  cour  qui  aimoic 
l)eaucoup  la  chymie  >  &  elles  font  très-fréquentees  dans  les 
faifons  convenables ,  depuis  plus  de  foixante  ans. 

Les  eaux  de  Brouien  &  celles  de  Mas-de-Boac  >  qui 
contiennent  audî  un  acide  vitriolique  >  ne  font  pas  éloi- 
gnées des  eaux  d' Alais ,  nommées  aufli  eaux  de  Daniel. 

EAUX  ET  FORÊTS ,  tribunaux  établis  pour  connoître , 
tant  au  civil  qu'au  criminel  3  de  tout  ce  qui  concerne  les 
eaux  àc  forêts.  C'efb  la  troifîème  des  jurifdiûions  côm- 
prifes  fous  la  dénomination  de  Table  dt  Marbre,  Voyez 
Table  de  Mailbrb. 

Les  officiers  qui  compofent  cette  jurifdiârion ,  font  pré- 
pofés  pour  avoir  la  police  fur  la  pêche ,  la  chaffi  &  les  bois, 
le  pour  connoître  des  conteftations  &  des  délits  qui  fur- 
viennent  à  ce  fujet  >  &  empêcher  les  abus  &  malverfations 
qui  s'y  peuvent  commettre. 

•  Les  Eaux  6r  Forêts  font  divifées  en  dix-huit  grande» 
tnaîtrifes  ou  tables  de  marbre  :  ce  qui  forme  autant  de 
départemens  particuliers  ;  fçavoir  :  celui  de  la  grande  mat- 
trifc  du  Palais  à  Paris  ;  celui  qui  comprend  la  Picardie, 
•  l'Artois  &  la  Flandre  Françoife  ;  la  grande  maîtrife  du 
Hainaut  ;  celle  de  Châlons-fur-Marne  ,  celle  de  Metz  ; 
le  dépanement  qui  comprend  les  duché  &  comté  de  Bour- 
gogne ,  la  Franche-Comté  &  l'Alface  ;  celui  qui  renferme 
le  Lyonnois  )  le  Dauphiné  9  la  Provence  &  l'Auvergne  ;  le 
département  de  Touloufc  &  de  Montpellier  ;  celui  qui 
comprend  Bordeaux ,  Aufch  >  Pau  &  Montauban  ;  celui 
qui  renferme  le  Poitou  >  le  pays  d'Aunis ,  la  Saintonge  & 
l'AngoumoiSj  le  haut  &  bas  Limodn,  la  haute  &  baflè 
Marche ,  le  Bourbonnois  &  le  Nivernois  ;  la  grande  maî- 
trife de  Touraine  ,  de  l'Anjou  &  du  Maine  ;  celle  de 
Bretagne  ;  celle  de  Rouen  ;  celle  de  Caen  ;  celle  d'Alen^ 

Kr  ij 
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$on;  celle  qui  z  dam  fou  di£tfiâ  le  Betri»  noistLltv 
êème  ;  &€eUc  ^ni  a  dans £bn  td£oix  Odcans,  Bcangpc^ 
&  Moncaxgis. 

Chaque  dcpattemcnt  de  gratutmaîtnft  c&  divî£c  a 
mmtnfcs  parâculicrts  ;  &  ces  dcmicres  font  qodipc&KS 
ioas-divifces  en  diftricb  paitipuliets  »  tels  que  les  gnaùr 
royales  y  les  gmrics  en  axre,  non  royales  y  les  mis^l: 
jou  ces  feigneutiales»  qui >  ûms  avoir  une  de  gntnu,^ 
ont  les  anributs. 

On  compte  en  tout  quarante-cinq  maitrifes  pajôcaiic- 
res,  &  environ  trentc-fix  gruries. 

La  grand-maitrîTe  ou  le  fîcge  de  la  table  de  maiiic  i 
Taris  »  cil  compofce  d'un  grand  maître  >  d'an  licotczuuc 
:génér2d  >  d'un  lieutenant  particulier  ,  de  fept  confdUcn , 
d'un  avocat  général  &  d  un  procureur  général.  11  y  a  carre 
cela ,  deux  greffiers  9  un  receveur  des  amendes  &  mû» 
liuillîers. 

Ces  officiers  iugent  à  Pordinaire  ou  en  première  inP- 
"tance  >  fc  a  V extraordinaire  ou  en  fouverain  &  (ans  appel. 

Lorfqu'ils  jugent  à  l'ordinaire  >  le  grand  maStreprC" 
fîde  ,  &  les  fentences  font  intitulées:  Les  grands-Mans 
enquêteurs  &  généraux  réformateurs  des  Eaux  &  Forêts 
de  France ,  établis  au  fitge  de  la  Table  de  Maàn  à 
Taris. 

L'appel  des  fentences  fe  relève  au  parlement  de  Paiis. 
Lorfque  l'affaire  n'excède,  pas  la  fomme  de  200  livres 
en  principal  9  ou  celle  de  20  livres  de  rente  >  les  fen- 
tences font  exécutées  par  proviiîon  ,  &  fans  préjudice  de 
l'appel. 

Quand  à  la  table  de  marbre  on  >uge  au  fouverain  »  il£at 
qull  y  ait  à  l'audience  »  outre  les  juge^  ordinaires  >  unpI^ 
fident  à  mortier  >  au  défaut  du  premier  préiîdem  da 
parlement  9  &  fept  confeillers  de  la  grand  chambre.  Alon 
les  fentences  font  intitulées:  Les  juges  ordonnés  par  k 
roi  y  pour  juger  fouverainement  &  fans  appel,  les  procès 
des  réformateurs  des  Eaux  &  Forêts  de  France  t  aufcgc 
de  la  Table  de  marbre  du  palais  à  Paris, 

Dans  ces  audiences  le  grand  maître  n'a  féance  qu'aprà 
le  doyen  des  confeillers  du  parlement. 

Le  reilbrt  de  ce  tiibunal  s'étend  dans  plofieuis  provin* 


\  au-delà  de  celui  dir  patlemcnt  de  Pàtîs;  &  cette  Jurifi 
iHon  a  la  prévention  fur  les  autres  grand'maîtrifes.  O» 
porte  les  appellations  de  celles  qui  n*ont  point  de  table 
:  marbre  dans  leur  rcllbrt. 

Les  grands  maîtres  de  la  plupart  dei  autres  grand'maî^ 
ifes  font  leur  réfidence  à  Paris.  Ces  tribunaux  font  corn- 
>fcs  des  mêmes  juges  qur  la  table  de  marbre  de  Paris. 
Les  matières  de  la  compétence  des  tables  de  marbre 
•nt  en  dernier  rq^rt ,  les  appellations  des  fentenccs  ren- 
ues  par  les  offoiers  des  maîtrifes  paniculicres ,  &  parles 
Tuytrs  des  feigneurs  particuliers»  tant  en  matière  civile 
ue  criminelle. 

En  première  înftance ,  ce  font  tous  les  procès-  &  difïï- 
ends  qui  concernent  le  fonds  &  propriété  des  eaux  &  fo- 
cts ,  îles  &  rivières  du  domaine  du  roi ,  &  des  bois  tenus. 
;n  grurie,  appanage,  &c. 

Les  maîtrifes  particulières  font  compofées  d'un  maître 
particulier,  d'un  lieutenant  particulier  ,  d'un  piocureur 
du  roi ,  d'un  garde-marteau.  Il  y  a  outre  cela ,  un  où 
deux  greffiers  >  deux  arpenteurs ,  un  receveur  &  un  collée-^ 
teur  des  amendes  »  deux  ou  trois  huilfiers  &  des  gardes.  • 
Les  autres  officiers  qui  ont  infpe^lion  &  jurifdiâîon/ut 
les  eaux  &  forets ,  font  les  gruyers ,  verdiers ,  &c.  ' 

Aurefte,  on  trouvera  un  détail  plus  exaâ:  des  officiers 
«[ui  compofent  les  maîtrifes  particulières  à  la  defcriptioti 
des  villes  ou  fîègent  ces  tribunaux.  ^ 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  le  détail  des  matiè- 
res qui  font  de  la  compétence  des  maîtrifes  particulières  ;. 
nous  nous  contenterons  de  dire  en  général ,  qu'elles  con- 
Boiflent  de  toutes  les  conteflations  mues  de  l'affiecte  )  ba- 
livage &  martelage  &  vente  des  bois;  des  récoUemensi 
des  ventes ,  des  chablis  &  des  menus  marchés  ;  des  pana- 
ges,  glandées  éc  pai^bns  ;  des  droits  de  pâturages  &  pana--^ 
gcs  ;  des  chauffages  &  autres  oTages  des  bois ,  tant  à  bâtit 
qu'il  réparer  ;  des  bois,  prés,  marais ,  landes ,  pâtis,  pê- 
cheries &  autres  biens  appartenans  aux  communautés  de 
habitans  des  paroiiTes  ;  de  la  police  5c  confervation  des 
forêts,  eaux  &  rivières;  des  routes  &  chemins  royaux  es 
forets  &  marche-pieds  des  rivières  ;  des  droits  de  péage» 
travers  &  autres  ;  des  chalTes  >  de  la  pèche  y  des  pieiaes^ 

r  uj 
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amendei  9  feftkadom>  dommages -Intér^  Se  totiSkÊ^, 
tions  )  qui  concernent  cet  objet.  Voyez  le  Diâionnaire  dL 
eaux  &  forêts, 

EB£R  MUNSTER  ,  paroiâe  de  la  bafe  ALTace,  iîtnée 
dans  une  efpéce  dtlé  que  forme  un  bras  de  1111  >  i  me 
lieue  de  Scheleilat  9  &  à  i  vers  le  midi  de  Benfeld;  biil^ 
liage  6c  recette  de  cette  ville.  On  y  compte  i  f  o  habitans. 
Il  y  a  une  abbbaye  de  Bénédidins  >  fondée  par  Sigi£benII> 
fous  répifcopat  de  faint  Arbogafte>  éyê^e  de  Strafbonig. 
Son  abbé  eft  régulier.  Le  revenu  deice  znonaftcxe  fe 
monte  à  plus  de  i  y 000  mille  livres. 

EBRfiUIL  >  petite  ville  de  la  ba^e  Auvergne  »  près  des 
frontières  du  Bourbonnois  »  fur  la  rive  gauche  de  la  Scioule  > 
à  ^  lieues  au  feptentrion  de  Riom  >  &  à  8  au  même  point  de 
Clermont  ;  dioccfe  de  cette  ville  >  parlement  de  Paris, in- 
tendance de  Moulins  >  élection  de  Gannat.  On  y  compte 
xooohabitam. 

Cette  ville  eft  célèbre  par  une  belle  abbaye  commcnda^ 
taire  de  Bénédiâins^  fous  l'invocation  de  faint  Léodegare. 
Elle  a  été  fondée  vers  la  fin  du  onzième  fîccle.  Son  prélat 
a  environ  loooo  livres  de  revenu.  Sa  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  39^  florins.  Cette  abbaye  jouit  de  ttès^ 
beaux  droits.  X'abbé  eft  feignent  de  la  ville  >  &  la  juftict 
\uï  appartient. 

La  ville  d'Ebreuil  a  toutes  les  femaines  un  crés-bon  mai* 
ché.  Les  environs  font  fertiles  &  il  y  a  d'afez  boimcs  vignes* 

ECHAILLY ,  abbaye.   Voyei  Eschalis* 

ECHANSON  (grand),  oâicîer  de  la  maifon  da  roi» 
qui  fe  trouve  aux  grandes  cérémonies ,  oà  il  a  rang  avec 
le  grand  pannetiet'  &  le  premier  écuyer  tranchant.  Les 
cérémonies  où  ces  trois  officiers  aiïiftent ,  font  celles  da 
facre  du  roi ,  des  entrées  des  rois  6c  des  reines,  des  repas 
de  cérémonies  &  à  la  Cène  le  Jeudi  faint.  La  place  de 
grand  Echanfon  n*eft  pas  toujours  remplie. 

L'échanfonnerie  bouche  fait  partie  de  Toffice  qu'on  ap* 
pelle  gobthu  Voyez  Coub.  db  Filance. 

ECHAUFFOUR ,  bourg  confidérabk  &  ancienne  ba- 
ronie  du  Lieuvin»  dans  la  ba^Te  Normandie  ,  fur  la  rive 
gauche  d'un  petit  rui^Teau ,  à  6  )ieues  au  midi  d'Orbec , 
^  â  f  au  levant  d'été  de  Séez  \  dioccfe  de  cecte  yIIIci 
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icoicnc  de  Hoaen  >  intendance  êc  âeâkm  tMtnijoa  » 
;eiitei:ic  de  Bon»>MonHm>  On  7  compte  environ  zfoo 
titans.  Il  y  a  on  trê»-gros  marché  tontes  les  femaincf» 
La.  ccrre  Acieignenrie  d*£chan0bor  fut  vendue  en  1740» 
'acauts-Riné  Corditr  de  Launay^  trâbiier  de  Tes* 
Drcunaire  des  gnerres. 

ECHfiviNS ,  officiers  manicipaaz  >  élns  dans  les  vines 
r  les  bourgeois.  Ils  forment  ce  qn'on  nomme  tkâtd 
ville  ^  corpt  de  ville  ,  on  le  magiflrat»  Lems  fonctions 
ofiftetit  à  prendre  foin  des  biens  patrimoniaoz  de  la 
le^  des  mmâtes  communes  de  la  bourgeoise  ;  â  veiller 
I  maiiuien  de  la  police  f  à  l'entretien  &  â  la  décoration 
;  la  ville. 

Ixs  échevins  n*ont  pas  la  même  dénomination  dant 
•ntes  les  villes.  Bn  Languedoc  y  par  exemple  >  ib  fonc 
ppcllés  Confuls;  à  Touloufe»  Capitouls;  à  Bordeaux  « 
urau;  en  Picardie»  CouvemcËtn;  le  en  qi^f^ues  villes» 
*aiu. 

Ils  ont  une  jnrifdiftion  particulière  %  des  fendions  de 
ics  prérogatives!  félon  Tufage  des  lieux  dam  lefquels  ils 
Mit  établis.  L'édit  du  mois  d'août  17^4  a  fupprimé  tout 
es  offices  d'échevins»  confuls»  jurao  6c  autres  de  pa« 
eillc  nature»  qui  n'avoîent  pas  été  acquis  par  les  villes 
)c  bourgs  avam  ledit  édit.  Cet  édit  &  celui  du  mois  de 
mai  176  f>  règlent  daas  un  grand  détail  »  tout  ce  qui  con« 
cerne  l'adminiAration  des  villes  &  principaux  bourgs  da 
royaume.  Fbjrr{  Viljlb. 

ECHlQyiER»  forte  de  tnbunat  établi  dans  quelques 
provinces ,  pour  réformer  les  fentences  des  jurifdiâions 
infétieorcs.  Ce  font  des  commiâaires  députés  ^i  compo* 
lient  ces  efpéces  de  tribunaux. 

fiCLAIRON  ou  ËCLA&ON  »  bourg  ài  Vallage  ea 
Champagne  »  diocèfe  &  intendance  de  Chilons  »  parle- 
ment  de  Paris  »  éleûion  de  Vitry-le-^^rançois.  Il  eu  fitué 
for  11  rivière  le  Blaiic  »  à  1  lieues  ic  demie  de  fon  em* 
boochure  dans  la  Marne»  â  pareille  diftance  de  Sa2nt-Df«* 
zier»  &  i  14  an  levant  d'été  de  Troyes,  On  y  compte  6om 
babiuuis. 
ECOLE  ITARTILLERIE.  Voye^  Bapauicb  U  Av^ 

Rr  Iv 
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ECOLB  DIT  GÉNIE.    Voye^  M£zià&ss  êc  IsÀ 

KIEUHS. 

ECOLE  DE.  MARINE.  Voye^  Brest  ,  Toclct, 
B.OGHEFOILT  >  &  autrcs  villes  maritimes  od  Ton 

gne  le  pilotage. 

ECOLE  ROYALE  MILITAIRE ,  établi^emcm  i 

.en  17  fi  I  par  le  roi  Louis  XV ,  le  Bien-aiméi  poor  m- 

catcr  une  éducation  militaire  gratuite   aux  ctsÉxm  d^  ^ 

nobleile  Françoife,  dont  les  pères  ontcDnfacrélccnîcs 

êc  facrlHé  leurs  biens  ôc  leur  vie  an  fervice  de  l'état. 

Ce  projet  >  il  digne  de  l'humanité  da  monarque ,  kii 
étépréfenté  par  nn citoyen  (a)  refpeâable,  qui)  dasseff 
igc  où  d'autres  fe  livreroient  au  repos,  ne  ccàic  de  fCsUa 
.avec  un  roi;ti  infatigable  à  tout  ce  qui  {>eut  maiimar  cet 
^tablidement  dans  l'ordre  6c  le  per^if^ionncr. 

Cette  maifon  eft  iîtuée  au  couchant  d'hiver  de  Pin:*,! 
une  petite  dlftance  de  cette  ville ,  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle >  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  laquelle  la  bb- 
•mens  font  joints  par  le  champ  dé  Mars  j  prefqne  tis4-r3 
FaiTy ,  èc  près  de  l'hôtel  royal  des  Invalides. 

Les  motifs  &c  l'objet  de  cet  ctabliiTement  ne  fçiBDkot 
£tre  mieux  préfentés,  quen  rapportant  les  propres  tomes 
4e  redit  de  fondation. 

'    9)  Après  l'expérience  >  dit  le  roi  dans  le  préambolc  de 
40  cet  édit ,  que  nos  prédéceUeurs  6c  nous-mêmes  mm 
i  ft>  faite  de  ce  que  peuvent  fur  la  nobleâc  Françoifci  b 
9»  feuls  principes  de  l'honneur ,  que  n*en  devrions-noss  pis 
a>  attendre  >  Ci  tous  ceux  qui  la  compofent  >  y  joigooicst  de 
9> lumières .acquifes  par  une  heureufe  éducation?  M^is 
œnous.  n'avons  pu  envifager  ,  fans  attendriilêment  )  çse 
»  plufîeurs  d'entr'eux,  après  avoir  confommc  leurs  bJcssi 
9>la  défenfe  de  l'état,  fe  trouvaient  réduits  à  iaiHcr  ùos 
»  éducation  des  enfans  qui  auroient  pu  fervirun  jourd'ap- 
flopui  à  leur  famille,  &quils  éprouvaient  le  fort  de  pcif 
•)  ou  de  vieillir  dans  nos  armées ,  avec  la  douleur  de  prc- 
o>  voir  raviliâement  de  leur  nom  dans  une  poflérité  hon 

«>  d'état  d'en  foutenir  le  luûre Nous  avons  tèkAa 

tf>  de  fonder  une  EcoU  royale  militaire ,  èc  d'y  fiireék- 

(a)  M.  Paris  du  Vciney. 
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r  foas  tiosyeax  9  foo  jeunes  gendlshomttics  nés  Tans 
en  ,  dans  le  choix  dcfquels  nons  préférerons  ceux  qui  > 
i  perdant  leur  père  à  la  guerre  9  font  devenus  les  en- 
ns  de  rétac:  nous  efpérons  même  que  le  p^n  qui  fera 
Ivi  dans  l'éducation  des  cinq  cents  gentilshommes 
ue  nous  adoptons 9  fervira  de  modelé  aux  pères,  qui 
rront  en  état  de  la  procurer  à  leurs  enfans;  enforte  qu» 
ancien  préjugé  9  qui  a  fait  croire  que  la  valeur  feule 
lit  rhommc  de  guerre  9  cède  infeniîblement  au  gqûc 
les  études  militaires  que  nous  aurons  introduites.  Ënfki 
loas  avons  coniidéré  que  Ct  le  feu  roi  a  fait  conftruire 
'hôtel  des  Invalides  pour  être  le  terme  honorable  oà 
/icndroient  finir  paiûblement  leurs  jours,  ceux  qui  au* 
roienc  vieilli  dans  la  profedîon  des  armes  9  nous  ne 
pouvions  féconder  fes  vues  9  qu'en  fondant  une  école  oà 
la  jeune  noblede  9  qui  doit  encrer  dans  cette  carrière  9 

put  apprendre  les  principes  de  l'art  de  la  guerre 

Ceft  fur  des  motifs  fl  preiranS9  que  nous  nous  fommes 

dcternûnés  à  faire  bâtir  auprès  de  notre  bonne  ville  de 

Paris  9  &  fous  le  titre  d'Ecols  royale  militaire,  un  hôtel 

»  afTez  grand  6c  alTez  fpacieux  9  pour  recevoir  non  feule- 

»  ment  les  cinq  cents  gentilshommes  nés  fans  bien  9  pour 

>  lefquels  nous  le  deftinons  9  mais  encore  pour  loger  les 

>  of&ciers  de  nos  troupes  auxquels,  nous*  en  confierons  le 
0  commaniement  9  les  maîtres  en  tout  genre  qui  y  feront 
o  prcpofés  aux  inftruûions  êc  aux  exercices  9  &  tous  ceux 
p  qui  auront  une  part  néceifaire  à  l'adminiftration  fpiri- 

p  tuclle  &  temporelle  de  cette  înaifon.  A  ces  causes 

9>  le  roi  (  par  des  vues  êc  des  coniîdcracions  audî  fages  que 
9  bien  2pperçttes)9  parttge  lesprétendansenhuit  clailcs  > 
9>  dont  la  première  doit  6tre  préférée  à  la  féconde  9  êC 
•9>  I2  féconde  à  la  troiilcme  9  èc  ainfl  des  autres,  -d 

La  première  clalTe  eft  celle  des  orphelins  dont  les  pères 
auront  été  tués  au  fervice,  ou  feront  morts  de  leurs  blcilli- 
tes  foit  au  fcrvice  9  foie  après  s'en  être  retirés  à  caufc  de 
leurs  bletfurcs. 

La  féconde  9  les  orphelins  dont  les  pères  font  morts  au 
fcrvice,  donc  mort  naturelle  »  ou  qui  ne  s'm  fcronc  rciirés 
qu'après  trente  am  de  commiiIion>  de  quclqu'efpcce  que 
ce  foit* 
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Li  ttolUimcj  celle  des  cnfans  qui  feront  k  la  c&itge  it 
leurs  mères  >  leurs  pères  ayant  été  tués  au  Cctylcd  ouàant 
morts  de  leurs  bleflures  »  foit  au  fertice  »  foit  après  s'en  êtte 
retirés  à  caufe  de  leurs  bleffiires. 

^  La  quatrième  >  celle  des  enfans  qui  feront  à  la  charge 
de  leurs  mères»  leurs  pères  étant  morts  au  fervice d'une 
mort  naturelle  >  on  s*étant  retirés  du  feryice  après  trenie 
ans  de  commiflion. 

^  La  cinquième}  des  en&ns  dont  les  pères  fe  trouvctont 
aÛuellement  au  fervice. 

•  Lafîxième,  des  enfans  dont  les  pères  auront  quitté  le 
Service  j  par  rapport  i  leur  âge  >  à  Icun  infirmités  ou  pour 
quelques  caufes  légitimes. 

La  fcptième  >  des  engins  dont  les  pères  n'auront  pas 
fervi. 

La  huitième  >  enfin  des  enfans  de  tout  le  refte  de  la 
noblefie  >  qui  >  par  fon  indigence  )  fe  trouvera  dans  le  cas 
d'avoir  befoin  de  ce  fccours. 

Les  p];étendans  font  tenus  de  faire  preuve  de  quatre 
degrés  dé  noblefie  du  côté  paternel.  Ils  font  reçus  depuis 
huit  à  neuf  ans  jufqu'à  dix  à  douze»  à  l'exception  des  or- 
phelins) qui  peuvent  être  reçus  jurqu'à  treize  ans.  Ils  doi- 
vent fçavoir  lire  &  écrire,  de  façon  qu'on  puiiTe  les  ap* 
pliquer  aufiitôt  à  l'étude  des  langues. 

Leur  éducation  comprend  toutes  les  fcleflpes  qui  ont 
rapport  ï  la  guerre  >  àc  toutes  celles  qui  ooivenc  entrer 
dans  l'éducation  d*un  gentilhomme. 

Les  difïérens  objets  de  cette  éducation  font>  en  17^^» 
récriture;  l'étude  de  la  grammaire  ;  celle  des  langues 
françoife ,  latine  ,  allemande  &italietme  ;  celle  des  nu- 
thématiques  ,  de  la  géométrie»  du  dcfiêin ,  de  la  fbrtiâca-- 
tion ,  de  la  géographie  >  de  l'hiftoire  ;  la  tadique.  A  toutes 
ces  parties  on  joint  les  évolutions  militaires ,  la  connoiP 
fance  auatomique  du  cheval  »  les  exercices  du  voltiger  » 
du  manège  »  de  Tefcrime  &  de  la  danfc. 

Depuis  l'âge  de  feizc  ans  >  ou  plus  tèt  >  lorfqne  leur 
éducation  cft  afiez  perfeûionnée  pour  qu'ils  puiâènt  com- 
mencer à  fervir  utilement  l'état ,  ils  font  employés  dans 
les  troupes  du  roi ,  Tuivant  leurs  talens  &  leurs  difpoâcioos» 
&ils  jouifient  alors  d'une  penûon  de  iq6  livres  fur  les  fonds 
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Se  oie  toytle  militaire  9  jufqu*à  ce  qn^ils  teçoivent  1 109 
s  d'appoincetnens. 

L  Von  cfl  en  temps  de  guerre^  Thôtel  les  équipe  6c  leur 
tiic  ce  qui  eft  néceflaire  pour  Ce  rendre  au  lieu  de  leut 
tnation. 

.c:  roi  >  pour  leur  remettre  fans  ceâTev  &  par-tout  oà  ili 
ne  >  fous  les  yeux  les  obligatioins  qu'ils  auront  contrac- 
»  envers  lui  &  Tétat  >  en  reconnoifTance  de  la  protec** 
I  Singulière  qu'il  a  réfolu  de  leur  accorder  >  veut  qu'ilt 
oivcnt  >  TansÂ-aiS)  pour  marque  diftin£bive>  la  croix  de 
noricé  des  ordres  royaux  militaires  &  hofpitaliers  de 
icre-Dame  de  Mont^Carmel  &  de  Taint  Lazare  de  Je- 
alem)  Ci  toutefois  des  raifons  particulières  n'engagent 
>  les  fupérieurs  du  confeil  à  les  en  £;iire  priver. 
Ceux  qui  quitteront  le  fervice  ,  feront  tenus  de  renvoyer 
croix  de  l'ordre  au  grand  tréforier ,  à  moins  qu-'ils  n'ayenc 
i  contraints  de  fe  retirer  pour  caufe  de  bleflures  >  ou  au- 
es  équivalentes.  Par  la  même  ordonnance  du  4  mari 
7  ^  I  )  il  eft  enjoint  aux  parens  des  élèves  qui  décéderont 
rec  la  croix  >  de  la  renvoyer  »  &  aux  majors  de  Te  confor^ 
1er  au  même  règlement  >  à  l'égard  des  élèves  qui  mour- 
3nt  à  la  fuite  de  leurs  corps. 

L'ordonnance  du  30  janvier  17^1»  règle  la  manière 
lont  les  élèves  de  l'Ecole  militaire  doivent  être  diftribuéf 
^  employés  dans  les  troupes  du  roi* 

Ceux  qui  auront  fait  le  plus  de  progrès  dans  les  partiet 
relatives  au  génie  9  doivent  être  envoyés  dans  l'école  de 
^é{urts,  pour  y  être  reçus  ingénieurs  1  après  les  examens 
ordinaires. 

Ceux  en  qui  on  reconnoîtra  de  Taptitude  de  du  goftt 
pour  l'artillerie  >  feront  placés  dans  un  des  fept  régimens 
qui  compofent  le  Corps  royal  de  Pardllerie  y  en  qualité 
de  fous-lieutenans  )  après  avoir  fubi  leur  examen  à  l'école 
de  Bapaumt ,  âc  y  avoir  demeuré  le  temps  réglé  pat 
les  ordonnances  »  avant  d'être  promus  à  cette  place  de  fous- 
lieutenant. 

Les  autres  feront  répartis  dans  les  tfoupes  fuivant  leurs 
talens.  Cette  répartition  fe  fera  à  tour  de  rôles  en  com- 
mençant par  la  tëtci  6c  à  proportion  de  la  compodtion  de 
chaque  régiment  >  à  raifon  d'ua  par  bataillon  »  6c  d*un  par 
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deux  efcadi-otis  ;  fans  cependant  interdire  am  pait&il 
élèves  la  faculté  de  leur  obtenir  de  remploi  dans  àaasn 
:  qu'ils  préféreront  9  ni  aux  colonels  de  demander  ccn  s«- 
quels  ils  s'intéreflcront  6c  qui  leur  feront  accordés-,  et p*^ 
là  les  régimens  de  ces  colonels  feront  exempts  d'enisce- 
voir  d'autres ,  jufqu'à  ce  que  leur  tour  revienne. 

Les  élèves  feront  privés, de  la  penflon  de  ^oo  lina::: 
fa  majefté  leur  accorde  en  fortant  de  Thôtcl  >  quaai  à 
quitteront  le  fervice,  fans  y  être  obligés  par  des  bldb, 
ou  autres  caufes  équivalentes. 

Pour  les  frais  de  con^lrudion  &  Tentreticn  de  cet  cti- 
blidèment ,  digne  de  toute  la  grandeur  du  moniiqoc,  & 
dans  lequel  la  poftérité  verra  un  monument  toujoan  (ch- 
fîftant  de  fa  bienfaifance  &  de  fon  humanité ,  ù  mjcêc 
lui  a  accorde  les  droits  qui  fe  lèvent  fur  les  cane  que 
Ton  fabrique  dans  tout  le  royaume  ;  lui  a* fait,  pour  utnx 
années  confécutives ,  la  conccllion  d'une  loterie ,  compofce 
dans  les  mêmes  principes  que  celles  qui  font  établies  1 
-Rome»  Gènes,  Venife,  Milan 5&c.  lui  a  attribué deoic/c- 
niers  pour  livre ,  fur  le  montant  des  dépenfcs  des  mâches 
concernant  la  fubfiftance ,  l'entretien  6c  le  fervice,  mtdcs 
troupes  de  S.  M.  que  de  fes  places  ;  &  zrénni  à  lachipdlc 
-  de  cette  Ecole,  la  manfe  abbatiale  de  l'abbaye  de faiu: 
Jean  de  Laon ,  &  celle  de  l'abbaye  ou  dotnerie  d'Aubtac 

Feu  M.  le  Maréchal  duc  de  Bellc-Ifle,  miniftre  &  fecrc. 

.  taire  d'état,  ayant  le  département  de  la  guerre,  a  Eût  do: 

à  l'Ecole  royale  militaire ,  du  produit  des  fix  offices  d'a€- 

.  neurs  de  Paris  &  de  Lyon ,  pour  lui  appartenir  ea  p> 

prière,  jufqu'à  ce  qu'il  plaife  au  roi  reprendre  ccsoffico> 

en  y  fubUituant  un  autre  objet  d'un  égal  revenu. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'adminiftration  éconoim<\ûc 
de  l'Ecole  royale  militaire ,  &  l'ordre  qui  doit  y  cnc  gai- 
dé  ,  tant  â  l'égard  des  exercices  militaires ,  que  de  tocics 
les  parties  de  l'éducation  des  jeunes  gentishommcs  (jûil 
plaira  à  S.  M.  d'y  admettre ,  le  roi  y  a  établi  trois  coddli* 

Le  premier ,  fous  le  titre  de  confeil  d'cuimimftraùon. 

Le  deuxième ,  fous  le  titre  de  confeil  d'économie. 

Et  le  troilième  fous  le  titre  de  confeil  de  poUce, 

Le  premier  doit  fe  tenir  tous  les  mois  ;  le  fécond  fc  tient 
toutes  les  femaines^  &  le  tr&iûcme  tous,  les  jouis.  Ils  four 
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du  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
c  ,    qui  en  dk  furintendanc  né  >  du  gouverneur  )  der 
ndant,  du  lieutenant  de  loi,  du  majorée  du  tréforier. 
crécaire  du  confcil)  garde  des  archives,  y  tient  Ia* 

n    ne  peut  arrêter  aucune  délibération  dans  les  deux  * 
Lers    confeils  >  à  moins  que  le  furintendant  n'y  foie 
ne;  c'eft  pourquoi  on  rend  compte  au  confeil  d'ad- 
.Ar^tion ,  de  toutes  les  matières  qui  ont  été  traitées 

ces  deux  derniers  >  toutes  les  fois  que  le  furintendanc 
Hôtel  n'y  a  pas  adifté. 

>T\  voit  par  ce  détail,  quels  font  les  premiers  fupérieurs 
'ofés  pour  l'adminiUration  de  l'hôtel, 
e  miniflre  qui  a  le  département  de  la  guerre  eft  fur- 
ndant  né  de  cet  établiilement ,  comme  nous  venons 
Le  dire, 

L  a  fous  fes  ordres  un  intendant ,  chargé  de  l'adaûnif- 
ion  générale  des  biens  de  l'Ecole  royale  militaire.  Ce« 
-ci  a  fous  lui  un  contrôleur  -  infpedleur  général,  &  un 
s— contrôleur ,  qui  lui  rendent  compte  ;  ces  derniers  font 
irgcs  du  détail  >  &c  ont  fous  eux  un  nombre  fufHfanc 
jxiployés, 

L*£cole  militaire  eft  un  gouvernement  particulier.  Son 
c  major  efl  compofé  d'un  gouverneur  >  d'un  lieutenant 
roi,  d'un  major ^  de  trois  aides-major,  de  trois  fous- 
les-major,  &  de  deux  écuycrs, 

X^a  conduite  des  élevés  eft  confiée  aux  infpedeurs  dans. 
as  les  momens  de  la  journée ,  excepté  le  temps  des  claâes 

des  exercices  militaires.  Ils  rendent  immédiatement 
rnpfte  de  leurs  fonctions  au  commandant  en  chef  danai: 
xôtel. 

La  place  de  diredeur  général  des  études  ayant  été  fup- 
'imée  par  le  roij  fa  majeilé  lui  afubflitué  un  infpedcuc 
es  études ,  qui  eft  chargé  de  veiller  fur  toutes  les  parties 
e  Tenfcignement. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fpirituel ,  M.  l'archevêque  de 
'aris  eft  le  premier  diredeur  né  ;  il  confie  le  fcrvicc 
ivin  de  l'hôtel  à  cinq  do^iteurs  de  la  maifon  6c  fociété 
ic  Sorboone ,  &  à  un  chapelain  qui  n'eft  que  pour  le 
ommun. 
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prendre  far  fcs  menus  plaiûrs ,  comme  n'ayant  ancst^ 
port  au  reftc  de  fa  maifon. 

.  La  grande  écurie  a  l'entretien  des  chevaux  dcgner?, 
des  chevaux  de  mancge ,  &  d'une  centaine  de  courcri . 
dont  le  roi  fe  fert  pour  les  chaiTes,  quand  il  le  juge  àprc^ 

Les  chevaux  de  carroflc  &  de  voiture  >  les  coccirs 
les  litières  &  les  chaifcs ,  dépendent  de  la  petite  co^c 

Quand  le  roi  cft  en  marche  pour  la  guerre ,  la  grirr 
Écurie  cft  toujours  logée  la  première  A:  par  préfércacri 
la  petite  icurie  j  mais  fî  fa  majeûc  n'eft  point  en  îj=z 
pour  la  guerre ,  la  petite  écurie  eft  plus  près  du  logis  i: 
roi,  ou  du  moins  auffi  près  que  la  grande  écurie.  Vùjk[ 
pour  U  nombre  des  perfonnes  employées  à  la  grande  5r 
petite  écurie ,  tarâcle  Cour  de  Francb. 

Pour  ce  qui  concerne  les  oâices  des  ccoyen^roje^ 

ECUYERS. 

£CUY£RS ,  of&ciers  de  la  maifon  domefliqae  do  im. 
On  en  diflingue  de  plufîeurs  fortes ,  tant  de  la  grande  ex 
.de  la  petite  écuries. 

Les  écuycrs  de  la  grande  écurie  font  >  i?  le  grjnd 
écuyer  de  France  ;  2.®  ïécuyer  commandant  la  grmde 
écurie  du  roi;  3.°  Us  écuyers  ordinaires  ;  ^  les catjas 
cavalcadours. 

.  Les. officiers  de  la  petite  écurie  font>  le  premier éarftr 
du  roi  y  autrement  appelle  M,  le  premier  ,  un  écuyer  or- 
idinaire  commandant  la  petite  écurie  ,  de  trois  aasts 
4cuyers  ordinaires»  1 

il  y  a  outre  cela  vingt  écuyers  de  main  00  de  quardert  ' 
pour  le  fervice  de  la  perfonne  du  roi.   Ces  derniers  3? 
font  ni  de  la  petite  ni  de  la  grande  écurie. 

Le  grand  écuyer  de  France  efb  un  des  grands  ofidfrs 
de  la  couronne  ;  il  prête  le  ferment  de  fidélité  tmt  les  I 
mains  du  roi  >  ôc  il  reçoit  celui  <l'une  grande  partie  lis  \ 
officiers  de  la  grande  écurie  ;  il  pourvoit  à  toutes  les  chi;*  i 
ges  vacantes  >  tant  de  la  grande  que  de  la  petite  icnt\ 
c'cft  lui  qui  a  la  dirpolltion  des  fonds  deftinés  par  le  roi 
pour  les  dépenfes  de  la  grande  écurie  ;  c'efl  aulH  lai  coi 
ordonne  toute  la  livrée  de  la  maifon  du  roi;  excepté cdlc 
des  officiers  qui  font  dans  le  diftriâ  des  premiers  gentih^ 
hommes  de  la  chambre.  i 

Pciûume 
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PttCÔtitït  ht  peut  &îrc  pbrter  la  livrée  du  roî  à  fes  do- 
tneftiques  ,  ni  établir  un  manège  â  Paps  ou  dans  quel- 
^ti'autte  ville  du  royaume  )  fans  la  permîflion  formelle  du 
grand  "écuyer,'&' ce  n'eft  qu'en  venu  deis  lettres-patentes 
qu'il  fait  expédier  5  qu'on  peut  tenir  ces  fortes  d'acadé^ 
Inies  rîous  le  titre  d'acad/mies  royahs. 

En  Tabfence  du  grand  écuyer  ,  c'eft  le  plus  ancien  dçt 
écuytrs-tavaîcadottrs  qui  .dommandc  la  grande  écurie  > 
l'office  de  Véca^r  commandant  la  grande  écurie  étant 
fîins  fonâion. 

Tomes  les  fois  que  \t  grand  écùyer  fait  le  fcrvice,  le 
roi  lui  fait  l'honneur  de  lui  donner  une  place  dansfon  car- 
roâe  >  {\  fa  majefèé  fort  fans  être'  accompagné  de  la  reine 
ni  d'aucune  autre  danie  ;  &  lorfque  fa  majefté  fort  à  che- 
val, le  ^jm/ccttjrr  doit  marcher  à  côté  de  laperfonnd 
dU(  i^i  à  la  droite.  - 

Le  grand  écuyer  i  le  droit  d'avoir  un  page  de  la  grande 
écikîe.  A  la  guerre  il  en  peut  avoir  deux.       -  • 

Aux  entrées  des  rois  &  aux  autres  grandes  cérémonies  >- 
le  grand  écuyer  marche  à  cheval  devant  la  pbtfbnne  du 
roi»  portant  l'épée  royale  dans  le  fourreau  5  c'eft^'dè-là que 
pour  marque  de  fa  dïgfaité,  il  la  met  aujt  deux  tlôtés  de 
récudefcsarmçs.  '      '  .    •  .<> 

Aux  lîts  de'juIKce  le  gr/irid  écuyer  a.féance  'à  côté  da 
grand  ehambellan,  tenant'  Tépéc  royale  en  main.  Céder* 
jîîer  cftàflfis  aux  pieds  du  roi  au  côté  :gauché.' 

A  la  mort  du  roi  tous  les  .chevaux  de  là  grande  écurie 
èc  du  hâtas,  &  t^us l'es  harnbis  i& meubles  eti  dépendons  > 
appartiennent  au  ^m/Tif /rz/jer.  • 

Pour  ce  qui  concerné  tous  les  officiers  qui  Tôht  fous  U 
^irêdldh  du  grand 'écuyer  ;  voyez  Cour  pt  Fhangb. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  qdb  Toffièe  êCécuyer 
cofknàindant  là  grande  écurie  n'étc|it  [^lus  aujourd'hui 
qu^T3n-tî^re>  ôc  que xet  officier  étoit  iatis  fôilâiôn.  Il  lui 
ciî'pe.rtt4s  d'avoir  un  page  qui  porte  la  Ovrét' dîi' toi,  & 
4c  faire  porter  la  m^me'liVtée  à  fes  dbtiicftiqucfs! 
-  hci^écuyers  otdmairts  fbht  a;u  npiiàlitlé  dfc  fôpt ,  donc 
troi^' feulement  font!ert'dhatge,.'leV'aiitr^s  ti'étznt  écùyert 
qùt^pitt'ComtùïBon.  ©c'tésfôpt  écu^fàYdirUiires ,  troià 
lonr  en  mêhie  "temps  éctiJfHv  baifûhadôurs  ;  les  quatre 
Tome  II.  Si 


autres  (ont  ^  ti(iaAçgeii  Lfs  trois  charges  ùmt  poffiâia^ 
qn  desqùs^trÇjdçr^iers,  &  pai;deux  écuyers  cavalcadoun. 

Les  fondion^i.des  écuy^rs  cavaîcadoms  conMe&tàiê 
trouver  à  cheval  aux  deux  côcé^  du  roi»  tomes  les fiosçae 
fa  majefté  monte  à  cheval. 

Quant  aux  o^ciers  de  la  petite  écurie  ,  U  pnmir 
^yer  du^roiy  autrement  appelle  M,  U  premier  y  pkt 
ferment  ^liiàiMté  entre  les  mains  de  ùl  majeâé.  Cd 
lui  qui  commande  la  petite. écurie.  Il  en  a  la  dépodiki 
la  mort  du  roi.  Il  a  le  droit  de  fe  fervir  d'un  des  pages  d: 
1«  petite  6cui{ie  >  dies  chaifes  &  des  carrofies  du  roi 

Énrabfênce  de  M,  le  premier,,  c"c&  le  plus  ancien  àa 
icuytrs  ordinaires  qui  commande,  la  j>et|te  écurie. 

Lprfque  le  roi  monte  en  çarrofe  ou  en  chaife  %  K  le 
f  remet  ïkà  donne  U  main  quand^il  dk  de  rervicc^Ecili 
une  place  dans  le  carroiTe  de  fa  majefté>  û  elle  ncil^ 
accompagnée  de  Jia  re^e  pu  de  quelqa'autre  dame. 

Au  lit  de  juftjjcje  il  a  fçance  fur  un.  banc  particofiei  aïs- 
^e(^pus  dt8:|>^ifs  eccléfiafiiqucs  >  avec  les  capitaines  do 
gaj4es  dfi  cprps  v^  le  cs^pitaine  des  cent-;  SuiiTeS)  qui iÎBir  i 
alils . ava;if ) lui.  ,        .:.  , 

Aux  ,f>in4rai4es  àx^xoïU  primer,  écf^cr  du  ni^ 
Tarmet  ou  cafque  timbré  à  la  royale. 

Vécuyer  ordinaire  commandant  ta  petite  écurie  ^^mt 
le  feraient  de,ftdélité  entre  l^  maiçis  du  grand  maître  de 
la  màifon  du  roL  Son  oiÇce  n;ç^, qu«^  titre  ,  &  Une  fà: 
%ucime  fbnftipnj  .      ,  .  ; 

Les  au^res^wyers  orMnaints  o^t  été  portés  au  nombre 
de  hîiit  :  lis  ont  le  titre  à écuyers  ordinaires  :.  leur  fcrvii 

j;U  foni[Je  (ç^vice  prcs4n  roi.i;prcs  àes^nfans  dcSpiaoci 
4c:  près  de  fl^e(4aà^.  ^..   j,.  \ 

tes  y^n^t  éc^y€fs,  ^  ÇUOr^Y  °J!i.4S"*f??'*  pour  k  fcr- 
yiçcde  ^  gcîrfbnnç  4"  Toi>  du  ^W^îê'^^^  ^^  France^: 
d;e  mcijLE^ ,  Pf  Çîcnt  le fe,rmej?f  4p  ^,4%^  «nf re  i^  wàa 
du  grand^gj^^ÎRC,  ^  l^  va^ï(o^  ç&irpî  fç,  po^  l^v^ihoâm 
ib.-fenr  fqgf  Iqi of^f^s.  4u,mi;H.w4^  1*  ÇifUaadaroi.  IlJ 
lM>î^|ijCj>pj^p^r|ifi5le;  lagraiidp,#3dc  la  petite  éçuricdn^^ 

-4  4wifJb^«w.»»  w  wi>i»' 


ce  dvk  grand  Auyer  àc  de  M.tepfiendôt.Jti&9Jccampz--- 
snc  le  roi  toutes  1^  fois  qa  il  eâ:  b.Drs  de  chez'luû  '  Ce  qui 
txipêche  pas  que  le  toi  ne  foit  cnoorc  occoknpagné  dea 
cyers  cawdcaihurâ^  attendu  que  le  fe^vlcê  des  derniers 
:  différent.  '^ 

Quand  le  roimontc  encarroifi:  ou  à  chevalet  ou  qu-ii  en 
fccnd  >  Véeuyer  de  qïtardtr  lui  donne  ia  main.  C'eft  auâi 
i  qui  Cert  de  roacl«n'&  d: appui  à  famaje£ké»^loîfqu*elto 
befoin  d'aide.  '•-.  ■  ^       .    -  .-    -  .  :  :  d  ... 

Si  le  roi  a  fesé^ronsj>  ç*eft  ^.Vècuytrdi  quartier  i  avoic 
n  épée  en  garde  >  lotfque  fa  majefté  ne  la  porte  past  Lorf^ 
ae  le. roi  oionte  âichevM  au  en'' Carroâeà^ûx chevaux, 
efl  le  porce-mauteau  qui  remet  Tépée  de  fa  mafefté  «nttt 
:s  mains  de  recu^y^r},  qui  la  remet  èntxeles  mains  dupaccefc 
laïu^au^  h>rfque  le  coi  eft  de  recour ..    ;..j 

Avix£ntrées>&  aux  autres  grandes  cérétaoniss ,  Vicu^ 
le  quartier.  mv[chc:botx£  i  pied  i  côté  de  la  'perfonnë  dà 
oi;  &i  fi  dans  tes  circduftances  le  roi  à  befoiri  de  fecoiirsj 
:'eft  ïécuyir  quik  lui  prête*  C'ei^  lui  qui  porte  la  oni^ 
aâe  du  roi  à  la  guerre  y  'éc  quila lu^  donne  avecrfes  autrui 
irmes  asux  jours  de  l>atailie.    <^  '   *    'i    '^ 

Aux  funérailles  des  rois  l'un  des  ^ciiéy»»  pdrteles  éf^ons  9 
L'autre  les  gantelets.}  untroifième  récii.desja£mes' de  France 
entourées  des  colliers  des  ordi)çS).iun.quatdàaie  tien€;là 
cotte  d'armes.  Le  plus  ancien  des  6cuyers!v:>enrabience 
du  premier. écuyer  du. roi >!portfc  r^maec^ucafque  timbré 
à  la  royale*  Cescinq'écûyen,  vcq^s^dt'.  cicuil^  marchent 
immédiatemeniaptèsiécharriot'où  ipftle'^DX^iduYoiy  leurs 
chevjiuxront  couverts  de  Tetouiaiioir9:oroî^4e'(ktin  blaïic» 
;4»yaot  autour  d'xax-pluficurs  pages  vêtus  (ie:^eàilr  ^^  '-  ^^-^ 
Eçuyer.  tranchant ,  ofEbier  dose  4a  fotfdicin  ^«â:  'et  46^ 
'  péca  les . f landes  .&  de  les  fccv»:.    '  ..!Ju  -  •      .   i>ï 

Eaijer haucbt",  celui  qui  range  les^pktS' for la^ table 

de  l'office  I  av&iit  qu'Qh \ci  ferve, ..  i ..  »i  <■.■>. .        ^ . .  •  •  i  L 
Ecuyerde  cuijîne  ^oiÉkci^t  qui  commande' à  la* «zu^^nc 

du  prince  qu'il .fecr."    ,  •'  ^       •  j  ^  <        '      -  -^ 

Lomm  ^cii)^€reft  tfuâi'qn  titre  d'honoean'xftftieiilu^ 

AobLàsou g^BtilskiiixiÂiés' aidutent  é^à%  leinvvketù%  ôî  TtuM- 

sîonis  »  ^oar  marqHC  de<lieaànoU«iIie:)C««t«re:^'aurdeâbiis 

^^t!^daidluv^4ier^^}éMVÔ^ 
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Les  ^fis  de  tobe  èc  ancres  offidcis  qoijoin£(cfit  Asç^ 

TÎlcge  de  nôbleOîb».  prennent  le  titre  à'écuyer  «  tels  font  a 

confeiliers  detrour  foHveraine  >  &c. 

'»..Le  titre  .d'ârii()^0r  èfb  auili  particolicrcinciit  anxiboci 

plufieurs  offices  ^  tels  que  ceux  de  fecrétaireda  roi,  Ict 

'  :  Dans  lefenrice militaire  >  il  y  a  des  emplois  êc  dcsàc* 

gcs  qui  donnent  le  titre  à^écuytr;  teb  font  les  offices. 

contrôleur^ &.£omniiflaires  des  guerres,  les  cmpkmèi 

gardes  du  corps  &  autres  ;  mais  la  quallficadon  dtfsier 

dans  ces  offices  >  n'attribue  qu'une  noblcÛè  per£oioiic&i 

ceux  qui  portent  ce  titre.    .    . 

.  .  £OlTS ,  ce  font  des  lettres  de  chancellerie  »  publi£es/iix7 

iervir  de  lois  dans  le.  royaume.  Les  cSdirtt  portent  OFdînaH 

muent  desxtéasions. d'offices»  de  rentes»  desétablifkmcns 

de  droits  :  ils  contiennent  quelquefois  desloix  &  dcsté^te- 

mens  \  en  uù  mot  toutes  les  lots  qu'il  e&  queflion  de  attt 

tt. d'abolir  poiikr  les. objets  d'adminiibatîon,  cela  fchk^^ 

%ax  4di(;  &  ldrfi}a"il  ne  s'agit  que  d'interpréter  un  <i£i  oa 

^«dqties  atfici^s  r  fJoÂr  éà  augmenter  ou  modifier  les  è^ 

ppfiiQionSiïacela  iù  fa&  {>aur  line  dédaradon* 

Véàit  &  la  déclaration  doivent  tonjoarsétre  entepAi^» 
dAnsJes  codcrfouveraines^'.  ' 

r  V  Les  édits  ne  Sont  datés  qne  du  mois  &  de  Tannée  :i)&((Hit 
figo^  patrie; soi  »contre%nés  en  commandement ooriâ 
fuM  chancelier  >  &  fcellés  du  grand  fceau  en  cire  vera 
for  dès  lacs.ds  .-foiejrange  àc  ivqrte^*  Ils  commencent  pzr  ces 
mpts.;  Loi^is^patïla grâce dt 'Dieu ^  roi  de  Franu^à 
Navants  A  ious:pfi^èns  &.à  venir;  Sai.ut.  . 
<  :;  Xej  déclatations€ommcBcent.par  cesmots  :  Lom^^*' 
A  tous  Giux^qzd ces préfintes  leUKs  verront.  £llesfoot<i>- 
t$^  du  jour.du  mois  >  &  fcellées  du  grand  fceau  en  cire/ffioe 
fur  une  double  queue  de  parcken^  K:»  DitcxAxjLiioit. 

iL^SB^iiittdifÊfentdcsotdotmanGeS)  en  ce  qu'ils  n'osto^* 
dinairement qu'un feulpoint pour thitu  F10ili>onna>'ci. 
L:..Q09iqii^  lei  motsd'eidKrv  déddraàon,  de  généraleineDt 
toutes  lettres  du  fceau  foient  compris  fous  là,  dénominatioB 
à/i-^y^mni-paienUs »  on'  entend  plùsf /particulièrement»  f^ 
i;jQ^iderJite$$:mots^  de»;kttres  dq  roi)  Scellées  du  graml  ictffl} 
4(L.esil^giAi:jéeftidftnOes'!CcwtSi!fbnVeriatnes^vpour  fenir^ 
^MSQi^fitxakaSi.  UpoonceffigDsidfi  g\^ne  oâxoi  >  (nce^ 
[il  à 
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yrlvIl^ge«^2bllâ!rliie&t«oapottr  donner 'de  Id'ylgueut  de 
force  de  loi  aux  artâ^du  conTetl  que  Ic^  éonrs  fouveraines 
ne  reconnoiflcnt  pas,  Vcjrxi  Lb-i^trbs-Patbntbs,  Aruèt 

DU  CONSBIL.         .  .  '    / 

EGLI  >  pcike  .mlqre-rdics  Fenomlledcft-,  dans  le  haiâ 
Langaedoc  ;  yoye{  jM^  .G^T«  •> 

EQUISHEIM 1  |A  xjf/Zfmomf ,  fiQBaÀâxk»  petite  yiHe 
de  la  biaate  Alfac^ >  «on  loin  de:k  'ttv<^ ^gauche  de  ^ 
Lauch>  à  la  fourccd'ui^  petit  ruii&avt:  >.-ebtrc  JkttStQÏxêe 
Colmar»  à  environ  une  Ueuç  &  dexnie  Vçis.  Le- midicdc  lii 
pretai^re)  &  à  la  ai^n^  diâance  aa-^ptoi^ijon  de  U  f€s 
conde;  bailliage  &  rocecte  de  RufËiçh.»  diocâfe  de  Bile^ 
coorçil  fqpéricut  de  Çolmat  &  int^iid»i«ce  d'AlCacc.  Q» 
y  compte  plus  de  5oo  habîtans.       ..:.•.  jx 

HIMOUTIER$  >  pçticè  viUe  du  Mam  .UmoHn,  fut  Iz 
Vienne,   f^byc^.  Exmqvtibils.  i  —► 

EIN VILLE-ÂU-JARD ,  bourg  du  duçMide  Lorraine» 
^iocèfe  de  Toul>  l^ai)l^ge  de  Lun^tiU^i^fi^ge  d'une  pse? 
yôté  royale.  Ce  Iku,  qd  Vo^conip^e  «QYÎTon  100  hftbi-r 
tans  >  a  eu  )  quelque  pei)  con(îdérablp;tq«I^M:dti.  Ic^titfH 
4e  ville»  Il  eft  à  droite  4fç,4i^  geùte  riv^çrç4^Saiapa.>  ^iinc 
lieue  dsî-un6vilLe>  ftiç.lîi  route,  de  Viç,^Spn  4g}Ue  paroiÇ-; 
fi^lc,  (pus le  tijT,ç^4€.(aJpr Laurent,, ^^ttiéroÂt^nçicn^e. «fi 
prefque  ruinée  ,  a  été  rebâtie.  Elle  confient  çU^e^rÂ  cha^ 
pellçs  en  titre  y.quirfon^.ajG^  copÂdérable^^  ^ft.<ure,{ç(l  à 
la  coJUation4u.:<5çmpaf»fMle«rdç/ainrJcaift4c  Ngncy,:  t.p 
village,  de  BoD(,vilter  cft  dépend.  l^eyTM^m poi  iti^ 
^ille  .ui^e  maiû?niqof?MPpde  depuis  f7p8>.  Ijeur,  églife  »  bi» 
ûecn.i;7i>»  ternpi^ftia  prjincipalc  rt^ç^,^  «garde la  f»T 
f^c.  du  châteâu«|Ce  chateau>  ain&  que- le  bourg,  eft 
IsLn&on  lieu  adcz  enfpncé;  &  fa  vue  eft  tçcsrbomée.  (.cr 
^u  roi  Staniûas  y  ;L,xnçpre  fait  un  joi9Snifique  fallos^^ 
IV ce  des  augmentaci^ms-dc .de  grand»  em^beUi^Teipaens.  V^ 
:xès  beau  parc  y  efl.jqint^du  ÇÔxé  de  I^m^vUle)  éc  la  cenfi^ 
ic  la. Rocbelle fe  trouve ,i  fa  fortie.,-  :y,  :  -, 

£LÀN>  paxolik,  ^H.  Réthclois  en  ÇbsLmpagne)  fuc  la 
ive  gauche  de  la  ^ççifjtV  à  z  lieues  au  levant  d'hiver  de 
^éziçres  ;  dioccfç  dq-RheiinS). parlement  de . Paris,  inten-^' 
lanc.e  de  Châlon^^,^e4ipn,de.Rethel;  Onycompte  foo. 
labitans.  Il  y  a  une  abbaye  como&endatairc  d'hommes  # 
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crtdhre  de  Ctt^aéx^  Cette  abbaye  2  été  fondée  en  11 T4^ 
U^icter  )  cômredc'R^ciotel.tEltevatiC  eft^iron  6000  Ih.iû:: 
tfbbé)  &c  fa  tiixe  erï-cour  de  Rome  eu  de  100  florins. 

BLBCEUF  ,  petite  ville  du  Roumois  ,  contrée  du  Tors 
J^ormand>  dactu^la^-Haate  No^mahdie')  for  la  riire  «ai?- 
che  de  la  Seine,  à  un  coude' due  flic  cfctte  âvicn^i 
9  '  lieues  2X\  midtid^  RiraeQ  y  i  f-ità  couèhant  d'été  de  Lt> 
^Jers  )  à  1  an^  cocrchadt  du  Pont-'^le-i' Arche ,  &  à  10  di 
Paris;  diocéfe  d'€vi%ux  èc  de  Rbueh}  patlemenc  &  intrr> 
dance  deRodeti,élcftèondè  Pont-dc-rArchci  feigentcii 
de  Frenèufe;  On  y  dompte  envirort  ^tfoo  habkans.  Il  y  : 
deux  paroifleséo  uni'couvcm  d'Urfidincs  5  la  paroiflcfcr 
Etlenae  iSc  iéxootent  font  du  dioccfe  de  Rouen  >  ick^ 
toiSCc  de  faint  Jean  cft  du  dioccfc  d'Evreux. 
T.:  Il  fe  tient  tobtes  lès iemaines  trois  marchés  à  Ebci, 
le  mardi,  le  vendredi  &  le  fàitiedi,'  de  tous  les  ans  cit 
fôîre  confidërabief^lé-jour  dé  {aîatôiùes»  où  il  Te  61:  un 
grâûdcommetbedeiirapséc  autres  étoffes  de  laine:  on  y 
débi^  entt'aufres'bdiUcoup  de  taplfTeries  de  laines  cnfap^ 
de  point  d'Hiw^idi'  '     ' 

-f  II  en  part  tous  k  jours  -une  voiture  d'eau  pour  Roncn  ; 
ce  qtû  facilite  le  débit  des  étoffds  qui  fe  fabriquent  éins  ki 
sôanufaâ^ires  v  "Bt  à&  grains  qu'on  ieciieilie  en  abon^cc 
dàttsfon territoire.''  .  ^^»     .        •   . 

'  En  1^7  i  il  (az"-  établi  1  Elbœhf  une  inanu£i£bre  d: 
df^p^  )  qui  Vcft  toujours  fobtcritie'^depïlis  ,  &  a  acçL-i; 
beaucoup  de  célébffié.  Cette  mântkftdirt'c  éft  maiofcniB: 
cbmpoféié  de  tiois  Petits  mét!ets,  feifth^par  an  neuf  « 
*  dîxinillcpi^^es^de'dtàp  de  clmjl^ààftsiflçon  deHoUir:: 
kd'AngUitfkr^ c/m^roduîftftt^Iâs^'de'aeux  milfefit 
'livres.  Elle'  occupe  AK  fait  fubfiftef ,  tàht  à  Elbocufqciw 
efivironsjpius  de  liuît 'mille  pérftîiftîés.  Ab'  refl-c  Icsto 
^ùi  fe  fabriquent  â^lElbœufV  font4nf|fticiffS'à  ceux  de  k^J^ 
ëé  d'Abbeyiilc'i  mais/  le  bon  marèlïé'eii  procure  vntp'^ 
grande  confommation.  Outre  4es  draps  ,*  il  fe  faitauîui 
Eibtfuf  une  grondé  Quantité  de  tapiflefies'  de  Bcrgarac&it 
point  de  Hongrie,' qui  occupent'pKildécinq'cenrs  perforncî. 

Un  petît  rûiiffca'u  qui  vient'dWc^tcà:u'voînn  d'Etefi 
fait  aller  les  moulins  à  foulon,  ijùiTônt  dn  grand  nomb'^ 
éita  cette  ville.    *    '  - 


tt  féîgncatîc  d'Elb'cfcuf  n*étoit  d'abot(Jqa'dtt[iiiarquifat', 
qui  fut  érigé  en  duché  -  pairie  en  i  f  8i ,  eh  faveur  de 
Charles  jie  Lorraine  ;  mzis  le  dernier  duc  d*Elbœuf ,  Em- 
manuel-Maurice  de  Lorraine  elt  mort  fatià  héritiers  en  1 7  ^  3  • 

ELECTION,  On  donne  ce'nom  à  une  certaine  portion 
ou  diftridt  d'une  généralité  qui  eft  en  pays  d*çlc£tion.  Elle 
eft  dîviféc  tnfuhdélégaàons y  diftrids  inférieurs ,  qui  ont  à 
Icut  tête  vxijuhdélégui. 

Le  chef-lieu  de  chaque  éleûion  eft  là  ville  oâf  fîcgc  Ib 
tribunal  de  réledion.  *     " 

Ce  tribunal  eft  ordinairement  compofé  d'un  préfidenr, 
d'un  lieutenant ,  de  trois  o\i  quatre  confitlkrs  ilàs  ,  d'uh 
procureur  du  toÏ  &c  à\\n  grieffier  en  chef.     ■  ;- 

Il  connoît. en,  première  inftance,  tant  en  matière  civile 
qnc  criminelle ,  de  tbùs  Çaits  des  aideà  ^  déi^  tailles  >  à 
quelque  fo'mme  qu'ils  puiflent  monter.  Lorfqn'il  y  à  au 
moitié  trois  )ugeS)  lès  fentences  qui  n'excèdent  pis  la  fommè 
de' 20  livres  font  ch'd«nier  refïbrt,  '    ,  ** 

L'es  appellations  des  fente  nrces  des  élet9:iôn^  'ft^rtlèireÂ 
Rux  cours  des  aides'fous  cfuarânte  jours;  V.- GtNéRA-LiTi^. 

ELNE  i  petite  ville  du  ftouffillon,  dont  le' fiège  ^pî^ 
copal  a  été  transféré  à  Perpignan,  qtfl  en  cènlfei'vè  t'ou- 
jours  le  litre»  non  loin  de  la  Méditerriitiéei  fut'tthefcoli- 
Jine  ,"  aux  pieds  de  îaqueilc  paflfe  le  ferïK ,'  à  rneueà  ât 
Perpignan.  Cette  Ville'  fut  ^rèfqu'enfièrètfiéht  iùinéë  en 
i64ïi  pat  le  fîège  qu'en'  fit  lé  prince  de  Çé^dc  5  <^i  la  prit 
après. dix  jours  de  tranchée,  Ledômaitiè'ntlle^pjpartîetit  i 
réi^8qufc^ au  cha^todj^^àifontleurréfîdtiiceîlperpîgrian. 
•  Outrr  l'anciertiiê  é^lVe';cathédraTe  d^mkè^,fil'y  a  ttà 
coùvenrdc  Capdcîn?,  SbnrFéglîfé'cft  afl'cài'bèHei  Ôtî  rit 
compte'  plus  que  ^i^bcr  hiîWtans  ^  dans'  cène  *vilie^.  Ellè-e^ 
dans  ie  reftbît  de  •lavîgacnc  dé  Rouffillôn;'  -  •  '^  •  •  r  ^ 

-  'Ê'Êtî^iofïîèiers qiircdmpbfént'lé ttibuftSl '^ù'ôÂHoSn^c 
éhâion,  •  --'    '  •     *  •  -^         * 

•  '  P6\it  Stirè  reçu  élir ,'îl  h^éît-pais  "néccïftire  'd'ênré licencié 
endroit ,  parce qùé^i^s-aflaift:$tlîélcaieyn -doivent être  ju- 
gées  &  réglées  d'apte^  léi'mtfonnances  dû  pffincCi  &  noXk 
felon'i^  dvôit  écrit  bu  céuéùhfiier. ,    .  'i  :     •• 

t^tèélus'  (ont  tbujôtirs  Tcçcis  eh  la  fcouf  des  rfîdes.  Ce 
foûteu^  qui  *afl*cycnt  Ici  tailles  d'cs  èarôiflcs- xjè  Jcùî  dé- 
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parlement  t  cenfermément  à  ce  que  chaque  patoîjltx; 
payer.  Il  £aut  donc  qu'ils  connolâënt  les  facultés  des  u- 
bicans  de  chaque  coimnunauté  >  &  qu'ils  fe  rçgJc2zr  l: 
leur  plus  ou  moins  d'indigence. 

BMBRUN ,  ville  forte  bç,  aâez  confidérablc  ,  d2S5  ': 
haut  Dauphiné»  capitale  de  l'Embrunois  >  le  £cgc  (i:n 
archevêché  &  d'un  bailliage ,  éleéUon  de  recette  de  G^> 
parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte  i:  : 
J3000  habitam.  Elle  tSt  fituée  fur  le  fommer  d'une  c^:* 
tagne»  dont  le  pied  eft  baigné  par  les  eaux  de  la  Durar:. . 
à  7  lieues  au  levant  d'été  de  Cap>  i  environ  la  même  ii- 
tance  au  midi  de  Briançon.i.à  23  au  levant  d'ithcr  de 
Grenoble  èc  à  i  ^  f  de  Paris  ;  au  Z4^  deg*  9  min.  deloa^.  ^ 
entre  le  44^*  &le  4  p,  deg.  de'  latitude» 

Route  de  Paris  à  cctpe  ville  :  par  Ville-Juif^  /ûv/, 
MJfbnne ,  Cfuiilly,  Fontainebttau ,  Nemours  ,  la  Ctûi- 
ficre^  MontargiSf  Ifogcnt-lc-Rotrou  y  Briare:  Cojne^ 
Pouiltyi  ia'Charité yNevers  yMamy ,  CkantenajyMo^ 
lias.,  VaxmnCy  la  Pacaudière  ,  Kouanne-fur^^-Loin , 
Tarrare,  Lyon ,  la  VtrpillUreyRivty  Grenoble,  la  Cr^sc, 
k  Pertuis  >  Saint-Clement  ;.  éc  de  là  à  Embrun. 

On  cnf;;te  daus  cette  ville  par  cinq  portes.  Elle  1  cinq 
paroilTes  >.  un  couvent  de  Capucins  >  un  de  Cordeliets,  2r 
une  communs^uté  des  filles  de  la  Viiîtation. 
r  Le  collège»  qu'y  pccupoient  les  Jéfuites  >  efl  aujonni']:^ 
fous  ladjxeâ;ion,  d'i^. bureau.  U  7.  a  outre  ce  collcgcj  us 
féminaire  ^.plufleuri  hôpitaux. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  4e  cette  ville  j  /bot  h 
cathédrale.dç  le  palais  éplfcopaU  fimé  fur  la  panie  U  piJ 
élevée  d'Embrun»  L'cglife  cathédrale  eft  dédiée  à  No::c- 
Dame.  Sqn, chapitre  efl  compofé  d'.un  prévôt,  d'anii-  1 
criftain ,  d'un  chantre ,  d'un  archidiacre  &  de  24  chsuvime^. 
'  Le  roi  .y  eft  premier  chanoine  >  &  Tarchevcque  y  piend 
le  titre  de  fécond  chanoine. 

Les  rev;eau5  du  chapitre  montent  à  environ  3  0.0 00  Unes. 

L'archevcçhé  d*£mt\run  a  cent  vingt-une  paroiiTes  8c 
quatre  vingt-rquinze  annexes.,  une  abbaye  d'hommes  &  un 
chapitre.  Son  prélat  a  environ  30000  livres,  éc la  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  d je  .14000  florins*  U  Jouit  de  ta> 
beaux  privilèges.  Entr'autres  >  il  partage  Ja  jurifdiâioa 
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la  ville  avec  le  toii  6c  il  prend  le  titre  de  prince 
knbrun.  On  place  dans  le  quatrième  fîècle  Tépoque  de 
e^ion  de  Tarchevêché  d'Embrun.  Il  a  fîx  fuffiragans  ; 
voir  :  JDigne^  Grajp,  Vtnce  ,  Glandàves,  &  Sénés  ^  en 
mcC)  tcificty  en  Piémont. 

Entre  fcpt  conciles  quife  font  tenus  à  Embrun  >  on  remar* 
LC  le  dernier)  qui  efî  un  concile  provincial,  tenu  en  1 7^7, 
étoit  compofé  de  14  prélats ,  fans  compter  Pierre  Giierin 
:  Ttncin,  silors  archevêque  d'Embrun ,  qui  y  prcfidoit. 
Le  principal  commerce  de  la  ville  d'Embrun  coniîftc 
1  moutons, 

EMBRUNOIS  (1'),  pays  du  haut  Dauphiné  ,  avec 

tre  de  comtés  attenant  aux  confins  de  la  Provence*  Il  eft 

orné   au  feptentrion  par  le  Briançonnois  de  le  pays  de 

Zhampfaur  ;  au  midi  par  le  dioccfe  de  Digne  &  la  val- 

ée  de  Barcelonette  ;  au  couchant  par  le  Gapençois  ;  de  au 

evant  par  le  Briançonnois.  Qnlu,i  donne  11  lieues  danç  fa 

plus  grande  longueur ,  fur  8  dans  fa  plus  grande  largeur. 

La  Durance  cft  la  feule  rivière  coniîdérable  qui  arrofe 

cette  Qont.réc.  Elle  y  eft  grbffie  par  quantité  de  riïiffeaux 

qui  y  prennent  leur  fource.  Embrun  en,  eft  la  capitale  :  les 

;iutres  villes,  un  peu  importantes,  font  Chorgcs,  Guil- 

lettre  j  Mont-Dauphin,  Savinesi  S.  Clément  ôcS.Crêpin. 

Le  climat  y  eft  un  peu  plus  froid  que  dans  lerefte  de 

la  province ,  fans  doute  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 

montagnes  dont  ce  pays  eft  rempli.  On  recueille  du  bled 

dans  les  vallées ,  qui  abondent  en  excellens  pâturages , 

aulfi  bien  que  les  montagnes  >  quoique  la  plupart  fprt 

hautes  i}ç.'iouvertcs  de  bois»   On  y  nourrit  beaucoup  de 

moutons  dans  la  bonne  faifon«  Il  y  a  beaucoup  dé  bôis 

bons  peur  la  charpente  &  la  ^conftruûion  des  vailTeaux^ 

Nous  avons  déjà  dit  à  l'article^  Embrun,  que  les  archevcr 

ques  pre^ipient  encore  le  titre  de  princes  d'Embrun*  Ils  ont 

deux  baronies  dans  ce  pays:  celle  de  Guilleftres  &c  celle 

de  Bcaiifort,  qu'on  nomme  les  Baronies  de  VEmpife. 

EMPIRE  DE  GALILÉE  (haut  &fouverain).C'eà  le 
nom  qu'on  donne  à  la  jurifdiûion  des  clercs  de  procureurs 
en  la  chambre  des  comptes.  Ce  tribunal  eft  à  cette  com-rf 
niunaucé  ce  que  la  Bafoche  eft  pour  les  clercs  de  proca^ 
icats  au  parlement,  Foj«Basochb« 


Les  officiers  ide  cette  ]ùn{diùïon  font  Jcffienrfii  enfà 
Icflion,  entre  pludenrs  privilèges  dont  ils  jotûâbicDCtà 
fc  faire  payer  de  certains  droits ,  par  les  officiers  oa  ooh 
îni»  cotnfnables ,  lorfqa'ils  préfentent  leaYs  comptes,  oi 
quand  ils  fe  font  recevoir  â  la  chambre. 

Ils  exigent  les  mêmes  droits  des  adjudicataires  dcffom» 
des  contrôleurs ,  des  trésoriers  de  France  ,  des  proocra 
des  conïptes  >  en  un  mot  de  tous  les  ofHciers  ou  comci- 
fionnâires  qui  prêtent  feraient  à  la  chambre  des  compta 

Les  officiers  qui  compofcnt  aujourd'hui  le  haut  &  fo:k' 
verain  Empire  de  Galilée  y  font  >  un  chancelier  >  m  pi> 
cateaf  général ,  fîx  maîtres  des  requêtes  >  èc  àesa  (ccc- 
taires  des  finances  pour  ^gner  les  lettres.  Il  y  a  loii  oa 
tréforiçr,.  un  contrôleur  >  un  greffier  &  deux  huidieis.  Les 
leuls  qui  aycnt  voix  délibérative  >  font  le  chancdict>lcs 
maîtres  des  requêtes  ôc  les  fecrétaircs  des  finances. 

Le  doyen  des  confeillers  maîtres  des  comp^e^,  eftchcf, 
ptt>teâeuf  &  confervafeur  né  de  ce  tribunal  6c  deUcooh 
fiiDnaiïté.  C'cft  lui*qià,  deèoncert  avec  le procurcor^- 
iiéraï'de  la  chambre ,  fait,  tous  les  téglemem  conccnuat 
1^  difcipUne  de  ViBkpife.     ' 

Les  fentences  rendues  pat  le  haut  ffjouvetam  Empire 
ée  Galliéc  ,  fur  les  conteftâtions  furvénues  entre  le  o&- 
cièrs' &  fîfppots ,  font  "réputées  arrêts. 

ENCAUSSE,  parôiffc  du  comté  de  Cômoiinges,  ca 
Gafcogne  t  à  une  liëùéf  ^  ;^d.enlie  au  midi  de  Saint-Gao- 
dem>  &  à  4  vers  le  levanît*  de  Saint-Bertrand;  dioccfcà 
cette  ville ,  éleûiôn  dc-Ciomminges ,  parletùent  de  Tob- 
iotife, intendance  d'AùfçK.'  Ceft  le  chef-îîéii  dan  anos- 
dSifeai'ent  de  mêriae*n6m'.  On  y  compte  ^6o  Éahîtans. 
"XeS  eatix  minéral  csdEticaulTe  ont  quelque  répntatiooJins 
^e  pàyj  :  elles  font  lîttijpides ,  &  n*ont  prefquc  point  de  (avwT. 
;  'ENCLAVE,  p'ARTOiS  >  petit  canton  du  comté  d'Ar- 
tois >  qui  renferme  trcîzç,  paroi lîes.  Il  eft  fltué  fiïr  Icsfiw- 
^crès'oçcidcntales  4e.,rArt0is  ndans  les  ctivirons  àcMoa- 
trcuîl»  au  levant  clé  Crecî.  Les  communautés  de  cet  ai- 
rqndifïcment  furent  démembrées  de  l'Artois^  unies  ils 
France  pair  les  traités' de  Madrid  >  de  Cltcau  CambrciîséC 
de  Crépy.  Il  fut  ftipûle  qu*ellés  confervèroîènf  IcS  mcm» 
privUêges  dont  cUcs  jVuïfloieni  aupàrâvàoïi  reî-â-ditc, 


^VL^éilhstktfeÀAétit  point  fujettes  atÀ  tailles  >  ni  aux  droits  * 
de  gabelle;  c'eA  pourquoi  les  habitans  de  ce  diftriâ:  ont 
le  Tel  à  très>bon  compte  >  quoiqu'ils  foient  obligés  de  s'en 
fournir  au  dépôt  établi  à  Montreuil. 

ENGAGISTE,  eft  en  général  celui  qui  jouit  d'un  bien 
fixe  à  titre  d'engag;ement  ;  mais  on  donne  plus  particuliè- 
rement ce  nom  àc;ax'qui  tiennent  à  ce  titre  des  biens^ 
JLn  Domaine  de  la  couronne.  Voyei  Dômainb. 

Comme  la  propriété  direde  deiïicurc  au  roi,  malgré 
rengagement ,  il  s'enfuit  qu'il  n'eft  dâ.  ni  droits  feigncu- 
riauX)  ni  foi  &  hommage  aux  niiicaçionS)  foit  quelles 
viennent  de1a\patt  du  roi,  foie  d.c\ celle  de  rcngagifte. 
Il  s'enfuit  aurti  qiïe  lôrfque  le  chef- lieu  d'une  fcigneurip 
€Û  engagée  tous  les  droits  honorifiques  demeurent  réfer- 
vés  au  roi^  êC^Tengagifte  ne  jouit  que 'des  droits  utiles  i, 
lilais  lorfque  le  fièf  engagé  n'cft  qu'une  dépendance  di^ 
chcf-lieu'^de  la  feigneurie,  la  juïlicc  comprifc  dans  l'ep- 
gagement  n'éft'pl us  alors  qu'une  jufticè  feigneuriale,  doniç 
tous  les  droits  Vexércent  au  nom  de  l'engagifte.  Lcdç- 
niàine  engagé  éit'confidéré  comme  propre  dans  la  fuc- 
cedion  de  rengs^ifte.  Le  fils  aîné-y  prend  fon  droit  d'aî- 
neffe;  l'engagiîbc  peut  ,mêm.e  en  difpoferconame  bon  lui 
fèmble,  &  rhypoth^q lier  jufqu^'au  rachat  ;  mais  arrivant  le 
cas  du  rachatr,lèdo,jiiàiiiecngagé  eft  réuni  à  la  couronne  i^ 
fiahc  de  toute  âliéïjation  '&  hypothèque  de  l'cngagifte..  « 

L'engagîftè  lie  peut,  à  la  di^tcnçG  de  Vappami^jO'^ 

prendre  les"  titres  2e  duc ,  comte ,  èrç,  ^t;taçhcs  aux  ter;:e$ 

5ônt  il 'jouît,  ^àis  Seulement  le  ùtr^^  de  fiigneur  ^g<i^ 

gifte  de  cesr  terrés."  ïl  ne  peut  même  prendre  que  le  limplè 

titre  d]engagiftç ,  j(i  Iç  domaine;  eçgagé  î^e  lu|  a  été  cédé 

iqu'en  roture.  Quant  aux  engagement  q^ife' font  entre  parti-r 

<:ulîei:spar  forme  d'jà/zfzVArèp;  voyez/f  Hi^lq^naire  dejurijt 

prudence ,  quife  vend  chez  le  mçmel.ibraireque  ccluï-çi.,  . 

•^  EN.QUfeTÉURS,  ce  font  des  officiers' établis  pour  faire 

les  enquêtes  ou  inforniations  far  les  faits  que  l'on  veut» 

conftater  en  juiticé  réglée.  A  Paris  ce  font  les  commiflai- 

les  au  châtêlèt 'qui  font  cette  fonaion.  Quant  auxforn^a-» 

lités  des  dépofi^tiqnsrêc  du  procès  .verbal,.  Voyez  It,  Diâion^ 

riaire  de  jùnjprudençè  &  de  pratique,  ,    ,^ 

JBNS£ICN£S;  oâtcicrsd'in&nterici  auxquels  on  »  fubf- 


V^  fi  N  5 

utqidcxit  porU' drapeaux  pâr'batai}l(A  s.ptr  totl» 
nancc  du  21  cféceml^re  1761,  Ces  ofiScien  portent  lo^ 
peaux  à  pied  :  ils  om  raag  de  dernier . Coqs -licateiiaBi,â: 
Ils  font  tirés  du  corps  des  fergens.  Us  ont  les  mémo  i> 
pointemensque  les  fous- lieutenans,  c'cû-à*(iirc>  800  fit.  a 
temps  de  guerre  ?  &  540  livres  feolement  en  temps dtpÔL 

'  Par  l'ordonnance  que  nous  venons  de  cker  9  ks  oo^ 
gnes  ont  été  confecvés  dans  les  gardes  Françoi^es  k  n 
gardes  Suites.  Il  y  en  x  deux  par  compsignie.  Us  y  c: 
rang  après  le  Tous-lieutenant  y  &  conunandtnt  la  com^ 
gnie  fous  les  ordres  du  capitaine. 

Il  y  a  àu/n  des  enfeignes  dans  les  cotnpagoies  dbnios- 
Hance  qui  comporent  la  maifon  dix  roi.  Oa  eacompce 
trois  dans  chaque  comp^ignie  des  gardes  du  Coq»:  ils  j 
ont  rang  après  tes  lleatçnâns  ;  trois  dans  les  Gembooes 
de  la  Garde,  où  ils  oht  rang,  entre  les  capit;ancs  foos-lko- 
tenan^  6c  les  guidons  ^  deux  dans  les  Chevanx^Iégen  dcli 
garde  )  od  ils  ont  rang  après  les  fous-lieutenans  &  iran: 
les,  cotriettés  ;  deux  ^âhs*  chaque  compagnie  de  moofqD^ 
taîres,.  oà  ils  ont  le  mcmc^  rang^  que  dans  les  Chcraff- 
régi^rs  de  la  garde.        ...      ,        .    '  ' 

I>ans  la  Gendarinetié  il  n'y  a  qu'aii  enfbi^e  patcom- 
jagnie:  il  y  a  rang  entre'ïc  rous-lieutêaant  &  legôion. 

-  La  charge  d'cnrcîgnc  çft  fixée  à  8 00 00  livres  dans  li 
Compagnie  des  gendarmes  EcoifoiS)  de  ^ôooo  linesfco- 
lement  dans  le$  autres  corps.  Cet  oflâciêr  a  4000  Unes 
d'appointemens  '  dans  chaque  compagt^e  de  Gendaimcs. 

*"  '  On  nomme  po^rte  -  éundarts  les  omçicrs  qui  fbst  lo 
fbnâlotîs  d'enfeighes  dans  la  cavalerie.  Voye^  Foits- 

'"  '  EMS'HEI  M ,  p^l^fflc  de  la  balTc  AIfâce ,  ï  une  ficttc  tcv 
tè  midi  de  Moltzlielb^  »  &  à  1  &  demie  ve^s  le  mcmc 
point  de  Strafboqrg'jjiîbcçre  de  certç  ville i-conieilfQpc- 
ticùr  &  intendance  H'IXlfâce  ,  diredJoifc  acVla  noblcic. 
Gta  y  compte  jëo  Uâbitàns.  Ce  lieu  eft  remarquable  pfi 
ta  vidoirc  qu*y  rctaporfa'ïejn^réchal  deTufcnnc  (mïu- 
niée  dés  confédérés  >  qtti  éioit  commandée  parle  dacdc 

Eorraine  en  I  (î74i  ^ 

•  ENSISHEIMVpetîté'&lolifc  ville  de  la  haute  Alficc, 
fqr  un  bras  de  la  rivière  d'Ill,  âppelféc  MVlbachjUopca 
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tm-ddTus  de  fon  confluent  avec  TIIl  >  dans  une  fîtuacîon 
fort  sïgréable ,  i  3  lieues  au  feptentnon  de  Mulhaufen  de 
à  f  au  midi  de  Colmar)  conftil  Tupérieur  de  cette  ville  > 
«jioc^e  de  Bstle  >.  intendance  d^Alface ,  le  chef-  lieu  d'un 
bailliage  de  fon  nofm  )  &  le  (îége  d'une  n^iaitrife  des  eaux 
&  fotcts.  Ori  y  côniip[C  iioo  habitans.  Le  çonfeil  fupc- 
i-ieur  d'Alfàce  y  falfoit  auttefoîs  fa  réiîdehce  ,*  comme  on 
le  voit  à  l'article  CotiUar,  Il  y  a  un  petit  collège. 

Cette  ville  êft  .la  patrie  de  Jacques  Balde  ,  un  des 
plus  excellens  poètes  latins  de  l'Allemagne. 

Le  bailliage  d'£niîsbeim  renferme  3  o  paroifleS)  aunombtè 
defquelles  on  compte  i  villes  .*  Kienshçim  &  Sainte-Croix» 

ENTR  AIGUËS ,  petite  ville ,  comté  du  Rouergue ,  diô^ 
ccfc  &  éleûion  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban  ;  fîtuée  au  confluent  du  Lot  Se  de 
la  Fruyère ,  à  f  lieues  au  midi  d'Aurillac ,  &  à  8  au  fepr 
"tentrion  de  Rhodes.  Ori  y  compte  près  de  900  habitans; 
Cette  ville  efl  rcntrepôt  des  vins  du  Quctcy  ppurlejîaût 
{Rouergue  &  l'Auvergne.  {Expilty), 

ENTRAIGUBS,  bourg  du  comté  Vcnaîflin ,  fur  une  dés 
branches  dclarivIèredeSirgue^  à  2  lieues  au  levant  d^été 
cl*Avîgnon,diocèfe  de  cette  ville  &judiéatj?re  deCarpentrâs. 
On  y  compté  foo  habitans.  L'égÛfe  pafoiJliàle  eft  dédiée  à 
S.  Pierre-aux-Lieris  ;  c'éfl  un  prieuré  annexé  au  chapitre  dé 
ia  cathédrale  d'Avignon ,  qui  i  la  col(âtloh  de  la  cure:. 

Lafcigneuried'Entraigues  eft  partagée  entre  la  chatnbrc 
5ipofloliquc&:  un' fcigncur  particulier. 

A  Trevorfe ,  à  une  demilieue  d'Ençraigucs  )  il  y  a  une 
bielle  papeterie. 

ENTRAMES ,  bourg  du  haut  Anjou ,  &  que  M.  Expilly 
rapporte  fous  le  nom  à  Entraines ^  que  perfoimc  ne  connoît', 
après  en  avoir  parlé  fous  le  nom  d'^/irra/Ties  ,  qui  éft  fon 
vrai  nom.  Voye[  Antrames. 

ENTjRE-DEUX-MERS ,  petite  contrée  du  Bordelois  \ 
en  Guicnne  ,  comprife  entre  la  Garonne  &  la  Dordogne. 
Elle  eft  diviféc  en  deux  diftriâsV  fçavoir ,  la  grande  de 
L»  pctiteprevÔté.  ta  jpreinière  de  ces'jûYifdiûions  fîège  i 
iSréon ,  &  la  ïtcondt  i  Artiguesy      '  *         ! 

ENTRÉES  BTAUPilNCBS  DïS;A>iBÀssÀDEURS.rb7r{ 

A'MBiLSSAD'lVlLt-,'-'''   ^     •  -•       •'  '*ii   •*  •'    -•  •  -     -  '    * 
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ENTREVAUX  ,  petite  vOle  de  la  hante  Pioim. 
dioccfc  de  Glandcve  >  parlement  èc  intendance  d'A& 
Tigucrie  &  recette  de  Guillaume;  fîtuée  an  levant  ^Tr 
&  aux  pieds  des  monts  i  aux  frontières  de  Tctat  ds  ce 
de  Savoie  &  du  comté  de  Nice  >  à  3  lieues  de  Bail  i* 
couchant  >  à  y  de  Vence  au  couchanr  d'été»  &  à  SdtWcc 
&  de  la  mer  Méditerranée.  On  n'^  compte  g;uètc^cr. 
$  à  ^00  habitans.  Cette  petite  ville  s'eft  accrue  des  t. 
nés  de  l'ancienne  ville  de  Glandcve  ^  qui  n'étdt  %a. 
qu*à  loQo  pas  de-là.  C'eft  le  ûége  6c  la  ré^dcaccàii^ 
évcque,  depuis  plus  de  800  ans. 
'    jL'cglife cathédrale  de  ce  lieu,  qui  eft  auffi patoiflûlî 
cft  dédiée  à  faint  Juft..   Son  chapitre  t£t  compoé  d';r 
doyen»  de  trois  autres  digtiités»  de  cinq  chanoioa^^ 
deux  curés  perpétuels. 

ENVERMEtJIL ,  gros  bourg  du  pays  de  Gain,  ûd 
la  haute  Normandie  ,  fur  la  rive  droite  die  r£aiitoc>i 
'%  lieues  au  levant  d*Arques ,  à'  3  au  couchant  de  Ofaot 
court  >  éc  à  3  vers  le  Içvant  d'hiver  de  Dieppe;  diocc/éj 
parlement  &  intendance  ^de  Roueui  ^le^on  d'Af^s» 
chef-lieu  d'une  fergcnterie  &  d'un  doyenné  rural  icfon 
nom.  On  y  compte  environ  i<>o.o  habicam.  CeboQigx 
'deux' paroiiTês ,  >Notre-Dame  &  faint  X^urenc;  on  (dcut 
Tiniplc,  fouslé  titre  de  faint  Laurent  ;  !uq.  collège,  &  a 
marché.  Les  deux  paroiâes  &  le  prieur!  fontàlanont- 
natlonde  l'abbé  du  Bec.  Ce  prieuré  vaut  4000  liv.  dcrcBie. 

tes  terres  de'  ce  bourg  font  fertiles  en  grains,  cnfc 
^^  en  bons  patu|:ages. '. 

EPAU  (F),  abbaye  commendataire  d'hommes  ie 
l'ordre  de  Cîtcavix  x  fur  la, rive  gauqhe  de  i'HaJgnes,M 
le  basl^âinç}  à  une  liç^e  ;^u  levant  d'hiver  du  Mans^dio- 
ccfe  &  éledipn  de  cet|te  yille,  parlement  de  Paris  fie  in- 
tendance de  Tours.  Cette  abbaye  a  ét-é  fondée  paiBctoh 
gcrc  de  Caftille  en.  1:^1.%*  EUe  yaut  6000  f ivres  dercnrc  x 
ibn  prélat ,  pç  fa  çaxe  en  epur  de Romiç  eft  de  100  âoris. 
.\  ËP^RNÀI  >,viiïè  <^^^  pc  gouvejrqemcM de 

plaçe-.du  gou:Vf;^^^fliêjit^ général  dç  la.  Champagne,  prfl 
de  la* rive  gauche  de  "la  ..Marne  ,  à  i  liei^e^  au  midi  de 
Rhdims ,  à  6,  sl^l  cçuçjxant^  de  Châiqns ,  êç  à  -jp  de  Paris. 
Air  ia\outc*'de  l'une  il'autr'e*  viUcj^àiôçffe.^ç  JJvdau. 
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tnent  de  Paris  >  intendance  de  Châlons,  chef- lien 
z  élection i  Hège  d'un  bailliage,  d'une  juflice  royale 
revoté  non  reilbrti(rante>  d'un  grenier  à  Tel  &  d'unç 
rife  particulière.  Plufîeurs  hameaux  dépendent  de  fa 
:£tc.  On  y  compte  3300  habitans.  Cette  ville  appar- 
:  aujourd'hui  au  duc  de  Bouillon  )^  à  qui  le  roi  l'a  cédée 
r  partie  de-  l'échange  de  Sedan  >  en  titre  de  duché  uni 
lui  de  Château'Thierry.  La  JuClice  $'y  rend  cependant 
ours  au  nom  du  roi,  dans  le  bailliage  de  la  prévôté. 
L  y  a  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  >  réparée  pac 
le,  comte  de  Champagne  en  10 )z.  Elle  vaut  6000 
es  à  l'abbé.  Cette  abbaye  effc  dédiée  à  faint  Martin.  Le 
snu  des  religieux  eft  de  10 000  livres,  âc  le  prieur  efl 
S  de  la  ville.  Il  relevé  200  terres  feigneuriales  du  châf^ 
il  d'£pernai. 

1  fe  tient  dans  cette  ville  deux  foires  par  an;  une  le,  14 
tembre;&  l'autre  le  premier  lundi  de  devant  laTouifaint, 
L'éleâion  d'£pernai  comprend  quatre-vingt-iîx  pareil- 
,  de  la  rivière  de  Marne  la  divife  en  deux  parties  égales, 
:&  dans  cette  éleûion  que  l'on  recueille  le  vin  de  Chanv* 
^ne  que  l'on  eâime  le.  plus  aujourd'hui,  &  c'eft  ceqvi| 
t  la  principfile  branchç  de  fon  commerce.  Les  plus  efti* 
:s  de  ces  vins  font  ceux  d'Hauvilliers^d'Ay  6c  dePierry;. 
:tte  éleâion  produit  aufll  beavucçup  de  gtains  &,quelt 
les  bois.  La  ville  d'Epernay  eft  enyironnée  de  quantité 
eaux  vives ,  de  elle  eâ:  arrofée  d'un  petit  ruiiTeau  nommé 
irbry ,  qui  répare  le  Rhémois  au  midi  de  la  Champagne 
oprement  dite  9. de  de  la  Brie  PouiUeufe  00  GalleveHe* 
EPERNON.  fe^aW  Esp^inon.  _, 

BPINAC ,  village  du  duché  dç.Bpurgqgine,  au  diocèfe 
Autun,,  chef* lieu  d'un  com|:|^;  jie-m£me  nom,  fur  up. 
jiâêau,  à  4  lieues  au  levant  d'^té  d'Aotun  ;  diocèfc.»  bailr 
âge  de  recette  de  cette  ville  |.  p,;frUment  de  intendance  dp 
)ijon»  On  y  compte  700-  habipfp^*.  Cett^  paroifTe  n'€i&  re« 
omman4able.qne  pajrfaoïine  de  charbon  de  terre  qi;t.e 
on  y  ouva:it  il. y,  a  h\iit.  ou.  nev^  î^ns^,  £llc  n'eft  pas^  infé- 
ieure  à  cf  Ue  de  Montçenis, 

EPINAL4  viUedn  duché  de  l^^raine ,  dans  les  Vâge^, 
lioccfe  <le  Toul,  cçur  fouverai^  de  Nancy  ,.lîigc  d'uji 
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culiére  des  eaux  &  ibrêts,  d'une jurifdiâiotL de  matcchiuf- 
fée,  êc  chef-lieu  d'une  recette  des  finances,  d'une  recette  des 
domaines  &  bois  ,  6c  d'une  fubdélégarion.  On  y  compte 
a^oo  habitans.  Cette  ville»  la  plus  coniîdérable ,  la  plus 
commerçante  Se  la  plus  belle  des  Vôges,  doit  fon  origine  i 
Théodoric  d*Hamelan ,  évcque  de  Metz»  qui  la  commença 
en  980.  Elle  Te  donna  à  Jean,  duc  de  Lorraine  y  en  146$» 
èccè  prince  en  confirma  les  habitans  dans  leurs  privilcges: 
plufieurs  de  fes  fucceifeurs  firent  de  même  en  diiFérens  temps. 
La  ville  d*Bpinal  étoit  autrefois  très-bien  fortifiée  &  mmâe 
d'un  bon  château  ;  mais  toutes  les  fortifications  ont  été  rafccs  : 
n'y  a  cependant  un  très-beau  corps  de  cafernes,  bâties  en 
1740.  Elle  eft  traverfée  par  la  Mofelle ,  s  lieues  an-de^oas 
de  Remiremont,  3  au-deffus  de  Chatte»  à  4  de  Bruyère» 
1 1  de  Lunéville  >  &  1 2.  de  Nancy.  On  la  diilingQC  en 
grande  éc  petite  ville,  avec  quatre  fauxbourgs,  La  partie 
qui  eu:  à  droite  de  la  rivière»  au  pied  de  la  montagne  »  eft 
ce  qu'on  appelle  la  grande  ville  :  le  ruidèau  d*  Ambrai  y 
tombe  d'en  haut.  Celle  qui  eft  à  gauche  de  la  mêmerîvià'e 
cft  nommée  la  petite  ville  ou  Rualnténil  :  elle  eft  entre 
la  Môfelle  &  un  canal  ou  bras  coniîdérable  de  cette  riviè^ 
te  ;  uti  feul  pont  fait  la  communication  dé  l'une  à  l'antre. 
Les  promenades  font  le  cours  planté  dé  tilleuls  ,  fituc  atf 
bord  de  la  Mofelle»  &  celle  des  forts  deptiis  la  porte  d*Am- 
l)ral  jufqu'à  celle  d'Arches. 

•  Le  chapitre  de  faim  Gocric  >  vulgairement  dit ,  fàm 
Gaury  y  fut  établi  peu  dé  temps. avatit  la  ville.  Des  rcli- 
•gieux  6è  des  reHgicufésy  fuivoiciit  la  règle  de  faim  Benoî:^ 
Ces  dernières  y  font  réftées  feules,  ic  choifirent  dans  la. 
fuite  une  règle  moins- auftère:  enfin  at^oufd'hui  c'eftcn 
chapitre  fécularifés  de  ruh'dés  quatre  nobles  deLominc» 
compofé  d'une  abbeife ,  d^iînc  fecrettc  »  fc  de  dix-Viui: 
'chaYitiineffes.  Elles  portent  un  cordon  bleu  de  la  mSffc 
manière  que  ïés  chcvalièti 'du  faim  'Eîptït  >  &  une  croîs 
Tur  laquelle  eft  d'un  côté  gieavée  l'image  de  la  faînte  Vier- 
ge ','  &  de  l'autre  celle  de  iiiht  Goëdc'  Cette  décoration 
s'introduilit  fur  la  fin  du  fiècle  defnier  V  'flc  fous  raM>€âc  de 
£éàëii'cc>urt;  Leschânb&téiles  foiit  des'preiives  tlgottreufo 
dc^'nôbléflé  ir ^uatrc-pi^ébfendés ,  qûf  le  difent  çfaanoînesK 
Ibmilems-srumôniék.c  l^ëfétrice'parùiâialHfit'câèiire  da^ 
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réglife  abbatiale  êc  collégial^  >  à  une  chapelle  dite  de  faim 
Maurice  :  ces  dames  préfentent  à  la  cure. 

Pluûeurs  fortes  de  religieux  6c  religteufes  ont  des  cou- 
vens  à  Bpinal  ou  dans  fes  fauxbourgs  >  tcls^  que  Minimes  » 
Capucins ,  filles  de  la  Congrégation  ôc  Annonciades  célefles. 
Il  y  a  en  outre  deux  hôpitaux  |  l'un  de  la  ville  >  établi  en 
faveur  des  malades  »  avec  médecins  >  chirurgiens  &  cinq 
f œurs  pour  les  fervir  6c  foulager  ;  &  une  chapelle  prelbytérale 
à  réitdence.  L'autre  appelle  Thôpital  abbatial;  a  pour  objet 
l'entretient  l'éducation  d'une  douzaine  de  pauvres  orphe- 
lins. 

Epinal  eft  la  feule  Ville  de  la  Lorraine ,  avec  Nancy ,  oà 
il  foit  permis  de  fabriquer  des  cartes  à  jouer.  On  y  compte 
2,700  habitans.  ->  ^ 

Le  bailliage  d'Epinal  eft  en  entier  du  diocéfc  de  Toul  » 
&  régi  par  les  coutumes  générales  du  même  bailliage. 
Elles  furent  rcdigée$<dans  une  aâemblée  des  trois'  états,  ôc 
enfuite  homologuées  en  i^oj.  Douze  moulins  à  papier 
fe  trouvent  dans  fon  étendue. 

Les  principales  productions  du  fol  font  >  le  froment,  le 
feigle,  Tavoine,  le  faradni  les  pois,  lentilles,  topinam- 
bours, du  lin  &  du  chanvre  :  il  ne  produit poinr  de  vin. 

Tous  les  villages  centre  Epinal  2c  Ramberviller ,  tels  que 
Deftord^  Gugnécourt ,  Girecourt  «  Padoux ,  Dompierre  » 
Villoncourt ,  Domëvre  &  Bayecourt  ,  donnent  quantité 
ci'entroqnes  cylindriques  ,  des  poulettes ,  cornes  d'am-* 
pcion,  buccins,  cœurs  de  bœuf,  peâinites,  huîtres ,  cames  •> 
i:xioales  retortes,  os  pétrifiés  &  des  pyrites  de  quatre  cou^ 
leurs ,  de  jaunes ,  de  rouges ,  de  blanches  6c  de  brunes,  6c  \z 
çontha  ventris.  Le  naturalifte  trouvera  à  1  lieues  d*£pinal> 
entre  Fontenay  &  Dompierre',  des  ailro'ites,  cométices» 
otirfms,  pas  de  poulain,  dies  vers  de  terre  pétciâés,  desoolites 
pu  amasJi'œufs  de  pcMilbiis,'dercornésd'ammon,  peâinites> 
gryplûtes,  poulettes,  boucardes ,  épines  idè  dos  de  poilfons  » 
Imccins,  néritcs,  pierres  judaïques ,.  pyrites  dccriftaux. 

JeanViriot,  célèbre  profedèur  de  rhétorique  à  Milan» 
qui  écriVoit  en  1^88.  Nicolas-Jofeph  le  ^Eebvre  ,  fçavant 
xnagiibat ,  mort  premier  préûdent  deihe  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  e^  1735  ;  Edme'-Jofeph  Furon) 
peintre ,  élève  de  BataiUe:,:  de  Aloiel ,  dtre^eur  des  moi^ 


^f>  B  R  D 

noies  en  Tofcai^e  I  r$2tane  dans  l'an  métallique  «  font  &b 

i  Epinal. 

£PIN£UIL>  bourg)  Comté  de  bailliage  da  Séuooois, 
en  Champagne  >  diocéfe  de  Langres  >  parlement  èç  inten- 
dance de  Paris ,  éledion  de  Tonnene  »  près  de  vers  ie/ep- 
tentrion  de  la  ville  de  Tonnerre  >  fur  la  droite  delà  roote  de 
cette  ville  à  S.  Florentin.  On  y  compte  900  liabitans. 

EPOIS^S  >  bourg  de  la  Bourgogne ,  avec  titre  demai« 
quifat*  à  une  demi-lieue  delà  rive  droite  du  Serstàn,  fat  Iz 
la  route  de  Semur  à  Avalon  >  à  z  lieues  au  couchant  de  Se- 
mur  &  à  4  vers  le  levant  d' Avalon;  bailliage  ôc  recette  de 
Semur  en  Auxots*  diocc£e  de  Langres  >  parlement  êc  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  foohabitans.  Il  y  a  une  collé- 
giale dont  le  chapitre  eft  compofé  de  fis  chanoines  i  à  la 
nomination  du  feîg;neur  d'Epoifles  d£  à  la  collatioa  de 
révêque. 

EPPELBRON  )  communauté  de  la  Lorraine  Alle- 
mandei  auJbaiUiage  de  Schambourg.  f  1  y  a  dans  cent 
communauté  un  hameau  appelle  Calmesweiller  ^  00  l'on 
tire  &  travaille  beaucoup  d*agathe« 
-  EPTE)  petite  rivière  de  la  haute  Normandie.  Elle  prend 
fa  fource  au  pays  de  Bray  >  à  une  lieue  au  levant  d'été  de 
Forges.  jBlle  confine  la  ^Picardie  &  Vide  de  France  9  &  fe 
Jette  dans  la  Seine  au>de£is.  de  Veroon.  Son  coun  eft 
;d*environ  1 8  lieues. 

ERAUX  >  rivière  du  Languecbc.  Elle  prend  ùl  (oxact 
4ians!les  C£vcneS)  au  pied  du  MontrEygual  »  6c  travet(t 
-coût  le  bas  Languedoc  >  en  baignam  le&murs  d*Aiais9  à 
fézenas  &  d' Agde  >  au-deâbus  de  laquelle  ville  eUe  fe  jcite 
4ans  la  Méditerranée,  aptes  un  cours  d'etiviroR  30  liôcs. 

ERDRE  (!') }  rivière  de  la  haute  Bretagne.  EUr  a  ia 
iburce  au  Lononxen  An^U)i.4  Ueuâs  vers  le  coockaïc 
.d'Angers.:  elle  reçoit  la  Ééaudtrf  ^c  to  coàâas  dt  la  Bit- 
^gne  ,  !&  cettle  jonârion  cootribne  à  la  rendre  àavigaUe. 
Elle  eft  profonde  de  d'un  fond  vfifeux.  «Qn  «'y  Bavigoe^'i 
(la  voile  ou  à  la.  rame  »  àc  poiint  diu  tout  par  le  ikagc- 
Cette  rlvict?e>  /pai£e  .parvCandé  y  ^Saint-)Macc-de4a-|ailie) 
iBbnœuvce»  Riaifle»:jla  Mctliéqe  &  Nort>  oà  M  y  a  an  pon: 
Son,  éiéqii^té.  -Bnâiioe  »  api^s  avoir  waaaSk  f^tifirwfr  ft- 
-a^iâcs  >  elle  fe  icnd  4ao&  ht  LoiîieââHaivoin&BC»  doK 
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t  baig^  les  taxxn  an  couchant  ;  êc  fépitt  cette  Viliê 
£auxbourg  du  Marchix  de  du  Bourgneuf.  Son'  cours  cft  dt 

lieUes  ou  en^ron* 

ËRNÉE,  petite  ville  du  haut  Maine,  fur  h'tiviéfe  dû 
îme  nom,  à  f  lieues  au  couchant  de  Mafèfme ,  clcdioxi 

cet  ce  ville ,  diocèfe  du  Mans ,  parlement  dé  Paris  ,  in-^ 
ndanee  de  Tours ,  èc  le  fiège  d'un  grcniet  à  fel.  On  f 
mpce  ^ooo  habitans»  Il  y  a  un  hôtel  de  ville ,  un  cou- 
ne  de  Bénédiûincs  èc  un  hôpital ,  fondé  en  1 1 97  pix  Ei^ 
ard  Morin ,  prccrc.  ir  eft  deflcrvi  par  des*  religieufes*  ' 

ERVY  ,  petite  ville  avec  titre  de  baronle ,  dans  le  Se- 
>noi6f'«ii  Champagne,  dibcèCe  de  Sen^,  j^atlctnent  & 
itendance  de  Pans,  élection  de  Saint- I^liorentin,i  3  lieuek 
îfs  le  levant  d'été  de  ceffè»  viUe.  Cieit  Itr  fiêge  d'une 
tdice  foyale.  On  7  compte  environ  i  lôô*  ha!bitanj/        * 

-BSGADRON.  Ce  mot  iîgnifie  dans  lés  régi'mens  di 
âvaletie)  à  peu  ptés  là  même  cHofe  que  ce  que  fignifrcf 
s  tao/^hntaillon  dans  tes  téginiens  d'infanterie.  '^ 

Depuîs^  ly^-i ,  le^  régimetis  de  cavalerie  font  compdfés 
le  quatre  êfeadrons  dê^êux  dompagnies  chactin.' 

Les  4régimenft  de^drâgohs  ne  foiii  Icompcrfés  que  deden); 
tfcadroHs  de  deux  compagnies   chacun;    V^pyé\  CàUr* 

ESCALE -DIEU,  abbaye  commenditairt  d'Hboltfiey» 
de  l*dtdire  de  Cîteau^c ,  dans  le  Nebou^n ,  eri'  Gafcoghe  * 
tion  loin  de  la  rive  gaticfae  de  l'ArrosT ,  k  f  lieues  an  levant 
d'hiver  de  Tarbes';  diocèfe  de  cette  yilhc  ,  parlement  dfe 
Tooloufe  &  intendance  d'Aufch:  Oh  fixe'  répyque;  dfc'fjt 
fondatîdn  aa  commencement^  du'  douisictiiê  flccle.  Elle 
vaut  itf  cro  Hvte»  à  ^ràabbé ,  dcdàf  taxf  en  cotit^  d^e  Rome 
cft  de4ro  ftorins'.  ^'-        î  < 

tSCAUT,  rivière  des  Pays^B4«.  Blle^pfeiid^fa  foùrce 
auprès  du  village  de  Beaurcvolr  en  Picardie ,  dai^s  le  Vei^ 
mandois  -,  de4à  elle  coule  àr  Tabbaye  d'e  ildnf  lêlartin ,  au 
Catekt ,  è  Honneconrt ,  à  Creveacnr,  à'  Cambrai ,  âThun^ 
Saint-^Mat^in,  àThun-'FËv^qoe,  à!Ht>urdaln,  âBouchain^ 
-à  Neuville,  à  Dcnain,  à  l'aBbayede  Pomenelle,  à  Valent 
ciennes,  ^Fraine ,  à  Condé)  pâ  élit  fc^  jittiiÛt  des  eaux  dfc 
l'Âbe ,  après  qudi  elle  bainxtfs  Ibs  mufl  de  I&Vgnies ,  de 
Uw$$:ffKj  odr  eUc  recdt  laicsape  r  enftrïtr  cUe*  ^c  dani 
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les  Pays-Bas  Aotrichicnii  àc  après  s'Stre  réparée  en  E&ase 
oriental  &  occidental)  autrement  appelle  le  Haut^  elle 
fe  perd  entre  les  îles  de  Zéelande  dans  la  mer  d'Allema- 
gne ou  mer  du  Nord»,  après  un  cours  três>long>  quoiqu'il  ne 
Ibit  que  d'environ  to  lieues  en  France. 

ESCHAUS  ou  £cHAiLLT»  abbaye  commendatairc  Je 
l'ordre  de  Cîteaux»  dans  le  Sénonois»  en  Champagne,  ptcs 
des  confins  du  Gâtinois  j  fur  un  rui^eau  >  à  3  lieues  an  le- 
vant de  Ch^teauregnard.  On  place  l'époque  de  fa  fbndi- 
cion  en  1 1 3 1.  Elle  vaut  environ. ii^o 00  livres  à  fon  pr£lat« 
Bile  n'eft  point  taxée  pour  la  cour  de  Rome. 

£SNOUV£AU ,  paroiile  du  Ba^gny  »  en  Champagne, 
i,  6  lieues,  au  feptentrion  de  Langrés;  diocèfe  de  cette 
^ille  >  parlement  ^t  Paris  >  intendance  deChâloiisdcâec- 
cion  de  Chaumont*  On  y  compte  300  habitans.  Il  y  a  une 
commanderie  de  Tordre  de  Malthe|  qui  vaut  zooo  livres  » 
te  qui  eft  aâeétéc  aux  chapela^s  jS(f  fervans  d'armes»  £lk  eft 
de  la  langue  de  France  &  du  gn^d  prieuré  de  Champagne* 

BSPARRE  (  r  )  >  petite  vi^ie  dupays  deM£doc>  dans  la 
^uienne  >  diocèfe  >,  parljçmqnt  »  intendance  de  éleétion  de 
Bordeaux  ;  ûtuée  fur  un  petit  rui^au ,,  vers  le  cap  de  Sainte- 
Marie  I  à  i  lieues  de  la  rive  gaucfie.de  U  Gironde.  On  ^ 
compte  environ  f  f  o  h^ibitans.  C'eft  le  chef-lieu  d^uiie  îo- 
tifdidion  de  même  nom. 

ESPERNON,  petite  ville  du  li^antoisy  au  goaTetne* 
tnent  général  de  l'Ifle  de  Françetr.fiïr  l^ke. hauteur.»  dont 
le  bas  ,eft  baigné  par  la  riyiè^^  4'Ouille  >  à  y  lieues  au 
midi  de  Montfortrl'Amfiury,^  diocèfe  àc  éleâion  de  Char- 
tres, intendance  d'Orléans»  ^C'eâ  le  ûège  d'un  bailliage 
qui  redbrtit. au p^tlemqnt de  Paris,. On  y  compte  enviroo 
ïooo  habitansy  fans  comprendre  ceux  dufaoxbourg  da 
bourg  Saiot-Thomas ,  qui  ^t  une  parpi^e  à  part  de  i'élcc* 
ôipn  de  MontfQrt-l'AJmaury  ^  &  de  la  généralité  de  Paris. 

La  ville  â  deux.  paroideS)  oifitre  les  églifes  de»  £iox- 
bourgs»  &  un  hôpital,  deiTervipajc  des  foeurs  de  la  Chanté» 

Outrç  le  fauxboprg  dont. nous  .avons  parlé >  il  y  a  celui 
du  Grand-Pont ,  ïc  ce  qui  ;refie  .du  fauxbourg  de  la  Mag* 
d.elcne.  Cf  dernier  a  une  annexe  ,de  la  paroiâè. de  Dioaé. 

La  terr,»^  feigt^eurie  d'JBfpernon  appanient  anjoixr* 
S1iui  aux  di^tf^^txi^m  de  mVJ^  p^rîéç^al  dç.NoaiUcs. 
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ESPIKAS,  patoîrfe  du  bas  Quefcy,  a»  gôWenietocnt 
néral  de  Guienne  &  Gafcogne  >  à  6  lieues  au  couchanc 
lîver  de  Villefranche  ;  diocèfe»  intendance  &  éleâ:ion 

Moncauban  ,  parlement  de  Touloufe.  Il  y  a  une  com-* 
anderie  de  l'ordre  de  Malthe  t  qui  vaut  i  f  oo  livres,  ic 
li  efl  afFeâée  aux  chapelains  &  fervans  d'armes.  Elle  cil: 
i  la  langue  de  Provence  &  du  grand  prieuré  de  S«  Gilles» 

BSSAY)  bourg  fermé  de  murailles  avec  des  fbffîs  » 
ms.  le  pays  des  Marches,  en  balfe  Normandie  ,  i  z  lieues 
1  levant  d*hiver  de  Séez  ;  diocèfe  de  cette  ville ,  parler 
Lent  de  Rouen ,  intendance  &  éleûion  d'Alençon.  On  j 
3inpte  environ  looo  habitans.  C'eft  le  âège  d'une  châ<% 
vilenie  &  d'un  bailliage ,  auquel  on  a  réuni  la  vicomtéw 
)n  ne  voit  plus  que  les  reftes  de  l'ancien  château-* 

Outre  réglife  paroiffiale  d'Effay ,  qui  eft  fous  Tinvo-» 
ation  de  faint  Pierre ,  il  y  a  une  abbaye  de  filles ,  ordre^ 
le  faint  Auguftin,  U  un  petit  hôpital,  fous  le  titre  de 
aint  Louis ,  dont  les  biens  font  annexés  â  ceux  des  reli- 
>;ieures  dont  nous  avons  parlé*  Biles  dnt  fait  conftruire  un 
bâtiment  particulier  pour  fervir  d'hôpital,  &  dans  lequel 
elles  font  célébrer  la  me^e  deux  fois  par  femainc» 

Elles  occupent  l'ancien  ,  &  n'ont  encore  point  d'autre 
églife  que  celle  de  faint  Louis.  Les  revenus  de  cette  abbaye» 
avec  ceux  de  l'hôpital,  fè  montent  â  environ  fooo livres» 
BSSEY ,  abbaye  commendataire  de  Bénédi£bins ,  fur  le 
Xot,  près  de  Villc-Neuvc-d*Agénois ,  en  Guienne;  dio-» 
cèfe  &  éleôion  d'Agen ,  parlement  &  intendance  de  Bor«* 
;deaux.  Elle  vaut  1800  livres  â  fon  abbé,&  la  taxe  ea 
:  cour  de  Rome  eft  Soa  florins. 

ESSIDEUIL  ou  BxiDBuiL,  petite  ville  >  avec  titre  de 
•i  snarqaifat,  dans  le  haut  Périgord,  fous  le  gouvernemenc 
i  général  de  Guienne  &  Gafcogne,  fur  la  haute  Vezêre ,  â 
;  6  lieues  au  levant  d'été  de  Périgueux  ;  diocèfe  9c  élcélion 

de  cette  ville ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux*  OU 

n'y  compte  guère  que  700  habitans.        _-^ 

La  terre  d'Effideuil  a  été  éidgée  en  marquifat  en  1-6^1  f» 

en  faveurde  Daniel  de  Takyrand,  prince  de  Chalais*   . 
£SSOMES>  bourgade  la'Bti«:Chamfenoifî^,  fiir  la  rive 

droite  de  la  Marne,  â  une  demiliene  au  couchant  d*hivet 

de  Châtcav«Thieny  y  âoûiifai-4€  c«tte  yïïk  t  diocèfc  ^ 

TtUf 


iotciklsmce  ik  MfoWg  parlcoieiit  de  Pads.  Ony 
zfoo  habitans  11  7  a  une  abl»aye  commcndatiirc 
mes  >  de  Tordre  «Le  faine  Âagvftin,  £llc  n*cft 
ic  vaut  4  f  00  libères  à  Ton  abbé. 

Les  vins  blancs  d'fiâbimes  font  cftiiii&. 

ESSONNES  9  bourg  du  Hurepoix,  an  goor 
général  xie  riâ.e  de  France  »  pademenr  ,  intendaBoe  %. 
éleâion  de  Paris.  On  y  compte  près  de  ^00  t>*fc^"»r 
Ce  bourg  cft  ûtué  ka  la  petite  tkière  d'Etfboncs  «■  9 
la  Juine»   &  fur  la  ronce  de  Paris  à  FootaincUcan .  i 
7  lieues  au  midi  de  Paris j  èc  â  pareille  diftanccaiifepcca- 
trion  de  Fonuioeblean.  Son  ^life  patoi£&ale  tSt  kn  la- 
yocation  de  faint  Etienne.  Il  y  a  une  tnanii&£bnc  ipfale 
en  fer  de  en  acier ,  par  le  moyen  du  laminage  1  dcuBcmcre 
de  poudre  à  canon.  Il  y  a  au  (li  un  moulin  00  Ton  Me  9c 
prépare  à  l'huile  les  peauz.de  buMes,  d'élam^  de  kc:ô 
ic  d'autres  animaux  de  la  même  erpccc. 

ESSONNES ,  petite  rivière  dont  le  cocrs  cft  de  1 5 1 
^^  Uenes.  Ëlk  prend  fa  fource  dans  rOrléanois  pnpn^-  é 
jnent  dit  >  au  midi  de  Pitbivici:s>  6c  fe  Jette  dans  bSone  | 
près  Corbeil.  On  la  nomme  auffi  la  Jnlnc  oabimctc 
4'£tampes.  Elle  nourrit  de  bon  poiâbo. 

ESSOYES,  bourg  du  Baffigny»  en  Champagne,  dio- 
çèCe  de  Langrçs»  parlement  de  Paris  9  intendance  deOii- 
Ions I  ék£tion  de  Barfur* Aube.  Il  eft  fitué fur  la £raaticie 
orientale  d*une  enclave  de  la  Bourgogne  >  dans  la  Chant- 
.pagne,  &  ûir  la  rive  droite  de  TOurce  >  à  3  licnes  vcn  h 
levant  de  Bar:rur-Seine>  On  y  compte  près  de  1 2.03  habi- 
tans. Ceft  le  âège  d'une  prevAté  royale  >  reâbrtiââxnci 
Çbanip§at«:  L$s  terres  d'Eàbyes  font  teUcment  confères 
de  vignesj  <|«e  l'on  n'y  recueille  rpas  atfèz  de  grains  pour 
jHOunir  les  Jiabîrans. 

ESTAIKC)  petite  ville  >  avec  titre  de  comté  ,  dans  k 
.Rouergue  ^  au  gouvernement  génétai  de  Guienne  èc  Gd- 
cogne  >  fur  la  rive  droite  dii.  Lot ,  à  6  lieues  ao  levant  ic 
^CQuques  »  èç  i  environ  la  sa&xnt  jdiflance  vers  le  fqxeQ- 
trion  à^  Rhodes  ;  dioccfe.i6c;)éiiû3:ktfLidc:€ette  ville  >  ptf- 
.lement  dcXonloare>  iatcnidajBfco.'de  .MoncaolMui.  (kj 
iCQtnptc.  sao.iiabicans.'  u.'yL  :::ii  n  ,  . 
;t  £$X<âaRfifivpeme:^ilk«idRixBaindfe  Flawingahtc  » 


Jûaritiflie»  fnrla  inive  gauche  de  la  Lys  >  )  |  lieues  an  midi 
de  Bailleul>  &  à  j  au  couchant  de  Lille  ?  fur  les  confins  dû 
comté  d'Artois  ;  diocèfe  d'Ypres,  fubdélégatson  U  recette 
de  Gi^el)  intendance  de  Lille  >  parlement  de  Douay.  On 
y  compte  plus  de  i5oo  habitant. 

ESTARAC ,  pays  de  la  Gafcogne ,  avec  titre  de  comtf. 
Voyei  AsTARAC. 

fSTIVAL  BN  CHAB.NIB  >  boutg  du  haut  Maine  >  i 
2.  lieues  au  levant  d'hiver  de  Sainte -Suzanne»  &  à  7  au 
couchant  du  Mans;  diocèfe  éc  éleâion  de  cette  ville ,  pas* 
Icmcnt  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  n'y  compté 
pas  100  habitans.  Il  y  aune  abbaye  de  Bénédiûines»  doht 
le  revenu  fe  monte  environ  à  8000  liv.  Elle  a  été  fondée 
en  1 109  par  Raoul  de  Beaumont  >  vicomte  du  LudedC 
Teigneur  de  Monrevau. 

ESTOILE  (  r  )  >  abbaye  commendataire  d'hommes  » 
ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  haut  Poitou ,  à  ^  lieues  au  levaûc 
d'été  deChauvigny ,  éc  à  ^  vers  le  même  point  de  Poitiers  ; 
diocéf^ ,  intendance  ôc  éleûion  de  cette  ville ,  arrondiâe-^ 
txxcnt  de  Chanvigny*  Oa  fixe  Tépoque  de  cette  abbaye  an 
commencement  du  douzième  iiècle.  Bile  vaut  enviroa 
fooo  livres  >  de  elle  n'eft  point  taxée. 

ESTRECHY,  bourg  du  haut  Berii^  à  6  Heues  au  coii** 
chant  d'hiver  de  laCharité^fur-Loire  èc  àenvirgm  la  même 
diftance  vers  le  levant  de  Bourges  $  diocèfe  &  intendance 
cLe  cette  ville  »  parlement  de  Paris  »  éleâion  de  la  Chàtité- 
fur-Loire.  On  y  compte  ^oq  habitans.  Les  environs  d'Etres- 
chy  produifent  beaucoup  de  bled  6c  abondent  en  exccUent 
pâturages ,  dans  lefquels  on  nourrit  beaucoup  de  moutons 
éc  fur  tout  des  chevaux  ^  dont  il  fe  fait  un  commerce  ztkx 
confidérable.  Lafeigneuxie  d'^Eftrechy  appartieniattou^ 
^uis  de  Courtenvanx. 

ESTREHAM ,  bourg  6c  chef-lieu  d'une  t>atonie  de  la  baâè 
Kormandie ,  dans  la  Campagne  de  Caen  »  ou  BeàSu ,  fur  la 
rive  gauche  de  l'embouchure  de  l'Orne ijdails  la  mers  à 
3  lieues  vers  le  feptentrion  de  Caen^»  6c'â  S'%tmic  levant 
de  Baïeux;  diocèfe  ôc  éleâion  de  cette  viiie^  fergenterie  de 
Tout  y  parlement  de  RbùcÀ»  insendancedc  Gaen«  6c  le  âège 
d'ane  amirauté.  Onycom|>treiivi)K»i'|0J0'habitaaiiS9  ^^ 
s'occupent  la  flupacc  A  b;  p^êche»^        ;  :.    ;    .  . 


_  La  terre  k  fd^eotle  d'fiftrehaift  iLppatdcot  k  f ito& 

de  la  Trinité  de  Caen. 

ESTÉPAGNY,  gros  boarg  fermé  de  marailies,  et  le 
chef-lieu  d'une  baronie  >  au  Yexin  Normand^  danslahacr 
Normandie»  fur  la  Boude >  à  3  lieues  au  couch^uc  éiCi- 
fors  )  àc  à  pareille  diftance  au  levant  d'Ecouis  ;  dioctfedc 
Liûcux  )  quoi  qu'enclavé  dans  celui  de  Rouen  >  padeos 
èc  intendance  de  Rouen,  éleûion  de  Gifors.  On  y  conte: 
environ  1200  habitans.  Soniglife  paroif&alc  cfb  (busf» 
vocation  de  faine, Jean-Baptifle  >  éc  des  faints  Gavais  t: 
Protais.  Il  y  a  un  prieuré  de  Bénédiûines  kofpitalicics.  fl 
s'y  tient  un  marché  coniîdérable  de  grains  tous  Icmadh  , 
éc  une  foire  tous  les  ans  le  x$  août.  Les  filles  j  cravailkBt 
à  la  dentelle.  Les  environs  de  ce  bourg  font  trcs-aboi^uf 
en  fruits  »  en  grains  »  &  en  pâturages. 

Cette  baronie ,  la  première  du  Yexin  Normand»  ^ipa* 
tient  aujourd'hui  à  Michel- Jacques  Turgot ,  maïqiib  U 
Soufmons  >  £c  préfident  du  parlement  de  PariSk 

ESTRËUN  9  paroi^e  du  comté  d'Artois  >  à  une  liest 
ters  le  couchant  d'Arras;  dioccfc)  gouvercfancc  >  baiiâge 
&  recette  de  cette  ville.  On  n'y  compte  pas  looluèKiBS. 
Il  y  a  dans  ce  lieu  une  abbaye  régulière  de  BénédiôiBC()<pit 
jouit  d'environ  i  ^000  livres  de  tente.  On  attribue  Ci  fion* 
dation  à  la  priikeâè  Béatrix.  Ayant  été  preiqu'entioeiiicDC 
détruite  >  elle  a  été  rétablie  en  108  8. 

Il  y  à  auprès  de  l'abbaye  en  queilion  >  &  près  de  k  pi-  < 
roifle  d'Eflrun  >  en  Cambréfis  >  les  veftiges  de  deux  cuips  I 
que  l'on  anribue  à  Ce  far»  En  17 11  ils  étoicnt  enccie  tocs  ^ 
les  deux  au{fi  entiers  que  s'ils  n'eudenc  été  £ûts  que  dcpos 
quinze  ans.  Dans  la  même  année  17  lU  le  camp  d'Efttia 
en  Artoisylfitué.iurla  Scarpe,  entre  cette  rivière  ftollt 
d'Ugy>  fut  occupé  par  le  maréchal  .de  VlUars,  ilatctc 
de  l'armée  franjoife ,  tandis  que  celui  d'Eftnm  »  enCaiD* 
bréfis  )  avoir  été  occupé  par  le  duc  de   Malebonroagj  i 
la  tête  de  Tarmée  angloife  >  &  dont  ce  général  s'étokcn- 
paré  en  pasâknC  le.Sanfat ,  fur  un  pont  qu'il  avoir  fait  cob^ 
truire  encre  Bftxaih  &  Juvy. 

ESTRUR»'paroi£fe  duCaaiJ9t6fis>  far  larivegaacliede 

iTEfcaut  >i..2:  lieues  ^u  levant'4*écéde  Cambrai.  Celicocft 

remarquable  par  la  vidoirc.qt^'y.fempoitèrcai  les  F11&! 


B  T  A  S^f 

.  for  Ici  Nol'tnttidf  dans  une  fanglante  SisLcaille  en  88r« 
premiert  étoicnt  commandés  par  Louis  III.  Voyei 
ticle  précédent. 

BSXJRENNES,  paroiâe  de  la  hz&  Picardie  ,  dans  le 
alonnois  ;  diocèfe  àc  recette  de  Boulogne  »  parlement 
Paris  )  intendance  d'Amiens.  On  j  compte  f  oo  habi- 
15.  Ceft  le  fi  jgc  d'une  chitellente  &  d'une  prévôté  royale  i 
i  re^ortic  à  la  fénéchauâSe  de  Boulogne. 
ETANGS.  Voyei  Eau, 

ET  APLBS  >  petite  ville  de  la  baife  Picardie  >  dans  le 
lulonnois  >  diocéfe  de  Boulogne»  intendance  6c  éleâion 
Aniiens.  Cette  ville  eft  fituéc  aflêz  près  de  l'embouchure 
:  la  Canche>  oà  elle  a  un  port  >  à  z  lieues  de  Montrcuil» 
de  Boulogne»  &  49  de  Paris.  Elle  eft  fi  fort  déchue  de 
m  ancien  état  »  que  ce  n'eft  plus  qu'un  bourg  habité  par 
iviron  toc  habitans.  Il  ne  laitfe  pas  d'y  avoir  un  corps 
officiers  de  ville  &  un  bailliage  royal  >  régi  par  la  cou- 
lime  dtt  pays.  Son  château  eft  abanîdonné  »  &  on  le  laife 
omber  en  ruine. 

Il  y  a  un  marché  confidérable  â  Etaples  tontes  les  femai-* 
Les  >  de  il  s'y  tient  une  foire  franche  le  6  décembre  oàilfe 
rend  toutes  fortes  de  marchandifes  &  beaucoup  de  chevaux. 
Les  habitans  font  un  grand  commerce  de  harengs  &  de 
maquereaux.  Leur  meilleure  p8che  de  harengs  fe  fait  dans 
L'automne  fur  les  côtes  d'Angleterre.  C'eft  par  Etaples  que 
Ce  fait  une  partie  du  commerce  de  l'Artois,  qui  en  reçoit 
les  vins  >  eaux •  de  -vie ,  vinaigre.  Tel,  &  huile  de  baleine. 
C'eft  la  patrie  du  fameux  Jacques  le  Fèvre  ,  un  det 
premien  réformateurs  Calviniftes ,  6c  le  grand  faint  de  U 
reine  de  Navarre ,  mort  en  i  f  3  7  >  dans  un  Ige  fort  avancé. 
ET  AIN ,  ancienne  petite  ville  du  duché  de  Bar ,  fai- 
fant  patrie  des  états  de  Lorraine ,  cour  fouvcraine  de  Nan- 
cy >  chambre  des  comptes  de  Bar ,  diocéfe  de  Verdun  t 
fiêgc  d'un  grand  bailliage  »  d'un  corps  de  ville ,  d'une  mai*« 
triCe  particulière  des  eaux  &  forêts  »  chef-Iieu  d'une  recette 
des  finances ,  d'une  recette  des  domaines  de  bois ,  ôc  d'une 
fabdéligation ,  &  la  réfidence  d'une  brigade  de  mare- 
chau^Rci  ayant  un  exempt  à  fa  tête.  Cette  petite  ville» 
SL&z  jolie,  fans  avoir  rien  de  remarquable ,  c&  fituée  dans 
Bne  plaine  un  peu  marécagcuft  9  do  pays  de  Yoivre»  i 


ë^ê  2  T  A 

^nchc  de  la  rividre  d'Orne ,  ^  lieoet  UKddbo»  de  û  te* 
ce  9  à  I  de  Yerdan  »  4  de  Briey  »  7  àc  Thiaacoon»  I  as 
Metz  &  de  Thionville,  9  de  Lnxeiabourg  fit  i  f  de  NaKy. 
Ceft  le  chef-liea  de  la  Yoivre  »  la  demeore  de  pisficsa 
Êunilles  nobles»  &  de  quelques  officien  retirés  do  ftmcc. 
BUe  a  Tes  anciens  mors  9  quatre  portes  de  ville  9  an  00  àes 
fiMxbourgs>  environ  140  maiCons»  &  près  de  aooo  k»- 
tans*  Outre  l'églife  patcûffiale ,  dont  la  cure  eft  à  b  Bon- 
nation  du  chapitre  de  la  Magdeléne  de  Yerdan  >  fly  an 
couvent  de  Capucins. 

Ses  £&briques  font  les  mSmes  qu'à  Briey.  Elles  confiées 
en  gro£es  draperies  >  moltons  ,  droguets  Êiçon  de  Kif* 
'ville»  bures  )  toiles  ,  tanneries»  chapelerie.  Cette  vifie  a 
deux  marchés  à  bled  par  femaine)  qui  ne  font  pas  cnfidé- 
fables  y  êc  deux  foires  par  an  >  Tune  le  lendemain  k 
Quafimodo  :  &  l'autre  à  Izfaint  Luc,  On  7  vend  dans  sa 
finxbourg  »  des  chevaux  »  des  vaches  &  autres  befbans)  & 
tontes  fortes  de  marchandKe»  >  fur  la  grande  place. 

Ceft  la  patrie  de  Léonard  Férin  ^  Jéfuitei  célèbre  !W« 
tenr  de  Tuniverfîté  de  Pont-à-Moudbn  »  &  de  GuUkne 
Buln  ou  Huin  ,  cardinal  êc  légat  en  Lorraine  >  fflon  à 
Rome  vers  14 t^.  On  tranfporta  fon  corps  à  Etùn,  oà 
il  fut  inhumé  dam  le  chœur  de  l'églife  patoiflialc  >  qu'il 
avoir  fait  bâtir  avec  beaucoup  de  magnificence  poor  le 
temps  >  par  un  architeâe  &  des  ouvriers  tirés  après  à 
Rome.  On  y  voit  encore  fon  maufolée  9  la  ftatue  &  fon 
^taphe. 

'  Henri  de  Yence  >  mort  pretftt  de  la  primatiale  ic 
Nancy  »  étoit  né  à  Parcy-en-Yoivre  >  village  à  z  Ikacs  a 

midi  de  cette  ville. 

•  Deux  coutumes  régilTent  l'étendue  de  ce  bailliage.  Gdle 

de  Lorraine  eft  fuivie  dans  onae  villages  de  fa  d^cndan- 
ce  ;  Se  celle  de  Saint-Mihiel  l'eft  à  Etain  èc  dam  les  as- 
tres endroits  obligés  d'y  plaider. 

La  terre  y  eft  fertile  en  graim  >  froment  «  feigle»  orgt  & 
avoine  3  les  plus  eftlmés  de  la  province.  Il  y  a  des  forêts» 
mais-très-peu  de  vignes  9  le  terrein  n'y  étant  pas  favonUci 
les  autres  produâiom  font  la  nsurette  de  les  fruits. 

•  Les  endroits  les  plus  coaâdérables  du  bailliage  d'Etaio» 
Ibat  f  Norroy-le-Sçc  >  oà  il  y  a  eu  pre?âté  royale^  &  Bi»T» 


fi  T  A  €€t 

sLgê  cotifidéraUe  qui  n'eft  qu'à  utie  Ueaè  éc  demie  de 
ce  ville  >  &  oà  naquit  Claude  Joly,  que  fa  piété  U  (es 
:ns  poar  la  chahe  élevcient  à  l'évêché  d'Agen.  Il  mourut 

1578- 

ET  AMPES  >  ville  affez  conûdérable ,  avec  titre  de  du- 

6  9  dans  le  GStitiois  OrléanoiS)  éc  gouvernement  de  place 

goavememenr  général  de  rOrtéanois  ;  dioccfe  de  Sens» 
rletnent  le  intendance  de  Paris  >  chef-lieu  d'une  élec- 
»n ,  fiége  d'un  bailliage  royal  qui  reâbttit  au  pré^îdial 
:  Chartres  ,  d'une  prévôté  royale  >  d'un  grenier  à  fel  9c 
résidence  d'une  maréchauflîe  >  avec  une  coutume  pai^- 
:ulière  rédigée  en  in^*  On  y  compte  fooo  habitans. 
ette  ville  eft  fîtuée  près  de  la  tive  gauche  de  la  Juine  ou 
vicre  d'Eilampes  ,  au  confluent  ^  d^ux  ruiâbaux  qui  te 
:ttcnt  dans  la  Juine ,  une  lieue  plus  bas»  à  14  vers  le  fep^ 
mtrion  d'Orléans  &  à  1 5  au  midi  de  Paris  >  fur  la  route 
le  cette  ville  à  Orléans  ;  au  19^.  degré  45  min*  de  long. 
c  au  4SC.  degré  2  y  min.  de  latit.  Cette  ville  a  cinq  psH 
oides,  faintBa{île>  faint  Gilles,  faintMiartin,  faint  Pierre 
ic  faint  Jean  ;  deux  collégiales  ;  l'une  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  fondée  par  le  roi  Robert  ,  dont  le  chapitre  eft 
lompofé  d'un  chantre  &  de  dix  chanoines  ;  l'autre  à 
'aime  Croix»  fondée  en  11S3.  Son  chapitre  eft  compofé 
d'un  doyen ,  d'un  chantre  de  de  dix-neuf  chanoines.  Tous 
ces  bénéfices  font  à  la  collation  de  l'évêque.  Il  y  a  de  pltts 
un  couvent  de  Mathurlns ,  un  de  C^rdeUers,  un  de  Capu- 
cins 9  un  de  Barnabitcs ,  un  de  ailes  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame  &  un  d'Hofpitaliires  >  qui  defferveat  l'hô- 
pital de  cette  ville. 

Il  s'y  efl  tenu  ploileurs  conciks  |>roviiidavx  >  ^  un  cou-' 
elle  national.  C'efl  dans  ce  dernier  que  faint  Bernard  lie 
Tcconnoître  le  pape  Innocent  II ,  par  les  François  éc  pat 

les  Angloh ,  &  rejetter  l'antipape  Anaclet.  Cette  ville  a 

un  collège  dirigé  par  les  Barnabites. 

Le  commerce  d'Etampes  con(îfte  en  bled  pour  Pa«i» 

qui  Te  débite  au  marché  de  Momlhéry  ,  en  laine  qu'elle 

fournit  à  Orléans  &  à  Beauvais ,  &  en  cuics  pour  Parisj 
Il  y  a  foire  le'  premier  ou  le  2  féptembre  &  le  jour  de 

faine  Matthieu ,  à  la  -fia^  du  m&me  niols.- 
L'éleâion  d'Etampes  renferfflfe^ugninte^fcptpatoidte» 


«t  *  T  X 

Le  fablob  bktichitte  qui  fe  trouve  ptà  decoteiU 
crès-eftimé  t  àc  (en  à  plnàeurs  ufages. 

ETAT  -  MAJOR.  On  entend  par  cette  dÊDomiomi 
plaûeors  oâiciers  militaires  >  prépofSs  pour  ▼dOci 
ce  qui  concerne  le  Cervicc  de  leur  corps. 

A  Tarmée  il  y  a  l'état -major  de  tonte  rarméc,  sici 
pendamment  des  états-majors  de  chaque  coips  de 

L'état -major  d'une  armée  eft  compose  dn  maiccbi 
logis  de  Tarmée  >  du  maréchal  général  dcsbgisdcb 
▼:derie  >  du  major  général  de  l'infanterie  »  dncaptEûie 
gnideS)  de  l'intendant  avec  les  commitiàircs,  êcd'u&ps- 
▼ôt  avec  fes  archers.  Ces  officiers  font  charg6  ikoace 
qoi  concerne  la  police  èc  la  difcipline  de  larmict^  ^ 
marches,  de  £bn  campement j  des  logemens  &deâic^ 
fiâancc* 

Dans  tons  les  gonvememens  de  place  il  y  a  gtitt  x 
.petit  état-major.  J'entends  par  grand  état-majoiimcs:- 
major  complet  ;  6c  par  petit  état^  celni  qoi  n'eft  pcos* 
pofé  de  tons  fes  membres  ordinaires;  tels  font  le  cas- 
majors  de  la  plupart  des  gonyememens  de  places  \aaia 
conûdérables,  des  citadelles  6c  des  forts  que  noastmiloî 
nos  côtes  >  6c  dam  les  petites  iles  qo:  les  avoifincot 

Un  état-major  complet  d'un  gouvemenaent  dcpltftcr 

ordinairement  composé  dn  gouverneur  >  du  liemaumc: 

foi,  du  major»  d'un  on  plofieurs  aides- major >  d'ona 

■  plufienrs  fons-aides-major  >  d'un  ou  plofieurs  a^as^i 

des  portes  ayant  le  i^evet  de  fous-aides-major. 

Ces  derniers  ne  font  partie  de  l'état-major  qnrto^ 
placesrles  plus  importantes.  Ces  officiers  font  chaig^  ^ 
tout  ce  qui  concerne  l'adminifiraticm  ^  le  fenricc  milio!^ 
d'une  place. 

Les  compagnies  d'ordonnance  qui  forment  U  b^^^ 
do  roi.i  ont  chacune  leur  état-major,  Se  tous  lcscoip<!C 
troupes  ,  tant  généraux  que  particuliers  »  ont  lear  en- 
, major,  coa^&  conformément  aux  ordonnancesd^r^*' 
On  en  verra  la  compoâcion  au  détail  de  chaqoc  coip 
en  particulier, 
'     ETAT  MILITAIRE.  Foyq  Militajlm. 

ETATS.  On  en  diftingue  de  deux  fortes  s  ksfotss^ 
.^kwis6(  tes  états  :putîçaUets. 
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>n  ctitttii  pat  états  généraux  >  Taflemblée  det  troii 
res  de  cltoy^ens  qui  comporent  la  na^on* 
.es  étau  particuliers  font  l'aft^mblée  des  trois  ordres 
Habitans  d'une  province.  Ces  dernières  a^Temblées  fe 
mmenc  iimplemem  i  les  états.  Elles  ne  peuvent  Te  tenir 
en  venu  d'un  ordre  du  roi.  Les  provinces  qui  ont  en- 
e  auiouid'hui  le  privilège  de  tenir  ces  Toncs  d'aflem- 
es  >  fe  nomment  pays  ^états.  Elles  les  tiennent  9  le» 
rs  COQS  les  ans,  les  autres  tous  les  deux  ans  >  êc  quelques^ 
:s  tons  les  trois  ans  feulement.  On  y  règle  les  afraire» 
la.  province  $  ce  qui  concerne  Ton  économie  >  de  on  y 
lonne  les  contributions  que  ces  provinces  s'imporenc 
r s- mêmes  pour  les  charges  êc  les  beCbins  du  royaume» 
yyei  Pats  d'Etats, 
I^cs  états  généraux  ne  font  plus  d'ufage.  La  de^ière 

cesaifemblées  eft  celle  qui  s'eft  tenue  à  Paris  en  1^14 
en  i6tfy  pour  examiner  ce  qui  ^s'étoit  paâî  fous  la  der* 
^re  régence  >  l'état  aûuel  des  affaires  du  royaume  >  recc^ 
»r  les  plaintes  de  chaque  ordre  de  citoyensi  6c  y  pourvoir. 
X^es  icats  généraux  9  iî  l'on  étoit  encore  dans  le  cas  âé 
i  allembler  r  ^eroient  convoqués  par  le  roi ,  ou  à  fon  dé*^ 
ut  par  le  régent»  ou  par  les  princes  du  fang*  s'il  n'f 
oit  pasde  régent»  ou  par  les  pairs  de  grands  oficierl^de 

couronne ,  au  défaut  de  princes  du  fang. 

Z«a  convocation  des  étars  généraux  fe  faifoit  par'  des 
ctres  de  cachet  envoyées  à  tous  les  (S6néchaux  6c  à  tous 
s  baillis }  pour  leur  ordonner  de  faire  tenir  trêisa&m-» 
Lées  chacun-  dans  leur  relTortv  une  du  clergé»  \itk  de  la 
obldTc»!  de  une  du  tiers-état.  Chacune  de  ces  aflêmblées 
ommoir  le  nombre  des  députés  reouis»  ^our  île  rendre 
u  lieu  indiqué  pour  l'adêmblée  générale»  oà  chaqui 
rdre  formoit  une  chambre  panicuTière»  qui  fechoifi^- 
^it  un  ou  pittdeurs  préfidens  »  un  ou  plufieun  fecrétai* 
es  »  êc  deux  ou  trois  afTefTeurs.  Chaque  chambre  nom-* 
noir  auifi  quelqu'un  pour  haranguer  le  roi  ou  ceux  qui 
L  voient  fait  la  convocation  de  l'aâêmblée*  >  ' 

C'efbi  cenx  qui  convoquent  les  états  généraux  à  y  pré* 
îder ,  û  toutefois  ils  font  habiles  à  gouverner.  ■> 

Les  premien  }ûars  de  Taffemblée  des  états  généraux  fe 
paUoiw  CA'COfflfUACAS  ^Giqfrifgicnc  ici  délabres  jpai 
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des  dépâtés;  enralte  on  faifoit  une  proetâioii i  ajrà > 
quelle  le  préfident  des  états  les  ouvroic  par  un  dUcscs 
dans  lequel  il  czpofoit  les  points  qui  dévoient  €ûrc  le  ksc 
des  délibérations. 

Dans  chacune  des  chambres  on  décidoit  â  la  plmz^ 
des  Toix  des  gouverncmcns  »  6c  aucun  n'avoit  plœ  depo- 
voir  que  l'autre»  quoiqu'il  fut  cotOfoCé  d'un  pins  psi 
nombre  de  députés.       .     . 

JLotrque  chaque  chambre  avoit  traité  les  aftdies  du 
U  étcit  queftios»  l'a£cmblée  dieiTott  les  cahiers  qaeix 
préfeitfoit  au  roi  ou  à  ceux  qui  tenoienc  les  lêncs  do  p 
vecaexaent  »  pour  donner  les  avis  que  chaque  ordre  crora 
utikfl  au  fervice  de  fa  ta^jfi&é  ic  au  bien  de  l'état.  Ctm 
d'après  ces  cahiers  que  le  roi  prenoit  des  réfoludoos  i 
drefiblt  des  ordonnances]  fcc» 

•  £TXVAL  >  belle  abbaye  de  Prémoottés  refermés,  e 
I^r^ixiie  )  dans  le  bailiiAgc  de  Saint-Diez.  Elle  cft  à  gu 
ekedelft  Meuf  the  >  z  lieues  att-deiîoua  de  Saim-Dicz)  à  ta 
U^^odi^i^oyenmosttiet.  Bodon»  érëquc  de  Toui,hib!Uj 
4Afep$iC4DC  ficelé*  ËUe  fut  unie  àKévâché  de  Toe/pai 
b«UQs..daf  Juin  1747*  Son  diflri£b  eft  réfié  maéM^ 
ttemc  ïonaûs  an  CaijEitâièse. 

JJTJiLANGBR  »  cclui.qi4  ^  ^»ict  d'une  antie  pû^nx 
£n  France  l'étranger  joittt  du  droit  dds  gens.  Hypoi 
vebdre  >  «liéber  >  teccvotr  des  donations  entre  •  ^  îi 
m^i^r  ;  mais  il  no  pedt.  y.poiTéder  aucun  office  ni  bâd 
£fiç.>  4c,  U  eft  incapable  de  ptofites  d!un  legs  ou  de  toa 
ftpllt^  dlfppfition  toftamoi^siÀse  &îce  en.^faareor. 
V,  V%-  Ranger  qui-  a^  cocatxùs:  an?  ctnne:  idaaa:  lé  vs^vm^ 
cîth^sfeioo^^  UM»tiupa9|èk  cotnioclks  autres .fiijcc£< 
ËIMM)rl»ais(41^y  çft  pt>im  puai  ponr  jiçs  aime  qui! 
^i^£dls.akUeufs  ;  Il  xi'y  <d^  pas  même  arrcoé  pont  cta 
caufq )  i^aoA  ua ordre  exprès  du  roi»  qui  ne  s'accorde  qoc! 
certains  eas^  de  quand  il  eâ:.?Sclam6patibn  fouvctaio. 
. .  Lea  foldac^  Suites  font  jugés,  par  diss  juges  de  ko:  m 
tion  *  àc  fùivant  les  loix  de.  km  pays.  ^ 
^  Véttanger  peut  ctre  condamné  patt  coups ^nFianapoo 
dettes  civiles* 

•  La  Ciiià^ifioB  d'un,  étrangicc  qtiâ  mc^n enBomce lia 
sa&99  vaiiiômém  »ii  lui  pis  djra^  .  . 
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L'étruiget  naturalifé  )ouit  des  mêmes  privilèges  que  les 
fujets  de  Tétat  ;  mais  s'il  quitte  la  France  pour  aller 
s'établit  ailleurs  >  il  perd  les  dtoits  dont  il  iouiflbit  par  fcs 
lettres  de  naturalité.  f^oyei  Aubainb  &  le  Diâionnairt 
4e  jurifpmdence  ,  que  Ton  trouve  chez  le  même  libraire 
que  celui-ci. 

£U)  ville  de  la  haute  NormaiKtie»  dans  le  pays  dt 
Caux,  avec  titre  de  comté-pairie  >  le  chef-lieu  d'une  élec- 
tion, diocèfe  &  généralité  de  Rouen.  Bile  eflfîtuéerut 
ia  rive  gauche  de  la  Brefle  >  dans  un  vallon  >  à  ;  lieues 
d'Abbeville  >  6  au  levant  d'été  de  Dieppe  >  8  de  Neuf» 
châtel  éc  3  8  entre  le  fcptentrion  èc  le  couchant  de  Paris» 
On  hït  monter  le  nombre  de  fcs  habitans  à  plus  de  300a, 
La  ville  d'£u  fut  entièrement  ruinée  fous  le  règne  de 
Louis XI.  Le  roi  d'Angleterre,  pour  tromper  ce  prince 9 
£t  courir  le  bruit  qu'il  devoit  £iire  nùt'  defcehte  en  Nor^ 
mandie ,  s'emparer  de  la  viUe  d'£u ,  &  y  pailèr  l'hiver. 
JLouisXI,  pour  le  prévenir,  donna  otdie  de  réduire  hi 
ville  en  cendres.  En  exécution  de  ce^  ordre  >  le  maréchal 
de  Gamaches  fe  tranfporta  fur  les  lieuï  avec  400  lalices» 
le  li  juillet  147/ •  Le  feu  ayant  été  mis  par-tout  à  9  heures 
du  matin ,  le  château  fut  confumé  de  la  ville  entière  périt «9 
ê-  l'exception  des  églifes  que  l'on  conserva  6c  de  quelques 
;^naifons  dont  la  defbruâion  fut  négligée.    Les  villes  de 
JDUppCy  de  Saint^Vallery  6c  d'Abbeville,  profitèrent dii 
tzialheur  de  celle-ci,  qui  n'a  jamais  pu  s'en  relever  j  non 
plus  que  Ton  .port  ;  quoique  pour  la  rétablir ,  nos  Tois  lui 
^yent  accordé  depuis  des  foires  êc  des  privilèges. 

Les  feigneurs  d'£u ,  après  avoir  porté  la  qualité  dècott^- 
<es  >  dcpmsA'AtkhO'Oit  lurent  élevés  en  14^8  à  la  digtiité 
^lc  comités  âc^airs.  Ils  ont  érigé  â  Eu  pour  rendre  la  juif- 
tice  auxvftâauxde  leur  comté  ,-fuivant  la  coutume  géhé- 
xsLÏc  de  Normandie ,  un  bailliage  dimt  il-y  a  appel  au  par* 
letnent  de  Paris  i  èc  ce  bailliage ,  -edtiipofé  de  gntnd  no'tn,^ 
bre  de  paroi  (Tes ,  eft  panagé  en  cinq  vicomtes.  Celle  de 
la.  ville  d'Eu  çÀ  réunie  â  fbn  bailliage.  Il  y  a  zù^  un,e 
ixiaîtrife  particulière  des  eaux  6c  forêts ,  dont  les  appels 
ibnt  portés  au  m£me  parlement  ;  des  officiers  des  traitas 
fbrainesfuneâeâîoa,  un  grenier  à  felêc  un  corps  de  yillcS 
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Le  comte  d'Bo  eft  gouverneur  9c  Ucutena&t  gàici^ 
pour  le  roi  dans  toute  rétendue  de  fon  comté-patrie.  H^ 
nomme  cependant  un  gouverneur;  mais  cet  oâ&dtrs'er 
proprement  que  fon  lieutenant  ;  fc  le  lieutenant  génétalct 
la  haote  Normandie  n'y  exerce  pas  moins  toute  fon  amon;:. 

Il  y  a  une  belle  place  dans  la  ville  &  deux  chi^teaiix,kzt 
celui  qui  eft  du  côté  du  Tréport ,  s'appelle  le  Châttaad;. 
on  voit  entre  les  deux  un  grand  parterre  èc  de  belles  avemc. 
Xe  reâux  de  la  mer  remonce  dam  la  Brefle  >ttfqu'ao  chitoc 

La  ville  lève  >  ppur  le  payement  de  fa  taille  >  des  droc 
^'entrée  fur  les  marchandifes  &  fur  les  denrées. 

.  Les  églifes ,  paroi0€6  6c  couvens  d'£u  font  l'abbaye  à 
faint.  Laurent  de  Dublin  >  renfermant  la  paroiâc  Nocrc^ 
.DamC)  réglife  paroiûlale  de  faint  Jacqoes  6l  celle  (iefaic: 
Jean  »  les  églifes  4c  cpuvens^des  Capucins  »  dc&  UiHo&ie } 
des  Chanoinefles  régulières  >  connues  fous  le  nom  de  rdi* 
^ieufes  de  la  m^ricorde  de  Jefus>  gouvernant  l'hôcd- 
pieu  >  àç,  un  collège. 

L'abbaye  eft  de  l'ordre  de (aintAugufiin>  fous  rinibrc 

des  chanoines  réguliers  de  faint  Yi£bor.   L'églife  a  câ 

grande  ôc  T^x^c  àes  plus  belles  de  la  province:  nomade 

princes  èc  de.  princeÛ'es  y  ont  eu  lent  £6pulture. 

,  Le  collège  ci-^devant  tenu  par  les  Jéfuites»  fbt  fonde  es 

.XfS^i  par  Henri ^  due  de  Gaife>  dit  U.Baiafié»  Lepnccrt 

Ac  faiot  Msirtin-au-Bofc  )  de  la  dépendance  de  l'abbaye  d: 

3eC|  lui  fut  uni  dC;  incorporé  en  x;84,-  Le  fondateur  & 

Catherine  de  Çièves.,  fQn  époufe  >  y  font  infanmés  dans  Te- 

gUfe.  Leurs  maufolcçs  en  marbre  font  regardés  >  par  de 

xnaîctçs  de  l'art  >  çoi^nae  4^ux  chefs- d^œuvrea  en  ce  gecr. 

.     Au-delà  dej^  t^vièi-ç^  $ft.  le  fauxbourg  de  cette  filir» 

iappcUé  la  Chauffie  ^'Êm*  ÇefLce  partie  a  faparmfle  déiict 

â.lafaime  Triniçéi  clic  dépend  d^-dèDeèfo  d'Amiens. 

Le  commerge  de  cette  ville  con(li}e  en  ferges  £c  autra 
étoffes  de  laine  >  en  toiles  &  en  denteUts,  le  tout  de  ù  û- 
brique  •       ^     . 

Le:  tcrticoire  eft  ^bond^nt  en  grain»  B  y  a  beaucoup  dt 
|>ois  ^  pluûeurs,  verrerio* 

£VAUX  ou  ËvAON,  petite  vill$:>.i^e  principal  lin 
du  pa,ys  de  CombraiiLles^  fous  le  gonvcmcoient  gênerai 
"milicaue  de  liAnyfFinç.x.fMtuos  }sk»9aaB^^:.i4-lk^a2s, 

îcptCBinc?! 
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eptentrioad'Aufance)  à  pareille  dlftanceaamidide^lon^ 
Liçon  de  à  I  f  au  couchant  d'été  de  Ckrmonc  ^  dioccfe  de 
.imogc^  )  patlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins. 
3'eft  le  chef-lieu  de  Téledion  de  Combrailiei  de  la  rélidencç 
l'une  brigade  de  la  maréchauflée.  Il  y  a  auill  un  dépôt 
ic  fcl.  On  n'y  compte  guère  que  700  habitans.  Outre  l'égliTç 
paroiffiale  il  y  a  une  abbaye  d'hommes  >  ordre  de  Citeaux', 
Z'cik  une  prévôté  dont  l'églife  eft  dédiée  à  faint  Pierre. 

Les  environs  d*Evaux  produlfent  beaucoup  de  froment. 
On  y  recueille  auHi  du  Teigle  »  de  l'avoine'»  &  fur-tout  dû 
:hanvre. 

JLcs  eaux  minérales  du  territoire  d'fivaux  fontexcellentei 
pour  le»  bains. 

EUDES>  Roi  de  France.  Voyci  CAB.tbviNGiBNg, 
EVÊCHÉ.  Ceft  l'étendue  de  pays  foùmis  à  la  jurifdic- 
tlon  fpirîtuelle  d'un  éveque.  Unévcché»  confîdéré  commç 
diftrié^  particulier  ^  renfermant  un  certain  nombre  de  par 
ToiHcb ,  divi(tes  ep  archipritrés  ,  ou  doyennés  ruraux  ^  fe 
nomme.  Diockft,  Pour  cpnnoître  l'origine*  des  éyichés  ^ 
voyez  Clbugé. 

E VÊQUE  >  prélat  facté  qui  a  la  conduite  fpirituelle  d'un 
I^ioccfe.  La  juriCdiâion  de  TévSque  reïTortit  1  celle  de  l'ar- 
chevêque I  dont  il  eft  fufffagant.  Pour  ce  qui  concerne  lef 
pouvoirs  8c  les  fon£^ions  d'un  év6que  >  confultez  ce  que 
nous  avons  dit  dé  la  jurifdiâion  eccléiîaftique  à  l'article 

CLEUGé. 

Un  évêque  in  partïbus  eft  un  prélat  fabré»  qui  )  ayant 
;  les  mîmes  pouvoiVs  e'cclé(îaftiques  que  lc;s  autres.  év8q.ues» 
I  n'a  que  le  titre  d^un  ïîcge  érigé  en  évëché  9  foit  en  France  > 
foit  chez  les  înfidfles.  Foyq  Clambcy. 

BIJRB)  rivière  qui  arrofe  le  pays  Chârtrain»  le  Man- 

tois  &  le  pays  d'Ouche  >  od  elle  fe  )étte'  dans  là  Seine  > 

siprès  avoir  groffî  fes  eaux  de  la  riviire  d'Aure»'aux  con* 

iins  du  pays  d'Ouche  >  &  de  celles  de  l'Iton ,  une  lieue  6c 

demie  au-deflus  de  Louviers.  Cette  rivicreprendTa  Source 

dans  le  Perche  entre  Nuliy  6cla  Lande.  Son  cours  eft  d'en-* 

'viron  3  6  lieues.  On  a  tiré  une  partie  dés  eaux  de  l'Eure 

par  l'aqueduc  de  Maintenon ,  éc  par  un  canal  qui  les  con« 

duit  à  Verfaillcs.  ,    * 

EVRECY ,  bourg  de  la  Campagne  de  Caen,  an  BeMiA> 

TomiJI.  '  VV  "   • 
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dUns  la  hzSt  Normandie  >  fur  un  ruîdeaà  «  qni  nnc  Heoi 
plus  bas  £ê  jette  dans  l'Orne  ;  à  5  Heues  vers  le  midi  de 
Caen  ;  intendance  &  éleâidn  de  cette  ville  >  diocc£e  àt 
Baieux  ,  parlement  de  Rouen.  On  y  compte  f  00  halif- 
tans.  C*eft  le  chef-lieu  d^une  fërgënteric  èc  d  un  doycoé 
tarai. 

BVREUX)  ville  capitale  du  pays d'Ouche»  danslahsnt 
Normandie  )  fur  Tlton,  à  9  lieues  àb  niidi  de  Roocn^i 
tf  aufeptentrionde Nonâiicoùrt  ^kiz lieues  ou onz^  pofto 
de  Paris;  au  lî^.  degré  4^  min.  3  9  fec.  âelohg.  jcao 
49^.  degré  une  minute  24.  fec.  de  latinide,  Rome  dcPaiis 
i  Evreux,  fôrtànt  pàf  îé  È^'oûtc  ^  jpâite par  Saiht-Gérmm^ 
Poiffy,  Meulan  ,  Mantes ,  Tacy^y  &  de-la  à  Bvreox. 

Cette  ville  fort  anciehfte  fôuif  du  titre  de  cômcc-paincj 
elle  eft  ib  fiege  d'un  évêch^^  fùAragint  de  Kooeo ,  (Tm 
bréddial)  d'un  bailliage  te  d*unë  éledipiis  d'une  maitiilê 
particulière  des  ëaùx  éc  forets  >  d*un  grenier  a  (bl  i  &  la 
téâdence  d  une  l)Tigade  de  màféchaufl<^e  ;  parlement  âc 
intendance  de  Kouen;  C'efi;  un  gouvernement  de  pkr. 
On  y  compte,  neuf  paroiâès)  douzç .  maisons  rei^^esTcs 
ide  difftérens  ordres,  &  plus  dé  ^006  habitans.  Sonc^Uk 
cathédrale ,  (bus' rinvôcàtiôh  déla/aihte  Vierge»  eftob- 
ï>elle.  Le  chapitre  de  cette  églîfe  eft  cômporé  d'un  doyens 
d'un  grand  chantre  >,  de  trois  archidiacres ,  d'un  tréforicr, 
d'un  pénitencier  '&  de  vingt-trbis  chanoines  >  non  compns 
les  dignitaires ,  qui  font  at^Ii  chanoines^  L.e  bas  cbffot 
'éft  eompo(é  de  cinquante  clïapeiâîns  ,  de  quatre  lasxn 
vicaires  éc  d'un  fouschantre.  Lé  doyen  cfl  élu  parUclu- 
^tte  «  &  tous  les  autres  dignitaires  >  de  même  que  J0 
prébendaires  font,  à  la  noMinatloh  dé  Tévcque.  Le  roi 
leot  a  iccordé)  i>àr  lettres -pjitëntes  de  174;  i  de  pouti 
"des  forutànes  rouges,  te  a  côn^rdaê  Tufage  cjKien  ponci  de 
vîôtette^  les  jours  fôlemnels  et  àvix  cérëmonl^  publiques  1 
auSr  con'dIéi6hs  éc  fous  lés  reâriûfons  portSes  daiu  iesi 
titrêfé  capitùlaire. 

A  eett'e  fiiïgutarîté  de  réelïfc  d'Ëvrcux  9  nous  ajouterons 
\t%  téréâiohie's  qui  s'obférvent  aux  entrées  foicmncllcs  Je 
*sévêqud5. 

Lorfqu'un  nouvel  évêque  fait  fon  entrée  ibteioaelledaoi 
tâ^e  Vi&è ,  '11  vteûc  tumi  fur  une  Ka^ùenliè^  itùm  ^ 


tc^n  de  Condé,  quieft  à^  ;  lieaes  d'Eyrc«?C)  .à  Irpatoiâc 
de  faint  Germaiti-des-Frcs ,  qui  eft  à  un  quart  de  lieue  dç 
çct^  ville.  .Cèft- là. qu'il  reçoit  les  complitaens  descarps 
de  la  ville  &  du  clergé ,  qui  raccompagnent  jufqu'à  U 
première  porte  de  Tabbaye  de  faint  Taprin  >  où  il  eft  reçtf 
par  le  prieur  &  les  religieux  >  auxquels  appartient  la  ha-r 
quence  fur  laquelle  le  prélat  eft  mopté  )  &  l'anneau  d'ot 
qu'il  porte  ce  jour-là.  Après  que  le  prieur  lui  a  préfenté 
de  1  eau  bénite  >  qu'il  lui  a  fait  baifer  la  croix  &  qu'il  Ts 
cncenfci  il  eft  conduit  en  procellîon  par  les  religieux  aa 
maître  autel ,  oà  étant  monté  y  il  djit  l'oraifon  de  fain,i 
Taurin,  puis  le  prieur  prend  la  mitre  d'argent»  quî  eft 
fur  le  chef  de  ce  Jaint ,  ^  la  ;net  fur  la  tête  du  nouveau 
prélat  >  qui  j  aind  mitre ,  mais  n'ayant  pas  encore  de  croflc  * 
4onne  la  première  bénédiâion  au  pepple.  Le  prieur  ayant 
pris  la  mitre  fur  la  tête  deM'év.cque  y  U  fcmet  fur  le  chef 
de  faint  Taurin ,  Ôc  le  prélat  fe  retire  4$ins  l'appjirtemenc 
fju'on  lui  a  préparé  dans  l'a^bbaye.  I<e  letidema^n  tous  les 
corps  6c  le  clergé  en  chapes ,  s'étant  rendus  à  l'églife  dç 
faint  Taurin,  i'évêque  viei;t  à  la  facriftie,  êc  après  avoit 
été  revêtu  de  fes  habits  ppQti6caux ,  il  ,efl  conduit  par  Ic^ 
religieux  au  pied  de  rautel ,  où  il  entonne  le  VtniÇreatofp 
]Enfuite  il  eft  conduit  en  procelGon  à  (^  maifon  de  la  Çrolfep 
iltuée  d^ns  lefauxbourg.de  fakitDenys,  alTez  proche  delà, 
cathédrale  ;  &  à  cette  proccflion  les  religieux  4e  faint  Tauriij 
/narchent  lesderniers,&  un  d!euxporte  la  croilje  de  I'évêque;. 
jJ'Hôte  de  ladite  paaifon  ,4e  U  Croffe  i^ït  ji,u  prélat  une 
profonde  révérence ,  &  lui  dit  :  J^onfcignef^r,Jj(>y^{  ^  f^^'^ 
ycnu  dans  yoprit  petite  n^aifon  dfi  la  Crp£e;  le  tnenie  bôtè 
préfente  alors  la  main  au  prélat ,  le  conduit  à  un  fauteujï 
qui  eft  auprès  de  la  cheminée ,  &  lui  dit  :  Moàfeigneur  • 
'VOUS  me  devez  aujourd'hui  à  dîner,  &  un  mets  fépari. 
yVulîitôt  les  treforiers  de  la  paroifTe  de  faint  Léger  de  la, 
ville  d'Evrcux  fe  prcfentent  devant  lu^.,  .Çcyin  4  eux  lui  dit: 
JMonfeigneur  y  nous  fommts  obligés  de  vou$  déchaujjer ^ 
&  vos  bas  &  vos  fouliers  appartieanfnt  à  rtptre  tréjor  ae 
S»  Léger,  ainfiqueles  titres  que  nous  portons  en  font  foi» 
I^es  treforiers  fe  mettent  en  devoir  de  déchaufftr  le  prélat.^ 
Xnais ordinairement  celui-ci  fe  contenue  de  leur  laiiTer  tou^ 
cher  fes  bas  U  fes  fouUcrs  >  ^  leur  fait  donner  des  b^  U 
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des  foofiets  Bcufi  >  pe&dant  qa*il  ie  £ût  déchanâcr  |tt  îs 

domefliques. 

Le  feigneur  de  FeuquerotUs  &  de  Ganville  9  qâ  a 
^arivant  a  ea  foin  de  faire  étendre  quantité  de  paîlle& 
^luiîcors  pièces  de  natte  le  long  do  chemin  par  oà  àx 
paHerrévêqoepoarfe  rendre  à  la. cathédrale ,  ancaés 
prélat  à  la  porte  de  la  maifon  de  la  Croflè  >  &  >  lox^l 
fort  ):  il  lui  fût  nne  profonde  référence  >  &  loi  di»:  Moh 
feigneur  y  Je  fuis  votre  homme  de  foi  y  puis  fe  baifEna  i 
étendant  une  poignée  de  paille  coupée  9  d'environ  la  la:* 
geur  d'un  pied  &  demi  >  il  ajoute  9  ceci  vous  dois  y  &  aaat 
çkofe  ne  vous  dois  >  ni  moi  ni  mes  filets  ;  êc  ^ccomfh 
gnant  ledit  feigneur  évoque  à  fon  côté  droit  >  cnTiroson 
pas  devatu  lui  9  i  diverfes  fois  êc  à  certaine  diftaocd  il 
xépcte  les  mêmes  paroles  9  èc  étend  de  la  paille  jofqu  2  U 
porte  de  ta  ville ,  au-deli  du  pont  oàl  le  chapitre  l'anouL 
L'évëque  étant  arrivé  en  ce  lieu  )  le  prieur  de  fidncTamia 
le  préCenfe  au  chapitre  de  Téglife  cathédrale  >  &  s'adrcââac 
au  doyen  9  lui  dit:  Mejpeun ,  voici  Monfeignatr  notre 
illujfrijpme  évéque  que  nous  vous  amenons ,  vif  mas 
vous  le  baillons  y  &  mort  vous  nous  le  rendre^.  Le  ivrcn 
^réfente  Tafperfoir  à  rév$que9  lui  fait  baifer  la  croix  >  6c 
lui  fait  une  harangue  à  laquelle  le  prélat  répond.  Aoffitât 
fe  préfente  le  feigneur  de  Convenant,  ayant  fcmmastcaa 
fur  fes  épaules  9  A)n  épée  èc  fes  éperons  ;  de  étant  à  genoux  1 
H  joint  fes  mains  entre  celles  de  TévSqne  9  àc  lui  pramci 
fidélité  contiz  tous  autres  9  fi>rs  le  roi.  Les  religieux  de 
faint  Taurin  s'en  retournent  9  &  le  prélat  cft  conduit  1 U 
cathédrale  par  fon  chapitre.  La  meâe  da  faint -Eiprit 
étant  dite  ,9  Zc  les  autres  cérémonies  étant  finies  9  Térc^ 
donne  un  grand  dîner  9  oà  il  s'éft  quelquefois  trouvé  joT- 
'qu'à  trois  cents  foixante  petfonnes.  La  première  finis  qoe 
révcque  demande  à,  boire  pendant  ce  repas  9  le  feigncor  à& 
Ganvîlle  lui  préfente  une  coupe  d'argent  doré  avccba 
'couvercle  9  laquelle  doit  être  du  poids  de  quatre  mam» 
&  appartient  à  celui  qui  Ta  préfentée.  L'évêque  ayant  ba 
cette  première  fois  4  il  (ait  aâëoir  le  feigneur  de  Ganvîlle  à 
la  table.  -  - 

Le  dioccfe  d'Evreux  eft  borné  au  feptentrion  9  par cdui  ic 
Rouen,  au  couchant  9  par  le  diocclb  deLifieox;  aumidii 
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:eu9e  de  Chartres  &  de  Séez;  de  tu  levant,  etieote  pat 
.  de  Chartres.  On  y  compte  quatre  cents  quatre-vingt-^ 
paroidef ,  Tous  trois  archidiaconés  ;  deux  chapitres  t 

abbayes  d'hommes  &  fîx  de  fillesl  Cet  évêché  vaut 
3  0  livres  de  rente.  Saint  Taurin,  qui  vivoit  dans  le 
îcme  fiécle ,  eft  regardé  comme  le  premier  évâque 
reux.  Depuis  ce  faint  prélat  on  en  compte  plufîeurs 
Dxit  été  célèbres ,  entr'autres  le  cardinal  de  Balue ,  il 
lu  fous  le*  règne  de  Louis  XI,  de  le  izmvxi  cardinal 
?crron, 

a  principale  des  neuf  pftroi(resd'Evreuxeftyâ//ir  Légers 
lucres  font  Notre-Dame  de  la  Ronde,  faine  Aquihùnp 
t  Denys  jfaint  CermMn,faint  Gilles  y  faint  Nicolas^ 
t  Pierre  &c  faintlTiàmas.  Parmi  les  maifons  reli* 
ifes  de  cette  ville ,  nous  ne  parlerons  que  des  abbayes 
aint  Taurin  &c  de  faint  Sauveur.  La  première  eft  une 
aye  d'hommes,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  fondée  vers 
i  690 ,  de  rétablie  par  Richard,  duc  de  Normandie.  La 
>rme  de  la  congrégation  de  faint  Maur  y  fut  introduite 
164.1.  Cette  abbaye  eft  en  commende,  êc  vaut  envi- 

1 8000  livres  à  fon  abbé.  Il  eft  à  remarquer,  comme 
:  Angularité,  que  faint  Taurin  eut  pour  abbé,  Maxl* 
lien  de  Bethune ,  marquis  de  Rhofny ,  premier  duc  de 
ly,  de  principal  minlftre  de  Henri  IV  ,  quoiqu'il  fUc 
aller  de  Calvinifte.  Qjiant  â  l'abbaye  de  faint  Sauveur , 
:  eft  aufli  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  mais  pour  des 
es.  Elle  a  été  fondée  en  10  ^d  par  Richard,  comte 
Wreux.  Le  revenu  de  cet^  maifon  eft  de  zoooo  livres 
environ. 

On  a  établi  dans  la  ville  d'Evreux  un  deuxième  bureau 
la  fociété  royale  d'agriculture  ,  par  arrêt  du  confeil  du 
juillet  17^1*  Il  eft  compofé  de  dix  perfonncs. 
Le  comté  d'Bvreux  appartient  au  duc  de  Bouillon ,  aufli 
en  que  le  magnifique  château  de  Navarre ,  (îtué  tout 
près. 

Le  commerce  de  la  ville  confifte  en  grains ,  en  toiles 
bimées ,  que  l'on  embarque  pour  l'Efpagne  ôc  pour  TA- 
érique,  en  ferges  blanches  de  demi- aune  de  large,  qui 
débitent  aux  marchands  de  Rouen  1  de  en  velours,  donc 
7  a  une  fiunUfaftttre> 
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.    I«c$  tanx  de  b  tificrc  d'Iton  font  tzcSefaoBMSfOB&l» 

pr8t  des  laines. 

L;i  ville  d'Bvreaz  cBt  la  patrie  >  cntr'aotrcs  pc&saa 
illofbes  9  de  Martin  le  Métayer  ^  de  Simon  F^,^ 
prêcha  avec  tant  de  zcle  contre  les  CalviniScs,  kèc 
les  (cimoxa  font  imprimés  en  plofîeats  volumes. 

L'cle^ion  d'Evreuz  renfenne  cent  foixamc-cbc^ 

* 

foires  )  divifées  en  dii  fergeatcries  >  noa  compiisUv^* 
d'£vrcax.  Ces  fergcnteries  font  : 

Aorilly.  Illiers.  Sain&Aaàt. 

la  Bonneville.  hnj.  VUUeoaDdb 

4.  «     BcoviUct  Nonancoort..  we. 

EVRON ,  bonrg  conûdérable  do  hant  Maine,  a  \  licco 
;iy  levant  d'hiver  de  Maïenne  ;  éleâ:ion  de  cette  il1£< 
dioccrc  du  Mans»  parlement  de  Paris  >  intendaxc  & 
7V>DTs.  On  7  compte  près  de  3000  habitaïis. 

Il  s'y  tient  deux  marchés  par  femaine  éc  plufieonibcd 
jgr^^n,  que  l'on  dit  être  très-fréqucntées. 
^  JQ  y,a  une  abbaye  commendataire  de  Bénédito>qB 
va,M.t  environ  ^000  livres  à  Ton  prélat  >  &  dont  Utaxea 
cour  de  Rome  eft  de  }io  florins.  Cette  abbaye  actcfao" 
dce  par  Hadpuind  »  évcque  du  Mans  9  ao  milico  de  lc> 
tième  ficelé  i  &  rétablie  après  un  fîccle  pai  on  cûimetf 
Blois. 

^  EUZET,  paroide  du  bas  Languedoc  ,  à  )  lieues rcn* 
couchant  d'Uzès ,  dioccfe  &  recette  de  cette  vilic.  O,' 
compte  I  f  G  habitans. 

Les  eaux  miné^^Jes  dXuset  font  à  çn  quart  de  licix  (!s 
ce  viUac;c,  &  à  pareille  diftance  de  Saint- Jean  de  Ca» 
que,  &deSaint-HyppQiytc,  deux  autres  villages.  Scstii 
•font  trcs-fulfurcufes.  On  les  eftimc  bonnes  pour  laôhw 
Tcxtinûion  de  yoix  >  la  pi;hyfie ,  &c..  EUcs  purgent  paib 
'urines ,  &  fondçnt  le  gravier  ,  quelquefois  fondent  locuj 
>des  petites  pierres.  .Qn  tx^  boit  principalement  pour  \ 
dysenteries  >  les  ofiilacions  &  les  fièvres  intermittentes. 
;  Ces  eaux  font  défagréables  à  prendre  s  &  ont  le  goût  d'ci 
.eau  dans  laquelle:  on,  ^jiroit  fait  dilfoadre  de  la  poodrc 
canon.  Lorfqu*cUcs  ne  palTcût  pas  bien  >  icUfs  font  tooù 
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Les  eaux  de  la  fource  dcfaint  Anne,  qui  efl  à  quelque 
diftahce  de  la  première  >  font  plus  (bibles  de  moins  eÂlcaces, 

Il  y  a ,  â  cent  pas  plus  loin ,  une  efpôce  de  foiTe  >  où  Voà 
'fe  baigne  pour  les  maladies  de  la.  peau. 

EXEMPTS  5  officiers  de  certains  corps  de  cavalerie.  Ils 
portent  pour  marque  de  leur  autorité  >  un  bacon.dê  com- 
mandement >  qui  e^  d'ébèné  2c  garni  dlvoire  par  les  deux 
bouts. 

On  conipte  quinze  exempts  dans  chacune  des  compa- 
gnies des  gardes  du  corps.  Ils  y  oflt  rang  entre  les  enfeignes 
ôc  les  brigadiers.  Mais  par  ra^ort  aux  autres  corps ,  ils 
ont  rang  de  capitaines  de  cavalerie  >  &  cocamandent  à  tous 
les  capitaines  dont  les  commiflions  font  moins  anciennes 
iquc  leurs  brevets. 

La  moitié  des  exempts  de  la  cbinpàgnie  EcofToifc  ont 
rang  de  meftre'.  de  camp.  Là  plupart  des  autres  ont  les 
uns  des  brevets  d'enfeigne»  tes  autres  d'aides- major  ou  de 
fous-aides-major.  ! 

Dans  la  coiâpag'nie  'de  la  Connétablie  >  il  y  a  un  exempt 
chargé  >  avec  les  autres  officiers  de  cette  Compagnie  >.  de 
notifier  tefs  ordres  des  maréchaux  de  France  pour  les  affai- 
res du  point  d'honneur.  Avec  des  ordres  >  ils  arrêtent  mSmt 
ceux  qui  font  datis  le  cas  de  Vê'tre. 

Il  y  a  également  dans  chaque  côiapàgnié  de  la  marë- 
ch^uffêé  9  plus  ou  tnoins  d'exempts  ,  félon  le  nombre  dci 
brigades  dont  elle  eft  composée.  Vçyei  CoNNétÀBLiB. 

Il  y  en  a  dans  la  compagnie  de  feobe-courte  à  P^Yis^ 
^ans  la  cooipagnie  du  Guet  à  cheval  >  &  même  dans  cellt 
^u  Guet  à  pied. 

Ces  officiers  foht  ordinairement  chargés  dé  notifier  les 
orclres  du  roi  >  de  faire  les  capture^  >  folt  en  exécution  des 
ordres  du  roi,  ibit  en  vertu  dç  quelque  décret  ou  contrainte 
paf  corps. 

EXIDEUIL  ,  petite  villb  du-  Haut  Krigord.    Voyé[ 

£  SSIDBUIL.  . 

£XMES  ou  HiïSMBS  ^  bourg  8u  petite  ville  du  pays 
^es  Marches ,  dans  la  ba^e  Normandie,  à  )  lieues  au  le- 
vant d'Argentan,  à  pareille  diftanceau  feptentrionde  Séez> 
fur  la  route  d'Argentan  à  l'Aigle;  diocéfe  de  Séez,  parle- 
Baent  de  Rouen>  imeadai^ce  d'Alenjon,  &  éleûiond'Âr- 


gentan»  clief4ieu  d'anc  fergenterie  de  (on  nom  »  d'anbai!« 
liage  particulier  9  d'un  grenier  à  Tel ,  &  d'u^  archidiaconé 
du  diocèfe  de  Séez.  On  y  compte  f  00  habitans. 

EYGUEZ  (!*)>  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le  pays  des 
Baronies,  en  Daaphiné)  au  pied  de  hautes  montagnes  « 
un  peu  au-defTus  de  Rofans.  Elle  baigne  la  vallée  de  Cor- 
xiillon>  les  territoires  de  Sahune  &  de  Nions  enDaophi- 
né'y  de -là  elle  entre  dans  le  comté  Vcnaiflin,  an-dcifus 
de  Saint  -  Maurice  ;  elle  parcourt  cnfuite  la  principaatc 
d*Orange  >  arrofe  le  pied  de  la  montagne  oà  efl  ûtoce  la 
ville  de  ce  nom  >  &  va  f(  perdre  dans  le  Rhône  un  pca 
au  -  deflus  de  CadcrouiTe*  Son  cours  eft  d'envitoxi  iS 
lieues. 

EYMET  ou  Atmbt>  petite  ville  du  bas  Pcrigordiaa 
gouvernement  général  militaire  de  Guienne  &  Gafcognci 
fur  la  rive  gauche  du  Drot  i  à  l'embouchure  d'un  ruiiïeaU) 
à  4  lieues  au  midi  de  Bergerac  y  à  environ  i  f  au  couchanti 
d'hiver  de  Sarlat  ;  diocèfe  éc  éleébion  de  cette  ville ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux*  On  y  compte  près  de 
1200  habitans. 

Le  territoire  d*Eymet  eft  fenlle  en  grains  >  en  pâtura* 
2es.  On  y  recueille  auflî  beaucoup  de  vins. 

EYMOUTIËRS 1  petite  ville  du  haut  Limofîn ,  fur  la 
tive  gauche  de  la  Vienne  >  à  S  lieues  vers  le  levant  de  Li- 
Isnoges  ;  diocèfe  y  intendance  de  éleûioh  de  cette  ville  )  par 
bernent  de  Bordeaux.^On  y  compte  environ  1800  habitans 

Il  y  a  dans  cétt;e  ville  une  ancienne  abbaye  >  aujourd'hui 
jrécularffée  en  chapitre»  (pus  le  titre  de  faiht  Etienne.  Ce 
chapitre  eft  compoHE  d'un  prévôt  >  dix-fept  chanoines  & 
dix  titulaires  du  bas  chœur.  Il  eft  co-feigneur  de  la  vill< 
avec  révêque  de  Limoges.  On  y  volt  auflî  un  cpuvcn 
d'Urfulines.  Il  fe  ^itlt'dans  cette  ville  un  aiTez  bon  com 
snerce  en  pelleterie)  cuirs >  6c  chiâbns  ou  vieux  linges 
pour  les  fabriques  de  papiers.  .    ^. 


Fin  AiJTbme  fécond^ 
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